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HISTOIRE 

# 

grands”  chemins 

L'EMPIRE.  ROMAIN, 

Contenant  l’Origine  , Progrès  & Etendue  quafi  incroyable  des 
Chemins  Militaires  , pavez  depuis  la  Ville  de  Rome 
piques  aux  extremitez  de  Ion  Empire. 

Où  fe  voit  la  Grandeur  & la  Puijfance  incomparable  des  Romains  ; 
enfemble  l’édairciffement  de  P Itinéraire  dAntonm  & de 
la  Carte  de  Peutinger. 

Par  NICOLAS  BER  G 1ER,  Advocat  au  Siégé  Présidial  de  Reims. 
NOUVELLE  EDITION,  REVUE  A V E C S O I N,  E T 
ENRICHIE  DES  CARTES  ET  DES  FIGURES. 
TOME  PREMIER. 


A BRUXELLES, 

Chez  JEAN  LEONARD,  Libraire* Imprimeur  rue  de  la  Cour.  1718. 

éFEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE. 
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A 

SON  EXCELLENCE 

M O N S E I G N Er  U R 

PHILIPPE  FRANÇOIS 
PRINCE  DE  RUBEMPRÈ 

ET  D’EVERBERGE, 

COMTE  DE  VERTA1N,  DE  VERTIGNEUL , 
D’HELFAUT,  DE  MALTRAYANT,  D’AUBI- 
GN Y ET  D’AUTREPPE,  VICOMTE  DE  S.  DO- 
NAS,  BARON  DEPRAET,  SEIGNEUR  D’AL- 
TEREN,  KNESSELAERE,  PAYS  DE  LA  WOU- 
STYNE,  &c.  CHEVALIER  DE  L’ORDRE  DE 
LA  TOISON  D’OR,  DU  CONSEIL  D’ETAT 

'©E  S.  M.  I.  ET  C.  GRAND  VENEUR  AU  PAYS 

• * 
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F. T DUCHli  DE  BRABANT  , ET  GRAND 
ECUYER  DE  SON  ALTETSSE  SEREN ISSIME 
MADAME  L’ARCHIDUCHESSE  GOUVER- 
NANTE GENERALE  DES  PAYS-BAS  AU- 
TRICHIENS. 


L'HiJloire  des  Grands  Chemins  de 
ÏEmfire  Romain , que  faj  l'honneur 
de  fref enter  a VOTRE  EXCELLENCE 
efi  un  Ouvrage  , dont  Vous  connotjfez  le 
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frix  mieux  que  ferfonne  , far  le  goût  ex- 
quis que  Vous  avez , four  tout  ce  quil  y a 
de  beau  dans  l' Antiquité.  VOTRE  EX- 
CELLENCE m'ayant  bien  voulu  donner 
le  dejfein  de  faire  réfar  ottre  far  mon  Im- 
frejfion  le  Célébré  B E R G I E R , Auteur 
de  cet  Ouvrage  , je  frens  la  liberté  de  le 
donner  au  fublic  a l'ombre  d'un  Nom  aujfi 
illujlre  , aujji  aimé  que  le  Votre  , fi 
frofre  a faire  honneur  aux  Lettres  , 

"a  donner  du  crédit  d la  vertu.  Vne  f la- 
me favante  fe  ferviroit  du  Privilège  des 
Bfitres  Dedicatoires  , qui  roulent  d'ordi- 
naire fur  les  louanges  de  leur  Héros.  Mais 

SA  MAfESTE'  IMPERIALE 

Vous  a loué  d'une  maniéré  fi  éclatante , 
qu'Elle  imfofe  filence  Id-dejfus  ; les  Dig - 
nitez  éminentes  , dont  Elle  a réconnu  Vo- 
tre Mérité  y <$r  le  Rang  que  Vous  tenez  a 
la  Cour  de  l'AVGVSTE  PRIN- 
CESSE y qui  fait  aujourd'hui  l’amour 
les  delices  des  Pais-Bas  , farlent  trof  hau- 
tement four  Vous  y (S ” les  efforts  d’un  fa- 
vant  Auteur  ne  fourroient  aller  jufques-ta . 
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Aïnfi  , MOXSEIGNEVR  ' it  mt 
tiendray  trop  heureux  , fi  VOTRE  EX - 
CELLENCE  veut  bien  regarder  mon  tra- 
vail , comme  une  marque  du  profond  ref- 
peft , a^vec  lequel  je  feray  toute  ma  <rvie , 


MONSEIGNEVR, 


De  Vôtre  Excellence 


Le  très-humble  & tres- 
obeiflànt  fcrviteur 
Jean  Leonard. 
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NICOLAS  BERGIER 


Icolas  Bergier  naquit  à Reims  en  l’an  i ffj. 
il  y écudia  dans  la  nouvelle  Univcrfité  , que  le 
Cardinal  de  Lorraine  venoit  d’y  établir,  & il  y 
régenta  auflî  pendant  quelques  années.  Il  palfa  du 
College  chez  le  Comte  de  faint  Souplet  Grand  Bail- 
li de  la  Province  , pour  être  Précepteur  de  fes  En- 
fàns  , & il  embrafla  enfuite  la  Profeiîion  dWvocat  , 
où  il  fe  rendit  fort  habile.  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Reims  , qui 
connoiiïoient  fon  mérité  & fa  capacité  , le  firent  leur  Syndic  , & le 
députèrent  fouvent  à Paris,  pour  les- affaires  de  la  Ville.  Cela  le  fit 
connoître  de  plufieurs  Savans  , 6c  entr’autres  de  Mcflieurs  Peirefc  & 
Du  Puis  , à qui  il  communiqua  le  deflein  de  fon  Livre  des  Grands 
Chemins  de  l’Empire  , & qui  l’cncouragcrent  beaucoup  à l’executer. 
Monfieur  Peirefc  lui  communiqua  pour  ce  fujet  la  Carte  de  Peutinger. 
Mais  de  tous  les  Amis  6c  de  tous  les  Protefteurs  , que  les  bonnes  qua- 
litez  lui  attirèrent  , le  principal  & le  plus  illuftre  fut  Monfieur  Nico- 
las de  Belliéire  Préfidcnt  à Mortier  au  Parlement  de  Paris , qui  lui 
procura  un  Brévct  d’Hiftoriographe  avx:c  deux  cens  Ecus  de  penfion. 
Il  mourut  le  if.  Septembre  1613.  dans  le  Château  de  Grignon  appar- 
tenant à Mr.  de  Belltévre.  Voici  l’Epitaphe  que  fit  cet  Illuftre  Prcfi- 
dent  à la  mémoire  de  fon  Ami. 

Ur  ■ •"  • • • ‘ . 
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A.  ± O. 

N ICO L AO  B E RG IE  R , in  patria  Remotum  Civltate  Magif- 
tralu  Muncipali  jumma  fidci  & diligent  ia  lande  perfunélo  ; fed  Ion - ■ 
gè  ciariore  apud  Eruditos  memoria  , édita  infigni  DE  FIIS  PU  BLICIS 
IMPERII  ROMANI  opéré  , aliifque  monument  ts  , quitus  ingenii  luctt 
judicii  acumine  , multiplicique  eruditione  preefiitiffe  cunüis  facile  confiât  : 
Literarum  nomme  morumque  fibi  accepttjjimo  , quod , dum  procul  domo 
agit  , fecumque  in  fundo  fuo  Grinione  diverfatur  , fcbri  autumnali  correp~ 
tu m mors  fatis  immat ur a opprefferit , iltius  nomini  pojleritatiqut  vitam  , 
quo  fieri  potefl  modo  , reddtturus  bofpiti  fuo  c lient i que  Juavifftmo  , 

NICOLAUS  BËLLEVREUS. 

H P M. 

t * 

N Ai  us  ego  Remis  , ftudiis  6?  nomme  Pasto*.  ^ 

Aufpicio  excepi  Te  , Lodoice  , bono  ; 

Dum  facer  eeterno  ceromate  firmat  Aliptes  , 

Sjhsi  ferai  audaci  Gallica  Sceptra  manu. 

Phytagora  numéros  , dotlique  arcana  P latents 
Novtmus  , £5?  nofira  Muftca  crevis  ope. 

Appia  cunElarum  quondam  Regina  Fiarum  , ! 

Et  tentur  cbartis  plurima  Jlrata  mets. 

Grammaticen  colui  : noflri  monumenta  laboris 
Plura  reliSurus  -,  invida  mors  vetuit. 

OBIIT.  XF.  KL.  SEPTEMBR.  cb.  Icc.  xxlll. 
FIXIT.  ANN.  LF  U. 

R.  I.  P. 

Nous  avons  de  Nicolas  Bergier,  outre  l’Hiftoire  des 
Grands  Chemins , le  Bouquet  Royal , qui  elt  une  Relation  du  Sacre  de 
LOU I S XIII.  imprimé  à Reims  l’an  làyy.  Un  Traité  du  Point  du 
Jour  , à Reims  en  16 ut.  Sc  à Paris  dès  KS2.7.  fous  le  Titre  d’ Arche- 
meron.  Le  Deffein  de  f Htfloire  de  Reims  imprimé  en  1 6yj.  11  com- 

Ïofa  la  Vie  de  S.  Albert , avec  l’Hiftoire  ae  la  Tranflation  de  fon 
lorps  de  Reims  à Bruxelles,  qui  fe  fit  en  lôiz.  à la  réquifition 
de  l’Archiduc  Albert.  8t  il  en  reçut  pour  récompenfe  une  Chai- 
ne  d’Or , que  ce  Prince  luy  envoya  : mais  l’Ouvrage  n’a  jamais  cité 
imprimé.  Bayle  Diftton.  Critiq. 

Le  P.  Commise  a fait  l’Eloge  de  YHifloire  des  Grands  Chemins 
dans  les  Ven  fuivans , qu’il  adrefle  à Mr.  de  Vienne. 

J O AN» 
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TOANNES  COMMIRIUS 

E SOCIETATE  J E S U 

AD  V.  CL. 


Joaknem  de  Vienne,  Abbatem  S.  Martini  apud  Nivcmum, 
in  Hiftoriam  Militarium  Ftarum  à NICOLAO 
BERGERIO  fcriptam. 


Um  volucri  penna  Lanarum  ftrata  Fiarttm 
P ASTO  R obit , capitique  refert  miratula  Mundi  , 
Ipft  Jibi  arte  Fiant  mira  munivit  Olyrnpo  , 

Et  paribus  fcriptis  Romanum  eequavit  honorent. 

Oftupui  vifu  , & quanquam  fpes  tnaxima  diflis 
Fafla,  Fl  E N N si , fuis  /itérai  , mens  confia  vert 
Invertit  major  a tamen  , promi/faque  rébus 
Ftfla  fuis  ultra  agnofit , gaudetque  fateri. 

$uid  dicam  , undè  novte  [urgent  ertordia  lundis  ? 
yen'  memorem  , egregrius  Cad  labor  Appia  ClaudI? 

Appia  Romultdum  quondam  Regina  Fiarum  -, 

Fel  qttte  Flaminii  te  jaflas  nomme  -,  vel  qutt 
Æmi/ii  fervas  aterno  in  marmore  famam  -,  v •* 

Atque  alias  , quas  dum  Terram  viflricibus  armis 
Æneadte  luftrant , décorum  monumenta  fuorum 
Exflruxere  opéré  immenfo  , nec  difpare  Jumtu  , 

Cui  vix  tôt  cenfus , tôt  vetiigalia  Jatè 
Rcgnantis  Populi  & Mundum  ditione  tenentis 
Sujflcerent.  Quoties  audacibus  invida  ceeptit 
Objecit  natura  moras  } quotiefque  laborc 
Indoluit  viflum  Nunten  , legefque  receplt  ? 

DepreJ/î  montes  , nquataque  culmina  campis  , 

Aggcrsbus  valles  oh  du  fl/e  £«?  molibus  altis , 

Ac  juffi  fubflare  lacus  , perque  invia  duflum 
Flumina  iter  , medioqu e diremtus  flumine  Nereus 
Ad  fnenum  docilis  captivos  volvere  fl u fl  us. 

Stepè  etiam  excifle  rupes  pertufaque  faxa 
Fornicibus  longis  , perque  intima  trames  apertus 
Fl  fera  petrarum  , tfl  coeci  penetralia  Ditis. 

Hue  adde  egregias  cultu  fpoliifque  ftperbas 

* * 
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Pyramides  populorum  , auBofqut  in/tgmfots  Arcus  , 

Jj  i.r.eaqvc , G?  Thermos , £ÿ  twfg»  Circos  , 

£/  vota  in  mtdio  btlli  difcrimiru  Tempia. 

H*c  G?  />/«ra  fuo  jpt Banda  volumine  P J STO  R 
Exhibait  , nul  lis  antè  tnt  elle  (la  prier  uns  : 

Et  qmnquam  tritos  Latii  defcribert  colles 
Aggrejfui  , tamen  ajlra  novt  fibï  limite  pandit. 

tx  libre  Te'rmamm  Commixii 
tH-  il7‘  *dit.  foOt  itti. 


*, 

AV  ERTISSEMENT 

D E 

L’ IMPRIMEUR 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 

L'Hijloire  des  Grands  Chemins  de  V Empire  Romain  , par  Nicolas 
B e r g i k R , Avocat  au  Siégé  Prefidial  de  Reims , étant  devenue 
très-rare  , Sc  d’une  grande  cherté  , des  Pcrfonnes  Savantes  m’ont  ex- 
cité à en  faire  une  Edition  nouvelle , & même  m’ont  aidé  de  leurs 
foins , pour  la  rendre  trés-corrcéic.  D’ailleurs  elle  a efté  révûc  fur  les 
Corre&ions  Sc  Additions  faites  par  l’Auteur  même  fur  un  Exemplaire, 
communiqué  cy-devant  à Grævius  ; on  y a joint  la  Carte  Iti- 
néraire de  Peutinger  , corrigée  par  George  Hornius  , 8c  on 
n’a  r en  changé  au  Langage  de  Bergier  , perfuadé  qu’il  y a des  Li- 
vres auxquels  on  ne  peut  retoucher  fans  les  gâter  , 8c  que  le  moindre 
icfpeâ  qu’on  doit  aux  Auteurs  de  réputation  , eft  de  les  imprimer 
comme  ils  fc  font  fait  imprimer  eux-mêmes. 
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NOMS 

De  ceux  qui  ont  foufcrit  pour  cette 
nouvelle  Edition, 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


A. 

M-  d’Abremes  Grand  Papier. 

M.  B JJ.  Sanchez  de  Aguillar. 

M-  Aimé  Controlkur  des  Ouvra- 
ges de  S.  M.  I.  & C.  en  Bra- 
bant. 

M J tan  - Baptifte  - Jofepb  Ameye 
Confeiller  de  S.  M.  I.  fc?  C, 
premier  Confeiller  Penfionnaire 
de  la  Fuie  de  Gand  Député 
aux  Etats  de  Flandres.  G.  P. 

Mgr.  Le  Dus  d’Aictnberg,  &c 
G.  P. 

M.  Anentz  Chanoine  gradué  de  S. 
Donas  à Bruges. 

M.  Le  Comte  d’Azevcdo  En- 
voyé de  Portugal.  G.  P. 

B. 

M.  Barrette  à Bruxelles. 

M-  F Abbé  de  Bauvau  Primat  de 
Lorraine. 

M.  Bcchemont  Confeiller  Adnti- 
niftratcur.  G.  P 

M.  Jean  Albert  de  Beelen  Audi- 
teur General. 

M.  Ignate  Aloyfe  de  Bic  Control- 


leur  General  des  Droits  de  S. 
M.  I.  y C. 

M.  Abraham  van  den  Bcndc. 

M.  Le  Baron  de  Bcrberich  , 
FJc.  G.  P. 

M.  Bcrroyer  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris. 

M.  Le  Baron  de  Bette  Ecbevin 
du  Franc  à Bruges. 

M.  Entanuel  de  Bcurcq  Direc- 
teur des  Poftes  à Amers. 

M.  Bloithacker  Ecbevin  du  Franc 
à Bruges. 

M.  Jean-François  du  Bois  Curé 
de  Jemeppe  fur  Sambre.  G.  P. 

M.  Philippe  Jofepb  van  Borfcle 
Seigneur  de  Fander  Hooge,  &c. 

M.  Martin  Boully. 

M.  Am.  F.  Buggenhout  DoFleur 
en  Droit  à Louvain.  G.  P. 

M.  Bouckacrt  /.  F.  L.  Secrétaire 
du  Chapitre  dt  Fournay.  G.  P. 

M.  Bernard  Burlet  Provifeur  de 
, V Abbaye  de  FJoref.  G.  P. 

C. 

M.  Du  Caju  Làbraire  à Anvers. 

M.  L e Comte  dt  Calleabcrg,  ($t. 


£222 


M.  Le  Camus  Confeiller  Rece- 
veur Héréditaire  de  la  Châtelle- 
nie de  Courtray.  G P. 

M.  Philippe  Jofeph  de  Cano  Cha- 
noine à Anrutrs. r G.  /*. 

M.  De  CalHUion  'Confeiller  de  S. 
M.  I.  (fi  C.  au  fait ■ du  Com- 
merce. 

M.  De  Caftillion  I.  V.  L.  Pré- 
vôt de  Sainte  Pbaraïlde  à 

Gand.  G.  P. 

M.  Guillaume  Antoine  Charliers 
Avocat. 

M.  Châtelain  Libraire  à Amfiler- 
dam.  G.  P. 

M.  Pierre  Balthafar  Cobrifle 
Efcr.  Seigneur  de  Arzeele  ter 
Donc , Neckere , Rabays,  Scbou- 
brtuck  (fie.  Bourguemcfilre  de  la 
Commune  du  Franc  de  Bruges. 
G P. 

M.  Coignard  fils  Libraire  à Pa- 
ris. G.  P. 

M.  Jean  George  Clofle  Confeil- 
Ur  au  Confiai  Provincial  à Na- 
mur.  G.  P. 

M.  Henry  Conncrotte  Prêtre  au 

Cbateau  de  Rixcnfart.  G.  P. 

. Coppieters.  G.  P. 

. Counotte.  à Liege. 

. de  Court-au-Bois , (fie. 

. Vande  Cruyce  Chanoine  de  la 
Métropolitaine  de  S.  Rombaut  à 
Malines.  G.  P. 

M.  Fanie  Cruys  Chanoine  gradué 
Penitencier  de  la  Métropolitaine 
de  S.  Rombaut  à Malines , Ex- 
aminateur (fi  Doyen  Rural  , 
Cenfeur  des  Livres.  G.  P. 

M.  Cuftis  à Bruges. 

M.  Cuvelier  Confeiller  de  S.  M. 
I.  (fi  C.  fon  premier  Secrétaire 
S Etat  (fi  fin  Audiencier  aux 


Pays-Bas , (• Je.  G.  Pc 

, D. 

t t ' 

M.  LÀ  Révérend  P.  Bruno  van 
Damme  Prier  Cartufiec  Siivte 
S.  Martini.  . '-r 

M.  Dams  Libraire  à B uxelles. 

M.  Robert  Daniel  Secrétaire 

d'Angleterre.  G.  P. 

M.  Dardenne.  (fie. 

M.  Char  le  Jofeph  Denrietlere» 
Seigneur  a' Auber  mes  Chevalier 
d’honneur  au  Parlement  de  Flan- 
dre féant  à Douay.  G P. 

M.  Le  Comte  Dhuit  à Courtray. 

M.  Doignyes  Baron  d Ourges 
Chambellan  de  S.  M.  /.  (fi 

C.  G.  P. 

M.  Domville  Gentilhomme  An- 
glais. 

M.  de  Doncker  Prêtre  de  S.  Ni- 
colas à Bruxelles. 

M.  Douxfils  Direüeur  des  P o file  s 
à Anvers.  * G.  P. 


M.  Fleur  Avocat  aux  Parlement 
de  Paris  (fi  de  Malines  G.  P. 

M-  Foppens , Libraire  à Bruxel- 
les. 

M.  Jean-Baptific  de  Foulon  I.  V. 
L.  Seigneur  de  Terloven  (fi  Con- 
feiller de  la  Jointe  des  Monts  de 
Pieté.  G.  P. 

M.  Charles  Francolet.  G.  P. 

M.  Fraula  Confeiller  d'Etat  de  S. 
M-  1 (fi  C.  (fi  cy-devant  Di- 
reüeur  General  des  Domaines  (fi 
Finances  de  S.  M.  G.  P. 

M-  Jean-Batifie  Fraula  Cbr.  Con- 
feiller (fi  Prefident  de  la  Chatte-. 
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brt  des  Comptes  de  S.  M.I.lfiC.  gM.  de  GroufF  Echevin  de  Gand. 
G.  F.  ' . . « G.  P. 

M-  François  Thomas  Jofeph  Frau-  » 

la  , Seigr.  dHollede  , Cortenac-  g H.  • 

ken  , (fi  Mes-blanc-Bois  , (fie.  g 

Concilier  du  Confeil  Souverain  § M-  van  Hammc  Chanoine  de  S. 
ordonné  en  Brabant  (fi  de  la  g.  Donas  à Bruges - 
Jointe  fupreme  des  Monts  de  Pie-  » M.  Haro  Lieutenant  Colonel, 
té  aux  Pays-Bas  Autrichiens,  a M.  le  Baron  de  Hardenbroek. 

G.  F.  g M.  le  Baron  d H cctnbccq  Rece- 

M.  Bitijle  - Guillaume  - Jofeph  g veur  General  des  Pays- bas  Au- 
Fraul.i  Seigr.- de  Roffier-bofch  , & trichions.  G.  P. 

Amman  de  la  Fille  d'Anvers,  g M.  Hcnckelius  Licentié  en  Me- 
G.  P.  » decine.  G.  P. 

M.  Emanuel-Thomas-Jofepb  Frau-  « M.  le  Comte  de  Hinnifdael. 

la  fils  de  Mr.  Fraula  Marefchal  g M.  Holleber  C oncepifie  de  Guerre, 
de  Camp  tfi  Infpeéteur  general  de  g G.  P. 

la  Cavalerie  de  S.  M.  C.  G.  P.  § M.  Fonder  Hoevc  Chanoine  de 
M.  Thomas  Fraula  fils.  G.  P.  g Leufe.  G.  P. 

M.  Jean-François  de  Fraye  Efcr.  « M.  Gillis  d’Hojovel  Confeiller  (fi 
Echevin  de  la  Chef -Chambre  § Maifire  de  Requejles  du  Grand 
d'Uccle  de  S.  M.  L (fi  C.  Doyen  g Confeil. 
de  la  Chambre  de  Commerce , dite  g 
de  Laken-Gulde.  • G’.  P . » I. 

M-  Fricx  Imprimeur  de  S.  M-  I.  g 

(fi  C.  G.  P.  g M.  Jaerens  Efcr.  Roy  (fi  Héraut 
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toutes 


I R E, 


Si  les  chofos  Royales  ne  doivent 
eftre  voüécs  qu’à  des  Rois  , cette 
œuvre  des  Grands  Chemins  , que 

JNations  du  Monde  appellent  Voyes 


Royales,  n’a  deu  palfer  en  public,  que  fous  l’Au- 
guite  hom  de  Voltre  Majelté  , veu  qu’elle  tient  le 

{iremier  rang  entre  les  Rois  de  la  Terre:  5c  qu’el- 
e les  forpalïe  autant  en  grandeur  & prérogative  , 
qu’eux  font  relevez  en  prééminences  fur  le  relie  des 
hommes.  Et  quoy  que  le  titre  que  ce  livre  porte 
ïùr  le  Front  ne  promette  pas  chofc  , qui  foit  II 
grande  à le  confiderer  de  premier  abord,  fi  eft-ce 
que  la  beauté  & nouveauté  de  fon  fujet  ne  lailfera  , 
comme  je  penfe  , de  le  faire  bien  recevoir , quand 
tout  à coup  il  fera  paroillre , que  le  Peuple  8c  les 
Empereurs  de  Rome , c’eft-à-dire , toutes  les  Puifo 
fimees  de  la  Terre  , ne  firent  jamais  une  plus 
grande,  plus  incroyable,  & plus  extraordinaire  cn- 
treprifo.  C’eft  ce  qui  a fait  qu’aux  derniers  fiécles, 
où  la  Barbarie  avoit  eîlouffé  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
connoillance  des  plus  belles  choies  , plufieurs  ellon- 
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nez  de  l’eftenduë  ijnmenfe  de  ces.  Chemins,  pavez 
d’une  maniéré  extraordinaire  à nos  jours,  & d’une 
fuite  continuelle  & non  interrompue,  a travers  des 
grandes  Provinces*,  en  ont  attribué  l’origine  aux 
Démons,'  aux  Géants,  aux  Fées,  & à la  Magie  : 
ne  pouvans  s’imaginer  que  tels  ouvrages  peu  lient 
tomber  fous  la  commune  puiflance  des  hommes. 
Mais  depuis  que  ces  tenebres  d’ignorance  ont  efté 
efclairées  de  la  vive  lumière  des  lettres  en  ce  der- 
nier ficelé,  &c  principalement  en  voftre  Royaume, 
SIRE,  & fous  la  faveur  & libéralité  des  Rois  , 
Prédeceffeurs  de  Voftre  Majefté  , l’on  a réconnu  , 
que  ces  Démons , ces  Géants , 8c  ces  Fées , eftoient 
les  Confuls,  les  Préteurs  , les  Cenfèurs,  8c  autres 
des  plus  grands  Magiftrats  de  la  Republique  Ro- 
maine : & après  eux  les  Empereurs  mefmes  , le£ 
quels  n’ont  defeiaigné  d’aflîftcr  quelquefois  en  per- 
fonne  à la  conftrudion  de  ces  grands  ouvrages , en- 
core qu’ils  fufTent  parvenus  au  plus  haut  degré  de 
puiffànce  & de  Majefté  , qu’aucuns  Princes  ou 
Monarques  , qui  ayent  efté  devant  , ny  depuis. 
C’eft  ce  degré  qu’Ariftide  auteur  Grec  difbit  eftre 
exempt  de  fa  puiffànce  tyrannique  , & plus  haut 
que  la  Majefté  des  Rois  : Degré  auquel  aucuns  Rois 
de  la  Terre  n’ont  feeu  donner  atteinte  de  fî  près 
que  les  Rois  de  France.  Car  on  peut  rémarquer  , 
SIRE,  & l’affeurer  fans  flaterie  , & fans  vani- 
té , que  les  fêuls  Rois  de  France  font  montez 
8c  parvenus  à ce  haut  (bmmet  de  grandeur  Impéria- 
le en  la  perfbnne  de  Charlemagne  & de  fès  Enfans , 
eftans  parvenus  à l’Empire  , non  par  fraude  , mais 
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par  vertu  : non  par  le  tumulte  d’une  Armée  incon- 
fiderée , mais  par  une  voye  douce  & légitimé  , une 
vocation  de  Dieu , & un  contentement  univerfel  de 
la  Chreftienté  , de  laquelle  ils  ont  efté  les  Protec- 
teurs. Cette  bencdiétion , SIRE,  femble  avoir  efté 
véritablement  attirée  du  Ciel  fur  ce  Royaume  , par 
les  prières  de  ce  grand  Apoftre  des  François  faint 
Remy  , Archevêque  de  Reims  , qui  demandoit  in- 
ceftamment  à Dieu  ( comme  il  nous  l’a  configné 
dans  fon  Teftament  ) qu’en  faveur  de  ce  grand  & 
bienheureux  Cloüis , de  luy  , & du  fang  Royal  de 
France  , vinlfcnt  à naiftre  des  Rois  8c  des  Empe- 
reurs , qui  fuflent  à jamais  vrais  Protecteurs  de  la 
Chreftienté.  A qui  donc  puis-je  mieux  vouer  & dé- 
dier ce  Livre  , qu’à  Vous  , SIRE,  Fils  8c  Succefi- 
leur  de  tant  de  Rois  & d’Empereurs  , autant  ré- 
connu heritier  de  leur  Pieté  & de  leur  Juftice  , que 
de  leurs  Grandeurs  & Seigneuries  : Vous  , dis- je  , 
SIRE,  qui  eftes  Empereur  , non  enté  fur  la  vieil- 
le tige  de  ceux  de  Rome  par  fimple  éleétion  : mais 
par  la  loy  de  voftre  heureute  naiflance,  qui  Vous  a 
fait  Roi  d’un  fi  puilfant  Royaume  , Prince  fouve- 
rain  , & indépendant  d’aucune  Puiiïance  terrienne. 
Et  puis  que  c’en:  fous  le  régné  très-augufte  de  Vote 
tre  Majefté  que  ces  Grands  Chemins  , fi  long- 
temps cnfevelis  fous  la  terre  , viennent  à te  rélever 
à l’aide  d’un  François  , & paroiftre  de  nouveau  for 
Je  Theatre  de  la  France  accommodez  à la  Françoi- 
fo,  c’eft  de  droit  qu’ils  Vous  appartiennent  , com- 
me à leur  Prince  naturel , & Seigneur  légitimé  , qui 
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feul  en  pouvez  faire  rénaiftre  les  ouvrages  , & a 
l’exemple  de  ces  anciens  Empereurs  , employer  la 
force  & l’induftrie  de  tant  de  vos  pauvres  rnjets  per- 
dus d’oifiveté,  à une  œuvre  fi  ncceffaire  : oeuvre , qui 
tant  en  Guerre  comme  en  Paix  , fera  très-utile  à 
l’avancement  de  vos  affaires , & au  foulagement  de 
voftre  Peuple.  C’cfl  icy , SIRE,  un  fujet  digne 
d’eftre  par  Vous  repris  , & rémis  fus  en.  ce  Royau- 
me , lors  que  Dieu  pour  fa  gloire  , & pour  le  bien 
de  voftre  Eftat , aura  conduit  Voftre  Majefté  furies 
ailes  de  la  Viétoire  par  tous  les  endroits  de  la  Fran- 
ce : Sc  malgré  vos  jeunes  ans  ,.  qui  demanderoient 
un  exercice  moins  rade  , aurez  fait  quelque  choie 
de  plus  , que  le  Grand  Henry  , Pere  de  Voftre 
Majefté  , n’a  feeu  faire  jufques  à fes  vieux  jours  f 
c’eft-à-dire , que  Vous  aurez  achevé  de  réunir,  com- 
me Vous  avez  miraculeufement  commencé,  toutes  les 
pièces  de  voftre  Royaume  fous  voftre  pleine  & entière 
obéïffance.  Ce  fera  lors  que  Vous  nous  donnerez  une 
paix  certaine  , univerfelle,  & de  durée  : & que  fiii- 
vant  la  promette  que  Dieu  fait  au  Perc  des  croyans, 
cftans  délivrez  de  la  main  de  nos  ennemis  , nous 
pourrons  fans  crainte  faire  fervice  à Dieu  en  Sain- 
teté & Juftice , fous  la  prolperité  de  voftre  Régné  , 
tous  les  jours  de  noftre  vie.  Dieu  veuille , SIRE, 
couronner  voftre  âge  floriffant  d’un  fi  glorieux  fuc- 
cez  , & Vous  combler  par  tout  ailleurs  d’autant  de 
ies  faintesgraces  Sc  benediétions  que  Vous  en  fouhaite^ 

SIRE, 

Voftre  très-humble  fujet , 

& très-obciflànt  fcrvitcur, 

N.  Beruiir. 
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AU  LECTEUR. 

MY  LECTEUR  , Ceft  un  Ouvrage  fi  grand  (fi 
admirable  , que  celuy  des  Chemins  Militaires  de  F Em- 
pire de  Rome  , qu'il  méritait  Uni  defire  tiré  de  la  foule 
1 de  tant  d'autres  merveilles  que  les  Romains  ont  fait  , (fi 
d avoir  un  livre  à part  , afin  de  le  faire  efiimer  (fi  ré- 
comoifire  pour  ce  qu'il  e fi.  Et  puis  que  de  toutes  les  piè- 
ces de  ce  grand  Empire  ces  Chemins,  comme  abandonne, z 
de  tous  , me  font  demeurez  en  partage  , je  me  fuis  propofé  d'en  traiter  à 
plein  fond  : (fi  den  remettre  au  jour  non  feulement  la  matière  (fi  Informe , 
comme  le  corps  (fi  rame  d'une  fi  grande  auvre  , mais  de  les  révefitr  encore 
de  leurs  plus  riches  habits  (fi  principaux  ornement  , qui  confificnt  en  la  di- 
vcrtitè  des  Edifices  fuptrbes  (fi  magnifiques  , qui  Us  bordoient  départ  (fi 
d autre  , tant  aux  champs  comme  en  la  ville.  C'efi  le  premier  (fi  k princi- 
pal avis  que  je  donne  à ceux  qui  me  feront  l'honneur  de  lire  ce  récueil  : 
afin  qu'ils  ne  penfent  pas  , que  difcourant  au  long  de  tant  de  Bafitmens  fil- 
erez (fi  profanes  , privez  (fi  publics  , / extravague  hors  de  mon  fujet  : 
qui  n' aurait  non  plus  de  grâce  fans  l' enrichifj'ement  de  ces  beautez  (fi  rare - 
tez  qu'un  corps  fans  fes  vefiemens , que  nous  fuirions  de  voir  ers  fa  nudité. 
C'efi  ce  qui  m'a  jettifur  la  fin  du  fécond  livre  , dans  le  difeours  des  Tem- 
ples, des  Sepulcbres  , des  Palais , Maifons  des  champs , (fi  Jardins  de 
plaifir  , qui  révefioient  T un  (fi  F autre  bord  des  Grands  Chemins  d Italie; 
C'efi  auffi  ce  qui  m'a  fait  mettre  à part  les  Rués  Militaires  de  la  ville  du 
Rome  , pour  en  faire  un  livre  ftparé  des  autres  , comme  (fiant  compofces 
des  plus  riches  pièces  , (fi  des  plus  brillantes  de  tout  F ouvrage  , rajfemblées 
dans  la  Capitale  de  F Empire  , comme  Us  cinq  fens  de  nature  au  facqurcy 
de  la  te  fie.  Plufieurs  des  anciens  (fi  nouveaux  Auteurs  de  F ITifioire  Rontqi- 
ne  , m'ont  donné  fujet  den  ufer  ainfi  , affeurans  par  leurs  doéles  Efcrits  , 
que  fur  les  bords  des  Chemins  Militaires  il  y avoit  des  Tempks  , Palais, 
Arcs  de  Triomphe  , Hippodromes  , Sepulcbres , (fi  autres  fuperbes  Bafii- 
mens  rangez  d'une  entrefuite  fi  continuelle  , que  les  Efirangers  qui  allaient 
à Rome  , les  voyant  fi  beaux  (fi  fi  frequents  , penfoient  cfire  dans  la  Ville p 
long-temps  avant  qu'ils  fuffent  parvenus  jufques  aux  portes.  Quelle  appa- 
rence donc  y auroit-il  de  pafier  fous  filence  tant  de  beaux  Edifices  , (fi  ne 
Us  rendre  à nos  Grands  Chemins  , comme  pièces  dbonneur  qui  leur  appar- 
tient ? Vcu  que  les  vefiiges  (fi  vieilles  maftfres  qui  en  refient  le  long  des. 
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principales  V lyes  d Italie  , apportent  encore  un  plaijir  pngulier  mélé  d'éton- 
nement , à ceux  qui  les  contemplent.  J Que  fi  par  mon  dijcours  je  ne n ay 
fceu  rélever  le  plan  affez  près  du  naturel , pour  en  fournir  aux  yeux  de  l'ef- 
prit  une  parfaite  idée  , au  moins  je  m'ajjèure  avoir  montré,  la  voye  dé  mieux 
faire  à ceux  qui  ont  le  fç avoir  plus  grand  , (fi  le  Jiile  meilleur  que  moy  , 
qui  m'excuferont  benignement , quand  'ils  confidereront , que  la  première 
e/preuve  d'une  fi  grande  entreprife  ne  peut  efire  fans  défauts,  filuant  à la 
langue  Françoifc  , de  laquelle  je  me  fuis  fervy  pour  donner  ce  peut  labeur 
au  public  , je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  la  trouvent  comme  ejlrangere  à fou 
Jujet  : veu  qu'il  femble  qu'un  ouvrage  Romain  defircroit  la  langue  des  vieux 
Romains , pour  paroifirc  au  naïf  de  fa  grâce  (fi  pour  le  communiquer  à tou- 
tes les  Provinces  , efquclles  la  langue  Latine  cft  en  ufage.  Et  à la  vérité 
j' eu  fie  fuivy  cet  avis , fs  feuffe  penfê  tirer  cette  ceuvre  jufques  oh  je  lavoy 
maintenant.  Mais  ce  qui  cft  caufe  que  je  Fay  fait  Françoife , procédé  d'un* 
conférence  qui  fut  faite  il  y a quatre  ou  cinq  ans  au  cabinet  de  Monfietur  du 
las  , Conseiller  du  Roy  en  [es  Confeils  , (fi  fon  Advocat  General  en  fa 
Cour  des  Aides  , fur  le  fujet  du  Droit  de  Refie,  (fi  de Haut-Pajfage,  qui 
me  jetta  fans  y penfer  fur  le  difeours  de  quelques  Chemins  pavez  à F antique 
fous  les  Empereurs  de  Rome  , qui  paroiffent  encore  entiers  , en  maints  en- 
droits de  la  Gaule  Belgique  , ou  ils  font  reconnus  fous  le  nom  de  Chemins 
feriez  , ou  Chauffées  de  Brunehaut  : (fi  qui  de  diverfes  Contrées  , tant 
de  la  France  , que  du  Pays-Bas , viennent  aboutir  à la  ville  de  Reims  , 
lieu  de  ma  naifiauce.  Je  luy  fis  ouverture  de  ce  que  j'avois  leu  dans  l'Hif- 
toire  Romaine  , fur  le  fujet  de  ces  hauts  Chemins , particulièrement  d'un 
pajfage  de  Strabon  , qui  fie  trouve  fur  la  fin  de  fon  quatrième  livre  , où  il 
dit , qu'ils  ont  efté  commencez  par  Agrippa  , Gendre  d A ugu fie  Ce  far  , en 
la  ville  de  Lyon  : d'où  , comme  de  leur  centre  , il  les  avoit  conduit  à {'en- 
viron d'un  ouvrage  continuel  jufques  aux  ex  tremitez  des  Gaules.  J'adjoû- 
tay  que  favois  appris  d'ailleurs  , que  tous  les  Tributs , Péages  , (fi  Ga- 
belles , qui  fe  levoient  tous  les  ans  par  Us  Empereurs  de  Rome  fur  les  Gau- 
les , fe  port  oient  en  la  ville  de  Lyon  , ou  fe  lèvent  encore  pour  ms  Rois  ces 
Droits  de  Refve  , Haut-Paffage  , (fi  autres  Traites  Foraines  (fi  Doma- 
niales , fur  les  marebandifes  qui  y font  conduites  par  charroy  fur  ces  Che- 
mins pavez  : Et  d'autant  qu'ils  font  quafi  par  tout  hautement  r élevez  fier 
les  terres  vofints  , qu'il  fit  pouvoit  faire  , que  les  impofts  qui  fit  prennent 
fur  ces  marebandifes , en  ayent  eu  le  nom  de  Haut-Paffage.  Ce  que  je  di * 
fois , non  par  aucune  feicnce  ou  autorité,  mais  par  fimple  conjedure.  Com- 
me donc  il  eut  pris  quelque  plaifir  au  récit  de  ces  Chemins  ainft  rélevez , (fi 
* 'pavez  à travers  une  fi  grande  Province,  il  me  pria  de  luy  mettre  par  efirit 
ce  que  je  luy  en  avais  dit  de  vive  voix.  Ce  que  je  fis  très-volontiers  , (fi 
penfois  en  efire  quitte  pour  deux  ou  trois  heures  au  plus  , bien  éloigné  du 
dejfein  d'en  faire  un  jufte  volume.  Et  d'autant  que  j’eferivois  fur  un  fujet 
de  mon  Pays , duquel  je  tut  penfois  jamais  publier  aucune  thofi , je  ne  fer- 
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vis  de  la  langue  de  mon  Pays.  Cet  Efcrit  s'accreut  infenfiblement  entre  met 
mains  , la  mémoire  me  fuggerant  beaucoup  de  cbofes  , qu' autrefois  j' avais 
leu  fur  Us  Voyes  Militaires  de  Rame  (fi  d'Italie.  Et  quay  qu'il  ne  fufi  en- 
core achevé  à ma fantaifie , je  ne  laiffay  de  le prefenter  tout\ainfi  qu'il eftoit 
audit  Sieur  du  Lis , pour  luy  faire  paroiflre  que  j’avois  tu  mémoire  de  la 
promeffe  que  je  luy  en  avais  faite.  Il  n'eut  pas  pluflofl  leu  cette  piece  impar- 
faite,, qu'il  penfa  que  ce  fujet  mentait  bien  une  eeuvre  à part , (fi  plus  entiè- 
re : (fi  me  dit  que  ce  n'efoit  pas  affez  d'eferire  des  Grands  Chemins  de  la 
France  : qu'il  fallait  en  aller  putfer  les  commencemens  jufques  dedans  Ro- 
me , où  ef  leur  première  fource  : (fi  les  conduire  de-là  , comme  longs  ca- 
naux , par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  : que  défait  un  defjein  non 
jamais  entrepris  , lequel  les  tuteurs  anciens  (fi  nouveaux  avoient  oublié  t 
ou  pluflofl  appréhendé  : dont  les  pièces  neantmoins  meriloient  bien  d'efiro 
récher ebée s (fi  rajfemblées  en  un  , pour  les  faire  voir  d'un  feul  trait  d'œil 
comme  en  un  tableau  racourcy  : ce  que  P Auteur  de  P Itinéraire  d'Antonin 
fembloit  avoir  voulu  faire , mais  avec  beaucoup  de  confufion  (fi  defetluofitêt 
m'exhortant  dès-lors  ferieufement  à cette  entreprife.  Or  quoy  que  je  réconnu f- 
fe  ajfez,  que  je  n'avois  pas-ia  fuffifance  réquifè  pour  une  œuvre  de  fi  grand 
poids , (fi  que  je  peujfe  m' èxeufer  Jur  PHifloire  de  Reims,  desja  de  long-temps 
par  moy  commencée  : fi  tfl-ce  que  les  loix  de  l'amitié  fincerequ'ilmepoi  toit  dès- 
lors,  me  forcèrent  de  luy  promettre  d'en  faire  une  efpreuve.  Et  m' ayant  affeuri 
que  le  file  eftoit  affez  net  (fi  agréable  , il  me  confeilla  de  l'achever  au  mef- 
me  langage  que  je  Pavois  commencé  : adjoûtant  que  ce  feroit  un  honneur  à 
la  France  , puis  que  l'œuvre  efioit  nouvelle  , (fi  non  tentée  par  les  autres 
Nations  , de  la  faire  fortir  au  jour  par  un  François , rêve  Hue  à la  Fran- 
çoife  : Que  les  plus  fçavans  des  Peuples  ef  rangers  ont  dorejnavant  nofirt 
langue  tant  à plaifir  , qu'elle  ne  lai  fier  oit  d'efiro  la  bien-venue  chez  eux  : 
(fi  que  le  bien  qui  en  reviendrait  parmç  nous  en  feroit  plus  commun  (fi  plus 
univerfel  , la  France  ne  manquant  de  beaux  e [prit s (fi  curieux  de  l’Anti- 
quité , qui  n'ont  pas  une  entière  connoijfance  de  la  langue  Latine  : (fi  que 
ce  feroit  dommage  de  leur  foufraire  cette  nouveauté  fous  un  langage  inconnu. 
Finalement , que  ce  fujet  portait  avec  foy  beaucoup  de  mots  Grecs  (fi  La- 
tins affez  difficiles  (fi  extraordinaires  , (fi  que  P on  feroit  bien-aife  de  le s 
voir  interprétez  en  noftre  vulgaire  François.  Sur  cet  advis  fondé  en  raifon  , 
je  repris  l'ouvrage  pour  le  rémanier  de  nouveau  -,  (fi  ne  deliberay  dès-lors 
de  le  traiter  en  P ordre  , auquel  vous  le  voyez  maintenant  digéré.  Foilà  bé- 
nin Leüeur  , le  petit  grain  de  femence  y duquel  P arbre  des  Gratuit  Che- 
mins de  l'Empire  s'efi  élevé , (fi  comme  du  Cabinet  dudit  Sieur  du  Lis  y 
fur  un  difouis  fait  à l'aventure  , il  ef  venu  en  quatre  ou  cinq  ans  à jet  ter 
fit  branches  de  tous  les  cofez  du  Monde.  En  forte  , que  je  puis  dire  avec 
beaucoup  de  raifon , que  cette  œuvre  ef  plus  fienne , que  mienne.  Première- 
ment , pour  ce  qu'il  en  a fait  naifire  l'occafion  , (fi  que  par  fon  jugement 
tl  a tiré  de  mon  efprit  ce  que  je  ne  jugeois  pas  y efre  : à la  façon  de  Sa - 
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trait  y qui  je  comparait  À une  Sage-femme  , dijant  qu'il  avoit  Tan  de  tU 
rer  la  J'c te nce  des  t [prit s , comme  les  Sages-femmes  les  en} ans  du  ve.Jre  dt 
leurs  merts.  En  Jecond  lieu  , me  l'ayant  fait  entre (rendre  , il  m'a  mis  en 
main  par  fes  grâces  (fl  libéralités  , tout  ce  qui  m'eftoit  neceffatre  peur  le 
faire  efclorre.  Car  faifant  plus  que  ne  fit  jamais  Mécénat  aux  Gens  de 
lettres  de  [en  temps  , il  ne  m'a  pas  feulement  aidé  de  fes  moyens  , mais  de 
fes  inventions  (fl  de  fes  livres  , (fl  qui  plus  eft  , de  jes  bons  amis  , qui 
ts'ont  defdaigné  de  mettre  la  main  à cet  enfant  J'piritucl , chacun  le  révef- 
taut  de  fa  pieu.  Bref , c'eft  le  premier  mobile  qui  a baillé  le  branle  à l'en- 
tremife  , (fl  emporté  avec  foy  d'autres  Spheres  Ce  le  fl  es  , lefquelles  par  la 
douceur  (fl  bénignité  de  leurs  gracieufes  influences  ont  fait  croiflre  ce  petit 
germe  jufques  à fa  jufte  (fl  naturelle  grandeur.  Ces  Spheres  ne  font  au- 
tres que  quelque  nombre  des  plus  beaux  Efpt  its  de  ce  ficelé  , qui  illuminent 
la  France  , (fl  toutes  .les  Nations  de  l'Europe  par  la  vive  lumière  de  leur 
dotlrine  : ce  fut  Monfiemr  de  Peirefc  , Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  dt 
Parlement  d'Aix  en  Provence , qui  Je  laiffa  des  premiers  emporter  au  mou- 
vement de  ce  premier  Ciel.  Car  Monfieur  du  Lis  luy  ayant  communiqué  Ut 
viafle  informe  de  cet  ouvrage  , il  en  approuver  le  deffein  : Et  comme  je  ' 
n'a! lois  du  commencement  çu'àt  taflons  apres  un  fuftl  qui  m'eftoit  fi  nouveau , 
ce  fut  luy  , qui  à la  façon  d'un  autre  Jup,ter  , efclaira  mes  pas  de  fa  fa- 
luSaire  fplendeur  , dt  laquelle  il  cfc/aire  aux  plus  Sçavans  de  toute  la 
ChreflieMé  , ayant  avec  eux  conr.oijfance  (fl  amitié  par  le  commerce  des 
Lettres.  Ce  fut  luy  qui  m’advifa  le  premier  de  la  Carte  de  Peutinger  * , 
qui  cfl  fi  neccjfaire  à l'intelligence  de  cette  oeuvre  , que  je  confeille  a tous 
ceux  qui  la  voudront  entendre  , (fl  y pénétrer  jufques  à la  moelle  , de  ra- 
voir avec  cet  ouvrage  : l'un  montrant  aux  yeux  par  la  portraiture  , ce 
que  ce  Livre  enfeigne  par  l'efcriturc.  Puis  ce  fut  luy  avec  ledit  Sieur  du  Lisy 
qui  me  firent  avoir  la  connoiffance  de  Monfitur  du  Puy  Advocat  en  la  Coury 
qui  convie  par  fa  courtoific  , (fl  attire  par  fa  franchije  tous  les  plus  rares 
Efprits  de  noftrc  France.  Par  fon  moyen  j'ay  conféré  avec  des  plus  fçavans 
hommes  de  nofire  âge , qui  m'ont  fait  l'benneur  de  jet  ter  les  yeux jut'cet  avor- 
ton. Et  certes  je  /crois  trop  ingrat  de  taire  le  fecours  que  Dieu  , premier 
auteur  de  tout  bien  , m'a  prefié  , me  fufcittmt  les  bonnes  volontez  de  ces 
hommes  fçavants  (fl  vertueux  : (fl  les  pouffant  à ufer  d'une  eourlo.fie fi  gra- 
tuite en  mon  endroit  : mais  principalement  ledit  futur  du  Puy , qui  a tant 
de  fois  eu  la  patience  de  m’oiitr  , confultant  des  principales  matières  do  ce 
mien  labeur  , (fl  qui  a pris  la  peine  de  le  voir  d'un  bout  à l'autre  : Et 
ce  faifant  m'adonné  plus  de  harditffc  de  P expo  fer  en  public  , (fl  m'a  induit 
à croire  , qu'il  y avoit  quelque  gente  en  cet  ouvrage  , qui  pourvoit  plaire  aux 
fçavans  (fl  judicieux  , puis  qu'il  daignoit  luy  faire  cet  honneur  , de  le  lire 
(fl  examiner  tout  entier.  Ainfi  veux -je  bien  que  l'on  ffacbe  , que  s'il  y a 

quelque 

* Cette  Carte  livifïe  en  huit  parties , fc  trouve  dans  cette  Edition;  on  la  pouit» 
placer  à la  lia  de  l'Ouvrage* 


Digitized  by  Google 

* x 


au  lecteur; 

•çmtfm  ehofi  en  ctiti  petite  oeuvre , qui  puiffe  plaire  ou  profiter , e île  tus 
vient  pas  de  moy  feul , mais  de  ceux  qui  ont  daigné  contribuer  à mon 
travail.  Et  quant  aux  facultez  ou  défauts  qui  s’y  rémarqueront , ils  ne 
fient  à partager  avec  autre , qu'avec  moy-mejme  , (3  ne  procèdent  que  de 
de  ma  feule  infuff. fiance.  J'ay  donc  pris  patte  de  la  couvrir  fous  l’auto- 
rité des  Hifioriens  Grecs  13  Latins , les  tefmoignages  defiquels  j'ay  quafi 
far  tout  allégué  en  leur  entier.  Et  quoy  que  cette  maniéré  d'eficrire  nuifit 
fort  à la  beauté,  (3  à lelegance  du  fiile  François  , fi  fiouvent  interrompu 
par  allégations  eflrangeres , toutefois  eficrivant  d'une  cbofie  nouvelle , 13  en 
beaucoup  de  points  comme  miraculeufe  (3  incroyable  -,  J'ay  penfé  que  pour 
faire  foy  de  mon  dire,  il  efteit  plus  à propos  de  rompre  mon  fiile , y infé- 
rant les  paroles  des  autres  , que  de  parler  plus  élégamment  fans  preuves 
(3  fans  autorité  Ce  fi  ce  qui  m'a  engagé  à cotter  en  marge  les  Livres  (3 
Chapitres  de  ceux  que  je  prends  pour  garands  , le  plus  diligemment  qu’il 
vm'a  eflé  pofflble.  J Que  fi  vous  y trouvez  beaucoup  <T  Auteurs  Grecs  citez 
en  langue  Latine  , je  lay  fait  ainfi , pour  rendre  cet  aut criiez  comm uni- 
tables  à plus  de  gens  : m'e fiant  apperceu  qu'Onuphrms  Panvinus  , Jufius 
Upfius , 13  nme  infinité  d'habiles  hommes,  n'ont  defdaigné  d'en  faire  dt 
mejme.  Je  r ay  fait  auffi  pour  abréger  matière  , (3  avancer  hmprej/ton  de 
ce  Livre  , desja  par  trop  attendue,  lmprejfion  , dis-je  , que  je  donne  au 
public  , comme  Àpelle  fies  tableaux  : (3  comme  pour  fei  vir  tf  une  copie  au 
net , fur  laquelle  je  pttiffe  recevoir  les  advis  de  tous  ceux  , qui  me  feront 
tant  de  bien  (3  de  courtoifie  , que  de  m'advettir  de  mes  fautes  , pour  Ut 
Corriger  en  une  fécondé  Edition. 


* m * * 
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La  celefte  Uranie  , ô Berger  fludieux  , 

Gouvemoit  ton  cfprit , te  failânt  entreprendre 
Ce  Livre  merveilleux , où  chacun  peut  apprendre 
De  tous  ces  Grands  Chemins  l’ouvrage  induftrieux. 

Mais  la  Divinité  nous  apprend  beaucoup  mieux  , 

Que  comme  pèlerins , advilcz  , devons  prendre 
Le  Grand  Chemin  du  Ciel , pour  fcurcmcnt  nous  rendre 
Au  nombre  des  EIcus  à jamais  bien-heureux. 

De  ces  braves  Romains  la  féconde  fêmencc , 

Qui  remplit  l’Univers  de  cet  ouvrage  immenfc , 

Avant  Ton  œuvre  melme  a terminé  les  jours. 

Que  fi  fuivant  les  pas  de  ta  belle  Uranie  , 

Tu  te  fais  droit  au  Ciel  une  Voye  applanic. 

Ton  ouvrage  aura  fin , mais  tu  vivras  tousjours. 

. M.  B. 


D.  BERGIER  CAMP  A NO 


FaMILIARI  SÜO,  DüM  PER  MIJ.1TARES  VIAS  I M P E R 1 1 
Romani,  Imperium  ipl'um.  Regibus  Francorum  olim  proprium, 
iifdcm  rcdintegrarc  aulpicatur. 


Carolus  Dn  Lu  amicirtimu»  alludit  de  Pucüa  Anrclianenfi  Ctmpana , confangfii- 
nca  lua  , qiue  Rcgnum  nidem  Rcgi  Francorum  iruliun  virruic  refntuit. 

PASfOREM  Aurelid  Canif  ania , rumine  Jantm 
Francorum  Régi  mifit  in  atixilium. 

Nomine  P A S 7"  O REM  Francis  Campa  nia  mil  lit , 

Qui  Rom ce  antiquas  excitet  arle  Fias. 

Regis  in  auxilium  Dcus  impulit  ipfe  puellam  : 

Impello  hune  , Jana  pulfus , ut  ilia  Deo. 

Rejlituit  Francis  ut  Retnum  Jana  Paternum  , 

Paflor  Avitum  iter  bis  Jlcrnit  ad  Imperium. 
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PREFACE. 

'EST  chofe  réfoluë  entre  ceux  qui  font  verfez  en 
l’Hiftoirc , que  l’Empire  de  Rome  a furpalTë  tous 
les  autres  en  grandeur , en  gcncrofité  , & magnifi- 
cence. Il  clt  Tupcrflu  d’en  rapporter  les  tclmoigni- 
ges  des  Romains , qui  feroient  infinis  , mais  fufpcûs, 
pour-  l’amour  que  chacun  porte  à fon  Pais.  Un  fcul 
partage  d'un  Grec  me  lufhra  , qui  porte  , ®uc  celuy 
qui  jettera  les  yeux  'lie  fon  entendement  fur  les  anciens  Empires  , tant  des 
Nations  entières  , que  des  Filles  qui  ont  eu  quelque  réputation  : Et  qui 
viendra  à les  confderer  les  uns  après  les  autres  , les  conférer  nfemble  , & 
prendre  la  peine  d'examiner  qui  efi  ccluy  de  tous  , qui  fe  foit  acquis  un  plus 
ample  domaine  , U qui  ait  fait  de  plus  belles  ebofes  , fait  en  paix  , fait  en 
guerre  : il  vert  u que  F Empire  Romain  a laijfé  bien-loin  derriet  e foy  tous 
ceux  dont  la  mémoire  ejl  parvenue  jufques  à nous  : non  Jeulemcnt  , fe  on 
confidere  refendue  de  fa  domination  , (J  f excellence  de  fes  beaux  faits  , 
mais  aufi  la  longueur  de  temps  qu'a  duré  cet  Empire.  C’clt  la  conftrtïon 
volontaire  d’un  homme  Grec  , qui  a dit  auflî , que  jufques  à fon  fiécle 
il  ne  s’elloit  encore  trouvé  perfonne  , qui  euft  cicrit  des  fes  magnifi- 
cences avec  tel  honneur  & dignité  qu’elles  méritent. 

Et  à vray  dire  , cela  (ê  trouvera  de  facile  croyance  , foit  que  l’on 
confidere  le  nombre  de  fes  Citoyens  , la  vertu  de  fes  Gens  de  guerre  , 
Içs  richelfes  incomparables  , fes  Ouvrages  magnifiques , la  Jullicc  de 
. fes  Loix  , 6c  l’ordre  admirable  de  (a  Police  : mais  particulièrement  fi 
on  a cfgard  aux  merveilles  qui  fe  font  vciies  dans  la  feule  ville  de  Ro- 
me j qui  ont  cfté  fi  grandes  & fi  ordinaires  , qu’elle  en  a eu  le  nom 
de  Chef  du  Monde,  Reine  » de  la  Mer  & de  la  Terre  : Décile  b des 
Nations  , qui  n’a  femblablc  ny  fécondé  : Retraite  des  Rois , Oeil  ôc 
Fleur  de  l’Italie  , Lumière  des  Peuples  , la  plus  belle  c des  chofes  , 
8ç  l’abregé  de  d l’Univers. 
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PREFACE: 

™ut  Ammian  Marcellin  , deferivant  l’entrée  de  Confiance  Empereur 
chcrmu  dans  la  ville  de  Rome  , dit  qu’en  quelque  part  que  cet  Empereur 
Roma.  ad rc fiait  fa  veüe  , il  ne  vovoit  que  merveilles  , dont  la  multitude  luy 

jithencum  ^bloÜiflbit  1®  yeux  : en  forte  que  la  première  chofe  fur  laquelle  il 

tmum.  s’arrcj).0jt  } jj  croy0it  qUC  cc  fu(t  ja  pius  excellente  de  toutes.  Quit- 
Msrctll.  i^id  e rat  primum  , eminere  inter  alla  cuntii  fperabat. 
lit-  itf.  Pline  parlant  des  Ballimcns  & ftructurcs  admirables  qui  eftoient  à 
”• 6-  Rome  de  fon  temps  , les  appelle  des  Minuits , en  chacun  defquels  Ro- 
me a lurmonté  tout  le  Monde  : de  forte  que  qui  les  voudrait  raflem- 
blcr  en  un  , il  fcmbleroit  que  ce  fut  un  Monde  afîemblé  en  un  feul 
lieu.  Ad  Urbis  nofiree  miracula  tranfire  cenvenit , dit-il  , 6?  fie  quoque 
Ut.  \ s.  Terrarum  Orbem  viBum  oftendere.  £puod  accidifft  toiles  ptenè  , quoi  refe - 
nat.  Hifi.  rentur  miracula  , apparebit.  Univerjitate  vero  acervata  , if  in  quendam 
41 1'  unum  curnulum  colle  fl  a , non  alla  magnitudine  exfurget , quam  fi  mundus 

alius  quidam  in  uno  loco  narretur. 

Ceux  qui  d’entre  les  Grecs  ont  eferit  des  temps  plus  anciens , ont 
remarqué  feulement  fept  Ouvrages  , aufquels  ils  ont  donné  le  nom  de 
Merveilles  du  Monde.  Sçavoir  le  Temple  de  Diane  en  la  ville  d’Ephc- 
fe  : le  Sepulchrc  de  Maufolus  au  Royaume  de  Carie  : le  Colofle  du 
Soleil  en  l'Ifle  de  Rhodes  : la  Statue  de  Jupiter  Olympien  , faite  par 
Phidias  ; la  Maifon  du  Roy  Cyrus,  que  Memnon  fabriqua  : les  Mu- 
railles de  la  ville  de  Babylone  , 8c  les  Pyramides  d’Egypte  : mais  qui 
croira  que  ces  Ouvrages  foient  les  plus  admirables  de  tous  , quand  il 
aura  veu  tant  de  Merveilles  raflcmblées  dans  une  feule  Ville  ? Habut - 
Varier,  runt  honores  feptem  ilia  fabricarum  miracula  , comme  parle  Caflîodorc  , 
vu.  16.  qUia  pracefferunt  tempore  : if  in  rudi  feculo  , quicquid  emerfijfet  novumy 
per  or  a bomsnum  jure  ferebatur  eximium.  N une  autem  pojjet  efj'e  veridicum, 
fs  univerfa  Roma  dicatur  cjft  mtr  acutum. 

Ce  qui  n’eft  pas  feulement  véritable , fl  on  prend  l’ancienne  ville  de 
Rome  en  fon  tout , mais  auffi  , fi  on  la  conüdere  en  fes  parties  : car 
fi  l’on  prend  garde  au  nombre  8c  à la  ftrufture  des  Temples  , des  Am- 
phithéâtres , des  Marchez  8c  Places  publiques , des  Bains , des  Fon- 
taines : 8c  autres  Edifices  tant  publics  que  particuliers , tant  facrez 
que  profanes  , enrichis  de  Colomnes,  de  Statues  de  bronze  8c  de  mar- 
bre , de  Peintures , & autres  omemens  fans  nombre  : on  jugera  tout 
aufli-tofl , que  le  Monde  n’a  rien  veu  de  fêmblablc  , attendu  qu’au- 
tant  d’Ouvrages  qu’il  y avoit , c’cftoient  tout  autant  de  Miracles. 

Ammian  Marcellin  rémarque  ccux-cy  comme  les  principaux  , fouit 
Tarpeji  delubra  , quantum  terrems  devina  pnecellunt  : Lavacra  in  modsm 
Provinciarum  exjlrucla  , Amphitheatri  molem  folidatam  lapidis  ïiburtini 
tompage , ad  cujus  fummitatem  tegri  vifio  humana  a/cendit  , Panthéon  , 
xelut  regionem  teretem  fpeciofa  celfitudine  fomicatam  , elatofque  vertict 
feanjili  JuggeJlus  , Conjulum  if  prier  um  Principum  imst  ornent  a portantes , 
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£î?  Urbis  Forum  , Templumque  Paris , Pompeii  Theatrum  j 13  Odtum , 

& Stadium  : Trajani  Forum , fsngulartm  fub  omit  cœlo  Jlruriuram , es, dm 
Numinum  ajfentione  mirubikm  , ob  (jiganteos  contexius  , e/»»»  bujujmodi  ^b.  i(. 
qukquam  conandi  fpe  depulfa.  "•  *• 

Que  fi  des  Ouvrages  de  main  , vous  venez  à ceux  de  l’Efprit  : tels 
que  font  les  Loix  6c  la  Police  inftituée  par  les  Romains  pour  1 entrete- 
nement  d’un  tel  Empire,  vous  verrez  que  Virgile  a fort  bien  dit,  que 
l'art  de  régir  , commander  , 6c  policer  le  Monde  , efloit  le  vray  met*  vi.  84s. 
tier  du  Peuple  Romain  : 

Tu  regere  Imperia' populos , Romane  , rnmento  : 

Ha  tibi  erunt  ar/es. 

Ceft  donc  à jufte  titre  , que  Claudian  a nommé  la  ville  de  Rome,  Ar-  De  Umt. 
tnorum  Legumque  Parentem  ; Sidonius  Apollinaris  , Verticem  Mundi  : Sri£f-  tiu 
Jules  Frontin  , Regimm  ac  Domsnam  Orbis.  Et  que  Properce  a dit , li<- 
qu’il  fout  que  tous  les  Miracles  du  Monde  folfent  hommage  à la  terre  , 
for  laquelle  la  ville  de  Rome  ell  aflïfe  : d’autant  qu’en  ce  peu  de  place 
la  nature  a mis  6c  récucilly  tout  ce  qu’elle  a difperlë  de  beau  6c  de  rare 
par  le  relie  du  Abonde. 


Omnia  Ramante  cedant  miracula  terra  ; 

Natura  bic  po/uit , qukquid  ubique  fuit. 

Mais  encore  que  tous  les  Ouvrages  de  la  ville  de  Rome  foient  tels,  que 
les  comparant  les  uns  aux  autres  , il  foit  bien  difficile  de  dire  , lequel 
de  tous  eft  le  plus  admirable  : fi  cft-ce  qu’il  y a bien  de  la  différence 
entre  ceux  qui  font  faits  pour  l’utilité  & ncceffité , 6c  ceux  qui  ne  font 

S!  pour  le  plaifir  6c  la  volupté.  Les  Théâtres,  Amphiteatres,  Bains, 
lomnes , Obclifques , 6c  autres  tels  Ouvrages  , ne  pouvoient  eftre 
priiez  fuivant  leur  valeur  6c  magnificence.  Tout  cela  neantmoins  n’ef- 
toit  principalement  que  pour  donner  contentement  aux  yeux  : mais  il 
y avait  d'autres  œuvres  , efqucls  l’utilité  combatoit  avec  la  magnifi- 
cence , 6c  la  neceflité  avec  la  grandeur  de  l’entreprife  6c  de  la  defpenlê.  \ 

• Tels  font  trois  fortes  d’Ouvrages  , que  Strabon  dit  avoir  elté  negli-  L»b.  j. 
gez  par  les  Grecs , quoy  que  curieux  6c  fubtils  en  inventions  : qui  0nrl' 
ont  cfté  pratiquez  par  les  Romains  avec  une  defpenlê  G profulê , 6c 
une-  magnificence  fi  fomptueufe , qu’ils  excédent  tout  ce  qui  fut  ja- 
mais entrepris  de  grand  6c  de  magnifique  au  relie  de  la  Terre.  Ces  trois 
Ouvrages  font  les  Aqueducs  , les  Grands  Chemins  , 6c  les  Cloaques. 

Ce  que  Denys  d’Halicamaffe  a confirmé  ,"  6c  laillé  par  eferit , après 
avoir  vefeu  vingt  ans  dedans  Rome  fous  l’Empire  d’Augulle  , 8c  après 
avoir  eu  tout  loifir  de  contempler  ce  qui  y cftoit  d'admirable.  Voicy 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

ta.  j,  donc  comme  il  en  parle  : In  tribus  magnifictntijfi mis  op  tribus  Rom  * , 
13  è quibus  maximè  apparent  illius  Imperii  opes  , pono  3qu*duüus  , Via - 
rum  mumtiones  , 13  Cloacarum  ftructuras.  Ne  que  id  joium  ad  utilitatem 
ejufmodi  operum  refpiciens  : fed  etiam  ad  impendti  fumptuumque  modum. 

1 Et  fi  cet  Auteur  n’cll  pas  feul  qui  en  Eut  ce  jugement  : car  prenant 

ces  trois  genres  d’Ouvragc  à part , on  trouve  que  les  Auteurs  les  plus 
judicieux  en  ont  jugé  tout  de  mcfmc.  J’en  produiray  quelques  tefmoi- 
gnages,  & commencera)'  par  ceiuy  des  trois  Ouvrages  qui  icmblc  eltre 
le  plus  vil  & le  plus  abjcét  de  tous. 

Pline  en  fon  Hiftoirc  naturelle,  parlant  des  Cloaques,  Efgouts , 
ou  folles  foutcrraincs  , qui  fervoient  à purger  les  rués  de  la  ville  de 
m ,s  Rome  de  leurs  immondices,  dit,  que  c’elt  la  plus  haute  entreprife  qui 
c»f.  ij.  fut  jamais  faite  : & que  l’on  admire  , comme  pour  les  faire  on  a peu 
percer  & enfoncer  les  montagnes  , & rendre  en  ce  fajlant  la  ville  de 
l<i.  j.  Rome  quafi  iufpenduc  en  l’air  : de  forte  que  comme  a clcrit  btrabon, 
l’on  pouvoit  aller  par  batteaux  au-dcilbus  de  toutes  les  rues  , ces  Ca- 
naux cftans  de  telle  largeur  & hauteur  , qu’un  char  de  foin  y pouvoit 
facilement  paflèr.  Pline  adjoûte  qu’ Agrippa  y lit  drcllcr  iept  conduits 
d’une  eau  fi  roide  , qu’elle  emportoit  ordinairement  comme  un  tor- 
rent tout  ce  qu’elle  rcncontroic.  Et  ncantmoms  que  dgpuis  le  fiecle  de 
Tarquinius  Prifcus  , qui  les  avoit  fait  , jufqucs  a fon  temps  , c’clt-à- 
dire , en  l’cfpace  de  huit  cens  ans  & plus , on  ne  s’appcrccvoit  que 
l’eau  euft  fccu  miner  un  feul  coin  de  leur  maflbnncric  , ce  n’y  voyoit- 
on  aucune  décadence.  * 

Variât.  Cafiiodorc  dit  que  ccs  fortes  foutcrraincs  donnoient  tel  cftonnnement 
«u.  jo.  à ceux  qui  les  voyoient , qu’elles  furpafloient  ailément  tout  ce  qu’il  y 
a de  miracles  és  autres  Citez  de  l’Univers  : De  lorte  que  par  la  ilruc- 
turc  d’icelles  on  pouvoit  entendre  la  grandeur  de  la  Puirtancc  Romai- 
ne : & les  appelle  Splendidas  Roman*  ctvitatis  Cloacas  , qu * tantum 
vifentibus  conferunt  fiuporem  , ut  aharum  civitatum  pojjint  miracula  fupe- 
rare.  Puis  il  adjoûte  : Hinc  , Rotna  , ftngularis  , quanta  in  te  fit , po~ 
te  fi  colligi  magnitude.  Quee  enim  urbium  audeat  fuis  culnùnibus  coutendere, 
quanJo  nec  ima  tua  pojjint  fimilitudinem  reperire  ? 

Ces  Auteurs  ne  font  pas  plultolt  fortis  de  la  confideration  de  ces . 
glandes  & larges  fortes  foutcrraincs  , pour  entrer  en  celle  des  Canaux  • 
qui  fervoient  à conduire  des  Fontaines  de  bien  loin  dans  la  ville  de  Ro- 
me , qu'ils  appelaient  des  Aqueducs  , que  ravis  d’une  nouvelle  admi- 
ration , & comme  ne  fc  ibuveruns  de  ce  qu’ils  avoient  eferit , ils  vien- 
nent à dire  que  la  lhuéturc  des  Aqueducs  cil  la  plus  miraculcufe  de 
toutes  les  autres. 

Pli  .e  parlant  de  ceux  quc”Q.  Martius  Rex,  fit  venir  dedans  Rome, 
dit  qu’à  les  bien  cltimer  ce  font  des  miracles  invincibles  : V tra  *fiima - 
tione  inviSa  miracula  , à raifon  des  montagnes  qu'il  avoit  fallu  percer  , . 
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& des  ft ruptures  plus  que  de  Géants , qu'il  avoit  fallu  faire  pour  la 
perfection  d’un  tel  ouvrage  : le  tout  dans  l’année  de  fon  Edilitc.  Puis 
Venant  aux  Aqueducs  de  Caligula  6c  de  Domitian  , dit , que  fi  on 
veut  bien  confidercr  la  grande  quantité  d’eau  qui  en  vient,  6c  en  com- 
bien de  lieux  elle  fert  tant  en  public  qu’en  particulier , és  Eftuves  , 
aux  Viviers , es  Cuifincs , és  radicaux  tervants  à arrofer  Jardins,  tant 
aux  champs  qu’en  la  ville  : 6e  que  d’ailleurs  l’on  regarde  la  longueur 
du  chemin  que  prend  cette  eau  , 6c  le  grand  nombre  d’arcs  qu’il  a fal- 
lu faire  pour  la  conduire , 6c  les  montagnes  qu’il  a fallu  percer  pour 
donner  pillage  aux  conduits  , 3c  les  vallées  qu’il  a fallu  applanir  : on 
confortera  , dit-il , qu’il  n’y  cuit  jamais  entreprife  plus  haute  ny  plus 
admirable  en  toute  La  Terre  que  celle-là. 

Quant  à l’abondance  des  eaux,  voicy  ce  que  Strabon  en  eferit.  Tan- 
ta autan  per  Aquredutlus  aquarsm  ubertas  Jnfluit , ut  per  Urbem  atque 
Cloatas  amnes  inundare  videantur  (fi  univerj, < propemodunt  odes  fi<bt erra- 
nt os  mea  tus  , fi  phone  s (fi  fiftulas  venofas  babeant. 

Lcandre  Albert , qui  a confidcrc  ce  qui  relie  de  ces  Aqueducs  juf- 
ques  à cea  derniers  üeclcs  , dit  que  quiconque  ne  les  aura  veu  , n’en 
pourra  jamais  croire  la  magnificence  : 6c  que  l’efprit  de  l'homme  ne 
conceut  jamais  rien  de  fi  terrible  6c  admirable  entreprife  : 6c  que  pour 
les  faire  6c  parfaire  , tout  le  Monde  d’aujourd’huy  ne  lcroit  pas  lufli- 
fànt.  Nec  entm  mains  quicquam  excogitari  pofife  ingenio  burnano  arbitror  , 
quant  quod  bit  Romani  effojfis  tanto  fpatio  montium  vifeeribus  fteerint , ad 
quo  patranda  tmne  totus  orbis  infirmas  videatur. 

De  forte  que  Frontinus  a eu  raifon  de  dire  , qu’és  Aqueducs  confif- 
loit  la  marque  principale  de  la  grandeur  6c  puirtimee  de  l’Empire  Ro- 
main : 6c  que  la  garde  6c  confervation  de  tels  Ouvrages  , meritoit  un 
grand  foin  6c  folhcitudc  , Rem  enixiore  cura  dignam  , cum  magnitudinis 
Romani  Imperii  prxcipuum  fit  indiciutn. 

Caflïodore  nous  tdinoigne  , que  s’il  y eut  jamais  Ouvrage  auquel 
l'excellence  de  la  Ihuécure  ait  clic  jointe  à l’ufagc  6c  utilité  publique  , 
c’elt  principalancnt  en  la  fabrique  des  Aqueducs,  6c  en  fut  comparailbn 
avec  les  plus  beaux  Edifices  de  Rome  , lcfqucls  pris  à part  il  dit  cftre 
autant  de  Miracles.  Trajani  Forum  vel  fub  afiiduiute  videre  , miraculttm 
eft  : Capitolia  celfa  cenfcendtre  , boc  cft  humais a ingénia  fuperata  vidijfc. 
Scd  num  quid  per  ea  v'roitur , aut  corptris  Joins  aliqua  indi  delcciattone  ré- 
créât :tr  ? In  Formis  aut  cm  Romanis  utrumque  procipuum  cft  , ut  f abrita 
fit  mirabilis  , (fi  aquarmn  falubritas  fingularis. 

Il  y avoit  quatorze  Aqueducs  à Rome , dont  les  conduits  faits  en 
voûte  efloient  fi  grands  ce  fi  hauts , qu’un  homme  de  cheval  y pou- 
voit  aifément  palier.  Et  fi  ces  canaux  en  plufieurs  endroits  çltoicnc 
comme  fufpcnaus  en  l’air  par  un  grand  nombre  d’arcades , plufieurs 
defquellcs  avoicat  ccnu  neuf  pieds  uc  hauteur , aufquellcs  Jules  Fron- 
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tin  dît , que  les  Pyramides  d’Egypte  n’etoient  nullement  comparable» 
STif  aquarum  tam  multis  neccjjariifque  molibus  Pyramides  videlkei  a lofas 
(omparcm  , a ut  catera  inertia  , Jed  fuma  célébrât  a opéra  ? 

Aulli  Rutilius  confiderant  la  multitude  8c  la  hauteur  des  arcades  fer* 
vaut  aux  Aqueducs  , les  appclloit  Oeuvres  de  Géants. 


ttirurarii 
Le.  1. 


§uid  loqu.tr  aerio  pendent  es  forme  rivos  ,. 

Qtfà  vix  irnbriferas  tolleret  Iris  aquas  ? 
Hcc  potins  dic.is  crevtffe  in  fidera  montes  : 
‘taie  Giganteum  Gracia  laudet  opus  ! 


Et  faut  à la  vérité  confefler , que  ces  deux  fortes  d’Ouvrages  ctoienc 
admirables  : mais  fi  on  vient  à les  comparer  avec  les  Grands  Chemins 
que  le  Peuple  Romain  8c  Jes  Empereurs  ont  fait , tant  en  Italie  qu’es 
Provinces  , ils  viendront  à paroiitre  bien  peu  de  chofe. 

Ce  qui  fe  trouvera  véritable , foit  que  l’on  confidere  la  quantité 
incroyable  des  marbres,  pierres,  carreaux,  blocailies , cailloux,  def- 
combrcs , chaux  , fable  6c  arene  employez  aux  Grands  Chemins  : 

• le  tout  conduit  de  chaiié  de  bien  loin.  £>oit  que  l’on  prenne  gar- 
de aux  Montagnes  percées  ou  tranchées  , aux  Collines  applan.es , 
aux  vallées  réhaulfees,  aux  marais  ddlechcz,  aux  fondrières  comblées, 
Strabt  lib.  Cernere  hcet  ftratas  in  agro  P~ias  , ex  ci  fi  s ad  b<ec  coilibns  , exaggeratit 
*■  vallibus  , undè  navigiorum  onera  pLwfiris  exciperentur . Soit  que  l’ou 

forte  les  yeux  à la  magnificence  des  Ponts  qui  les  continuoient,  des 
orts  qui  les  finilToicnt  : aux  Balluncns  des  Polies  6c  des  Gilles  qui 
les  accompagnoient  , aux  Coiomnes  inicritcs  qui  les  meluroient,  à la 
façon  qui  les  afferinifl'oit  contre  les  fiécles  , 8c  les  rendoit  durables 
contre  les  efforts  du  charroy.  de  quinze  8c  feize  cens  ans.  Soit  que 
l’on  régarde  l’utilité  publique  en  la  conduite  des  Aimées  8c  des  armes, 
au  charroy  des  marchandifes  , à la  facilité  d’envoyer  des  nouvelles  en 
peu  de  temps  de  la  ville  de  Rome  jufqucs  aux  confins  de  l'Empire  , Sc 
d’en  recevoir  avec  mefme  commodité  , par  le  moyen  des  Polies  éta- 
blies fur  iccux  : à la  Police  excellente  qui  rcgloit  ces  Polies,  à la 
dignité  des  Auteurs  des  grands  Chemins  , & des  Commiflaires  établis 
pour  leur  entretenement  8c  réparation , aux  lommes  d'argent  fans  nonv- 
bre , 8c  à la  multitude  des  hommes  qui  ont  cité  employez  aux  Ouvra- 

Î;es  d’iceux  : Certes  on  trouvera  que  l’efprit  humain  ne  conçcut,  fie 
a main  n’acheva  jamais  une  plus  grande  œuvre  : de  l'entreprilé  de  la- 
quelle le  fcul  Empire  de  Rome  clloit  capable  : 8c  à laquelle  il  a fait 
paroitre  l'cxtrcmitc  de  fa  Puifl'ance. 

Quq  û vous  adjoutez  à tout  cela  le  nombre  d’iceux  8c  leur  éten- 
due, ce  fera  chofe  furpaffantc  toute  admiration.  Les  Cloaques  n’ex- 
ccdoient  en  leur  étendue  l’cnccintc  de  la  ville  de  Rome.  Les  Aque- 
ducs 
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ducs  n’efloient  que  quatorze  en  nombre  , félon  Procopius  : ou  vingt , 
fi  l’on  croit  à Pubiius  V iâor  : 8c  n’clloient  conduits  dedans  Rome 
que  de  cinq  à fix  lieues  loin  , excepte  le  feul  Aqueduc  de  Claudius  , 
que  Pline  dit  avoir  eu  l'on  commencement  à vingt  lieiies  de  Rome  : 
Mais  que  lera-ce  de  tout  cela  , fi  on  en  fait  comparaifon  à la  multi- 
tude 8c  à l’ellenduc  des  grands  Chemins  ? Car  ayans  leur  commen- 
cement & racine  primitive  au  beau  milieu  de  la  ville  de  Rome , où 
eftoit  planté  le  Millianum  Aureum  : ils  viennent  à s’ellcndrc  de  tou- 
tes parts  à travers  l'Italie , 8c  de  là  fe  continuer  de  Port  en  Port , ou 
de  terre  en  terre  , jufqucs  aux  extremitez  de  ce  grand  Empire  : ny 
plus  ny  moins  ■que  lignes  qui  du  centre  d’un  cercle  s’eitendent  de  tou* 
collez  à la  circonférence.  Par  le  moyen  defqucls  Chemins  comme  par 
certains  nerfs , veines,  8c  artères,  la  ville  de  Rome,  chef  de  cet  Em- 
pire , donnoit  vie  8c  mouvement  à toutes  fes  Provinces , tout  ainli 
qu'à  les  membres  : 8c  recevoient  d’elles  le  fcrvicc  8c  le  fccours  que  les 
membres  doivent  naturellement  à leur  chef.  Bref,  l’ufage  8c  1 utilité 
d'iccux  elioit  correfpondante  à la  grandeur  des  frais  8c  de  l’entreprifc. 

. Les  Pyramides  d’Egypte  ont  cité  faites  avec  beaucoup  d’hommes, 
de  temps  , 8c  de  defpence  : 8c  rtc  font  toutefois  révenuës  a autre  ufige 
ou  profit , que  d’avoir  fervy  de  Tombeaux  à quelques  Rois  Egyp- 
tiens. Et  en  peut-on  dire  autant  du  Maufolée  de  Carie  , du  Cololle 
de  Rhodes , 8c  de  quelques  autres  Ouvrages  des  fept  Merveilles  du 
Monde  , qui  ne  fcrvoient  gucrcs  à autre  chofe  qu’à  répaillre  les  yeux 
des  Curieux,  qui  admiroient  ou  la  malle  ou  l’artifice  de  telles  œuvres, 
demeurans  quant  au  relie  fans  aucun  ufage  remarquable.  Mais  il  n’en 
cft  pas  ainli  de  nos  grands  Chemins.  Peu  eut  fervy  à la  ville  de  Rome 
d’avoir  aflujetty  fous  fa  Puillânce  tant  de  Royaumes,  de  Provinces, 
8c  de  Nations  : 8c  d’avoir  rcceu  au  nombre  de  fes  Citoyens  les  habi- 
tans  de  toutes  les  Provinces  lujcttcs  à l’Empire  , comme  fit  Antonin 
le  Débonnaire  : fi  elle  n’eultcu  quelque  moyen  de  les  unir  enfcmb'e, 
8c  de  tant  de  pièces  differentes  en  mœurs , en  humeurs  , 8c  en  lan- 
gues , n’en  faire  qu’un  Corps  d’Empirc  ferme  8c  folide  en  fon  aflcm- 
blagc. 

A quoy  faire,  outre  fes  belles  Loix  8c  Police  admirable  , fes  grand* 
Chemins  n’ont  pas  fervy  de  peu,  pour  la  facilité  8c  promptitude  qu’il* 
apportaient  à l’execution  de  fes  mandemens  , 8c  tranfport  des  chofe* 
qui  luy  clfoient  neceffiûrcs. 

Car  ces  Chemins  eftoient  Comme  certaines  grandes  rues , par  le 
moyen  defquclles  , 8c  du  rapport  cju’elles  avoient  avec  Rome  , tout 
le  Monde  fcmbloit  avoir  elle  change  en  une  feule  ville  , pour  la  faci- 
lité qu'ils  donnoient  lors  de  courir  de  l’un  des  bouts  du  Monde  à l’au- 
tre , fous  la  Domination  d’un  feul , fans  aucune  crainte  A quoy  fi 
rapporte  ce  que  dit  Rutilius  Gallicanus  parlant  à la  ville  de  Rome  , 

'**#** 


Itiimsii 
».  i. 


PREFACE. 

Fecifti  patriam  diverfis  gentibus  unam  : '■  • " 

Profuit  injujits  te  dominante  capi. 

Dumqtte  offert  vifîis  proprii  confortia  jurit  , 

Urbem  fecifii  , qubd  priits  Orbit  erat. 

Ou  pluftoft  Rome  pavant  lès  grands  Chemins , tout  ainfi  que  fes 
Rues , 8c  les  dilatant  jufques  aux  extrêmes  récoins  de  fon  Empire , 
fèmbloit  avoir  changé  la  nature  Ce  condition  de  Ville  , en  celle  d’un 
Monde  entier.  Ce  que  l'on  peut  dire  avec  raifon  , fi  l’on  confidere 
que  par  le  bénéfice  de  ces  grands  Chemins , tout  ce  que  les  faifons  de 
l’année  produil'oient , tout  ce  que  chacune  Région  engendrait , todt 
ce  que  les  Mers,  les  Rivières,  & les  Lacs  portoient  de  meilleur,  tout 
ce  que  les  Arts  des  Grecs  8c  des  Barbares  pouvoient  faire  de  plus  rare 
& de  plus  excellent  en  toutes  fortes  d’Ouvrages  , eftoit  mené  8c  con- 
14.  duit  à Rome  par  ce  moyen.  De  forte  que  comme  dit  Ariftide , la 
Towsi.  ville  de  Rome  en  eftoit  devenue  comme  la  Boutique  commune  de 

cU  toute  la  Terre.  Et  Seneque  à ce  propos  : Conftdcrate  banc  civitatem , 

mtnt.  *;  6 *n  9M  tur^'J  Per  Utijfima  ttinera  fine  intermiffione  defiuens  elidisur , >% 
qua  confumitar  , quicquid  terris  omnibus  aratur. 

C’elt  ce  qui  incita  le  doux  8c  invincible  Trajan,  de  travailler  avec 
tant  de  diligence  à la  réparation  des  grands  Chemins  de  fon  Empire  : 
Duquel  Pline  Second  parlant  en  Ion  Panégyrique  , dit  ces  mots  fort 
notables  : Nec  vtro  civiliùs  Pompejus , quàm  Parent  nofter  autloritate , 
confilio  , fiée  reclufit  Fias  , partis  patefecit , it inera  terris , littoribus  ma- 
re , littora  mari  reddidit  : diverfafque  gentes  ita  commercio  mifemt , ut 
quod  geaitum  effet  uf quant , id  apud  omnes  natum  effe  videretur. 

Que  fi  les  grands  Chemins  de  l’Empire  Romain  , propres  à tant  de 
commoditez  , 8c  publiques  ÔC  particulières,  eullbnt  elle  firits  au  temps 
de  la  Grèce  floriflânte  , comme  ils  ont  eité  laits  au  temps  de  la  Grece 
periffànte , non  feulement  on  les  eut  mis  pour  huitième  Merveille 
mais  pour  l’unique  Merveille  du  Monde.  Et  à la  vérité  , c’eft  encore 
une  autre  Merveille,  qu’il  ne  fc  foit  jufques  à prefent  trouvé  perfonne, 
qui  ait  par  Livre  exprès  donné  cette  Merveille  à connoiftre  : Car 
comme  ainfi  foit,  que  pluficurs  hommes  fçavans,  8c  des  fiécles  paflèz, 
8c  du  prefent , ayent  eferit , les  uns  des  Dieux  8c  Religion  , les  au» 
très  des  Loix  8c  de  la  Police , tant  Civile  que  Militaire , les  autres 
des  Magiftrats  , les  autres  des  Théâtres  , Amphithéâtres  , Temples  , 
Palais , 8c  Portiques , les  autres  de  quelque  autre  fujet  particulier  de 
l’Empire  ôc  de  la  ville  de  Rome  : Ncantmoins  je  ne  voy  perfonne  qui 
ait  entrepris  de  traiter  des  grands  Chemins  à plein  fond,  8c  par  une 
œuvre  à part  8c  ftparce  : Car  encore  qu'Onuphrius  Panvinus  , Juftus 
Lipfius , 8c  aucuns  autres  y ont  donné  quelques  atteintes  en  aucuns 
«noroîts  de  leurs  oeuvres , fi  cft-cc  -qu’ils  n’en  ont  parlé  que  comme 
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én  partant.  Et  y en  a peu  d’entre  eux  , qui  traitans  de  cette  matière  , 
àyent  excedé  les  limites  d’un  Chapitre.  F.t  quoy  que  ces  grands  Che- 
mins foient  expofez  à nos  yeux  , & frayez  de  nos  pieds , ii  eft-ce  que 
nous  faifons  en  cela  comme  les  Villageois , qui  voyans  pafièsun  grand 
Fleuve  par  leur  village  , fçavcnt  bien  s’en  fervir  au  beloin  , & en  ti- 
rer des  commoditez.  : mais  iis  ne  fc  mettent  pas  en  peine  de  s’enquérir, 
ny  de  l’endroit  ou  il  prend  fa  fource  , ny  de  ccluy  où  il  fait  fa  dé- 
charge. 

Que  s’il  efl  ainfî  que  ceux  qui  fe  font  mis  à confiderer  les  Chemins 
de  leurs  Provinces  particulières , ont  penfé  que  c’eftoient  œuvres  de 
Démons  ou  de  Géants , ne  croyans  pas  qu’il  y euft  rien  de  pareil  au 
refte  du  Monde  , riy  que  ce  fü  fient  ouvrages  d’hommes  communs  & 
ordinaires  : en  quelle  admiration  euflênt-ils  cfté  ravis  , s'ils  euflent 
feeu  que  ccs  Chemins  s’eftendent  depuis  les  extremitez  Occidentales  de 
l’Europe  5c  de  l’Afr  ique  , jufqucs  lur  la  rivière  d’Euphrate  , 5c  autres 
endroits  Orientaux  de  l’Afic  Majeure.  Et  que  de  l’une  de  ces  extremi- 
tez à l’autre  , il  v a vingt  ou  vingt-cinq  Grands  Chemins  chacun  de 
quinze  à feî/.e  cènslifcues  iféftenduè,  continuez  par  des  Ponts  fur  les  ri- 
vières, ou  par  des  Ports  fc  rcfpondans  de  rivage  en  rivage,  pour  en  abou- 
tir les  pièces  à travers  les  Mers  : ainfi  que  l’on  peut  voir  à l’oeil  par  la 
Carte  communément  dite  Charta  Peutingeriana  , qui  femble  avoir  cfté 
faite  fur  l’Itincraire  d’Antonin  : le  tout  fans  mettre  en  ligne  de  com- 
pte une  infinité  de  traverfes  , qui  n’y  paroiflént  point. 

Audi  n’cfloit-cc  pas  l’entreprife  d’une  PuifTance  commune  5c  ordi- 
naire : mais  de  la  feule  PuifTance  Romaine  , qui  a eflc  rélevée  par- 
deffus  toutes  les  autres  Pui fiances  : qui  n’a  pas  fait  ôc  parfait  cet  ou- 
vrage à mcfme  fiécle,  mais  qui  a eu  befoin  de  plufieurs  centaines  d’an- 
nées pour  y mettre  fin.  PuifTance  non  d'un  Empereur  feul , mais  de 
plufieurs  , qui  ont  employé  tous  les  Peuples  de  la  Terre  habitable  , 8c 
tous  les  foldats  de  leurs  Légions  pour  eftoffer  ccs  Grands  Chemins  , 
les  conduire  de  l’Orient  en  Occident , à travers  les  monts  6c  les  val- 
lées , les  vaftes  campagnes  , les  marais  trcmblans  : les  mefurer  par 
Milüaires , 5c  marquer  chacun  d’iccux  par  Colomncs  qui  en  défie- 
noient  le  terme  6c  le  nombre  jufqucs  aux  extremitez  inhabitables  de  la 
Tcrxc  , en  toutes  les  parties  de  laquelle  les  vertiges  en  reftent  encore  , 
n’ayans  peu  cftrc  abolis  par  aucun  temps.  Hieronymus  Surita , qui  a 
commenté  l’Itinéraire  d’Antonin  , qui  contient  les  noms  des  principa- 
les villes  aflifes  fur  ccs  Grands  Chemins  , confiderant  ccs  Merveilles  , 
& parlant  de  l’admirable  fabrique  Ôc  c (tendue  defiiits  Chemins , a dit  : 
Summum  verè  non  Regis  magni  , ut  efl  apud  Poétam , fed  complurium  Im- 
per at  or  um  ntqut  Principum  , (ÿ  totius  peuiè  Orbis  provinciaram  opus  •, 
ut  que  hciitd  J cio  , an  de  bumanis  operibus  longé  maximum  fuerit , fpatiis 
immutabilibus  ab  Ortu  ad  Otcafum  regimum  itinera  circum  circa  ad  i »- 
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habitables  ufqut  oras , fubftruüianum  innumeris  milliaribus  fuijfe  à'menfa  t 
tomplanata  , atque  defcripta  , ut  neque  ipfius  Imptrii  nutritifs , lit- 
hium ocea/us , earum  colummrum  (ÿ  JubJlruftionuM  monument  a , quàm 
lati  kngequt  Remuai  populi  nomcn  dijfufum  futrat , evertert  penitus  po - 
tuerit. 

C’cft  donc  de  ces  grands  Chemins  que  j’ay  entrepris  de  parler  en 
cette  oeuvre  , qui  fera  dnifée  en  cinq  livres  : Au  premier  aefquels  , 
fera  traité  de  la  Caufe  efficiente  d’jceux  , qui  font  les  Magi  (trais  fie 
Empereurs  Romains  qui  y ont  fait  travailler.  Au  fécond  , De  la  Ma- 
tière & de  la  Forme , deux  caufe*  & parties  principales  des  grands 
Chemins , lefqudlcs  «dans  jointes  enfemble  en  la  nature  , ne  le  peu- 
vent pas  bien  fé parer  au  difoours  qu’il  en  faut  faire.  Le  troiliéme  fera 
pour  le  Nombre  fie  les  Mefurcs  d'iceux  fie  pour  les  choies  qui  fer- 
voient  à les  défîgner.  Le  quatrième  , pour  la  caufe  finale  qui  con» 
fille  en  l’ufagc  fit  utilité  qui  en  révenoit  a la  Ville  & à l’Empire.  Et 
d’autant  que  le  nom  plus  commun  des  grands  Chemins  de  l’Empire  , 
c(l  celuy  de  Fia  Militari  s , fous  lequel  font  compriles  les  plus  belles, 
grandes  , 8c  foatieufes  Rues  de  la  ville  de  Rome  : J'ay  potfir  cela  mis 
comme  en  réfcrvt  des  Rufis  Militaires  pourle  cinquième  8c  dernier  li- 
vre , comme  la  partie  des  Voyes  Militaires  , de  laquelle  les  grands 
Chemins  des  champs  prennent  leur  origine  fie  qui  cft  la  plus  belle  , la 
plus  plaifante  , fie  la  plus  admirable  de  toutes. 
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Chap.  IV.  ceux  qui  commencèrent  H fertnces  de  Statues  , en  ce  quel- 

à enrichir  la  ville  de  Rome  avec  du  a Us  J0Ht  nuis  ou  reflues  , à pied  , 

Marbre.  p.  Sif  g à cheval , ou  en  Chariot  de 

Chap.  V.  Du  troifiéme  temps  (fi  a ; Criam/be.  p.  878 

eftat  de  la  ville  de  Rome.  p.  830  » Chap.  XV.  De  la  différence  des 
Chap.  VI.  Defcription  particulière  g Statues  , en  ce  qui  touche  lagran- 
des  Rués  de  la  ville  de  Rome,  fui-  a • dtur  d'icelles  : (fi  du  grand  nom- 
mant le  deffein  de  Néron,  p.  bre  qu'il  y en  avtit  à Rome.  p. 

Chap.  VII.  De  la  fituation  des  g 88f 

grands  Edfices , tant  Sacrez  que  es  Chap.  XVI.  Des  anciens  Auteurs  , 
Propbanes  fur  les  grandes  Rues  § qui  ont  défa  it  la  ville  de  Rome 

de  la  ville  de  Rome.  p.  837  g en  tout  ou  en  partie  : avec  les  tefi- 

Chap.  VIII.  De  la  nature  (fi  u/age  a moignages  qu'ils  ont  rendu  de  l* 

de  quelques-uns  des  grands  Bafii- # beauté  d'icelle.  p.  8pj 

mens  (fi  principaux  Edifices  de  g Chap.  XVII.  De  la  vieilleffe  (fi  dé- 
Rome.  p.  840  a cadence  de  la  ville  de  Rome  , (fi 

Chap.  IX.  De  la  Hauteur  admira-  § de  ceux  qui  ont  travaillé  à r éta- 
ble des  Maifions  (fi  Edifices  de  la  g bltr  par  portraits  l'ancien  eftat  de 

ville  de  Rome.  p.  846  a fit  beauté.  p.  pot 

Chap.  X.  Des  ornemens  dont  les  § 
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,<  DU 

« 

' PRIVILEGE. 

CHARLES  VI.  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur,  Roi 
de  Caftille , de  Leon  , d’Amgon  , &c.  A oftroyé  à Jean 
Leonard,  de  pouvoir  luy  feul  imprimer  ce  Livre  , intitulé 
Hifioit t des  Grands  Chemins  de  l'Empire  Romain  , par  Nicolas 
Bergier  , défendant  bien  expreflément  à tous  autres  Imprimeurs 
& Libraires , de  contrefaire  ou  imprimer  ledit  Livre  en  tout  ou  en 
partie  , ou  ailleurs  imprimé  porter  ou  vendre  en  ce  Pais  dans  le 
terme  de  fix  ans , fur  peine  de  perdre  lefdits  Livres , & d’encourir 
l’amende  de  trente  florins  pour  chaque  Exemplaire  , comme  il  k voie 
plus  amplement  és  Lettres  Patente^  données  à Bruxelles  le  p.  May 
*7*7 • 


Signé , 

DE  WAHA. 


HISTOIRE 
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DELA  CURIOSITE  DES  ROMAINS 

à paver  les  chemins  publics  par  toute  l’eften-  . 
due  de  leur  Empire. 

Chapitre  I. 


I.  Magiftrats  Romains  curieux  le  g 4.  Grands  Chemins  qui  paroiffent 
futilité  publique  en  plusieurs  for - a encore  pavez  par  les  anciens  Ro- 
tes d Edifices.  ® mains  , tant  és  provinces  qu'en 

Z.  Leur  courage  (fi  diligence  à fai-  g Italie. 

re  des  grands  chemins.  a g.  Noms  de f dit  s chemins  en  Vhif- 

3.  Les  Carthaginois  premiers  inven-  § foire  (fi  Jurifprudence  Romaine, 
leurs  du  pavé. 

# » 

L n’y  eut  jamais  Princes  ou  Magiftrats  fi  defireux 
de  l'utilité  publique  de  leurs  liijcts  & citoyens , 
ny  plus  curieux  de  l’ornement  & cnrichiflçment 
Je  leur  ville  , que  les  Princes  8c  Magiftrats  de 
l’ancienne  viUc  de  Rome  -,  ce  qui  paroift  allez 
en  lamultitude  dcsTemplcs,  Cirques,  Théâtres, 
Amphithéâtres,  Places  publiques,  Palais,  Bains, 
Aqueducs  , de  autres  tels  Edifices  magnifiques  : qui  n’ont  jamais  elle, 
Tome  I.  A 


•A 
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ny  fi  (upcrbes  en  architecture , ny  en  fi  grand  nombre  en  aucune  autre* 
ville  du  monde. 

z.  Au  premier  temps  de  la  République  Romaine  , auquel  la  vemij. 
& l’honnefte  pauvreté  & parcimonie  eiloient  en  vogue , ces  vieux- 
Romains  qui  eiloient  éleus  és  charges  & dignitez  de  leur  Republique,, 
ne  s'adonnoient  pas  tant  à s’accroifire  &C  augmenter  en  richefles 
comme  ceux  qui  les  ont  fuivis  : mais  fur  toutes  chofcs  ils  avoient 
llhonneur  de  leur  ville  , la  commodité  de  leurs  citoyens  en  recom- 
mandation; Que  s’il  y eut  jamais  chofc  en  -quey  ils  ayent  fait  paroi— 
lire  la  grandeur  de  leur  courage  & de  leur  affeètion  au  bien  Public 
c’cil  en  la  fomptuofité  & magnificence  des  Grands  Chemins  qu’ils  ont; 
fait  paver,  par  toute  l’Italie  , pour  rendre  l’acccz  de  leur  ville  prompt: 
te  facile  à tous  venans , & par  ce  moyen  la  pourvoir  des  biens  oc. 
commodité?,  neeeffaires  à.  la  vio  d’un  fi. grand  peuple  r.  qui  de  tou*-, 
collez  y venoit  faire  fa  demeure. 

5.,  Ifidorc  nous  apprend  que  les  Carthaginois  ontefté  les  premier»' 
qui  fc  font  advilcz  de  munir  , affermir  , & confolidcr  les  chemins  de  * 
pierres  8c  cailloux  alliez  avec  fable,  & comme  maçonnez  fur  la  fuper- 
ficie  de -la  terre  ce  que  nou»  appelions  en  un  mot  paver  , & que* 
c’eft  à leur  imitation  que  les  Romains,  fc  font  mis  à paver  les  Grands  - 
Chemins  quafi  par  tout  le  monde  : ce  que  l’on  voit  en  ces  mots  : . 
Primitm  Pœni  dscuntur  lapidibus  vias  firaviffe  : pojlèa  Romani  per  ont - - 
f*  non  penè  orbtm  difpofuerunt  ^pr  opter  reSitudinem  itinerum  , (j  ne  plebs 
' ejfet  otiofa. 

4.  Car  crn’eft  pas  feulement  par  l’Italie  : mais  par  toutes  les  Pin-  ^ 
vinces  de  l’Empire  Romain  , que  l’on  voit  encore  jufques  à prefenr 
certains  Grands  Chemins  faits  de  main  d’hommes  garnis  par  le  de- 
dans de  force  blocailles  , décombres  ,.  ciment , chaux  & arene  les  - 
uns  pavez  de  grands  carreaux ,.  les  autres  maffivez  par  le- dehors  de 
cailloux  & menus  gravois  , relevez  fur  les  terres  voifines  , conti- 
nuez d’un  long  dos  à travers  les  monts  & les  vallées  ,-les  vaftes  cam- 
pagnes , les  forelts  -&  marefeages  , d’une  eftenduë  du  tout  admirable. 

y.  Ce  font  ces  chemins  qucl’Hilloirc  60  la  Jurifprudencc  Romaine 
appelle  vias  confulares  , , pr^etorias^.  Regias  , .mihtares  , fiiemnes  , ag- 
ffres  publicas  , . 8cde  certains  autres  noms  dont  nous  parlerons  ailleurs  t- 
a’ell  œla  mefmc  que  nou»  appelions  en  no  lire  Gaule  Belgique  chauf- 
fas de  Brunehàut ,.  ou  ehenuns  ferrez  : 8t  qui  félon  la  diverfitc  des 
mys ont.cllé  di  vertement  appeliez  fuivaat  le  langage  8t  idiome -de- 
chacune  Province. . 
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DE  LA  DIGNITE  DE  CEUX  QUI  ONT 
efté  commis  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins, 

CU  A P I T R E II. 


t.  La  charge  des  Chemins  digne  des  g } Epaminondas  éleu  cammiffair» 
Souverains  Magiftrats.  a des  Grands  Chemins  à Shebes. 

X.  Les  Rois  de  Lacedemone  & de  % 4.  Augufte  Cefar  éleu  en  mefmt 
France  ont  foi»  des  Grands  Cbe - g charge  à Rome, 
mi  ns. 

'Est  un  foin  digne  des  fouverains  Magiftrats  en 
chacune  République,  de  tenir  les  chemins  en  tel 
eltat , que  le  Peuple  y puifle  fo«rement'&  com- 
modément pafler  : & ccft  d’où  vient  qu’en  piu- 
lîeurs  Lieux  l’intendance  & gouvernement  des 
Grands  Chemins  , tant  dedans  les  Villes  que  de- 
hors  , a elle  commife  aux  perfonnes  les  plus  émi- 
nentes , ce  les  pius  rélevées  en  dignité. 

1.  Les  Lacôdemoniens  attribuaient  cette  charge  à leurs  Rois,  ain- 
£ qu’un  droit  fouverain  ; comme  encore  en  France  la  Superintcn- 
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dance  & Police  generale  des  Grands  CheminMppartient  au  Roy  feul, 
nui  en  remet  le  loin  & l'exercice  fur  ion  grand  Voyer,  lequel  repré- 
sente le  Roy  au  fait  de  fa  charge  } ayant  pouvoir  d abolir , changer  , 
croiftre  ou  diminuer  les  chemins  , arnû  qu'il  eft  expédient  pour  l’uti- 
lité pdblique. 

Quelques  Thdbains  procureront  an  jour  de  faire  élire  Epami- 
nondas Commiflaire  des  chemins  publics  , comme  pour  le  ravaler , & 
luy  faire  injure  , donnons  à d’autres  moins  dignes  que  luy  , les  prin- 
cipales charges  de  leur  République  : mais  il  répondit  i ceux  qui  hty 
«rapportèrent  les  nouvelles  : Je  fêray  en  forte  , que  la  bafleflc  de  cet 
oflice  ne  me  nuira  pas  tant,  que  la  dignité  de  ma  perfonne  luy  profi- 
tera & donnera  de  luftre.  Carabe  ne  ta m mihi  delati  minijlerii  objit  in~ 
dignitas , quant  ut  üli  ma  dignitas  profit.  Ce  qui  arriva  , cette  çharge 
n’ayant  cité  donnée  depuis  ce  temps  £non  aux  principaux  citoyens  de 
Thcbcs. 

4.  Dion  nous  apprend  "que  l’Empire  Romain  cftsat  parvenu  en  ut.  ^ 
fon  plus  haut  luftre  » fpleudeur  , 8c  majefté  , les  ouvrages  des  Grands 
Chemins  eftoient  en  tel  eftime  , que  le  peuple  Romain  creut  faire 
jrand  honneur  I Cefar  Augufte , l’élifant  curateur  & Commiflaire 
Grands  Chemins  proches  8c  és  environs  de  U ville  de  Rome  } & 

A 1 
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que  ce  grand  Empereur  ayant  accepté  cette  charge.,  pour  s'en  mieux 
acquitcr  , prit  pour  fes  commis  des  pçrfonnes  de  dignité  Prétorienne 
qu  il  cdnlütua  fur  les  ouvrages  defdits  chemins  , leur  donnant  & attri- 
buant à chacun  deux  hommes , comme  lergeants,  miniltrcs , Se  exécu- 
teurs de  leurs  mandemens  : tune  autem  ipje  viarum  quee  fur.t  circa  Ro- 
mani curât  or  conflit  ut  us  , milUarium  aureutn , qui  J vocatur  , feiit  : qui- 
que  viis  muniendis  prsccffent  , prsetorios  vires  Juffecit  , qui  Omis  liclonbus 
uterentur.  Voilà  comme  les  plus  grands  perionnages  n’ont  dédaigné  en 
quelque  ville  ou  République  que  ce  foit  , la  conduite  des  ouvrages  des 
rues  des  villes  , & des  Grands  Chemins  des  champs.  Ce  qui  s’elt  veu 
principalement  en  la  ville  de  Rome  , en  laquelle  la  charge  d’y  faire 
travailler  a cité  tousjours  commifc  à gens  de  qualité  £c  principaux  offi- 
ciers & Magillrats  de  la  République  ; ainli  qu’il  fera  montré  en  détail 
aux  chapitres  fuivans. 

DES  MAGISTRATS  ROMAINS  QUI 
ont  eu  charge  de  faire , ou  réparer  les  grands 
Chemins , tant  de  la  ville  que  des  champs. 
Chapitre  III. 

T.  Les  ouvrages  des  chelnins  faits  ® 8.  Les  Qttefleurs  ont  travaillé  au 
par  divers  Magifirats.  » pavé, 

z.  Par  les  Cenfeurs.  y p.  Depuis  h Rome  ont  cfié  cfta- 

J.  Puis  parles  Coufuls  & Tribuns  g blis  quatre  hommes  ou  Pokers  pour 
du  peuple.  K le  pavé  de  la  ville. 

4.  Par  autres  Magifirats  & Com-  § to.  Comme  ils  furent  augmentez 
mijf aires.  g j'fiques  a fix  , dont  les  deux  /«- 

f ■ Les  Ediles  ont  efié  prépofez  au  g rent  abrogez, 
pavé  de  Rome  & lieux  attenant,  js  II.  Peu  de  tefmoignages  defdits 

6.  Les  Ediles  d' Athènes  nommez  § Poy  ers  dans  thifioire  , U plu- 

* dçvtlpot  ont  eu  la  mefme  charge,  ri  fiems  dans  les  pierres  gravées. 

7.  Et  les  Efcbevins  des  villes  (j  a 11.  £>ue  lefdits  Poyers  fi  tient  gens 

citez  de  France.  **  ftgnalez. 

'Histoire  Romaine  nous  apprend , que  ’a  char- 
ge de  faire  de  nouveau , ou  de  réparer  les  Grands 
Chemins,  n’a  pas  tousjours  cité  commifc  à unmclme 
Magiftrat  : mais  que  fuivant  la  diverfité  des  temps  , 
les  ouvrages  d’iceux  ont  eu  divers  Magillrats  ou 
Commifl’aircs  : aucuns  dcfquds  faifoient  travailler 
dans  la  ville  feulement  ; les  -autres  n'avoient  comnuilion  que  fur  les 
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chemins  des  champs  : Et  les  autres  fur  les  chemins  des  champs , 8c  les 
rues  de  la  ville  tout  enl’emblc. 

a.  Les  premiers  de  tous  , qui  comme  Magiftrats  ordinaires  ont  fait 
travailler  aux  Grands  Chemins  , ont  elle  les  Cenlêurs  , dont  le  pou- 
voir s’elfendoit  tant  en  la  ville  comme  aux  champs.  Pour  ce  qui  cil  de 
la  ville,  Cicéron  rapporte  une  Loy  pnfe  des  douze  tables,  qui  nous  en  ub.  5.  dé 
fait  foy,  contenant  ces  motsentr’autres  : Cenfores  urbis , vias,  tiquas,*™-  l'i'b.  c-  }t 
riurn  , wtïigalia  tuentor.  Pour  les  ouvrages  des  champs  8c  de  la  ville 
enl'emblc  -,  nous  avons  la  voyc  Appiennc , qui  clt  une  des  grandes 
rues  de  la  ville  de  Rome  -,  8c  une  autre  de  incline  nom  , qui  s’ellcnd 
de  Rome  à Capoüe  , ayant  eu  pour  auteur  Appius  furnommo  l'a- 
veugle , qui  les  fit  faire  en  qualité  de  Ccnléur  , & qui  donna  Ion  nom  Iu!-  Vrc’ »*- 
à l'une  8c  l’autre.  Ce  fut  en  cette  qualité  mcfmc  que  Flaccus  & Albi- 
nus  publièrent  6c  adjugèrent  premièrement  les  out  rages  des  Grands  ]‘lr‘c  , ' 
Chemins  pour  les  paver  de  cailloux  ou  carreaux  dedans  Rome  , & Uvius.  *nd 
de  gravois  par  les  champs.  On  en  peut  dire  autant  des  voyes  Clau-  »«•<■  hb.+i, 
dicnncs  , Cailicnnc*  , 6c  de  plulicurs  autres  qui  ont  elle  "faites  par  e*t’ 
gens  de  nobles  familles  pendant  qu’ils  elloicnt  Ccnfcurs. 

Quant  au  s chemins  des  champs,  la  charge  de  les  paver  n’a  pas 
tant  elle  affectée  aux  Ccnfcurs  que  plulicurs  autres  Magiftrats  n'y  ati£r*p. 
ayent  mis  la  main  : tels  que  font  les  Conl'uls  5c  Tribuns  du  peuple  : Frj?w; 
Confiais  , comme  Flaminius  & Lepidus , lcfquels  ont  fait  faire  les  P°’”Pr'"* 
voyes  qui  portent  le  nom  de  a Flaminia  via , {j i Æmilia , pendant  le 
temps  de  leur  dignité  Conliilairc.  Tribuns  du  peuple  , comme  C.  Cjre„s. 
b Gracchus  , & long-temps  depuis  c Curio  , lequel  tenant  le  parti  de  b rlutur. 
Celar , pour  s’infinucr  aux  bonnes  grâces  du  peuple,  mit  en  avant  «'»  Grac. 
cette  Loy  des  pavemens  6c  cmparcmens  , que  J Curius  dérivant  à Ci-  ' . 
ceron  , appelle  legem  viariam.  ^ i*bÏl 

4.  Mus  comme  les  Provinces  de  l'Empire  font  venues  à fc  miilti-  1»»  «t*. 

Îlier  , 6c  avec  les  Provinces  , les  affaires  des  principaux  Magiftrats , !«"« 

1 a cité  necefiairc  de  commettre  la  charge  des  Grands  Chemins  à JÎW';8'<£‘ 
d’autres  Magiftrats  inférieurs  -,  ou  bien  la  donner  à certains  Commit-  • ‘Pr- 
fanes  la  plus -part  defqucls  cftoient  des  meilleures  5c  plus  notables  fa- 
milles de  Rome. 

y.  Chiant  à ce  qui  cft  des  rués  8c  places  publiques  de  la  ville , 8f 
lieux  attenans  , la  charge  en  fut  donnée  par  le  peuple  aux  Ediles  , 
avec  celle  des  vivres  , 6c  des  baltimcns  , tant  publics  que  particuliers. 

Or  quoy  qu’à  raifon  des  baftimens  ils  ayent  eu  le  nom  d' Ediles , 
tjuod  .rdc s fatras  & profanas  procurarent  : comme  parle  Varro,  lî  cll-cc  r*noD.^i 
que  le  gouvernement  8c  cntrctcncment  du  pavé  faifoit  une  bonne  ie 
partie  de  leur  adminiftration  , d'autant  que  c’eftoit  de  leur  devoir  de 
faire  paver,  unir  8c  applanir  les  rués  de  la  ville,  6c  les  ifiués  d’icelles: 

6c  de  faire  des  ponts  es  endroits  ncccllàircs  , pour  cmpcfchcr  que  .es 
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égouts  ne  vinfTent  à nuire  aux  maifons  voifines  i donner  ordre  à ce 
que  les  parois  ou  murailles  de  leurs  propre»  maifons*  & des  autres 
aboutiilans  fur  rue,,  qui  mcnaçoiept  ruine,,  fuilént  abbatuës.&  re- 
parées pour  ne  nuire  par  leur  cheute  aux  pafians.,  & d’y  contraindre 
les  proprietaires  par  amendes,  empefeher  qu’il  ne  fuit  fait  fans  leur 
penmllion  ouverture  ou  cntrcpiife  fur  le  pave,  foit  pour  y faire  baltir, 
. 'ou  afleoir  aucune  cho{ê  qui  incommodait  le  public  racfme  ,dc  dc- 

•fendre  de  faire  faillir  des  boutiques  aucune  choie  qui  empelchalt  le  paf- 
(kgc  , défendre  de  .quereller  fur  le  pavé  * & de  jetter  lur  icclui  belles 
mortes  , fumier.,  ou  autres  immondices  , ainfi  que  nous  liions  en  la 
.ifi.  r-,  dt  Eoy  3.  D.  de  via  publica  iti ntre  publ.  reficiendo. 

<5.  Cette  Loy  cil  confonnc  à celle  de  Platon.,  qui  veut  que  le  foin 
6c  le  gouvernement  des  rues  6c  des  Edifices  de  chacune  ville  & faux- 
bourgs,  appartiennent  aux  Ediles  ou  Efchev ins,  qu’il  appelle  à&ittpiu. 

7.  De -là  font  procédez  ceux  qu’en  France  on  nomme  Voycrs  : 
,olcff»rium  Et  les  Gouverneurs  6c  adminiltratcurs  du  pave  des  villes  , que  vuigai- 
,in  cAfitni  rement  on  appelle  Elchevins , d'un  ancien  mot  François  Thyois , qui 
,c*nUm a-  fignifie  Juge  , ou  Intendant  : car  les  Efchevins  reprefentent  enbeau- 

.coup  de  choies  les  Ediles  Cuiulcs  de  la  ville  de  Rome  , à raifon  de  la 
.police  , fur  laquelle  ils  font  prepofez  , tant  en.ee  qui  cft  .dcs  vt& mil- 
les 6c  des  métiers  , que  du  pave  : qui  font  les  .trois  points.de  la  joli- 
ce  ordinaire  des  villes. 

8.  Ees  Qudlcurs  ont  eu  part  à cette  administration  du  temps  de 
1»  Claudia  l’Empereur  Claudius , puis  que  Suctonc  a efqrit  qu’il  les  en  defehargea, 

,+’  pour  leur  donner  le  gouvernement  des  Gladiateurs.  Collegw  Quœflorum 
p 10  Jlratura  viurmr.  , Çladiatorum  tttunus  injunxit. 

p.  Après  les  Ediles  furent  encore  établis  quatre  perfonnes .,  fur  lcf- 
.quellcs  le  foiu  dçfditcs  rues  6c  pavemens  .d’iccllcs  fut  remis  , lefqucls 
à raifon  de  leur  nombre  . furent  appeliez  Quatuor  viri  curandàrjtm  via- 
rum  , de  l’inltitytion  defqucls  Tit.  Pomponius  fait  mention  L.  necejfa- 
rium  §.  eodem  tenipore  D.  de  origine  Juris.  Eodem  temrore  & confiituti 
faut  quatuor  viri  , qui  curant  viarum  agerejit  : Quant  au  temps  de  leur 
'jnltitucion  , il  le  marque  peu  apres  celle  du  Préteur  qui  .connoitfoic 
.des  caufc?  des  forains , que  l’on  appclloit  pnetorem  peregrinum  : ce  qui 
.cft  arrivé  peu  aptes  l'an  de  la  fondation  de  Rome  cinq  cens  Sç  dix. 

1 o.  J1  lcmblc  que  ce  foit  ces  quatre  Gouverneurs  du  pavé  que 
Varro  appelle  , Vi ocuros  à viarttm  cura  : mais  comme  ’ ils  sic  pou- 
•voient  pas  fufhrc  aux  ouvrages  de  la  ville  , fauxbourgs  , & lieux 
voifins  , on  en  augmenta  le  nombre  jufques  à lix  , deux  defqucls 
avoient  la  charge  de  ce  qui  clloit  à faire  hors  l’enceinte  de  la  ville  et 
avenues  d’icelle.  Ce  que  nous  pouvons  colliger  d’un  lieu  du  fq.  livre 
de  Dion  , où  il  parle  de  r uns  Magiltrats  de  Rome  , qui  elloicnt 
au, avant  jufuucs  au  - de  vingt  -foi  & qui  du  temps  d’ Au- 
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goftc  par  décret  du  Sénat , furent  réduits  au  nombre  de  vingt,  à 
luifon  de  quoy  ils  furent  appeliez  viginti  viri. 

Il  dit  donc  en  cet  endroit  , que  de  ces  vingt  hommes  , très  ad  ca- 
pitali.s  judicia  faut  ordinati  , alii  très  cudendo  numifmati  prrfunt , qua- 
tuor vias  urbanas  curant  ; Deeem  judiciis  iis  , qute  ad  centum  viros  for- 
te deferuntitr  , prcefieiuntur . Puis  il  ajoûte  les  caufès  pour  kfquels  le 
nombre  ancien  de  vingt-fix  hommes  avoit  lors  efté  réduit  à vingt  : 
qui  elt  que  les  deux  , qui  avoient  la  charge  des  Voyes  de  dehors  , Trio  Cafut 
avec  les  quatre  que  l’on  envoyoieen  la  Campagne  Italienne  , avoient  JJ. 
efté  cafTez  & abrogez  : duo  enim  ii  qui  via  s extra  urbem  curabant  , fÿ 
qu  Mutr  qui  in  Campaniam  mittebantur  , - tune  abrogati  erant.  Or  clt-il 
qu’on  ne  pouvoit  carter  ny  abroger  les  deux  qoi  avoient  la  charge  de*- 
chemins  de  dehors , Ii  auparavant  ils  n’eurtent  efté  inftituez. 

11.  On  ne  trouve  pas  beaucoup  de  telmoignagcs  de  ces  quatre  Voyers- 
c»  Gouverneurs  du  pavé  de  Rome  dans  l’Hiltoirc  ,.mais  il  fc  voit 
encore  plulicurs  pierres  8c  inferiptions  antiques  qui  en  font  mention: 

& qui  tcfmoignent  , que  ces  quatre  officiers  ont  eu  vogue  dedans  Ro- 
me par  l’efpace  de  plu*  de  trois-cens  foixantc  ans  : eftans  parvenu» 
avec  la  dignité  de  leur  charge  jufques  au  temps  d’Adrian  : qui  fut' 
fait  Empereur  l’an  871.  de  la  fondation  de  Rome  : ce  que  l’on  peut 
juger  par  l’infcription  fuivante , rapportée  par  Onuphrius  Pan v mus 
in  Urit  Rom.  pag.  6f. 
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it.  Au  relie  il  ne  faut  pas  pcnfer  , que  ceux  que  l’on  élifoit  ai  ces 
charges  , fullcnt  gens  de  balle  condition  : veu  qu’il  s'elt  trouvé  par 
pluficurs  inferiptions  antiques  , que  tel  n’a  dédaigné  d’en  prendre  le 
nom  , .&  d’en  faire  l’exercice  fous  les  Empereurs  après  avoir  elle  hon- 
norc  des  plus  belles  charges  de  la  Republique.  Ainfi  le  Sénat  de  l’au- 
thorité  & conlentcment  de  Trajan  , décerna  les  omemens  du  triom- 
phe , ôc  fit  drefler  une  llatuc  aux  defpens  du  public  à certain  grand 
Seigneur  de  Rome  , qui  avoit  elle  Préteur,  Tribun  du  peuple  , 3c 
Qucitcur  : Sc  qui  pour  titre  dernier  elt  qualifie  HH  Fit  Fiarurn  eu- 
randarum , comme  on  voit  par  le  Senatuiconfulte  qui  en  fut  fait  en 
cette  forme  , qui  cil  fans  commencement. 
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DES  COMMISSAIRES  ESTABLIS 
aux  grands  chemins  hors  la  ville , Sc  du 
• . • nombre  d’iceux. 

Chapitre  IV. 

i . Les  quatuor  Viri  cftoient  pour  ^ ne  des  grands  chemins. 

la  ville  : fjf  les  Curatores  via-  h j.  Pierres  infcrites  qui  font  men- 
runi  four  les  champs.  S tion  des  entrepreneurs  dits  Man- 

l.  La  charge  première  des  Commif-  g cipcs. 
faire  s des  grands  chemins  :&  quel-  h 6.  Troifiéme  charge  des  Curateurs 
les  gens  c'eft oient  que  Mancipes.  § des  voyes. 

3 Seconde  charge  de f dit  s Commif-  g 7.  Nombre  d'iceux  incertain:  & 

flores . , j .S  des  chemins  dont  ils  ejl oient  char * * 

4.  Plainte  de  Corbulo  fur  la  ru't-  gez. 

O u t ainfi  que  les  affaires  venans  à fe  multiplier, 

& occuper  les  Magillrats  qui  avoient  la  charge  du 
pavé  dedans  Rome  , il  fut  bclbin  de  créer  Sc  cfta- 
hlirdc  nouveau  les.  quatre  Conimifliiires , defqucls  SerUprin 
nous  venons  de  parler  ; De  mefme  les  Codeurs , h*iÙÎ*mT 
Confuls,  Sc  autres  Magiftrats,  qui  eurent  au  com-  Ftfl.  rom. 
mcnccmcnt  le  foin  des  Grands  Chemins  des  champs,  ptmm , hU 
cilans  lurchargez  d’autres  affaires  , on  fut  contraint  d’eflablir  de  nou-  v,aim 
veau  certains  Commiflaires  extraordinaires  , qui  curent  le  nom  de 
cùirAwf  , Curatores  viarum  , que  les  Grecs  appellent  liüt 
five  dftpotdp%xt  , que  quelques-uns  ont  appelle  Fiaculos  : aufqucls  vucoc. 
furent  attribuez  plufieurs  autoritez  Sc  pouvoirs  touchant  lefdits  che- 
mins , que  les  Cenfcurs  avoient  auparavant. 

J’ay  dit  Commiflaires  extraordinaires  , d’autant  qu’ils  cfloient  créez 
& elbablis  par  le  peuple,  à mefurc  que  les  ouvrages  dcfdits  Grands 
Chemins  le  requéraient  : Sc  qu’ils  n’ont  cftc  faits  ordinaires  , fmort 
du  temps  d’Augufte  :•  ainfi  qu’il  fera  veu  cy-apiès. 

1.  Leur  charge  efloit  de  publier  les  fermes  des  péages  qui  fc  le- 
voient  fur  lefdits  Grands  Chemins  Sc  ailleurs , Sc  qui  cfloient  defli- 
nez  aux  ouvr.iges  d’iceux  : E:  des  deniers  ch  provenans , faire  re- 
ccpte  Sc  mile.  Les  Adjudicataires  dcfdits  péages  cfloient  du  nombre  de  . . 

ceux  que  l’on  appelloit  Mancipes  , d'autant  qu’en  élevant  la  main  , 
ils  donnoioit  à entendre  , qu’ils  cohkiubient  à l'adjudication  qui  leur 
Urne  I.  B . . : 
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eitoit  faite  des  péages  par  le  Magilrrat , &;  promettoient  d’en  payer 
le  prix  au  peuple , Manctps  diettur , quoi  manu  capiâP,  dit  Fcitus 
Pqmpcius  ; vcl  qui  quid  à populo  emtt , condiuitese  : quia  manu  fubb 1- 
ta  fgnifit.it  fe  auctorcm  empnonis  ejf».  Ce  que  Afconius  Pcdianus  dit 
encore  plus  cxprdlcment  : Mancipes  funt  publieanorum  principes  , Ro- 
mani hmines  , qui  qit*fius  fui  caufé  dfeumas  redimunt , aut  portoria  , 
aut  pafeua  publica  , quorum  ratio  feripturà  dicitur.  Hi  c ni in  exifettda  à 
Jociis  fut  peuculo  exigutu  , cfi  R.  R.  repreefentant  , proviuentes  citant 
in  ilia  ralemptione  commodis  fuis. 

3 . Davantage  , c’ciloit  encore  de  la  charge  dcfdits  Commiflaires  , 

de  publier  St  adjuger  au  rabais  fcs  ouvrages  des  Grands  Chemins.  Et 
iccux  cltans  faits , en  confcntir  ou  empefeher  la  réception  , SC  de 
faire  amender  les  malfaçons  qui  s’y  pouvoient  trouver.  Dcfqucls  ou* 
vrages  les  Adjudicataires  s’appelloient  Rcdemptores.  C’cft  de  ces  Adjudi- 
cataires que  parle  Siculus  Flaccus  , quand  il  dit , qu’il  y a des  che- 
mins publics  , Sc  voyes  Royales , J £»<e  cura  tou  s accipiunt  , (fi  per 
Redemptorcs  muniuntur.  * 

4.  On  appclloit  encore  tels  Adjudicataires  Mancipes , aufli  bien  que 
les  fermiers  des  péages.  Et  c’clt  de  \cls  Entrepreneurs  , enfembic  des 
Commiflaires  qui  adjugeoient  les  ouvrages  des  Grands  Chemins  , que 
Corbulo  fc  plaignoit  au  temps  de  Tyberc  , ditant  tout  haut , que 
par  leur  fraude  , Sc  par  la  négligence  des  Magiftrats  , les  Grands 
Chemins  d’Italie  eftoient  tellement  rompus  , qu’il  cftoit  impofliblc 
d’y  paflêr  , Sc  de  s’en*fervir  : ce  qui  l’occafionna  d’en  prendre  luy- 
melme  la  charge.  Mais  plulicurs  dcldits  Commiflaires  & Entrepreneurs 
n’eurent  pas  occaljpn  de  s’en  contenter  : d’autant  que  Corbulo  abulant 
de  l’on  pouv  oir  , en  ruina  aucims,  de  biens,  Sc  d’honneur,  faifant  t en- 
dre leurs  terres  Sc  héritages,  au  plus  offrant  Sc  dernier  enchcrifltur. 
Tout  ce  que  Tacite  nous  raconte  en  ce  peu  de  mots  , Idem  Corbulo 
plnrima  per  Itnliam  itinera , fraude  Mancipum,  (fi  incuria  Magijhatuum 
intm  upta  , (fi  impervia  clamitando  , (fi  executionem  ejus  negotii  libens 
frtfeepit.  Quoi  baud  perindb  pubtice  ufus  babitum  , quant  exitiofum  mul- 
tis  : quorum  in  pecuniam  a: que  famam  damna  tionibus  (fi  hafia  frviebat. 

Dion  Caflius , raconte  , que  ce  fut  fous  l’Empire  de  Caligula  , 
que  cette  miferc  arriva  , tam  Curatoribus  viarurn  quant  Redcmptoribus 
operarum.  Et  que  Corbulo  trouva  cette  méchante  invention  de  ruiner 
contre  tout  droit  ces  pauvres  gens  , pour  fournir  aux  prcdigalitez  de 
l’Empereur  : que  pour  l’heure  il  en  Hit  récompcnfé,  Caligula  l’ayant 
fait  Confiai  : mais  que  fous  Claudius  , fucccfleur  de  Caligula  , cette 
cruauté  Sc  injuftice  luy  tourna  à honte  ; Sc  qu’il  fut  condamne  de  ren- 
dre de  fes  propres  deniers  partie  de  ce  qui  avoit  efié  ravi  à ces  Com- 
miflaircs  Sc  Entrepreneurs  : le  relie  leur  ayant  elté  rcllitué  des  dénias 
publics. 
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f . Il  fe  trouve  quelques  anciennes  pierres , efquelles  il  eft  fait  men- 
tion de  ces  Entrepreneurs  des  Grands  Chemins  : comme  en  cellc-cy , 
qui  contient  le  tombeau  , qu’une  Hercnnia  Prifcilla  fit  faire  à Cn. 
Cornélius  l'on  mari , Entrepreneur  des  ouvrages  de  la  voyc  d'Appius. 
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D.  M.  S. 

CN.  CORNELIO. 

CN.  F.  SAB.  ... 

MVSAEO.  ' • * 

MANCIPI.  VIAE.  APPIAE. 

HERENNIA.  PRISCILLA. 

CÔ  NI  VGI. 

BENE.  MERE  N TI. 

FECIT.  - 

•i  ? • ~ y ••  * ï • 

Finalement , comme  ainfi  (oit  que  quelques-uns  efttoient  tenus 
d’entretenir  1*  chemins  fur  certaine  longueur  & eftenduë  (Ticcux  : 
c’efloit  encore  du  devbir  dcfdits  Commiilaires  de  le?  y contraindre  , 

& de  leur  faire  mettre  la  main  à l’oeuvre  , comme  on  peut  colliger  de 
l’oraifon  de  Cfcefon  , jro  M-  Fonteio.  Comme  auflï  de  punir  les  Ad- 
judicataires des  fermes  affectées  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , 
s’ils  levoient  des  deniers  outre  les  claulés  de  leur  adjudication  : ou 
bien  les  renvoyer  au  P-rcvôt  de  la  ville  de  Rome  , pour  cn  frire  la 
iuftice.  Julius  Capitolinus  nous  apprend  cecy  , quand  il  dit , par- 
lant de  Marc  Aurelc  : Deelit  preeterca  Curatoribus  regionum  ac  viarum  , ;*  m.  An - 
ut  vel  punirent  , vel  ad  Prœfctlum  urbi  pu  me  nd  os  rem:  Itèrent  cos , qui  ul-  PM** 


trà  veiligalia ' quicquam  ab  aliquo  exegiffent. 

7.  Quant  au  nombre  des  Commiilaires  , 


foÿho. 


il  n’a  point  cfté  certain  , 


non  plus  que  celuy  des  Grands  Chemins  dont  la  charge  leur  cltoit 
commife.  Le  nombre  s’augmentoit  lclon  la  neceflité  des 'affaires.  Da- 
vantage , on  les  chargeoit  de  reparer  un  chemin  ou  plufleufs  , fuivant 
le  loilir  , l’indullrie  Sc  diligence  qui  fc  rcconnoifloient  en  eux. 

Cela  s’apprend  plus  par  les  pierres , que  par  les  liv  res  : car  on  trou- 
ve encore  a Rome  , 8c  en  divers  endroits  d’Italie  plufieuis  pierres  , 
dont  les  inferiptions  prudent  de  ces  ÇommifTaires. 

• On  voit  donc  par  aucunes  d’icelles,  quelques  Commiilaires  n’éltrç 
prépolcz  que  lur  les  réparations  d’un  feul  chemm'-j  comme  és  trois 
qui  fuiveat.  . 

I. 

r * ,1 

L.  RANIO.  OPTAT.  C.  V.  OOS. 

CVRATOJU.-  REIP.  M EDIOLANENSI VM. 

CiVRAT. 

B i- 
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o nuph,.  RE  IP.  NOLANORVM.  PRO  OOS. 

HU.  PROVINCIAE. 

*4-  N ARBON  ENS1S.  LEGATO..  AVG.  ET. 

. IVRIDICO. 

ASTYRIAE.  ET.  GA  LAECIAE.  CVRATORI.  VIAE. 
S A LA  R I AE.  CVRATORI.  REIP.  VRVINATIVM. 
METAVRENSIVM.  LEGATO.  PROVINCIAE. 

. . ASIAE.  PRaETORI.  TRIB.  PLEBEÉ 

QVAESTORI.  PROVINCIAE.  SICILIAE. 

• » . . 

II. 

CN.  MVNATIVS.  M.  F.  PAL. 

AVREL1VS.  BASSVS. 

PROC.  AVG. 

PRAEF.  FAB.  PRAEF.  COH.  III. 

*7<  S AGITT ARIO R.  PRAEF.  COH.  ITERVM.  II. 

A9TYRVM.  CENSITOR.  CIVIVM. 
ROMANORVM.  COLONIAE.  VICTRI 
CENSIS.  QVAE-  EST.  IN.  BRITANNIA. 

CAMALODVNI.  CVRATOR. 

VIAE.  N O M F.  N T A N AE.  PATRONVS. 
EIVSDEM. 

MVNICIPJ.  F LAME  N.  PERPETVVS. 
DVVMV1RALI.  POTESTATE. 

AED1LIS.  DED1CATOR.  IHI. 

III. 


Htm  Aid. 
f*t  ?»• 


L.  ANNIO.  FABIANO. 

III.  VIRO.  CAPITALE 
TRIB.  LEG.  II.  AVG. 

QVAEST.  VR  BAN.  TR.  PLEB. 
PRAETORI.  CVRATORI. 

VIAE.  LAT1NAE.  LEG. 

LEG.  X.  FRETENTIS. 

LEG.  AVG.  PROPR.  PRO 
VINC.  DAC.  COL.  V LP. 
TRA1ANA.  ZARMAT. 


Ainfi  verrons  nous  cy-après , que  Cefar  fut  fait  Curator  vice  ytfp'ue: 
Thermus  , Tlamniee  $ Cornutus  Tertullus  , Æmilite. 

Quelquefois  ces  Commi flaires  cftoient  cltablis  fur  deux  voyes  ; 
comme  on  voit  par  cette  autre  infeription. 
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L.  OVINIO.  L.  F.  QVIR. 

R V STI  CO.  CORNE  LIANO. 
COS.  DES.  PRAET.  INTER. 
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TRIBVN1TIOS.  ADLECTO. 

CV  RAT  VIAE.  FLAMINIAE.  ^ 

. LEC.  LEG.  VU.  IN.  MYS.  INFERIOR.  . - 
CVRAT.  VIAE.  TIBVRT1NAE.  4. 

CVRAT.  REIP.  RlGlNEN$ISi 
RVSTICA.  OVINIA.  ; 

CDRNELIANA.  FILIA. 

PATRl.  PIENTISSIMO. 


AulTî  en  a on  veu  qui  avoient  la  furintendânee  de  trois , quatre  y 
& davantage  : dont  la  prefente  infeription  nous  fervira  de  preuve, 

C.  OPPIO.  C.  F.  VEL. 

SABINO.  IVLIO.  NEPOTI. 

M.  V1BIO.  SOLEMNI.  SEVERO.  . 3 

COS. 

ADLECTO.  A.  SACRATISSIMO.  IMP; 

HADRIANO.  AVGVSTO. 

INTER.  TRIBVNÏCIOS.  PR.  PEREGR. 
CANDIDATO.  AVG. 

. LEGATO.  PROV.  BAETHICAE.  CVR.  VIAR. 
CLODIAE.  ANNIAE.  CASSIAE. 

CIMINAE.  TRI  V M.  TRAIANARVM, 

ET.  AMERINAE.  LEG.  LEGION.  XI. 

CL.  P.  F.  LEG.  AVG.  PR.  PR. 

PROVINCI AE.  LVS1TANIAE. 

PRO.  COS.  PROV.  BAETHICAE. 

PATRONO.  COL.  • 

LEONAS.  LIB.  ADCENSVS.  PATRONL 
ET.  IN.  DEDIC.  STATVAE. 

COLONIS.  CENAM.  DEDIX, 
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DE  L’EXCELLENCE  ET  DIGNITE 
des  perfonnes , que  l’on  eftablifloit  fur  les 
Grands  Chemins , ious  le  nom  de  Qt- 
ratores  vtarum.  * * . 11 

Chapitre  V. 

- I ' ■ • ‘ . : *.*■' 

( . Pierres  inferites  montrant  la  g g/es  en  titre  - d'office-  -) 

dignité  des  Curateurs  des  Voyes.  « f.  L'adwmft ration  des  chemins  des 
Z.  "Jules  Cefar  & Tbti  tnus  Cpmmif-  & Provinces , appartenante-àiix  Pre - 
faites  particuliers  de  certains  g Jidens  , Confuls  , & Préteurs. 

Grands  Chemins.  ■ - a 6.  Quels  Mugiftrats  c'éjlment  que 

3.  Cette  charge  ejioit  fi  honnomble  § Curatorcs  vicomrn. 
que  les  amis  s'en  rijàüiffoient.  **  7.  Différence  inter  ■ Curatorcs  vi« 

4.  La  charges  des  Çomwiffaires  a connu.  6c  viarum. 
des  Grands  Chemins  , quand  en- 

U a N D les  pierres  infcrities  cy-deflus  employées, 
ne  ferviroient  d’autre  choie , au  moins  rendent 
elles  tdmoignagede  la  dignité  de  ceux , que  l’on 
cilablillblt  Conimiliaircs  fur  les  ouvrages  des 
C tarais  Chcmms  ious  le  nom  de  Curdtores  via- 
rum.  Car  on  voit  que  c’clloient  gens  qualifiez 
des ‘plus  belles  charges  de  la  République  : & re- 
levées d’autant  plus  fur  les  quatre  Commiflaires  ellablis  au  pavé  de  la 
ville  , comme  les  chemins  des  champs  eftoient  de  plus  -grande  malle  , 

■ de  plus  longue  cftenduë  , 5c  de  plus  fomptueufe  defpcnfc  , que  le  pa- 
vé des  nies  de  la  ville  de  Rome. 

tn  Julio  1.  Jules  Celâr  eft  un  des  premiers  qui  a cfté  honnoré  de  la  qualité 
Cs fort.  e.  8 je  tels  Commiflaires,  ainfi  que  Plutarque  nous  enfeigne  : qui  dit  , 
qu’il  fut  fait  Curateur  de  hrvoye  Appienne  : & que  outre  les  deniers 
publics  qu’il  y employa,  il  y fit  encore  une  tres-grande  dcfpcnfe  de 
les  propres  deniers  -,  & que- ce  fut  l’un  des  moyens,  qui  le  mirent  * 

plus  avant  en  crédit  fie  réputation  vers  le  peuple  : qui  a toujours 
eu  tels  ouvrages  fort  agréables»  De  forte  que  Cicéron  a eferit  , 
que  fi  un  autre  grand  Seigneur  Romain , nommé  Thcrmus , pouvoit 
achever  les  réparations  de  la  voyc  Flaminicnnc  , aulquellcs  il-avoit 
cité  cllably  Commiflaire , ce  luy  icroit  un  vray  moyen , à fon  advis, 
d’ellrc  élcu  Conful , fie  fait  Collègue  en  cette  dignité  à Jules  Ce- 
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far.  Thtrmut , .dit-il , curator  eft  vire  Flvninia  : Qu*  cum  erit  abfi-  tpljf.  u 
lutx  , fin i'  'fitM  r«w  Ctefiri  confikm  addtdcrtm.  **•.«• 

j.  Aulli  cltoit  cette  charge  tant  honnorublc,  qu’une  pcrfonnc  n’y  ettueum, 
efloit'  pas  pluftoll  élevée  , que  les  amis  s'en  rcjoüiflbient , comme 
d’une  choie  qui  luy  dcvoit  tourner  à grande  loiiange  : d’autant  que 
le  peuple  & les  Empereurs , n’ont  élevé  en  cette  dignité  que  les 
hommes  de  mérite  : & qui  euflent  dcsjà  fait  preuve  de  leur  (diligen- 
ce ?t  indu  (trie  en  autres  charges  & màgiilr.itures. 

On  voit  Pline  le  jeune  trclfaillir  de  joye,  ayant  entendu  que  Cor- 
nutus  Tertullus  avoitelté  conltitué  Curateur  de  la  voyc  Emilienne  : 

Comme  il  tcfmoignc  luy-mefme  eferivant  ad  Pentium  , en  ces  termes  : 
Recefficram  in  municipium  , cum  rnibi  nuntiatum  eft  Cornutum  Terttillum  fl 

accepiffie  Æmiliie  vite  curant.  Exprima e non  poffium  quarto  fm  gaudio  af-  ’5' 
fifltis , £*?  ipftns , (J  mco  nominc. 

Ainfi  Papinius  Sfatius  met  entre  les  Eloges  d’honneur  de  Viéto- 
rius  Marcellus,  perfonnage  de  dignité  Prétoriale,  d’avoir  elle  choiii 
par  Doimuan  pour  cllrc  Commiliaire  de  la  voyc  Latine. 

fuique  trios  alio  fubtexit  munere  fa  fit  s 
t fpatia  antiqrue  mandat  renovare  Latin*. 

Il  en  fait  pareil  eftat  en  la  perfonne  de  Plotius  Grippus,  qu’il  appel- 
le Majoris  gradus  juvirttm  : auquel  le  mefmc  Empereur  avoir  baillé 
deux  des  plus  belles  8c  honnorablcs  charges  de  l’Empire,  l’ayant  fait 
Prwfcotum  Annonce  , (J  curatorem  virtrum  : comme  qui  dirait  Cotn- 
millaire  des  vivres,  & Gnind-voyer  de  l'Empire  : car  voicy  comme 
il  en  parle. 

Te  Germanicus  arbitrum  fiquer.ti 
Annonce  dédit  : omniumqite  Lui 
P/cefccit  ftationibus  Viarum. 

4.  4 u refte  ces  charges,  auparavant  Augurte  Cefâr,  n’eftoient  pas 
perpétuelles  : ains  fe  donnoient  à tems  , & par  forme  de  Commii- 
lion,  félon  la  necellitc  des  affaires  : mais  enfin  , cet  Empereur  ayant 
créé  & inftitué  plu  (leurs  charges  en  titres  d’offices  perpétuels^  afin 
de  gratifier  d’autant  plus  de  perfonnes , & leur  donner  part  à l’ad- 
miniltration  des  affaires,  mit  au  rang  des  Magiilrats  ordinaires  cer- 
tain nombre  de  curateurs  des  Grands  Chemins  : Ce  que  Suctone 
eferit  en  cette  manière.  Quoque  plures  partem  adminiftrand te  Reip.  ca~ 
perent  , Auguftus  nova  officia  excogitavit  : curan  operum  publicorum  , 
viarum,  (J  aquarutn , ahei  Tyberis , (J  cloacar um , (Je. 

f.  Or  cft-ü  que  tout  ce  qtii  a cité  dit  jufques  à prefent , de  Cxn- 
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foribus , Ædilibus  , IIH.  Fins , (fi  Curatoribus  viaru/fi , fo  doit  en» 
tendre  des  Voyes  de  la  ville  de  Rome , fie  de  l'Italie  feulement.  Car 
quant  aux  grands  chemins  des  provinces,  ils  fail'oicnt  partie  de  l’ad- 
minillration  de  Confuls  , Préteurs,’ & Prclidcns  qui  en  dloicnt  les 
Gouverneurs,  8c  de  leurs  Commis  : comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

6.  Mais  avant  que  mettre  fin  au  prefent  difeours  de  Curatoribus 
Vtarum  : Il  faut  remarquer  en  paflânt , qu’ils  font . fort  differents  de 
ceux  que  l'on  appclloit  Curafores  vicorum  : quoy  que  l'un  des  Inter- 

Frétés  de  Stacc  fur  le  lieu  cy-dclfus  allègue,  les  confonde  l'un  avec 
autre.  ' Ces  derniers  font  ceux  que  l’on  peut  appellcr  Comniiflâfrc* 
des  Quartiers , prenant  ce  nom  pour  un  aflemblagc  de  maifons  en- 
vironnées de  mes  : car  la  ville  de  Rome  fe  Jivifoit  en  xiiij.r  régions: 
& chacune  région  eh  pluficurs  quartiers  : les  Commillaircs  dtlqucls 
eftoient  prépolcz  fur  iceux  pour  plulieurs  caufes  : mars  ipcdalcment 
pour  remédier  aux  inconveniens  du  fou  : à raifon  dequoy  certain 
nombre  d’hommes  leur  clloit  attribué,  qui  clfoient  auparavant  lous- 
mis  aux  Ædilcs. 

7.  Il  apparoift  donc  que  les  Commiflaircs  des  Quartiers  avoient 
leur  exercice  dans  la  ville  : 6c  ceux  des  grands  chemins  aux  champs 
par  les  régions  d’Italie.  Et  y avoir  encore  entr’eux  ces  différences, 
que  feux-là  clfoient  gens  choifïs  du  milieu  de  la  populace  : & ccux- 
cy,  comme  nous  avons  jultifié,  fe  tiroient  des  plus  nobles  maifons, 
& d’entre  les  plus  notables  Citoyens.  Que  ceux-là  n'ont  elle-  créez 
qu’en  l'an  747.  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  Conlulat  de  Ty- 
berc  & de  Pilon,  qui  clt  l’an  de  la  divifion  de  Rome  en  xiüj.  ré- 
gions : écccux-cy  ont  elle  faits  ordinaires  dés  le  temps  d’Augultc, 
avant  desja  eu  vogue  long-temps  auparavant  comme  extraordinaires- 
Dion  fera  garand  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  des  Commiiraires 
des  quartiers  , par  ce  foui  texte  •tiré  de  fon.  livre  ff.  Proiuratores 
autan , feu  Cumtores , ant  Afafjlri  vicorum , plcbeii  funt  confituti •:  qiti- 
bus  ve/le , quant  magifira'us  geruM.,  ac  littoribut  binis  , in  iis  loris  qui- 
bns  pueejfcnt,  un  certis  diebtts  «meeffuni  : aefervitia , qua  ante  cum  Ædi- 
iibtts  in  ufum  inund'mtun  extinguendOrDu  f terrant  adiiita  : urpfijife  Jfta  in 
regioucs  divifa  fuit  tune  xiiij.  Çguibus  forte  drrifis , bi  vicorum  curât 0- 
rts  Trtbmü  Pltbis  (fi  Prtetores  prœcjfcKt,  idque  bodie  ctiam  fit. 
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I . Divifan  geuyale  des  terres  de  g 4.  Divifion  generale  des  chemins  en 
F Empire  du  temps  d' Augujlc.  g ceux  et- Italie  , & des  Pt  ovinces. 
l.  L'Italie  & les  Provinces  mifes  en®,  f.  Deux,  différences  entre  l'un  & 
contre-t  ointe  audit  temps  US  ‘de-  a T autre  : dont  la  première  gifl  au 

puis.  . g temps. 

3.  L'Italie  divifée  en  Régions , non  ® <5.  Seconde  différence  gijl  aux  Ma- 
pas  en  Provinces.  g»  gtjlidis  qui  les  ont  faits. 

■•i*.  Ka;o  . »«ir  ■ « HttA 

Ous  l'Empire  d’Augufte  Sc  de  (es  (uccefleurs  juf- 
ques  au  grand  Conltantin  , toute  la  feigneuric , & 
domination  Romaine  lé  diviloii  généralement  en 
deux  parties:  L'une  dcfqucllcs  elloit  l'Italie,  com- 
prenant en  -loy  tout  ce  qu'il  v a de  terre  depuis, 
le  détroit  de  Sicile  jutques en  lilrie , Sc  aux  Alpes  ; 
6c  l’autre,  s’cllcndoit  fur  tout  ce  qui  cil  hors  l’Ita- 
lie, vulgairement  compris  fous  le  nom  de  Provinces- 

1.  Pendant  tout  ce  temps,  ces  deux  noms  d’Italie  & de  Prorinces 
cftoient  comme  mis  "en  contrcpointe  : de  forte  que  ce  qui  fe  diloit 
de  l’une,  le  nioit  des  autres  : comme  en  une  Loy  de  Severus  Sc  d’An- 
toninus , qui  cil  la  1.  C.  de  excuf.it.  tutorum  , l’adminiilration  de 
biens  Italiques  , ell  op  potée  à celle  des  biens  des  Provinces. 

,5.  (Jette  diverfité  fut  caule , qu’en  la  divifion  generale  qu'Augui1- 
te  lit  des  terres  de  fon  Empire-,  il  ne  partagea  pas  l’Italie  en.  Pro- 
vinces y mais  eu  logions  ; vrny  eil  que  la  Gaule  , que  les  Romains 
•appellent  Ciialpine,  avec  les  Liguhcns,  Sc  Vénitiens  lurent  autrefois 
miles  au  rang  des  Provinces  : mais  c’ciloit  au  temps  de  la  Rcpubli- 
• que  populaire ,.  auquel  l’Italie  avolt  deux  fortes  de  limites  : La  pre- 
mière,' par  nature:  Sc  la  féconde,  par  drok.  Car  la  nature  l’a  ter- 
minée par  la  mer,  qui  l’environne  du  coftc  du  Midy}dc  l'Orient , 
& du  Septentrion.  Et.  par  Alpps  de  la^part  de  l’Occident.  Mais 
le  peuple  Romain  appelloit  Italie,  feulement  ce  qui  ell  environné 
sic  la  mer  , à prendre  depuis  le  Rubicon  d’une  part  du  colh:  de 
la  mer  Adriatique,  jufques  à la  rivière  d’ Ame  : ou  félonies  autres 
■du  V are  qui  tombe  dans  la  mer  Thyrrcnc.  En  cette  dernière  lig1 
ni  li  cation,  toute  la  Gaule  que  les  Romains  appclloient  Cifalpinc  , et’*- 
Terne  L * G 
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toit  hors  l’Italie,  avec  les  terres  des  Liguriens,  & Vénitiens  : tous 
lesquels  Augulte  Cefar  ayant  mis  au  rang  des  Italiens , & réduit  les 
limites  du  droit  ancien  aux  termes  de  la  nature,  il  divifa  leurs  ter- 
res en  Régions,  comme  les  autres  parties  d’Italie.  Et  ce  fut  lorsque 
toutes  les  terres  généralement,  qui  font  hors  les  Alpes , furent  en- 
tendues fous  le  nom  de  Provinces  contre  la  feule  Italie. 

4.  Or  quoy  que  depuis  Conilantin , & l'Italie  , ôc  le  relte  de 
l’Empire  ayent  rcccu  plufieurs  autres  divilions  : û eft-ce  que  nous 
nous  tiendrons  à cellc-cy  : d’autant  qu’il  fuffit  au.  partage  general 
de  nos  grands  chemins  î lefquels  nous  diviferons  par  ce  moyen  en 
deux  parties,  dont  l’une  comprend  les  chemins  d’Italie,  & 1 autre 

ceux  des  Provinces.  ‘ 

f.  Entre  les  uns  & les  autres,  il  y a une  notable  différence,  qui 
cift  en  deux  points  principaux  : lçavoir  au  temps  , auquel  ils  ont 
cité  faits  : & aux  Magillrats  qfti  les  ont  £ùt  faire.  Pour  le  temps,, 
à le  prendre  en  gros  , les  grands  chemins  d’Italie , comme  plus 
prochains  de  la  ville  capitale,  ont  efté  faits  les  premiers  : CC  ceux 
<jes  Provinces  les  derniers.  Ceux  d’Italie  , pendant  que  le  pcup'e 
a tenu  la  fouverainctc  dedans  Rome  , & julqucs  a 1 Empire  d Au- 
culte  Cefar  : & ceux  des  Provinces  , depuis  que  la  rutilance  lou- 
vcrainc  du  peuple  fut  réduite  és  mains  d Augulte.  J ay  dit  a pren- 
dre le  temps  en  gros  tout  à deflein,  d’autant  qu’il  le  trouvera  quel- 
ques chemins  par  les  Provinces,  avant  l’cilabliflcmem  des  Empereurs 
fit  qui  precedent  en  temps  aucuns  chemins  d’Italie  que  les  Empc- 
teurs  mcfmcs  y ont  fait,  defqucls  nous  parlerons  cy-aprw  : mais  ils 
font  en  fi  petit  nombre  en  comparaifon  des  au très,  que  Ion  n en  doit 
pas  faire  grand  cftat au  régara  de  ceux  qui  conlhtucm  noltrc  di» 

vifion  generale.  , _ 

6.  Pour  ce  quicfl  des  Magillrats,  nous  avons  veu  cy-dcflus,  que 
les  Cenfcurs,  Ediles,  & CommilTaircs  des  chemins  appeliez  Quatuor 
vi iri  , fjf  Cura  tores  viarum  mefnic  quelques  Conluls  , Prêteurs  , 
Tribuns,  & Empereurs,  ont  fait  Lire  les  chemins,  .tant  de  la  ville, 
ouc  des  champs  en  Italie  : mais  four  les  grands  chemins  des  Pto» 
vinccs  il  n’en  cil  pas  de  mtCne  : d’autant  qu’ils  ont  cite  faits  a la 
diligence  des  Confuls,  Préteurs,  bd  autres  Magillrats,  qui  ont  elle 
premièrement  envoyez  par  le  peuple,  & depuis  par  les  Enipci«urs , 
pour  regir  & adminiftrer  les  Provinces  en  qualité  dcPreudcns.de- 
quoy  nous  verrons  les  preuves  au  Chapitre  fuivant. 
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PAR  CRUELS  MAGISTRATS  LES 
grands  Chemins  des  Provinces  ont  efté  faits. 

Chapitre  VII. 

t . L'une  des  charges  des  Magifirats  és  g fur  les  grands  chemins  is  Provinces. 

Provinces  c flots  dtsvtyes publiques,  » 6.  Du  pouvoir  qu’ils  avaient  d'y 
z.  Deux  Magiftrats  princi/aux  en  § commettre  leurs  Légats. 

chacune  Province  , l»  Prefident  « 7.  Preuve  de  ce  que  dcjfus  tirée  de 
(fi  le  Ghcfteur.  0 Cicéron. 

%.  Les  Prefident  e fl  oient  ou  Pré-  g 8.  Chemins  faits  par  me  fines  .Offi- 
tct&s , ou  Confiais  : P "prêteurs,  g tiers  J'tus  les  Empereurs  , que 

ou  Proconfuls.  0 fous  le  peuple. 

4.  Officiers  ou  MinifircSrdes  Prefi-  g ».  De  la  dignité  des  Qucfieurs  en- 
dois  , dont  Ici  premiers  efioient  g voyez  aux  Provinces, 
les  Légats.  oio.  Différence  entre  les  Qucfieurs  (fi 

f.  ^ue  les  Prefident  efioient prépofez  g les  Prefident  en  leurs  chargés. 

N t r e les  adminiftrations  que  les  Magiftrats 
avoient  par  les  Provinces  , celle  qui  touche  les 
ouvrages  & réparations  tics  grands  chemins  en  cft 
une  non  pas  des  moindres , mais  grandement  nc- 
cëftaire  pour  la  conduite  des  armées.  C’eft  pour- 
quoy  jc^trouvc  que  dès-auparavant  qu’Auguftc  8c 
les  fucccftcurs  cuflënt  rcmply  les  Provinces  de  tels 
puvrages  -,  .la  ncedlkc  ayoit  appris  à plufieurs  Magiftrats  & Licute- 
nans  generaux  du  peuple  d’en  inventer  les  cômmcnccmens. 

a.  Mais  avant  que  d’en  venir  aux  preuves  , il  ert  befom  fçavoir 
quels  cftoient  ce»  Magiftrats , & Ibus  quels  noms  ils  font  reconnus 
en  l’hmoirc.  Nous  dirons  donc  brièvement , qu’en  chacune  Province 
il  y avoit  deux  principaux  Magiftrats  pour  y régir  & gouverner  les 
afl aires  , tant  de  la  guerre  , que  de  la  jullicc  , & des  fmanccs  fça- 
voir le  Prefident , & le  Quefteur. 

j.  Du  commcnccmcni»c’cftoit  les  Préteurs  , qui  cftoient  en  quaNtc 
de  Prcfidens  députer  par  les  Provinces  , afin  d'y  exercer  la  jurifdi- 
étion  , rendre  droit  & juftice  aux  provinciaux  : & fi  la  neceftîté  pref- 
foit,  y faire  la  guerre  ibus  les  tiutpiccs  du  peuple.  D’où  cft  venu  que 
le  nombre  des  Préteurs  s’accreut  avec  le  nombre  des  Provinces.  Mais 
s’il  arrivoit  quelque  tumulte  , -Sc  guerre  de  grande  importance  , 6n  y 
envoyoit  des  Confuls,  lefquek  des  le  commencement  de  leur  crcatioA 
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ont  elle  chefs  & Capitaines  genenmx  des  année*  Romaines.  Que 
fi  la  guerre  n cftoit  achevée  dans  1 année  de  leur  Magillraturc  , ils 
s appclloicnt  Ion  Propretcurs  Se  Proconl'uls. 

Lt  c cil  entres  deux  Alagillrats  que,  confident  les  Prefidens  ordinji- 
,*?  des  Provinces,  dont  les  uns  a radon  de  cela  s'appelaient  Confu- 
laircs,  Scies  autres' Prétoriens. 

4-^Lcs  ( on fuis  Se  Piéteurs  all.uis  en  leurs  Provinces,  ciloicnt accom- 
pagnez c plu fieurs  gcus,  comme  d’officiers,  minidres,  & coadiutcurs 
en  I exercice  de  leurs  charges,  tels  que  font  les  Légats,  Tribuns,  Cen- 
u rions  , bccrctaircs  , Truchemens  , Se  autres.  Les  plus  grands  Se 
honnorablcs  deiqucls  ciloicnt  les  Légats,  qui  *aut  autant  à dire,  que 
Lieutenans  Se  Conleillers,  fans  l’advis  defqucls  ils  ne  failoient  aucune 
cntrcpnfc  de  confequcnce  : Se  par  lefqucls  ils  exccutoient  plulîcurs  cho- 
its  , dont  ils  leur  donnoicnt  les  mandemens  Se  comraiffions.  Car-qucl- 
qucfois  ils  condulfoicnt  leurs  armées  , ou  partie  d’icelles  , rend  oient 
Ja  jultice,  aveuent  foin  des  tributs  , gabelles  §c  péages,  Se  s'il  edoit 
Orioin  défaire  ou  reparer  quelques  Chemins,  c’eiloit  à eux,  à qui  les 
Conluls  Se  1 rettuts  en  donnoicnt  les  cominiiîions. 

f-' ,-'e„!nc  contentefay  pour  le  prefent  d’en  rapporter  un  exemple 
tue  de  1^1  coron , qui  raconte  que  Marcus  Fontcius  ayant  géré  Se  ad- 
minidre  *a  charge  de  Préteur  ou.Prefidciu  des  Gaules,  fut  accufc- de- 
vant le  peuple  Romain  de  plulîcurs  maherfations  : entre  lefquclles  cel- 
? cy  ^ c*‘01t  ^ une,  qu  if  av.oit  tiré  fccrettcmcnt  grandes  fommes  de 
deniers  fous  prétexte  des  réparations  Se cmparcmcns  des  chemins:  pre- 
nam  de  Logent  des  uns  pour  les  exempter  de  travailler  à ces  ouvra- 
Sc:.:  * autres  , pour  recevoir  aucuns  d’iccux*ouvragcs  , encore 
qu  ils  ne  fulTcnt  bien  Se  fidèlement  faits.  * Objcih>.m  eji  ttiam , qmrftum 
Mcrnum  fonteitm  ex  vhrum  muwtiotë  fecifi,  ut  aat  >le  cota  et  munir <•, 
ont  tri  t/iiod  munition  effet  , ne  improba,  et . 

rt'  ,*,;lr  ccttc  scculârion , on  voit  que  le  pavement  Se  affermiffe- 
ment  des  grands  chemins  cltoit.dc  la  charge  du  Préteur.  Lt  ce  qui 
luit  apres,  telmoignc  qu’en  cas  de  neccffite  il  y pouvoit  commettre 
L?.  ri'1*'  0l*.  Lieutcnans  : car  pour  éluder  cette  accu  fat  i on  , Se  la 

rejetter  bien  loin  de  Fontcius,  Cicéron  dit  , que  ce  n'elloit  pas  luy, 
qui  en  avoit  fait  les  ouvrages,  mais  telles  pcrlbnncs  par  luy  commi- 
s,  qui  elle  cm  publiquement  reconnues  pour  gens  de  bien,  Se  qui 
avo.cnt  de  quoy  rclpondrc  de  la  fincemc.delcuif actions.  Que  Fon- 
tcius  c tant  occupera  ru  fl  leui  es  affaires,  Se  reconnoiffint  que  c’clloit 
une  des  charges  de  la  République,  de  qmnir  Se  paver  certaine  voyc  , 
autrefois  faite  par  Doraitius  en  la  Gaule  : 11  en  donna  la  commiffion 
a deux  des  premiers  hommes  de  fon  armée  , qui  ciloicnt  deux  de  fes 
Légats  : fçavoir,  à C.  Annius  Bcllienus  , & à C.  Fontcius.  Que 
Ce  furent  ces  deux  qui  firent  les  comroajideroens  au  peuple  de  laPro- 
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vince  pour  y travailler  : & que  les  ouvrages  cltans  achevez  , ils  les 
approuvèrent  &.  recourent  J tins  que  M.  i'onteius  s’en  full  aucune- 
ment entremis. 

7.  Voicy  comme  Cicéron  en  parle  : Qutd  fe  bec  crime»  optimis  bo- 

vttnibus  delegare  pofiitmus,  (fi  ita , ut  non  culpttm  in  altos  transfer amus 
fed  uti  doceamtts , ces  ifii  mumitom  prsfuiffc,  qui  faci/è  offidum  fuum  (fi 
proftare,  (fi  probatc  poffunl.  Tamenne  vos  tmnia  m M'  Fonteium  iratis 
tejlibus  conferetis  ? cum  matoribus  Reip.  negotiis  M.  Fontcms  impediretur , 
(fi  ctlm  ad  Remp.  périma  et  viam  Domitum  munirc , Lcgatis  Juis  , Prit- 
mai  iis  viris  C.  Anmo  Bclltcno , (fi  C.  Fonteio  negottum  dédit.  Raque 
pt*f itèrent , imperaverunt  pro  dignitate  fua  qnod  vifnm  efi  , (fi  p,-Mùa~ 
verunt.  • . 

8.  Ce  qui  sert -fait  pendant  i’eftat  populaire,  s’eft  continué  fous 
les  Empereurs  : & me  contenteraÿ  d’en  rappofter  un  fcul  exemple  ti- 
re de  Tacite,  lequel  deferivant  l’entrée  que  Dmfus  Gcrnianicus  fit 
dans  les  Allcmagnes  fous  .l’Empire  de  Tybcre,  dit,  que  par  la  l'cchc- 
rclicdu  temps  les  eaux  eitafts  bafles,  il' tira  après  foy  toute  l'on  ar- 
mée dan»  le  pays  des  Cattes,  peuple  de  Germanie  : mais  que' craignant 
les  pluyes  , & le  réhaulfanejat  des  rivières,  il  laifl'a  derrière  luy  L 
Apronius,  lors  fon  Lieutenant,  & depuis  Propréteur  en  Allemagne 
pour  luy  paver  un  chemin,  qui  pcult  lcreirà  la  retrait  te  cft  cm  de 
naceiîite,  a travers  les  rivières  & mardcagcs  du  pays  : Ce  qui  fe  peut 
colliger  de  ces  mots.  Germanicus  expeditum  exerdtum  ta  Cbattos  tapir 
L.  Apronio  ad  i/tunitiones  viarum  (fi  fluvtorum  i cliâo  : nam  ( rarum U- 
U axlô  ) ficcitate  , (fi  omnibus  modicis , inoffatfum  iter  proper avertit  un, 
bfefque-y  (fi  fluiamutn  audits  rtgrtdienti  metuebar.tttr.Cc  fut  par  tels  Con 
fuis,  ou  Légats  , qu’Augutlc  Ccfar  fit  fiire  des  grands  chemins  du 
1 un  des  bouts  de  Ion  Empire  a l’autre,  ainfi  que  nous  verrons  cy  a- 
rits  en  détail,  & n’en  diray  rien  icy  davantage,  pou.  toucher  un  mot 
des  Queltcurs  envoyez  avec  les  Prclidcns  par  les  Provinces. 

„ p’r  donc  iVllloicnt  P;n'  chllcun  an  , tour  ainfi  que  les 

Connus  ce  les  Prêteurs  : Sc  comme  eux  rcccvoient  iinmcdiatcment  du 
peuple  ce  qu  ils  avoicnt  d’authoritc.  En  quoy  ils  cllofent  differents 
des  Lcgars,  qui  tenoient  leur  pouvoir  des  Prclidcns,  encore  qu’ils 
fuflent  en  beaucoup  de  chofcs  leurs  compagnons,  & comme  Aficljcurs 
& Conleillcrs  : au  lieu  que  le  Quellcur  tenoit  rang  de  fils  au  Prcft- 
dent,  ayant  tel  rapport  & relation  l’un  à l’autre,  que  comme  un  hom- 
me ne  fe  peut  dire  pere  qu’il  n’ait  un  fils  : aulU  n’y  avoit-il  aucun 
Cqnful  ou  Prêteur  es  Provinces  , qui  n’etift  avec  foy  fon  Qucttcu'r 
qui  droit  ord.naircmcnt  joint  par  amitié  à fon  Con'ful  ou  Préteur’ 
comme  un  fils  a fon  pcrc.  . ’ 

1 In'  r1l'ldlfttTCnCC  dc  lc.ur1chargc.  1 que  les  'Prclidcns  avoicnt 
la  junfdiétion  contcmicufc  des  caufes  , tant  publiques que  particu- 
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Itères  8c  les  Quefteurs,  le  m animent  des  finances.  Et  quant  à ce  qui 
touche  les  grands  chemins , c'eltoit  les  Prclidcns  des  Provinces  ou 
leurs  Lieutenans  qui  les  faiferient  faire  : mais  c’eftoit  les  Quefteurs  qui 
fiir  les  mandemens  de  ordonnances  deÜits  Prefidens,  faifoicnt  le  paye- 
ment des  matériaux  & falaircs  des  ouvriers.  Audi  eftoient  lcfdits 
■Quefteurs  comme  Receveurs  generaux , qui  faifoicnt  recepte  & mile 
des  deniers  pmvenans  des  tributs  Se  péages  , ddquels  ils  rendoient  les 
comptes  au  peuple.  Et  pour  b confection  d'iccux  avoient  des  Gref- 
fiers, Se  autres  officiers  fous  eux,  entretenus  aux  defpcns  du  public. 
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* . Pendant  le  teins  des  Ibis, 
ge  du  pavé  n'efiôit  encore  en*.. 
a.  L'ufage  du  pavé  és  grands  i~. 
mir.s  d'Italie  ts'a  commencé  que 
1 88 . ans  aj.rés  réjtiïion des  Rois. 
q.  Claud.  Appius  Ceecus  pt  entier  au- 
teur defdits  chemins. 

4.  La  voye  Appienne  eft  enferhblela 
piemiere  & la  plus  excellente  de 
toutes  * ' 


faitt 

't*' 

par  Flantinius. 
H7.  La  quatrième  par  ÆAtiiius. 

§ 8.  Cenjeurs  qui  pr entier s publièrent 
g les  ouvrages  des  grands  chemins. 
a p.  C.  Graccbus  a fait  plufteurt 
**  beaux  grands  chemins  en.  lialjp. 
«10.  Au  terne  s' de  Jules  Cefar  l'Italie 
g desja  remplie  de  chemins  pa  vez.  _ 


E s Romains  ont  efté  à divers  temps  gouverne* 
fous  diverfcs  formes  de  République.  Première- 
ment en  Monarchie  fous  les  Rois  •puis  en  Dé- 
mocratie fous  les  Confuls  ; Sc  derechef  en  Monar- 
chie fous  les  Empereurs.  Durant  le  premier  eftat 
Monarchique  , il  ne  fe  trouve  aucune  mention 
des  grands  chemins,  ny  dans  la  ville  de  Rome  , 
ny  dehors  : n’ayans  eu  les  Rois  aucune  connoiflance  des  Carthaginois 
■premiers  inventeurs  du  Pave.  ua  . * - „ ,,  „ > 

a.  Mcfmc  depuis  le  changement  des  Rois , il  s’eft  coule  lefpace 
<îc  cent  quatre  vingts  huit  ans,  avant  que  perfonne  ait  mis  la  main  à 
ce  genre  d’ouvrages , qui  n'a  pris  fou  origine  finon  au  temps  que  la 
feigncuric  & domination  Romaine  a commence  de  s eftendre  à boa 
«ferent  fur  les  peuples  qui  les  environnaient. 
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♦.  C’cft  alors  que  pour  faciliter  les  pafl'ages  des  armées,  le  tranf- 
port  des  marchandées  , & l’abord  des  vivres  requis  à un  peuple  qui 
» augmentoit  de  jour  en  jour,  les  Magiftrats  de  Ja  ville  de  Rome  s #d— 
viferent  dt  mettre  en  œuvre  l’invention  de  ceux  de  Carthage  : 

Se  de  paver  les  plus  grands  chemins  & plus  frequens  d’Italie.  Ce 
fut  Claudius  Appius,  lumommé  l’aveugle  , qui  fc  mit  le  premier  de  . 
tous  durant  fa  Cenfure  à paver  un  grand  chemin,,  qui  s eflxndoit  de- 
puis Rome  jufques’  à Capouc  : lequel  de  fon  nom.  sappcllc  encore 
via  Appia.  Ce  qu’il  fit  en  l'an  44t.  de  la  fondation  de  Rome  : cllans 
lors  Coni'uls , M, . Valcrius  j,  & P.  Dccius  Mus.  C’cft  ce  que  dit  Ju- 
lius,* Frontinus  lois  qu’il,  parle  de  l’Aqueduc  d’ Appius , ce  de  cette 
première  Voye  pavée  Appia  aqua  iriduffa  efi  ab  Appio  Claudio  Cen-  • ^ 3 
fore , çui  poflea  «tco  fuit  cognomen.  AI.  Valerio  Alaximo , 6?  P Dfcio  ffff™ 
Afure  Coff.  eptno  xx.  poft'  initiant  belli  Samnitici.  Qui  & vsdm-  Appiant 
à porta  Capena  ufque  ad  urbem  Capuarn  tmtniendatn  curavit . k Caifiodore-  b J«  CJnf 
mcfme  a lailTé  par  eferit,  que  ces  deux  ouvrages  forent  faits  en  cette-  *<«» 
Dtcfmc  année.  M-  Valerio.  P.  Decit  Confulib.  per  Appiam  Claudium 
Çenforem  via  faffa,  fc?  aqua  induffa  efi  y qu*  ipfius  nomme  nuncupatur. 

4,  Cette  grande  & admirable  Voye  a cela  de  remarquable  , que 
comme  elle  eft  la  première  en  l’ordre  des  temps,  aulli  cil  elle  premiè- 
re en  beauté  Se  magnificence  d’ouvrage,  à l'excellence  de  laquelle 
aucun  autre  chemin  poltericur  n’a  fqeu  parvenir  : fojt  que  l’on  con- 
fiderc  fa  grande  eftenduë  , foit  la  largeur  Se . efpaifleur  des  carreaux 
dont  elle  cft  pavée,  foit  la  forme  de  leur  alliage,  artifice  de  leur  join- 
ture, Se  autres  part icularitez,. que  nous  remarquerons  au  traitte  qui 
fera  fut  à part  des, mery cilles  de  ce  gr.md  Se  inimitable  chemin. 

f.  La  fécondé- Voye  pavée  par  l’Italie , cft  celle  de  Cajus  Aurclius 
Cotta,  fi  la .conjcéhirc  de  Carolus  c Sigonius  cft  véritable, qui  dit  ‘ 
qu’elle  fut  faite  l’an  fit.  de  la  fondation  de  Rome,  Se  qu’elle  fut  ulumt 
nommée  via  Aurélia  de  fon  nom  : & n’en  fçaurois  alléguer  pour  le 
grefenr  autre  auteur. 

<5.  Après  vient  celle  qui  de  Flaminius  cft  dite  ivi»  Flamr.ia  : mais 
les  auteurs  ne  s’accordent  pas , ny  fur  le  temps,  ny  fur  la  peiibnne  de 
celuy  qui  l’a  fait  faire  : Car  les  tuas  la  donnent  à ce  Flaminius  qui  fut 
tué  par  Hannibal  au  lac  de  Tntfimene  : Se  dilënt  qu’elle  fut  faite  fous  mu  U.  10 
le  jConfulat  de  Lucius  Veturius  Se  Caius  Lutatius,  l’an  de  Romey jj 
Et  en  cela  conviennent  Feltus , c Flonis , Se  f CaftiSdoie  : le  dcrnicrdcl- 
quels  en  parle  ainl» , L-  Velaria  13  Caio  Lutatio  Coff.  via  FLmtiniei 
ntuntta,  & cireur  fabius , qui  Flaminius  diffus  efi. 

7 Ncantmoins  Strabo  nous  a laifi'é  par  eferit  , que  ce  fnt  Flami-  , „ 
ai  us  le  fils  : lequel  fit  paver  deux  grandes  voyes  en  Italie,  dont  l’une  Ge>iratn’ 
s’eftendoirde  Roine  juljques  à Rimini , qui  cft  via  F Li  mi  nia  : Se  l’an»  * 
trc  depuis  Rimini  julq’ucs  à Boulogne  , .Se  Aqtulfc  , qui  lut  dite 
ÆnémL 
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•'  Mais  quant  à ce  different , nous  le  terminerons  ailleurs  plus  com- 
modément : 6c  fuffit  pour  le  prêtent  d’avoir  montre  , que  la  voyc 
Flaminiennc  doit  dire  mife  au  troifiéme  rang  d’antiquité  6c  que 
l’Æmilicnne  vient  immédiatement  cnluitc.  .'-.U  T ■ v 

8.  Le  plaillr  que  le  peuple  prenoit  en  ces  ouvrages,  & lés  covbt- 
moditez.  qui  en  procedoient,  invitèrent  treize  ou  quatorze  ans  après 
Flaccus  8c  Albinus  Cenlcurs  , à reprendre  les  aires  des-  pavemens  8c- 
emparanens  des  rues  de  la  ville,  8c  des  chemins  dés  champs.  Car  ce 
fut  fous  le  Conlulat  de  SR.  Rolthumius  Albinus  , 6c  de  Q_  Mutius 
Scævola,  l’an  f8o‘  -de  la  fondation  de  Rome  , qu’ils  en  firent  premiè- 
rement publier  les  oüvi-agcs,  pour  paver  de  carreaux  dans  l^Villc  j 
6c  de  gravois  par  les  .champs  : Ainfi  que  nous  montrefons  par  le  tel-, 
mojgnagc  de  Invitts,  au  livre  fuivant. 

p.  11  eft  à croire  que  les  Magiffrats  Romains  qui  fucccdercnt  à ces 
deux  Ccnfcurs , uferent  de  femblable  diligence  à fain*3c  continuer  les- 
grands  chemins  d’Italie  : quoy  que  de  là  à cinquante  ans  je  n’en 
trouve  aucune  particulière  remarque  en  l’Hiftoirc.  Ccluy  qui*  les  fui1’ 
vit  de  temps,  6c  qui  pcut-elfrc  les  devança  en  diligence  6c  magnifi-1 
ccnce.d’ ouvrage,  fut  C.  Graechus  , frère  de  Tybcrius  , duquel  Mu- 
tarque  eferit,  qu’dfcmt  Tribun  du  peuple,  il  mit  en  avant  de  répeu-' 
pler  Carthage,  6c  plulieurs  autres  villes  , de  paver  les  grands  chemins, 
6c  ballir  des  greniers  ou  magasins  publics,  pour  y faire  des  provifioris 
de  bled  : dclqucls  ouvnigcs  il  entreprenoit  Uiy-mcfmc  la  charge  6c 
furintendancc  : 6c  les  achcvoit  tous  avec  toile  diligence  6c  dextérité  , 
qu’il  fcmbloit  qu’il  n'en  dliit  qu’un  icul  à faire.  Mais  ccluy  de  tous 
les  ouvrages  publics  auquel  il  tmploya  plus  de  labeur  6c  folicitudc  , 
fut  à drcllér  6c  munir  les  grands  chemins  d'Italie,  de  la  forme,  beau- 
té 8c  magnificence  dcfauels  nous  palerons  plus  à propos  en  autre 
endroit. 

io.  Ce  font  icy  les  premiers  autenrs,  6c  les  plus  anciennes  remar- 
ques que  l’on  puillé  trouver  en  l’Hitloirc  Romaine  des  grands  che- 
mins faits  en  Italie,  aufqucls  plrtlicurs  Magiffrats  ont  depuis  fait  tel- 
lement travailler,  que  du  temps  de  Jules  Cclitr  , la  ville  de  Rome' 
clloit  jointe  par  le  moyen  d’iceux  à toutes  les  région-.  6c  principales 
villes  d’Italie  : 6c  quov  qu’Auguftc  6c  les  Km  pe  trois  fuiyans-y  ayent 
fait  faire  de  grands  ouvrages  ; li  rtl-ce  que  c’èftoft  pluiloll  pour  les 
amplifier,  ou  pour  les  réparer,  que  pmi r en  faire  de  nouveaux  d'un 
hbut  a l’autre  : excepte  quelques  - uns  que  Domician  , Aurclian  , ôc 
Trajan  ont  f.iit  filtre. r 
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DES  TEMPS  AUXQUELS  ON  A COM- 
incncc  à faire  des  grands  chemins  par 

les  Provinces.  ■«  . 

- •*  . • • » •!  . 4 ' • 

Chapitre  IX. 


I.  Premier  chemin  pavé  parla  Pro-  g 4. 
Mnees , ejl  en  U Gaule  Aquitain-  « 
que  & Narbonnoife,.  g f. 

1.  Second  chemin  y dit  via  Domi-  u 
tia  en  Provence  (A  Savoye.  g 6. 
~ Troijiéme  " chemin  de  tnejme  nom  a 


en  Allemagne. 


v. 

« 


Quatrième  chemin  en  E/ire 
Macédoine. 

Augujlc  Cefar  principal  auteur 
dei  grands  chemins  des  Provinces. 

Chemins  pavez,  és  Provinces  font 
ceux  de  l' Itinéraire  d' Antomn , (A 
Cane  de  Peulinger.  * 


» P 


L cft  allez  difficile  de  déterminer  le  temps,  au- 
quel les  Romains  ont  commencé  à foitp  des  che- 
mins pavez.  hors  l’Italie  : & s’en  trouve  peu  de 
tefmoignagcs  ^vant  l’Empire  d’Auguile.  Je  ne 
laillcray  toutefois  de  rapporter  icy  ce  peu  que 
j’en  ay  rencontré  dans  les  anciens  eferits.  Et  com- 
mcnccray  par  les  voyes  que  je  trouve  avoir  elle 
pavées  deçà  les  Alpes,  tant  en  Gaule,  qu’en  Allemagne. 

La  première,  &,  comme  je  penfe,  la  plus  ancienne  de  toutes  , 
eft  celle  que  les  Romains  ont  fait  des  le  temps  de  la  dernière  guerre 
d’Afrique,  pour  voyager  des  El'pagnes  & monts  Pyrénées  à travers 
la  Gaule  Aquitanique  fie  Narbonnoifc  , jufques  aux  Alpes.  De  la- 
quelle Polybius,  Hiftorien  fidèle  & véritable,  fait  mention  en  fon 
livre  troiiîème  : oùjl  dit,  que  du  fleuve  Ebro  jufques  à Ampurias  , 
il  y a mil  fix  cens  ftades:  & d’ Ampurias  au  pafl'age  .du  Rholnc,  en- 
core autant.  Puis  pour  montrer  qu’il  cft  bien  alleuré  en  fes  nombres: 
il  adioûte , que  dés  ce  temps-là  les  Romains  avoient  fait  mefure  ex- 
acte des  intervalles  dcfdits  chemins  :•  fie  que  de  huit  ftades  en  huit 
ftades  ils 
Voicy 

rtoK«ti'ûtK(  x$  fa  Si  ce  okc  a 3^  Cclt  la  nielme  voyc 

dont  Andréas  Relcndius  parle,  comme  l’ayant  veu  8c‘remarquc  qu’el- 
le clloit  pavée  de  cailloux  efquarris,  peni  infana  profuftone  : ainfi  que 
nous  dirons  plus  amplement  en  autre  endroit. 

4.  La  féconde  cft  via  Domina , que  Domitius  Ahenobardus  fit  fai- 
re l’an  6iÿ.  delà  fondation  de  Rome,  M.  Plautius  Hypfeus,  & M. 

Tome  I.  D 
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Fulviqs  Flaccus  cftans  Confuls.  Ce  perfonnage  ayant  vaincu  les  pet»- 
pics  de  Savoy e,  de  Dauphine  & d’Auvergne,  que  l’hilloirc  appelle 
Allobroges , 6c  Alvernos , pciila  ne  pouvoir  lailler  meilleure  marque  de 
fa  victoire  , que  faifant  munir  ce  grand  chemin  à la  mode  d Italie. 
Et  quoy  qu’il  foit  allez  difficile  de  trouver  prècifétncnt  l’endroit  d'icc- 
luy  : li  clt-cc  qu’il  eft  à croire,  que  ce  fut  dans  la  Province  particu- 
lière des  anciens  Allobroges  par  luy  vaincus,  6c  dans  la  région  laqucl- 
® le  pir  Antonomnlîc,  ils  appeiloient  Provinctam , & nous  la  Provence. 
Orotiont  Quoy  que  ce  foit , c’cll  la  mefmc  voyc  que  Cicéron  appelle  vin  tu 
DowitUm % 6c  qu’il  dit  avoir  elle  réparée  par  deux  Légats;  ou  Licjt- 
***■  tciuns  de  M.  Fonteius  , ainli  que  nous  avons  remarqué  cy-dcfi’us. 

3.  11  fe  trouve  qu’il  y en  avoit  qne  en  Allemagne  au  delà  du.  Rhin, 
qui  portoit  le  mclmc  nom  de  via-  Domitia , mais  qui  ne  pouvoit  élire 
de  pareille  antiquité , ny  faite  par  un  mdme  auteur  : d’autant  que  la 
voyc  Domiticnnc  de  la  Gaule,  cil  faite  allez  long-temps  avant  les- 
conqucltes  de  Jules  Cefar.  Et  quant  à celle  d’Allemagne,  elle  a elle 
munie  long-temps  depuis  : Au  moins  il  cil  certain,  que  ce  ne  fut 
pas  avant  Jules  Cefar,  puis  que  c’cll  le  premier  qui  a mis  le  pied  dans 
la  Germanjp,:  Toutefois  ladite  Voyc  fut  faite  par  un  du  radine  nom 
de  Domitius  a travers  des  lieux  humides  & croulans  de  l’Allemagne, 
& où  il  n’y  avoir  moyen,  fans  ledit  chemin,  d’avoir  le  pied  fcime  en 
aucuns  endroits.  Tacite  nous  dépeint  ainfi  cette  Voyc  , 6c  nous  m 
lA.  i.  enfeigne  l’auteur,  dil’ant  : Augujlus  is  trames  vajlas  inter paludes , quon- 
AmntX.  dam  et  L.  Domitio  aggeraius-  Cetera  limofit , tenacia  gravi  acno , aut 
rivés  incerta  erant.  Gc  fut  par  le  moyen  de  ladite  Voye,  que  Cæ- 
cinna  ramena  deçà  le  Rhin  partie  de  l’armce  que  Gertnanicus  avoit 
fait  cptrcr  dans,  les  Allemagncs  : comme  on  voit  par  le  tclinoignagc 
. ' du  mdme  auteur.  • ' 

4.  Voila  quant  à ce  qui  efl  de  la  Gaule. 6c  des  Allcmagnes.  Pour 
les  autres  provinces,  je  n’y  trouve  qu’une  feule  Voyc , dite  via  Egna- 
tu , qui  s’eftend  depuis  la  ville  d’Apollonie  en  Epirc,  jufques  à cel- 
le de  Cypfelus,  6c  la  rivière  Hebro  : jufques  fur  la  rive 'de  laquelle 
ils  ont  pavé  ladite  Voyc  , icelle  mefuréc  par  mille,  Se  marquée  de 
Colomncs  mil  lianes,  ainli  que  de  couflume.  Et  de  cela  nous  avons 
S/i-nî.  çg  teimoignage  exprès  de  Strabo.  Ab  Apcllonia  in  Macedoniam  Egna - 

7*  tia  via  ejs , in  Orientent  ver  fus  per  mil/iaria  dimenfa  , (si  lapidibus  dif- 

tinfta  ufque  Cypjelum , 6?  Hebrum  j lumen. 

Dt  Tn-  Or  iaqt-il  bien  conclure  que  cette  Voye  eftoit  pavée  avant  que 
tAteitt  Augufte  Celiir  Commençait  a faire  celles  des  Provinces  : Puis  que  des- 
C« nfuUri-  • 3U  temps' de  Cicéron  elle  eftoit  faite  6c  parfaite,  portant  dès-lors 

M le  nom  de  Voye  Militaire,  qui  ne  fe  donnoit  iinon  aux  grands  che- 

mins pavez.  Car  c’eit  cclle-mefme  dont  cet  auteur  fait  mention  , 
dd’ant,  que  de  l'on  temps  die  s’ellendoit  jufques  à l’Hedelpont  à tfa- 
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vers  la  Macédoine  : Via  ilia  noftra  , dit-il , quee  per  Macédonien  eft 
ujque  ad  Hellefponium  militai  is.  . 

f . Que  ij|il  y avoit  quelques  autres  grands  chemins  femblables  hors 
l’Italie  avant  Augultc,  je  croÿ  qu’ils  cltoient  bien  rares  : ayant  efié 
celuy  qui  prit  à bon  deient  cette  matière  à cœur  , d’aggrandir  Sc 
alonger  les  anciens  chemins  d'Italie,  & d’en  faire  de  nouveaux  par  le* 

Provinces.  Et  de  cela  nous  avons  de  bonnes  marques  dans  l’hilloirc, 
qui  le  rencontreront  deçà  delà  dans  l’œuvre  prefent  : de  toutes  lcs- 

Îu elles  je  me-  contcnteray  de  ccllc-cy  , tirée  de  Suctone,  qui  dit  : 

J quo*celerius  & fub  ntanmn  annunciari , cognofcique  poffet , quid  inPro- 
Tiucia  quaque  gereretur  , juvenes  piimb  modicis  intervallis  per  mil i litre  s 
vias  : dehinc  véhicula  dijpofuit  : où  ces  termes,  bi  quacunque  Provint iat 
font  bien  à remarquer,  d'autant  que  s’il  n’eull  luy-mdmé  fait  faire 
des  chemins  en  chacune  Province  , il  n’euft  pas  fçeu  difpofçr  les 
Couriers  & les  Coches,  dont  il  ell  fait  mention  en  cet  endroit,  pour 
avoir  commodément , & à la  main  promptes  nouvelles  de  ce  qui  le 
failbit  en  chacun  quartier  de  fon  Empire.  Or  apparoift-il  que  ces  che- 
mins n’eftoient  .alitrcs  que  nos  grands  Chemins  pavez  , d’autant  qu’il 
les  appelle  vias  militares,  du  nom  le  plus  propre  qui  (oit  dans  les  cf- 
crits  des  anciens,  pour  lignifier  les  chcmiiis  faits  & conllruits  de  main 
d'homme.  • » #; 

• 6.  Ce  font  les  mefmcs  chemins  , qui  font  deferits  dans  l’Itincraire 
d’Antonin,  Sc  la  Carte  de  Pcutingcr,  qui  ne  contiennent  pas  feule- 
ment les  grands  chemins  d’Italie  : mais  aufli  des  Provinces.'  Hieto- 
nymus  Surita , qui  a commente  ledit  Itinéraire  , nous  le  fait  allez 
entendre,  quand  il  dit,  Qu’Augufte  Cdàr  ne  fut  pas  content  de  voir 
l’Italie  feule  remplie  de  l’ornement  des  chemins  pavez  , mais  qu’il  en 
accdmjnoda  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire  , afin  que  les  Prcfi- 
dens  Sc  Proconluls  culTcnt  plus  de  facilité  de  vifiter  les  villes,  & de 
fie  trouver  és  aflemblées  ordinaires,  qui  s’y  failoicnt  pour  le  rcglcn^cnt 
de  la  Jullicc,  & Po  ice  d’icelles.  Neque  Italiam  modo , dit  cet  auteur,  pr*ftuî- 
fid  univcrfas  Romani  Imperii  Provincias  codent  décoré  Ht  que  orna-  ontmCom. 
tmnio  idem  Princeps  ajfecit  ut  Prœfidcî , Qui  pro  Confulibus  eo  mu- 

nere  fungerentur,  facihùs  Provinciarum  urbes  atque  couvent  us  obtient . 
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PAR  QUEL  NOMBRE.,  ET  C QN  Di- 
rions d’hommes  les  grands  chemins 
^ 0.  de  l’Empire  ont  cité  faits. 

Chapitre  X. 

I . Que  pour  faire  les  grands  Cbc-  g 6.  Nombre  des  Logions  augmenté 
nias  il  a ejlé  befoin  de  beaucoup  B depuis  Augufle. 
de  gens  d argent.  § 7.  Seconde  forte  d'hommes  efl  des, 

2-  Nombre  d’bonunes  employez  au  g peuples  Provinciaux. 

Temple  de  Salomon  , & à l'ur.e  B 8.  Maniéré  obfervce  pour  employer 
de!  Pyramides  d'Egypte.  * les  Legionaires  & Ptovinciaun. 

5.  Le  nombre  dhommes  employé  aux  g aux  grands  chemins, 
grands  chemins  excédé  l'un  y B ÿ.  Plainte  des  uns  & des  autres, 
l'autre.  t § 10.  Troiféme  genre  d'hommes  em « 

4.  Quatre  fortes  dhommes  ont  tra-  g ployez  aux  grands  chemins, 
vaille  aux  grands  chemins.  P.remie-  B 11.  Quatrième  genre, 
re  forte  de  Joldats  Legionaires.  § 12.  Qite  toute  l'Europe , l' Afe  (J 
S-  Qu  Augufle  les  employa  premie-  g i Afrique , a mis  la  main  à up  fi 
remer. t aux  ouviages  des  grands  B grand  oeuvre, 
chemins.  3* 

Omme  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  ont 
furpaft'é  tout  œuvre  de  main  en  cftenduë de  pays, 
auili  a-t’il  cité  nccefliiire  d’y  employer  plus  de  gens 
& d’argent , qu’en  pas  un  autre  ouvrage  du  mon- 
de , qui  ait  eu  quelque  réputation  dans  l’Hilloi- 
rc  , foit  Grecque  ou  Romaine  : foit  Sacrée  ou 
Prophanc.  Et  partant  il  nous  faut  dire  un  mot 
du  nombre  des  hommes  fans  nombre  , 8c  des  tommes  d’argent  non 
' „ icomprchenfiblcs  , employées  à cet  œuvre  incomparable. 

i tluc  Salomon  employa  un  grand  nombre  des  Juifs  riatu- 

T»rJ.  c*f.  tek  , 8c  de  Profelytcs  au  batUmcnt  du  Temple  de  Hierufalcm.  Car 
»,  il  fit  choix  de  trente  mil  IiVaclites  pour  couper  les  bois  en  la  Monta- 

• gne  du  Liban  : dix  mil  detquels  y travaillent  de  trois  mqjs  l’un  , 8c 
le  rcpolôient  deux  mois  en  la  maitbn  p.  8c  qu’ayant  fait  faire  un  dé- 
nombrement des  Profelytcs,  qu’il  trouva  monter  à cer.t- cinquante 
trois-mil  fix  cens  hommes;  11  en  ddlina  quatre  viugts  mil  .pour  la  • 
maçonnerie  du  Temple  : foixantc  dix  mil  pour  le  charroy  des  ma- 
tériaux ; 8c  le  relie  confiltant  en  trois  mil  hx  cens , il  les  continua 
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Direétcurs  & Intcndans  des  ouvrages  , pour  avoir  l’œil  Ce  le  com- 
mandement fur  les  autres. 

Pline  eferit , que  pour  conltruirc  la  plus  grande  des  Pyramides  tA. 
d'Egypte  , ont  elle  employez  trois  cens  mil  hommes  l’efpacc  de  vingt  ***•  . 
' ans.  Ces  grands  œuvres  néanmoins  ont  elle  limitez  dans  peu  de  p!a- 
ce  , & conllruits  par  gen$  de  deux  Royaumes  feulement , lefqutls  de-  ^ 
puis  n’ont  fait  que  deux  petites  parties  de  l’Empire  Romain. 

j.  Mais  quant  aux  ouvrages  de  nos  Grands  Chemins  , comme  ils 
le  font  eltcnuus  pis  tout  , aulli  tous  les  habitans  de  j’Empirc  y ont  mis 
la  main  depuis  les  parties  Occidentales  de  l’Elpagnc  , Ce  de  Maurita- 
nie , jufques  aux  Orientales  d’Aflyric  Ce  des  Medes  : Ce  depuis  les 
terres  Septentrionales  de  la  Grande  Bretagne',  des  Gaules,  de  la  Hon- 
grie , Se  de  la  Scythie  , jufques  aux  Méridionales  des  Arabes , Egy  p- 
tiens , Se  Garamantes  : c’elt-i-dire  , une  auantité  d’hommes  de  tou- 
te la  terre  habitable  , qui  ne  peut  élire  nombrée  , d’autant  que  depuis 
Augullc  Cefir  jufques  au  déclin  de  l’Empire  d’Occidcnt  , le  Roniaiq 
victorieux  s’eftoifalfujetti  toute  la  teiTC  , au  moins  ce  qu’il  y jvoit  de 
beau  Se  de  bon  en  icelle  , Se  qui  nieritoit  tju’on  en  filt  compte  ainli 
que  nous  verrons  au  commencement  du  Livre  III.  de  cet  oeuvre. 

Et  partant  toutes  les  Provinces  dudit  Empire  ayant  contribué  à 
cet  œuvre  , on  peut  dire  avec  vérité  , que  tout  je  monde  y a mis  la 
main  : c’elt-à-dire  , un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  chacune  Pro- 
vince , qu’il  cil  impofliblç  d’eu  faire  un  certain  citât. 

4.  Toutefois  pour  en  donner. pi  gros  quelque  connoiflancc  , Se  fai- 
re aucunement  toucher  le  nombre  infinv  des  ouvriers  , je  les  divilcray 
tous  en  quatre  genres  ou  conditions  d’hommes  : fçavrkr  en  foldâts 
Legionaircs , ai  Peuples  provinciaux  , en  Artilans  , Se  en  Bfckvcs 
ou  criminels.  • * 

Je  commenceray  par  les  Soldats  Legionaircs , lcfqucls  devant  Au- 
gufte  Se  depuis  eftoicitt  choiGs  de  purs  Se  naturels  Citoyens  Romains  : 
ainG  que  IçaVcnt  ceux  qui  font  verfez  en  l’hilloirc  : qui  nous  enfei- 
gne  que  les  Etrangers  , Se  les  peuples  confcdcrcz  , militai  cnit  in  an- 
xiliis  , non  in  Ltgionibui.  Augulte  donc  conGderant  que  ce  n’elt  pàs 
moindre  vertu  de  conferver  que  d’acquérir  : quoy  que  par  vertu  Ce 
félicité  incomparable  il  cuit  fournis  à la  puiflancc  iouverainc  l’Empire  onufhri. 
le  plus  grand  , Se  le  plus  paifible  de  tous  les  Empires  précédais  , ne 
laiflbit  de  tenir  fur  pied  jufques  au  nombre  de  zr.  Légions  , par  luy 
difpolécs  en  diverfes  Provinces  : mais  principalancnt  en  celles  qui  K0,  c.  At  U- 
fervoiait  de  frontières  audit  Empire  : afin  de  les  tenir  preltcs  à tous 
evenemens  contre  les  forces  Se  irruptions  cllrangcres.  Car  il  en  tenoie  Kem- 
trois  en  Efpagne,  huit  en  Gaule,  deux  en  Afrique  , quatre  en  Syrie, 
deux  en  Mené  , deux  en  Hongrie-,  & autant  en  Dalimiie.  Chacune 
Légion  dudit  Augulte  , clhuC  Compoféc  de  ûx  ipil  deux  cens  pic- 
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tons  , 5c  de  fept  cens  trente  chevaux , ainfi  que  l’on  peut  colliger  de» , 
dents  de  Dion  , de  Corneille  Tacite  , 5c  autres  Hiitoriens  Romains: 
de  l'ortc  que  les  zy.  Légions  revenoient  lors  à cent  foixantc  treize  mil 
hommes. 

f.  Ce  grand  5c  heureux  Empereur,  d’un  efprit  .vif , 6c  remplyde 
fortes  conceptions  , le-  voyant  en  pleine  paix  avec  tant  de  Légions  lur 
les  bras , que  l’oifiycté  pouvoir  galtcr  5c  corrompre  , penfa  qu’il  ne 
pouvoit  employer  tant  d'hommes  difperfez  par  les  Provinces  à un  tra- 
vail plus  utile  5c  neccllaire  , qu’à  faire  5e  fabriquer  de  neuf  des  Grands 
Chemins  par  tous  les  endroits  de  fon  Empire.  Ce  qu’il  ht  pour  plut- 
fleurs  caufcs  que  nous  dirons  ailleurs  : mais  fpccialcmeni  pour  é\  iter 
les  inconvenicns  que  Toi  ù v-etc  apporte  panny  les  gens  de  guerre  -, 
citant  fou-,  eut  arrivé  qu’és  armées  difeordiu  laboratum  e/l  , cum  ajfuetut 
txpeditiombus  miles  clio  lafciviret , comme  parle  Tacite. 

6.  Ces  Légions  le  font  depuis  grandement  accrcués  fous  les  Empe- 
reurs fuivans  : s’eftant  reùës  fous  l’Empire  de  Trajan  à mefntc  temps 
'trente  Légions  fur  pied.  Et  faut  croire  que  6c  bon  Empereur  ne  les  a 

i laine  mutiles  pendant  que  la  paix  luy  a donné  loilir  de  travailler 
Grands  Chemins  de  lorTEmpirc  y effctnrl’un  de  ceux  qui  a fait  de 
ou  reparé  plus  de  Chemins  après  Augultc.  Adrian  fon  fucccf- 
feur  , qu.oy  qu'amoureux  de  la  paix  , n’a  lai  lié  d’avoir  toute  ûl  vie  pa- 
reil nombre  ae  Logions  entretenues. 

Ce  que  nous  apprenons  d’une  refponle  fiibtile  que  Favorinus  , l’un 
des  plus  fljavans  5c  mieux  difans  de  /en  fiéclc  , ht  à quelques-uns  de 
fes  amis  , qui  luy  reproeboient  de  n’avoir  pas  conteité  comme  il  de- 
vint contre  ctt  Empereur  lur  l’ufagc  d’un  mot  Latin  , fur  lequel  ledit 
Empereur  l’avoit  repris  , quoy  que  le  mot  fut  en  ufage  chez  les  bous 
auteurs.  Auxquels  l-'avorinus  fit  réponlè.  Vous  n’y  entendez  rien  , 
puifque  vous  ne  me  voulez  permettre  d’eflimcr  ccluy-là  le  plus  fça- 
vant  de  tous , qui  a jo-  Logions  fous  fa  puiflàncc.  Ce  fut  à l’aidt  de 
ces  Légions  , qu’il  édifia  cette  muraille  tant  renommée  de  la  grande 
Bretagne  , de  la  longueur  de  quatre  vingts  mil  Italiques  , pour  fepa- 
rer  les  terres  Romaines  , d’avec  les  Barbares  , de  laquelle  Spartian  lait 
mention  en  fon  hiftoirc. 

7.  L’autre  genre  d'hommes"  employez  à ces  ouvrages , confifte  en 
la  populace  des  Provinces  que  l’hiitoirc  appelle  Provinciales  : le  tout 
à rndrnc  fin  que  les  foldats,  de  peur  qu’elle  ne  demeurait  oifeufe  : com- 
me remarque  Ifidorc  , quand  il. dit  : Romani  vias  per  omnem  perde  or » 
bon  difpofuerunt  pi  opter  reüitudinm  itincrum,  & ne  pleboejjet  otiofa.  C’eft 
l’une  des  raifons  qui  incitèrent  quelques  Rois  d’Egypte  à baftir des  Py- 
ramides : Quippc  cum  faciendi  eus  eau  fa  àplerifque  traditur,  ne  pecuninm 
fucetjforibus  , sut  æmulis  infidiantibus  pr/berent  ; (p  ne  plcbs  effet  otiofa. 
Pour  oltcr  donc  toutes  occalions  de  fedition  à la  populace  de  chacune 
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Province,  on  l’employoît  à travailler  aux  ouvrages  des  grands  che- 
mins , comme  par  corvées  : mais  fpccîalcment  celle  des  Bourgs , Vil- 
lages , 3c  autres  lieux  des  Provinces , qui  s’elloient  huilé  vaincre  par 
la  force  des  armes  : 6c  qui  à raifon  de  ce,  avoient  perdu  leur  pre- 
mière 6c  naturelle  liberté.  ’ *"  • 

8.  La  manière  de  faire  travailler  les  Soldats  8c  les  Provinciaux 
eftoit , que  les  Empereurs  envoyoient  par  les  Provinces  leurs  Capi- 
taines 8c  Lieutenans  fous  divers  noms  6c  qualitcz  : comme  de.  Pro- 
confuls,  de  Prefidens , de  Préteurs,  6c  de  Légats,  qui  tenoient  fous 
eux  bon  nombre  de  foldats  Legionaircs  , auxquels  ils  donnoient  de 
l’exercice,  tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix.  Car  mefmc  en  temps 
de  paix,  au  lieu  d’ouvrages  neceflaires  , ils. les  employoient  à d'au- 
tres qui.  eftoient  de  plaifir*  ou  bien  de  profil  8c  utilité  publique. 

P-  En  ces  ouvrages  les  foldats  trnvailloient  avec  la  populace  de 
chacune  Région  : & en  eftoient  les^  uns  8c  les  autres  en  plufieurs  en- 
droits li  fatiguez , 8c  fi  rudement  menez , qu'ils  en  ont  fait  de  gran- 
des plaintes,  ôc  quelquefois  en  font  entrez  en  des  feditions  Se  rebel- 
lions ouvertes  contre  ceux  qui  leur  commandoicnt  : comme  il  arri- 
va fous  l’Empire  djAugufte,  qite  les  deux  armées  qu'il  tenoit  fur  le 
Rhin,  chacune  compilée  de  quatre  Légions,,  s’élevèrent  contre  leurs 
propres  Tribuns,  leur  reprochant  duntiem  operum  , vallttm  , fojj'as  , 
fabuli,  ■maftr'ue , lignontm  adgcjlus , & fi  qu,t  alla  ex  neceJ/î/j:et  a ut 
adverfus  otium  cajhornm  quaruntur.  . . 

Or  entr’autres  ouvrages  d’une  peine  8c  travail  incroyable  , ccluv-cy 
en  eftoit  l’un  , de  fine  de  grandes  Chauffées  à travers  les  campa- 
gnes, les  forefts,  ’8c  les  lieux  îmrcfcagcux  : trancher  des  montagnes  , 
applanir  des  collines , 8c  baftir  des  ponts  fur  de  grandes  rivières  pour 
appointer  les  bouts  dcfdites  Chauftees  ljSc  les  conduire  8c  continuer 
par  les  meilleures  villes  pour  le  pallage  des  armées.  Les  Soldats  Le- 
gionaircs le  plaignoient  foùvent  d’cltrc  employez  en  tels  ouvrages  » 
clquels  de  gens  Je  guerre  ils  eftoient  faity.manouvriers  , pu  aides  à 
Maçons.  Et  demandoient  qu’on  leur  donnai!  des  hommes  à com- 
battre , 8c  non  pas  des  fleuves  rapides  , des  profondes  forefts  ; des 
montagnes  pleines  de  rochers , 6c  des  marais  incfpuiüiblcs  : 8c  difoient 
tout  haut,  qu’ils  n’eftoient  pas  des  Géants  pour  combattre  la  Nature, 
6c  la  forcer  d’obéir  contre  fon  gré  aux  Empereurs  8c  à leurs  Lieu- 
tenans.  • 1 

> Ceux  des  Provinces  que  l’on  y employoit  par  force  , fe  plaignoient 
de  ce  que  les  Romairp  les  contraignoient  par  injures  à force  de  coups 
au  travail  dtfs  Grands  Chemins.  Ce  qui  fe  juilifie  par  la  harangue 
que  Galgacus  Prirtcc  des  Calédoniens  ou  Elcoflois  fit  à les  Soldats., 
pour  les  exhorter  à combattre  contre  l’armée  Romaine  conduite  par 
J ulius  Agricoia  : où  entr’autres  chofcS  il  leur  rcprefcntc  le  miicrable 
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clt.it  des  autres  peuples  dcsjà  vaincus  en  la  Grande  Bretagne  : Quorum 
Ihik.i  , furtuntfqnc  in  tribut  um  Romani  egerar.t  ; corpor.i  ipfa  , ac  m.vius , 
Jilvis  ac  pahsdibus  cmtimcndis  , vobera  inter  ac  contnincliat  contes  chant . 
Il  ne  faut  douter  que  les  autres  Provinces  n'ayent  eu  femblablcs  caulcs 
de  le  plaindre  : car  les  uns  y elloient  contraints  à fendre  les  rochers  , 
approfondir  les  carrières , en  tirer  les  pierres  6c  cailloux  : les  autres 
ajcs  charrier  de  dix,  vingt,  & trente  lieues  loin  , fur  les  endroits 
efquels  il  ne  s'en  pouvoit  trouver  : les  autres  à fouir  du  fond  des  ri* 
viercs  le  gravois  6c  l’arcnc  , les  autres  à cuire  la  chaux  : 6c  les  autres 
à renverfer  les  forclls.  pour  fournir  du  bois  aux  fourneaux.  Finalement 
les  autres  à drellcr  en  un  corps  d '.ouvrage  toutes  ces  matières , les  ai- 
feoir  par  certain  ordre  chacune  en  leur  lieu  : les  battre  6c  malfivcr  , 
& leur  donner  par  tout  leur  forme  6c  perfection  requife  , pour  les 
rendre  durables  à la  Poltei  itc. 

10.  La  troifiéme  forte  de  gens  qui  ont  travaillé  aux  Grands  Che- 
mins , font  les  Architectes  , Maçons , ÔC  Charpentiers.  Carcomme 
ainli  foie  que  les  pièces’ ou  parties  dlceûx  ne  pomment  crtrciomtes 
enfonblc  que  par  des  ponts  , ny  terminez  que  par  des  ports  : ce  d ail- 
leurs , que  pour  la  commodité  des  Polies  , 6c  de|  Colles  , qu  ils  ap- 
pclloient  Mutations  6 C Mar.ftor.es , il  a elle  necctïïiffc  de  conftrurfc  fur 
les  Grands  Chemins  une  infinité  de  nouveaux  édifices  , joint  la  mul- 
titude des  colomnes  milliaircs  allifcs  lur  les  Grands  Chemins  y 6cauties 
menus  ouvrages,  dont  il  fera  parie  cy- après  : Il  s’enfuit  de-la  par 
confequcncc  nccef&rc  , que  la  plus  grande  partie  des  Malfons  ,1  ail- 
leurs de  pierres  , Charpcnticra  , Architectes  , Ingcmeun  , 6c  Entre- 
preneurs du  monde  ont  contribué  leur  penne  8c  îndutthe  a tels  ouvra- 
ges Que  s'ils  elloient  recueillis  8c  ramafl'ez  en  un  , ils  furpafleroicnt 
de  bien  loin  tous  tes  Ouvriers  du  Temple  de  Salomon  , 8c  des  Pyra- 
mides d’ Egypte.  Et  lie  faut  pas  penfer  que  ces  ponts  & ces  ports 
foient  ouvrages  de  peu  d’entrepriie  : veu  que  le  Port  dOlhe  fait  par 
Claudius  , 5c  le  Pont  lad  que  Tr.qan  fit  baltir  lur  le  Danube  , font 
comparables  aux  plus  grands  8c  hardis  ouvrages  de  Mailonncnc  qui 

foient  au  relie  du  monde.  , _•  , 

11.  Le  quatrième  genre  d'hommes  mis  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  , elt  des  coupables  8c  criminels  : plufieurs  defqucls  on  con- 
damnoit  en  ce  temps , non  à la  mort , ( quoy  qu’ils  1 eullcnt  mente) 
ains  à travailler  toute  leur  vie  aux  Grands  Chemins  des  champs,  com- 
me on  en  condamnoit  aux  métaux  : 8c  qu’en  France  on  condamne 
aux  Galères.  A .lifts  R»y  d’Egypte,  avoit  auj.cfoisufe  de  cette  m- 

■ vention  pour  fortifier  les  villes  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  clloit 
aveugle  , 8c  ne  laiflFa  de  régner  en  Egypte  l’cfpace  de  cinquante  ans  : 
pendant  lcfqucls  il  défendit  de  condamner  à mort  aucun  criminel  , 
mais  à foire  certaine  inclure  & longueur  de  rempart  autour  des  vil- 
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les  d’où  ils,  efloient  natifs , chacun  fuivant  la  gravité  du  délit-  Or 
quoy  que  ceux  contre  qui  tels  jugemens  clloient  rendus  par  les  Juges 
de  Rome  fuflênt  gens  de  bafle  cltofl’c  , fi  eii-cc  que  l’Empereur  Ca- 
ligula  ne  laifla  pas  d’y  condamner  quelques  Citoyens  Romains  , qui 
cltoicnt  des-  meillcutts  familles  , après- les  avoir  premièrement  fait 
marquer  au  front  de  la  marque  ignominieufe  dont  on  marquoit  les  Ef- 
clavcs  criminels  : dequoy  Bous  produirons  feulement  ce  tefinoignage 
de  Suetone  , parlant  de  Caligula  : multos  bonefti  ordinis  deformatos  J” 
plus  Jligmatttm  notil  , ad  métallo, , fcf  munit  loues  Viaium  , oui  ad  bt-  {“*  ‘Af~ 
/lias  coudcntnavit. 

Néron  en  fit  de  mefme  , lors  qu’il  entreprit  de  conduire  un  canal 
depuis  le  lac  d’Avcmc  jufqucs  au  port  d’OlHe  , pour  en  faire  un  che- 
min par  eau.  Quorum  vferum  ferficiendorum  gratid  ; qufd  übiqüe  iffet  S unon.  te 
xtiJUdix  in  haliam  deportari  : etiam  feclert  convitlcs  3 non  nift  ad  bjius 
dmuari  freecefnit . __  *♦' Jte 

1 1.  Bref  nous  pouvons  conclure  : que  ce  n’cfl:  pas  un  Royaume  , 
une  Province  , ou  Région  tculc  , qui  a livré  des  gens  pour  travailler 
•à  un  fi  grand  œuvre  : mais  que  toute  l’Europe  , i’Afic  , fie  l’Afrique  - 1 
y ont  mis  la  main  : fie  que  les  plus  grands  fie  puuüins  Royaumes  qui 
autrefois  ont  flory  cfdites  parties  du  monde  , s’y  font  employez  pen-  J 

dant  qu’ils  ont  cité  foufmis  à l’Empire.  Ce  qui  ne  le  peut  dire  d'au- 
cun autre  ouvrage  qui  loit  en  l’univers. 
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DISCOURS  GENERAL  DES  DENIERS 
employez  aux  Grands  Chemins. 

Chapitre  XI. 

*.  Grandes  ftmmel  d'argent  eu-  g au*  Grands  Charnus. 

fkyées  en  certains  ouvrages.  h $.  Trois  natures  de  dénias  mis  au* 
Z.  Encore  plus  grandes  employées  § ouvrages  des  Grands  Chemins. 

^Il  i 

N trouve  par  eferit  que  la  Tour  du  Phare* 
que  Ptolomée  fit  conlmiirc  fur  'la  mer  d’Er 
gypte , couda  ^>^it  cens  talcns  Egyptiens , qui 
reviennent  à un  million  cinq  cens  icptantc.neuf 
mil  huit  cens  quarante  livres  : Chacun  talent 
edant  cftimé  à mil  neuf  cens  foixante  qua- 
Qtoiu  torze  livres  feize  fols  de  noftre  monnoyc.  Qu’en 

r'  ' la  nourriture  de  ceux  qui  badircnc  la  plus  grande  Pyramide  dudit 
pays  y fut  conibmméc  en  î-aiforts  & oignons  , la  fomme.de  dix -huit 
cens  talens  , qui  montent  à trois  millions  cinq  cens  cinquante  quatre 
mil  fix  cens  quarante  livres.  Que  l’or  mis  en  œuvre  au  Temple  de 
Salomon  , tant  en  colomnes , omemens , que  vafes  propres  à l’ufage 
des  facrifices,  revenoit  à quatre  millions  fix  cens  mil  talcns  : l’ar- 
gent à mil  deux  cens  trente  'deux  a & l'airain  à dix-huit  mil.  Ce 
qui  iè  doit  entendre  du  pçtît  talent  des  Hébreux  , qui  edoit  mcfme 
Tm  c^°^c  avcc  Ie  ficle  , & ne  valoit  que  vingt  deux  fols  de  la  monnoyc 
d,  Lui  de  France.  Ces  fommes  revenons  en  tout  à cinq  millions  quatre  v ingts 
TttfAium  un  mil  cent  cinquante  cinq  livres  quatre  lois.  Que  Jules  Ceur 
U.y.it  acheta  une  place  dans  Rome  pour  y faire  un  marché  y cent  millions 
kderces  » qui  reviennent  à deux  millions , trois  cens  trente  trois 
1 ' mil  trois  cens  livres  Françoifcs.  Bref  on  ne  peut  parler  fans  edonne- 
ment  des  fommes  mifes  à badir  l’Amphithcatre  de  Pompée , le  Pan- 
théon d' Agrippa  , le  Temple  de  Paix  de  Vefpafian , & pluficurs 
grands  ouvrages  mentionnez  en  l’Hidoire. 

z.  Mais  fi  après  toutes  ces  fommes,  qui  font  grandes  à la  vérité  , 
nous  venons  à examiner  celles  qui  ont  edé  employées  aux  grands 
chemins  de  l’Empire , nous  trouverons  qu’elles  paiîcnt  de  bien  loin 
les  plus  grandes  fommes  , qui  furent  jamais  defpenfées  aux  plus 
fomptueux  ouvrages  faits  de  main , en  quelque  partie  du  monde  que 
ce  foit  : d’autant  qu’à  chacun  autre  œuvre  , pour  grand  qu’il  fuit , 
il  n’y  a eu  qu’une  Ville  t une  Province  , ou  un  Royaume  f qui  y ait 

. - .1  . ; 
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contribué  : mais  quant  aux  Grands  Chemins  dont  nous  traitons , il 
n’y  a eu  Peuple  ou  Nation  , province  , ou  Région  qui  n’y 
ait  mis  quelque  chofc  du  lien  : outre  ce  que  la  ville  mciinc  de  Ro- 
me y a contribué  de  fon  propre. 

Ce  que  nous  ferons  toucher  au  doigt  , au  difeours  que  nous 
avons  à faire  de  la  diverfité  des  deniers  employer  par  l’efpacc  de  cinq 
cens  ans  & plus  , aux  ouvrages  d’iccux  : lefquels  deniers  nous  divi- 
ferons  en  trois  genres  ou  natures  differentes  , qui  font  deniers  publics, 
des  Empereurs  , & des  particuliers.  De  chacuns  dcfqucls  nous  dirons 
quelque  chofc  à part , afin  que  fi  nous  ne  pouvons  définir  & détermi- 
ner au  jufte  lefditcs  fommes  , pour  dire  par  trop  profufes  & immen- 
fes  > nous  en  donnions  au  moins  une  connoiffance  generale  : & fà- 
çions  apparoir  qu’elles  ont  cfté  telles  , & fi  grandes  , que  le  fcul  Em- 

Sire  Romain  a cfté  capable  d’y  fournir  : le  relie  des  Principautez  du 
londc  n’ayant  jamais  elle  fuftifant  de  mettre  à fin  une  telle  entrepri- 
fe.  Ce  qui  nous  engage  à faire  un  récit  abrégé  des  principales  iburccs 
d’où  découloicnt  les  deniers  publics  des  Romains  : & dedans  lefquels 
on  puifoit  comme  à plein  fond  ce  qui  eftoit  ncceffaire  pour  faire  ces 
Grands  Chemins  par  le  Monde. 


Ex. 
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DES  DENIERS  PUBLICS  DES  RO; 
mains  8c  différence  d’iceux. 

Chapitre  XII. 

t . Deniers  publia  divifez  en  tributs  B De  la  vente  des  Efclaves. 

£ÿ  Péages.  Que  c'eft  que  Tribut,  a 7,  Que  k peuple  Romain  s'efi  pea 
Z.  Deux  fortes  de  Tributs  : quand  § à peu  déchargé  des  tributs  (fi  Pe~ 

* injlituez.  g âges  , pour  en  charger  l'Italie  , 

J.  Des  péages  (fi  efptces  iTtceux.  » (fi  les  Provinces. 

- Première  efpece  dite  Portorium.  § 8.  Nouvelle  Inftitution  de  Tributs; 
4.  Seconde  & troifiimt  efpece , de-  S par  Augufie. 

• cima,  & feriptura.  § p.  Troifiéme  genre  de  finances  pro~ 

f.  Quatrième  efpece  , proprement  g tenant  des  mines  d'or  (fi  d'argent. 

dite  Gabelle.  a to.  Pluftevrs  fortes  de  Tributs  for 7 

6.  Cinquième  efpece  ydke  Vigefitna.  jg  d»Vej  £#  tyranniques. 

E s deniers  publics  des  Romains  ont  efté  dif- 
ferens  en  nature  , & en  quantité  , félon  la  diffé- 
rence des  temps  , & mutations  de  leur  Républi- 
que : mais  les  deux  fources  generales  d’où  ils 
procedoient  , font  ks  Tributs  & les  Péages  > 
qu’ils  appclloicnt  Tributa  , Sc  Petligalia. 

Les  Tributs  que  les  Grecs  appellent  du  nom 
de  <p«|©-  fc  kvoient  par  certains  officiers  fur  les  perfonnes  , eu  efgard 
aux  moyens  & facultez  de  chacun  , comme  les  Tailles  peifonnelies  en 
U,  V‘r7,  ' France.  Tribut um  diclum  à tribubus  , dit  Varro  , quoi  ex  pétunia , qua 
h»!**  ta-  à populo  imperata  erat , tributim  à jingults  pro  portione  cenjiis  exigebatur. 
f,na.  z.  Il  y avoit  deux  fortes  de  Tributs  : car  les  uns  choient  ordinai- 

res , qui  fc  levoient  par  chacun  an  , tant  fur  les  perfonnes  , que  fur 
les  biens  & héritages.  Les  autres  extraordinaires  , que  l'on  impofoit 
par  ordonnance  du  peuple  , ou  conclufions  du  Sénat , félon  la  neccf- 
fitc  des  affaires , pour  le  bien  & défcnce  de  l'Empire  , 6c  des  Pro- 
vinces qui  en  dépendoient  : comme  lors  que  l’on  oraonnoit  aux  Peu- 
ples tributaires  de  livrer  certain  nombre  de  gens  de  pied  , ou  de  che- 
val , avec  ai^nt  pour  les  fondoyer. 

Les  T ributs  furent  premièrement  mis  fus  par  les  Rois,  6c  con- 
tinuez par  les  Confuls,  jufques  en  l’année  cinq  cens  quatre  vingts  fix 
de  la  fondation  de  Rome  , en  laquelle  Paulus  Æmilius  fit  entrer  fï 
grande  fomme  d’argent  dans  le  Threfor  public  , provenant  des  def- 
poüillcs  de  Pcrfeus  Roy  de  MacçdÇjiae , que  ic  peuple  Romain  fut  de 
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là  en  avant  déchargé  de  la  levée  des  Tributs  pour  un  bien  long 
temps  : Dequoy  Cicéron  porte  ce  tcfmoignage.  Omni  Macedonum  ne  office 
Gaza  y qu£  fuit  maxirna  , potitus  Paulin , tantum  in  terarium  pccunia  11.  “* 
invexit  y ut  uni  us  Imperatoris  prteda  y finem  attulerit  tributorum. 

2.  Quant  aux  Péages  que  les  Grecs  appellent  ils  eftoient 

de  cinq  efpeces  différentes.  La  première  ettoit  appcllée  par  les  Grecs 
ri  fis , mfiffuf , >&i , ’sriiniit  : Lt  par  les  Romains  , Fccligal  peregri- 
n:tm , fine  pottorium.  Ce  Peage  a beaucoup  de  rapport  avec  ce  que 
l’on  appelle  en  France  droit  de  Refue,  de  haut  pâli  âge,  de  Traittes 
& impofitions  foraines,  entrées  de  Villes,  droit  de  Chauffée,  de  pon- 
tenage , 8c  autres  tels  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  tranfport  8c  voitura- 
ge des  marchand  des , Portoriurn  tnim  fuit  necligal , quod  ex  importa- 
tione , £jf  exportât  ione  rerum  nenalium  capiebatur. 

4.  La  fécondé  cfpecc  de  Péage  s'appclloit  décima  : 8c  la  troifiéme  M.  i. 
ftriptura*  Je  les  joins  enfcmble  en  cet  endroit  : d’autant  qu’Appian 
Alexandrin  parle  conjointement  de  l’une  8c  de  l'autre , quand  il  dit:  * " » 

que  les  Romains-  foufmettans  à leur  domination  tantoit  l’une  8c  tan- 
toft  l’autre  des  Régions  d'Italie,  ofloient  aux  Peuples  va  ncus  bon- 
ne partie  de  leurs  terres , dillribuans  aux  Citoyens  Romains  celles  qui 
eftoient  en  labeur  : mais  ce  qui  fe  trouvoit  en  friche,  ils  le  donnoient 
à ferme  , moyennant  la  dixiéme  partie  des  fruits  qui  en  revenoit  au 
Public  : d’où  feroit  venu  à cette  forte  de  Péage  le  nom  de  Décime. 

Et  quand  aux  bois  8c  palluragcs  , les  Codeurs  les  publioicnt  8c  ad- 
jugeoient , avec  pouvoir  aux  adjudicataires  de  lever  certain  droit  fur 
chacune  tefte  de  beftail  , tant  gros  que  menu  , qui  y vendent  en  pa-  J»  --«rf» 

fture  : 8c  nommoient  cette  clpecc  ac  Péage , Scripturam  , quià  Pu-  ScriptiiM- 
blicanas  feribendo  confiât  rationem  cum  pafiore  : comme  parle  Feftus.  Ims  1^ct' 
f,  La  quatrième  forte  de  Péage  cftoit  celle  qu'en  France  nous  ap- 
pelions Gabelle  , 8c  fe  lcvolt  fur  le  fel  vendu  d’authorité  publique. 

Car  nous  apprenons  de  Livius,  que  deux  ans  après  l’éjcérion  des  Rois, 
le  Sel  cftaut  monté  à un  prix  cxccflif , la  vente  en  fut  oftéc  aux  par- 
ticuliers , 8c  attribuée  au  Public  : 8c  que  durant  la  féconde  guerre 
contre  les  Carthaginois  , Néron  8c  Salinator,  lors  Cenfcurs,  inltituc-  Cl(tre 
rent  un  nouveau  lublidc  fui-  le  Sel , tant  dedans  Rome  que  par  toutes  gran*  1. 
les  terres  d’Italie.  «« 

6.  La  cinquième  forte  de  Péage  fe  levoit  fur  les  Efclaves  que  l’on 
affranchi  (Toit  , lcfqucls  eftoient  cftimez  à certaine  fournie  , la  vingtiè- 
me partie  de  laquelle  cftoit  rcceuc  par  les  Fermiers  : à raifon  dequoy 
clic  en  eut  le  nom  de  Figefima  : comme  en  France  on  appelle  Vingtiè- 
me , la  forme  du  fol  pour  livre.  Ce  fut  en  l’an  39X.  de  la  fondation 
de  Rome,  que  Cn.  Manlius  mit  premièrement  fus  telfubfide,  qui  fut 
reccu  8c  confirmé  par  le  Sénat , jguià  eii  lege  baud  parvum  ntkigal  ino- 
pi  xrario  addiluni  efi  , comme  Livius  cn  parle. 
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7.  A mcfurc  que  la  Seigneurie  des  Romains  s’eft  accreuë  8c  am- 
plifiée fur  les  peuples  de  l’Europe  , de  l'Afie  , & de  l’Afrique  , le» 
Citoyens  de  Rome  fc  font  déchargez  des  tributs  & péages  , & en  ont 
rejette  la  charge  fur  les  nations  lùbjugées  : mais  principalement  fur 
celles  qui  s’clloicnt  laifle  vaincre  à vive  force.  Les  peuples  Latins  St 
Italiens , comme  les  plus  proches  de  la  ville  de  Rome,  en  ont  refiên- 
ty  les  premières  charges  : car  on  voit  par  ces  mots  de  Livius  que  les 
Latins  furent  faits  tributaires.  Latinos  pojlquam  Jlipcndiarii  fafti  funt , 
feuta  pro  clypeis  ufurpajje.  Et  quant  aux  Italiens  , Appian  dit  qu’ils  fc 
plaignoicnt , fc  militando  , (J  tributo  cenferendo  fcjjos  tfj'e.  Les  Ro- 
mains impofcrent  le  mcfmc  joug  fur  toutes  les  Provinces,  excepté  fur 
les  Peuples  , & les  villes  amies  & confédérées.  Ce  qu’on  peut  enten- 
dre par  ce  qu’en  eferit  Appian  , à l’endroit  où  Scipion  , avec  dix 
Commiffoircs  donne  des  loix  telles  que  bon  luy  femble  aux  Carthagi- 

u 1 y-  nois  vaincus.  Quant  aux  Peuples  & Rois  alliez  , & amis  du  peuple 
Romain  , dit-il  , ils  leurs  baillent  des  rccompenfcs  : Mais  quant  aux 
autres  , ils  eftabliflcnt  un  tribut  annuel , tant  fur  leurs  terres  , que 
fur  leurs  perfonnes  , ibû  Si  mhXow  (pigtt  , ’rm  tj?  yï , ij  Vwi  nTf 

rùfxcct ». 

8.  Mais  comme  avec  le  temps  les  tributs  & péages  des  Province* 
fuflènt  tellement  accreus  , que  les  charges  en  eftoient  devenues  com- 
me infuportables.  Auguftc  pourvoyant*  au  repos  des  peuples  de  fon 
Empire  , retrancha  tout  à coup  les  péages  extraordinaires  que  l’ava- 
rice infatiable  des  Magiftrats  Romains  , envoyez  par  les  Province* 
fous  qualité  de  Proconfuls  , de  Préteurs  , ou  Prcfidens  , avoient  in- 
venté. De  forte  que  fans  avoir  efgard  aux  formes  anciennes  , il  inffi- 
tua  de  nouveau  certains  tributs  ordinaires  , les  uns  aflïgnez  fur  les  ter- 
res •,  & les  autres  fur  les  perfonnes.  Tributa  ordinaria  injlituit , alla  in 
agros  , aita  in  caput.  Mais  pour  y procéder  plus  également , il  fit  foi- 
re cette  defeription  generale  de  tout  le  Monde  , de  laquelle  il  cil  foit 
mention  au  commencement  de  l’Evangile  de  S.  Luc  , où  il  cft  dit  , 
que  Exiit  cdicium  à Cafarc  Augufo  ut  defcribcrctur  vniverfus  orbis.  Par 
cette  defeription  , que  l’on  appclloit  Catfus  , il  voulut  reconnoillrC 
le  nombre  des  hommes  , & les  moyens  & facultez  d’un-chacun,  pour 

LU-  f.  égaler  fon  departement.  Augujlus  Ccnfu  cxcogitato  Romanum  defcripfit 
orbon  : comme  parle  Ifidore  : De  ce  departement  general  procéda 
ctncAf.  j«.  unc  multiplication  admirable  du  revenu  de  l’Empire,  tant  audit  Au- 
gutte  , qu’aux  Empereurs  fui  vans , n'y  ayant  Province  au  monde 
qui  ne  contribuai!  à telle  charge. 

9.  Je  pafle  fous  filcnce  un  troifiéme  genre  de  finance  qui  appor- 
toit  encore  un  profit  inclfimablc  aux  Romains  : c’cll  l’or  & l’argent 
qui  fc  tiraient  des  mines  , qui  ciloicnt  lors  en  tant  de  Provinces  fu- 
jettes  à l'Empire  ; enu’autres  en  i’Efpague  8c  en  La  Gaule,  d'où  les 
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Empereurs  tiraient  de  l’or  en  grande  abondance  : Ainfi  que  Strabo , 
Pline  , Sc  autres  en  rendent  de  bons  8c  fu  (Elans  tefinojgnugcs.  Me- 
cen.is  h u l'oit  cllat  de  cette  nature  de  deniers  , es  enlcigacmens  qu  il 
donnoit  à Augultc  pour  bien  8c  hcurcui'emcnt  régner,  Deindè  hor um 
omnium  ( difoit-il  ) parlant  des  péages  Sc  tributs  , eu  eorum  quoque  , 
q:ue  ex  metallicis  fodinis  , aut  aliundè  certb  ad  nos  redeunt  , ineunda 
tjl  ratio. 

10.  Je  ne  veux  m’arrefter  au  tribut  que  Vcfpafian  cftablit  fur  les 
urines , qu’il  vendoit  aux  Teinturiers  en  cfcarlatte  : & un  autre  en- 
core plus  laie,  dont  Ccdrcnus  fait  mention  en  la  vie  de  1 Empereur 
Anallafc  : au  Chryfargyron  inftituc  par  Conllantin  , dont  parle  Zo- 
zimus , à celuy  que  l'Empereur  Niccphorc  mit  fur  la  fumée  , d’où  il 
eut  le  nom  de  Capnicon  : à un  autre,  que  Michel  Paphlagon  inipola 
fiir  l’air  qu'on  relpire.  De  cela  fc  plaignoit  S.  Jean  Chryfoftoine  : 
Nous  vendons  , dit-il , les  Elemcns  , les  chemins  font  tributaires  , 
8c  l’air  cil  vénal.  Pline  fc  plaignoit  que  l’on  impofoit  tribut  fur 
l'ombre  de  certains  arbres  : voir-mefmc  defius  les  morts.  Et  Xiphi- 
lin  dit,  que  du  temps  de  Ncrou  , il  n’cltoit  pas  permis  de  mourir 
fans  payer  tribut. 

DU  GRAND  FO  N DDE  DENIERS  QJJ  E 
les  Romains  tiroicnc  des  Tributs  , 3c 
des  Gabelles. 


Chapitre  XIII. 


I.  Première  conjecture  de  la  gran-  g J.  Revenu  d'Egypte  & des  Gaules. 

deur  dk  Romains.  ’ a 4 .A  quelle  fomme  montoit  le  revente 

l.  Revenu  de  l Afie  devant  {j?  après  « total  de  l'Empire, 
les  victoires  de  Pompée.  « 

R pour  donner  en  gros  quelque  connoiflance  de 
la  grandeur  du  revenu  annuel  du  peuple  Romain: 
Je  commcnceray  par  le  temps  du  Confulat  de  S. 
Julius  , & de  Lucius  Aurelius  Orclles  , qui 
efehet  en  l’an  5-97.  de  la  fondation  de  Rome, 
fept  ans  devant  la  demiere  guerre  contre  les  Car- 
thaginois. En  ce  temps  les  Romains  avoient 
encore  bien  peu  de  pays  hors  l’Italie:  & ncantmoins  Pline  dit,  que 
le  revenu  des  Tributs  Sc  péages  elloit  fi  grand  , que  toutes  charges 
faites  , il  fc  trouva  au  threfor  public  de  Rome  , fept  cens  mil  8c 
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wngts  fis  livres  d'or  en  malle  : quatre  vingtï  douze  mil  d’aîgent  nort 
monnoyé  : Se  fept  cens  foixante  6c  quinze  mil  livres  d’autre- part  , 
d’argent  extraordinaire.  Soixante  fix  ans  après , içavoir  fous  le  Con- 
fulat  de  S.  Julius  , & de  L.  Martius  : qui  fut  au  commencement 
de  la  guérie  des  Maries,  il  y avoit  fond  audit  Tlirefor  de  huit  cens 
quarante  fix  mil  livres  d’or  On malle.  »v.*»  , v..  a...,- n.  ••  ; 

z.  Mais  tout  cela  n’elt  rien  en  comparaifon  de  ce  qui  s’eft  rc- 
cueiliy  des  Tributs  & péages  aux  ficelés  fuivans,  elquets  l’Embrre  eit 
venu  a s’cllcndrc  quali  par-  tout  le  monde.  Plutarque  dit  que  le  reve- 
nu ordinaire  de  la  lcule  Province  dite  //fia  Provineia , aujourd’hui 
connue  fous  le  nom  de  Natolie,  cftoit  de  lïx  millions  d’clfcus  : & quo 
des  autres  Provinces  , que  Pompée  le  grand  ad  jouta 'a  l'Empire,  tant 
de  l’Afic  mineure  que  majeure  , fiiilânt  la  guerre  contre  Mitridnre:  la 
ville  de  Rome  civtiroit  par  an  huit  million»  cinq  cens  mil  efeui,  Ap-1 
pian  a l.iiilc  par  eferit , que  da  fort  temps  la  Natolie- feule  rapport  08 
a l’Empereur  Adrian  zo.  millions  d’efais.  Strnbo  dit  avoir  trouvé  en 
certaine  oraifon  de  Cicéron  , que  les  Tributs  que  Ptoloméc  , pere  do 
Clcopatra  , Icvoif  fur  fon  Royaume  d’Egypte-,  montoir  à douze  mil 
cinq  cens  talens  par  chacune  année  : qui  reviennent  à fcpt  millions 
cinq  cens  mil  clcus  : Auleta  patri  Cicopatne  quotaunis  duodénum  mil- 
fitm  {3  qningenum  ialcrtorum  tmùirtif  ajferr:  folitum.  Cette  fomtric'ftrt 
augmentée  jufques  à dix  millions  au  moins  , après  que  l’Egypte  fut 
acquife  aux  Romains , & réduite  en  formé  de  Province.  Ce  que  l’on 
peut  conjcécqrer  par  les  termes  (divans  de  cet  auteur.  : Quart  cum  is 
qui  pejjîmè  ac  fegnijjimè  régime»  admim/lrahaf  , tantos  reditus  haberet  : 
qualia  putanda  Juxt  pafentia  , qu<e  cum  tanta  diligentia  à Romanis  ad- 
miniftrantur , Indien , Trvglodyticifque  Km for  iis  ttdei  audit  ? 

3.  Augulle  Cefiir  fut  celuy  qui  rendit  l’Egypte  tributaire  , & qui 
en  augmenta  le  revenu  jufqucs  a bien  près  Je  la  fomtnc  qui  fe  ldvoit 
fur  Is»  Gaules.  Veikius  Patcrculus  nous  rend-  trfmo  gnagiÉdc  cècy, 
diiant,  Di-.us  Augufiui  p rêter  Hifpanias , aliafque  génies  , quarum  si- 
tulis  forum  ejus  pranitet , pane  idm  fada  Ægypt » Jlipendiaria  , quod 
pater | tilts  G allia  , in  ararium  reditus  contuht.  La  Gaule  donc,  cx- 
cèd oie  en  quelque  chofe  le  revenu  d’Egypte  : & oc  rapportoit  pas 
moins  que  de  dix  ou  douze  millions  d’or  par  chacun  an-  Encore  ces 
fommes  furent-elles  grandement  accrcucs  par  le  Cens  qu’Augullc  in- 
ihtua  par  tout  le  monde , particulièrement  en  la  Gaule  : Nam  ille 
cenjum  per  Gallias  inftitùit  ;■  oput  ttovum , (ÿ  iuaudiitnn  Gallis-;  comme 
l’Empereur  Claudius  le  recite  en  une  Harangue  qu’il  fait  au  Sénat  t 
te  tient-on  que  de  là,  le  revenu  de  la  Gaule  en  fut  coihrnc  redouble. 
11  fc  trouve  par  le  témoignage'  d’Amian  Marcellin  , qui  du  temps 
de  l’Empereur  Julian,  nos  anciens  Gaulois  eftoient  taxez  a zp.  efeus 
d’or  par  telle.  Laquelle  impofitioo,  comme  elUnt  au  delà  des  bor- 
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nés  de  toute  raifon,  Julian  modéra,  la  reduifant  à fept  cfcus , pen- 
dant l’Hiver  qu'il  palfa  en  la  ville  de  Paris.  Que  fi  la  Gaule  elloit 
autant  peuplée  comme  elle  eft  maintenant , où  L’on  compte  quinze 
millions  dames,  elle  pouvoit  rapporter  aux  Empereurs  de  Rome  avant 
Julian  trois  cens  foixantc  & quinze  milliorfs  d’or,  & depuis  cent  cinq 
millions.  . - 

4.  Si  donc  les  feules  Provinces  d’Egypte , & des  Gaules  fournif- 
foient  de  fi  grandes  fommes  au  Threfor  des  Empereurs,  quelles,  8c 
combien  grandes  citaient  celles  qui  leur  proccdoient  du  refte  du  mon- 
de ? La  b y rie  ( en  laquelle  commença  la  defeription  de  l’univers  par 
le  Prefident  Cyrinus  ) n’en  pouvoit-elle  pas  bien  fournir  autant  ? 
Mais  que  peut-on  dire  de  la  Grèce,  de  l’Illyric,  de  l’ETpagnc,  8c  de 
tant  d’autres  grandes  provinces  de  l’Europe,  dcl’Afie,  8c  de  l’Afri- 
que s avec  tant  d’Ifles  adjacentes  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  trois  par- 
ties de  la  terre.  Certes  il  ell  difficile  de  comprendre  en  un  les  fom- 
mes qui  s’en  pouvoient  tirer  : Mais  Lipfius  ne  doute  point  d’affirmer, 
que  tout  le  revenu  annuel  des  Empereurs  montoit  à plus  de  cent  cin- 
quante millions  d’efeus  : Et  concipere  furnmas  vertor  ( dit-il  ) ftd  fu- 
frà  ccntum  quinquaginta  mtlliotxs  fuijfey  anima  hoc  fentio  , (ÿ  aie  etiam 
fromo. 

Il  ne  faut  donc  trouver  cftrangc,  fi  les  Empereurs  de  Rome  fou- 
doyoient  ordinairement  deux  cens  mil  hommes  de  pied  , 8c  quarante 
mil  chevaux  : fans  mettre  en  ligne  de  compte  trois  cens  Elcphans 
& deux  mil  chariots  de  bataille  : 8c  s’ils  avoient  fur  mer  deux  mil 
vaiffeaux  ronds  , 8c  quinze  cens  Galères.  Telles  cftoient  les  forces 
Romaines  fous  Adrian  au  rapport  d’Appian  Alexandrin,  qui  vi voit 
fous  cet  Empereur,  8c  qui  fçavoit  l’cftat  8c  les  facilitez  de  l’Empire 
mieux  que  perfonne  de  fon  temps. 
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QUE  LES  GRANDS  CHEMINS  F A I- 
loicnt  partie  des  ouvrages  aufcjuels  on  i 
employoit  les  deniers  Publics. 

Chapitre  XIV. 

t.  Livre  d'dfppian  eh  efioit  l'eflai  ® 6.  Première  raifort  qui  induit  à le 
du  revenu  de  f Empereur.  a ctoire  ainfi.  , 

i.  Eftat  du  compte  p>  ope/e  en  public  § 7.  Seconde  raij on- 
des deniers  de  l' Empite.  a 8.  Riches  Citoyens  , Pun  defquels. 

3.  Ledit  Ejlat  intermis  par  § fait  a fuit  travailler  aux  grands . 

remis  fus  par  Cahgula.  g chemins. 

4.  En  quels  affaires  les  deniers  pu-  si  $>  Ttjmoignage  de  Siculus  flaccus. 

blics  ef  oient  employez . g 10.  Comment  or.  q out  ra  comprendre 

f.  Que  Us  grands  chemins  Je  fai - a la  dej,  ertfe  exceffve  feule  pour 
fuient  aux  dtfpens  du  Public.  § les  graftcls  chemins. 

1 nous  avons  le  dernier  livre  d’Appian  Alexan- 
drin y nous  ne  Tenons  en  peine  de  rechercher  par- 
conjecéure  la  Tomme  à laquelle  montoit  le  reve- 
nu ordinaire  des  Romains,  ny  la  partie  qu>  s’env- 
ployoit  aux  ouvrages  des  grands  chemins , d’au- 
tant qu’il  promet  au  commencement  de  ion  Hi- 
itoire  de  nous  donner  Tur  la  fin  cette  connoiflun-: 
ce  par  le  menu,  de  de  Province  en  Province  : cnTcmble  en  quoy  ledit: 
revenu  cltou  employé  par  chacun  an  : Car  voicy  comme  il  en  parle  : 
II.  fret-  Eltimus  liber  babebit  coptam  militartm  , quant  (3  quantum  Romani  ha~ 
m»  Lybitt  béant  : fum  (f  Prtventus  pecuniafque  , quas  per  fingulas  gentes  capiunt. 
btptrU.  Jtem  quid  in  ciaffe  impendant  y (3  fi  quid  ejl  haj.tfmodi. 

2.  Or  Appian  pouvoit  Tçavoir  tout  cela,  tant  pour  avetir long-temps 
convertie  panny  le  Peuple,  &i  les  Empereurs,  de  Rome  , qu’a  raiion 
de  Informe  qui  iê  tenoit  ancieimcmctu  par  les  Empereurs  ? démet- 
tre de  expoTer  en  public  un  abrégé  de  compte  de  toutes  les  finances 
de  l’Empire,  tant  en  miles  qu’en  reccptc  : Dcquoy  Auguftc  Ccfiir  fut 
le  premier  auteur,  ne  dédaignant  pas  de  rendre  compte  au  Peuple  : 
& de  montrer  que  ce  n’eltait  pas  pour  Ci  perfonne  particulière,  que 
tant  de  deniers  citaient  employez  : mais  pour  le  bien  de  conicrvation 
de  tous. 

3 C’cll  cet  efiat  de  compte  que  l'hiftoirc  appelle  Breviarium  hn- 
perii  : lequel  ayant  cité  dilcontinuc  par  Tybcre,  ftit  remis  lus  par  Ca- 
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Kgul.i  : ainfi  que  Suetone  nous  l’apprend  : Rationes  Jmperii  ab  sfugufto  jt  c*!^*- 
proponi  folitas  , J'ed  à Tybtrio  intermijfas  publicavit.  Ce  que  Tybcrc  U tf.  i*. 
neantmoins  avoir  fait  autrefois,  au  rapport  de  Tarife,  qui  tefmoigne: 

Prolatum  a Tybtrio  libcllum , quo  opes  public*  contintbantur , quantum  ci- 
viurn , fotiorumque  in  artnis , quoi  c/ajfes  , régna  , Provinci * , tributa  , n4;_ 
aut  vefîigalia  , £j?  largitiones , ac  neccjffitates . ’ 

4.  Or  cft-il  bien  certain,  que  c'cfloit  principalement  au  fait  de  la 
guerre,  que  les  finances  publiques  elloicnt  employées,  mais  non  tou- 
tes entières  : Car  il  en  rclloit  une  bonne  2c  notable  partie  pour  four- 
nir aux  édifices  & Ouvrages  publics,  tels  qu’eftoient  les  Temples,  & 
autres  grands  édifices  dans  la  ViUe  : & dehors,  les  grands  chemins,  les 
ponts,  & les  ports.  Nous  avons  un  exemple  de  cecy  en  la  perfonne 
de  Trajan  : duquel  Dion  parle  en  cette  forte  : Plurimum  in  gerendis 
bellis  pecuni * im  endebut , non  minore  tamch  liber  ali  tate  impenfa  ftg- 

nius  ac  animo  ornamenta  pacis  amplexus  ejl.  Complura , valdè  quidem 
necejfaria  *difiiari  euravit  : ut  portas  & xdes  public  as  : Fias  itou  mu- 
rshit.  ’ ••  »*  * ‘ ; 

• f . Auffi  cft-il  à croire  , Que  pendant  que  le  Peuple  a tenu  la  fou- 
vcraincté  , - les  ouvrages  des  grands  chemins  n’elloicnt  pas  faits  aux  de- 
fpens  des  Magilb'ats  prcpolez  fur  icctix  : Car  comme  ils  clloient  per- 
sonnes publiques,  c'effoit  l’argent  du  Public  qu’ils  employoient,  & 
non  ce  qui  clloit  de  leur  propre.  Ce  que  l'on  peut  induire  par  plu- 
Heurs  raifons. 

< 6.  Dont  la  première  eft  tirée  de  la  fbinie  que  les  Ceofeurs  , Sc 
rames  Magirtrats. Romains  tenoient  à- faire  les  marchez  de  ces  ouvra- 
ges avec  les  Paveurs  & Architectes  : fçivoir  par  publications  & ‘ad- 
judications publiques,  comme  firent  Potfhumius  Aibinus,  & Fulvius 
Flaccus,  qui  premiers  de  tous  les  Cenlèurs,  -vias  fttrnendas  matginan-  Livint 
etafquc  locavtrunt.  Joint  que  les  grands  chemins  faifôicnt  partie  des  *Lt-  i7* 
ouvriges  publics,  -suif quels  les  Geîifêurs  elloicnt  commis:  c£  lclqucls 
ils  ne  faifôicnt  pas  à leurs  defpens,  veu  que  c'cftoit  par  loy  publique 
que  ces  charges  leur  elloicnt  données. 

7.  La  lcconde  raifbn  eft , que. les  moyens  2c  fâcultez  de  ceux  qui 
ont  fait  les  grands  chemins,  fpcciakmcnt  des  premiers  & plus  anciens, 
ne  pouvoient  pas  fuffirc  à telle  & fi  magnifique  defpcnfc  , attendu 
que  par  loy  publique,  leurs  biens  elloicnt  limitez  à certaine  valeur  &: 
cftimation , non  fuffifimte  de  jj|jiimir  à telles  ent  reptiles  : laquelle  va- 
leur neantmoins  il  n’eftoit  permis  «^excéder,  car  ils  ne  pouvoient  poi- 
feder  plus  de  cinq  cens  arpens  de  terre,  cent  belles  à cornes,  2c  cinq 
cens  belles  blanches.  Par  effet  Licinius  Stolo,  ( lequel  cllant  Tribun 
du  Peuple  fit  recevoir  cette  loy  l’an  j77.de  la  fondation  de  la  ville,  B' al'mrit, 
fut  mis  à une  grofle  amende  pour  avoir  elle  trouv  e potîêdant  plus  i,i, 
de  cinq  cens  arpens  de  terre.  4 j. 
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Encore  fe  peut-il  trouver  que  pour  les  terres  d’Italie,  cette  quan- 
tité fut  réduite  par  une  loy  de  Gracchus  à deux  cens  arpens  : dilanc 
que  c’eftoit  contre  droit  & rail'on , qu’un  homme  poflcdalt  plus  de 
terres  qu’il  n’en  pouvoit  labourer  par  ies  mains  : & de  cela  nous  avons 
ce  tcfrnoignagc  de  Siculus  Flaccus.  Gracchus  legem  tulil , ne  quis  in 
Ils  lia  amplihi  quant  duccnta  jugera  pojjiilèret , intelligebat  cnim  contra  jus 
cjft,  majorent  tnodum  pojfidère  quant  qui  ah  ipfo  pojjidente  coli  poffit. 

8.  Vray  ell  que  depuis  le  temps  de  Sylla  & Marius  , il  le  trouva 
quelques  Citoyens  extrêmement  riches , par  les  victoires  Sc  defpouïl- 
les  conquifes  fur  de  grands  Peuples  & nations  ennemies,  tels  que  Lu- 
cullus,  Craflus,  Celar,  & Pompée.  On  ne  voit  pas  ncantmoins  au- 
tre que  Jules  Ceiâr,  qui  ait  employé  de  fes  propres  deniers  aux  ou- 
vrages des  grands  chemins.  Encore  Plutarque  ne  l’eut  pas  remarqué 
lors  qu'il  dit , qu’il  fut  élcu  Curateur  de  la  Vqye  Appicnne  , n’cull 
cité  que  mettant  une  grande  fomme  de  lés  propres  denieis  à la  répa- 
rer ou  continuer , il  fuifoit  en  cela  une  chofc  extraordinaire  & non 
accouftuméc. 

9 Aulli  avons-nous  de  cela  un  tefmoignagc  exprès  du  mcftne  Flac- 
cus , qui  dit  , que  les  grands  Chemins  appeliez  Royaux  , font  laits 
& pavez  aux  deipens  du  public  : Nam  funt  vite  public*  Régalés , qute 
publici  muni  u ntur  j Où  le  mot  de  pub  lie  è munir  i,  vaut  autant  que  pu- 
blicis  impen/is. 

Adjoûtez  à cela  une  infeription  antique  , qui  nous  montre  que 
certaine  Colline,  dite  Clivus  Martis,  lut  réduite  en  une  place  unie, 
afin  d’en  applanir  le  paiTagc,  dont  les  frais  furent  payez  des  denier* 
publics. 

S EN  A T VS.  POPVLVSQVE.  ROMANVS. 
CLIVOM.  MARTIS.  PECVNIA.  PVBLICA. 

IN.  PEANITIAM.  REDIGEND  VM.  CVRAVITt 
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DE  L’ARGENT  EMPLOYE  AUX  Ou- 
vrages des  grands  Chemins  par  les 
Empereurs. 

Chapitre  XV. 

ï.  Grands  Chemins  faits  far  Jules  » les  Provinces. 

(J  Augufle  , tant  en  Italie  qu'és  § f . Statues  d'argent  fondues  four 
Provinces.  g employer  aux  Grands  Chemins. 

I.  Chemins  faits  far  Augujle  en  a 6.  Ouvrages  faits  en  quelques  cbe- 
Italie.  § mins  par  Caius  tj  Tibcre  enfant 

3.  Doute  fur  Us  deniers  publies  (J  g adoptifs  d' Augujle. 

des  Empereurs.  g 7.  Quelques  chemins  par  luy  faits 

4.  Chemins  faits  par  Augujle  par  » en  Italie  , Gaule  , (J  Ef pagne. 

U s qu  f.  s à prefent  nous  avons  parle  des  de- 
niers publics  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  , pendant  que  le  peuple  a maintenu  la 
liberté  dedans  Rome  : Il  nous  faut  maintenant 
venir  aux  Empereurs  , 6c  montrer  , qu’ils  ont 
fait  tel  eftat  dcfdits  ouvrages , que  non  feule- 
ment en  Italie  , mais  par  le  relie  de  l’Empire 
divifé  en  Provinces , ils  ont  fait  en  iceux  em- 
ploy  de  leurs  propres  deniers  , avec  une  libéralité  6c  magnificence  ad- 
mirable. 

Je  ne  diray  rien  des  fommes  tres-grandes  ouc  Jules  Ccfir  a mifes 
à réparer  & allonger  la  Voyc  Appienne  : ny  de  quelques  chemins  par 
luy  ouverts  dans  les  Alpes  : & commenccray  par  Augufle  fon  fuccef- 
feur , qui  ne  s’elt  pas  contenté  d’augmenter  ou  répares  les  Grands 
Chemins  d’Italie  , mais  en  a fait  de  nouveaux  en  grand  nombre  par 
les  Provinces , 6c  donné  occafion  à fes  fucceficurs  d’y  travailler  à foa 
exemple. 

z.  Pour  ce  qui  efl  de  l’Italie  , Dion  nous  raconte  , que  ce  grand  Lit-  sf. 
& magnifique  Empereur  eftant  Conful  avec  M-  Junius  Syllanus , l’an 
yzp.  oc  la  fondation  de  Rome  , s’apperccut  que  les  Grands  Chemins 
hors  la  ville  cfloient  négligez  6c  rompus  en  plufieurs  endroits  6c  ap- 
portoient  beaucoup  d’incommoditez  aux  pafîans.  Ce  qui  le  meut  de 
donner  charge  à quelques  Sénateurs  des  plus  riches  8c  à leur  aife,  d’en 
réparer  aucuns  qu’il  leur  afîîgna  particulièrement  : & que  pour  leur 
fervir  d’exemple,  il  prit  luy-mdmc  à tafehe  les  réparations  de  la  Voyc 
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Flaihinicnnc  : d'autant  que  c’cftoit  par  icelle  qu’il  le  délibérait  lors 
de  conduire  une  année  pour  aller  en  la  Grande  Bretagne.  Suetone 
f*  Auguflt  s'accordant  avec  Dion  en  cet  endroit , dit,  Qu'Auguite  Ceiiir  , de- 
(*f.  jq.  Jumpta  fibi  Flaminiu  via  Arimino  tenus  munienda  , ri  tiquas  hiutrp  b ali- 
bus  vins  ex  mauubiali  pétunia  jlernendas  dijiribuit. 

}.  Quant  à la  Voye  Flununicnnc  , il  en  acheva  le?  ouvrages  en  peu 
de  ;ours  : Mais  pour  les  ad  très , elles  ne  rurenc  réparées  que  long- 
temps depuis  : non  pas  des  deniers  des  Sénateurs  , plusieurs  de  1 quels 
te  fialchoicnt  de  mettre  là  leur  argent  , mais  des  deniers  publies  , ou 
de  ceux  de  l'Empereur  : Car  il  clt  bien  véritable,  qu’Auguilc  avoitles 
C/a  lit.  j ? finances  à part,  divitées  de  celles  du  trefor  public  : comme  les  iucceilcurs 
ont  eu  pareillement  : Mais  d’autant  qu’ils  lé  fcrvoicut  fouvent  des  de- 
niers publics  comme  de  leurs  propres  finances  , cela  met  Dion  en  pci* 
ne  de  déterminer  aUeurcmcnt , fi  les  deniers  employez  par  Auguiie  fie 
les  iuccetléurs  es  ouvrages  des  Grands  Chemins  doivent  cftre  efiimez 
* publics  , ou  des  Empereurs  : Nam  & fi  J'uas  pétunias  ab  Ærario  je  pa- 
rut :m  habebat  : l'amen  bis  quoique  fuo  arbitrio  utebatur.  Et  en  autre  en* 
droit  : Reiiquje  vite poficrion  tempore  < tfcüte  , five  publias  ( r.equc  cnim 
Scuatorcs  libenter  fumptus  faciebant  ) five  ipfius  Àugufii  fumptibus  boc 
fjtz'.um  suis  dicerc  velit  ? 'pi 

4.  Que  fi  nous  venons  aux  Provinces , nous  trouverons  qu’Augu- 
ilc Cdar  a quafi  fait  travailler  par  tout  , mais  fpccialcmcnt  en  la  Gau- 
le , par  Agrippa  l'on  Gendre  : &:  en  El’pagnc  , par  foy-mclmc.  Pour 
la  Gaule  elle  aura  cy-après  Ion  traite  à part.  Quint  à i’El'pagnc  , ou- 
tre ce  «fui  en  a elle  dit  cy-ddlus  , je  vous  prodturay  une  Infcription 
, qui  le  voit  encore  en  la  ntaifon  de  Ferdinand  de  Carrera  cil 

Cdar 
Tem* 

pic  de  Janus  , 'fl  lé  mit  à parachever  une  grande  Voye  en  Kl  pagne , 
des' a iclque  temps  auparavant  commencée  l'ous  les  preeedens  Con- 
fiais : la  f niant  fie  plus  large,  fie  plus  longue  qu’elle  n'elloit , Scia 
continuant  de  Mcdinc  jufques  aux  Gadcs  , qui  tiennent  i'extrcmité  de 
l'Eipagnc  vers  l’Occan  Occidental.  L’Inlcription  cil  telle. 

IMF.  CAF,  9.  D I V I.  F.  A VG.  PON.  MAX. 

CO  S.  XI 1.  TR  IB \ NIC.  PO  T EST.  X.  IM  P.  VIII. 
ORBE.  MARI.  ET.  TERRA.  PACATO. 
TEMPJ.O.  1 A N 1.  CI.VSO.  ET.  REP.  PC).  1 
ROM.  OPTIM.  LEGIB.  SANTISS. 

INSTIT.  REFOR.  VI  AM.  SVPERI 
OR V M.  COSS  TEMPORE.  INCHO. 

ET  MVETIS.  LOGIS.  INTERMIS 
SAM.  PRO  DIGN1TATE . IMPER1I. 


Edite  •Prohlince  , par  laquelle  on  peut  apprendre  , qu' Auguste 
avant  mis  la  paix  par  tout  le  monde  , fie  en  ligne  de  cela  clos  le 
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r.  Au  relie  cet  Empereur  eut  les  ouvrages  des  Grands  Chemins 
tellement  à cœur  , qu’il  n’cfpargna  pas  les  ftatuës  d'argent , que  plu- 
fleurs  de  lès  amis  , de  des  peuples  de  fon  Empire  lui  avoient  donne 
pour  honnorer  fes  Triomphes  : grand  nombre  deiquelles  il  fit  met- 
tre à la  fonte  pour  en  faire  de  la  monnoye  qu’il  employoit  à ces 
ouvrages  : afin  de  faire  croire  , que  tout  ce  qui  le  fail'oit  en  fon  nom, 
fe  failoit  auffi  à fes  defpcns.  Que  exifiimaretur  ex  fuis  facultatibus  omnin , 
qutc  pra  fe  ferebat , impendere  : comme  parle  Dion. 

6.  Entre  les  enfans  de  Julia  , fille  d’ Augulte  , 8c  femme  de  M. 
Agrippa,  il  y en  eut  deux  tellement  aimez  de  leur  perc  Grand,  qu’il 
les  adopta  pour  fes  propres  enfans  : fçavoir  Caius  8c  Lucius  : les 
avança  jeunes  dans  les  affaires,  8c  les  fit  defigner  Confuls.  C.’ell  du 
premier  des  deux  que  fe  trouve  cette  Infeription,  qui  tefmoighc  qu’il 
a fait  travailler  tout  jeune  qu’il  eftoit,  avec  Augulte  aux  chemins  de 
Rimini. 

* C.  CAESAR  AVGVSTI.  F. 

COS. 

V I A S.  OMNES.  ARIMINI. 

STERNI.. ,4.. 


Crut.  14* 
a. 


Mais  ces  deux  enfans  ellans  dcccdcz  en  l’efpacedc  dixhuit  mois  : 
Caius  en  Lycie,  8c  Lucius  à Marleille,  Tibère  fils  de  Livia  femme 
* d’Augulle,  fut  par  luy  adopté  pour  fuccefleur  à l’Empire.  Mais  Ti- 
bère tut  fi  peu  curieux,  qu’il  n’a  guercs  employé  d’argent,  ny  ert 
Grands  Chemins,  ny  ailleurs.  En  lorte'quc  Tacite  remarque,  qu’il 
ne  fit  que  deux  ouvrages  publics  : fçavoir  un  Temple  à Augulte  , 
8c  une  Scene  au  Théâtre  de  Pompée  : Ne  publiée  quidem  nift  duo 
opéra  Jiruxit  : Tcmplum  Augufto  , & feenam  Pompciani  : Tbeatri . En- 
core n'achcva-il  ny  l’un  ny  l'autre:  ains  Caligula  fon  fuccefleur,  que 
fut  contraint  d’y  mettre  la  dernière  main  : Si  nous  adjoûtons  foy  au 
dire  de  Suétone  , Opéra  ftb  liberia  fetitiperfefta  , Templum  Attgudi  , 

. Theatrumque  Pompei  Caius  abfolvit . On  trouve  neanmoins  parles  deux 
Infcriptions  qui  enfuivent,  qu’il  a fait  faire  quelques  réparations  aux 
chemins  de  la  Gaule  8c  de  î’Efptgnc  : dont  la  première  eit  à Nil-  . 
mes,  telle  que  vous  la  voyez  icy. 


TI.  CAESAR.  DlVl.  A V G.  A V G.  PONTIF. 
MAX.  TRIB.  POT.  XXI.  REFECIT. 

ET.  R ES  TI  VIT.  • 
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La  féconde  cft  en  Efp.igne  prés  de  la  ville  d’Errea  en  une  colom* 
ne  Milliaire.  ; . 

TI.  CAESAR.  DI  VI.  A VG.  F. 

«JJ7.  ■>  DIVI.  I VL.  AVG,  PONT. 

MAX-  TRIB.  POT.  XXXV, 

IM  P.  HX.  CO  S.  V. 

A.  PISORACA.  . ; 

M.  L. 


DES  OUVRAGES  FAITS  AUX 
Grands  Chemins  par  le  refte  des  Empereurs 
de  la  race  des  Celars. 


Chapitre  XVI. 


I.  Succeffeurs  ePAugufe  ont  fr.it  a lac  de  Ce  Lino, 
travailler  aux  Grands  Chemins  : § 4.  Autres  ouvrages  admirables  du • 
Principalement  les  bons.  g dit  Empereur. 

I.  Oeuvres  infenfez  de  Caligula  , k y.  Qusor âges  de  Néron  en  petit  nom- 
autre  le  pou  voir  des  hommes  & de  % bre  par  les  champs. 

• nature.  g 6.  Grands  ouvrages  de  Néron  de- 

5.  Ouvrages  faits  par  CUuâius  au  a dans  la  ville  de  Rome. 

» 

’E  s t chofc  bien  certaine , que  depuis  qu’Au- 
gufte  Ccfar  fe  fut  mis  à continuer  les  ouvrage» 
des  Grands  Chemins  par  liulk  , & introduit 
l’ufage  d’iccux  par  les  Provinces , iis  n’ont  ja- 
mais elle  délaifltv.  ny  interrompus  tout  à fait  : 
attendu  que  partie  des  deniers  publics  y elloicnt 
deflinez  : Mais  outre  cela  il  appert , tant  par  les 
dents  des  Hiftoriens  , que  par  pluiîeurs  Infcri» 

Etions  antiques , que  les  fucceflcurs  d’Augufte  & de  Tibère  , tant  de 
race  des  Cefars  , qu’autres , y ont  fut  travailler  à leurs  propres 
frais  Se  dcfpcns.  Et  elt  choie  remarquable  , que  ceux  d’entre  les  Êm- 
reurs  , qui  fc  font  acquis  la  réputation  de  bons  Se  juiles  Princes  , font  > 
ceux-là  mdïnes  , qui  ont  fait  faire  plus  grande  quantité  d’ouvrages  en 
chemins  pavez  par  les  champs. 

l.  Mais  afin  de  tenir  quelque  méthode  au  dilcours  que  nous  en 
ferons , il  me  feinble  que  nous  ue  fçaurions  mieux  procéder , que  par 

la 
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h fuite  des  temps , & ordre  des  Empereurs  qui  ont  mis  la  main  à cet 
oeuvre.  Nous  commencerons  par  les  trois  qui  nous  relient  de  la  ra- 
ce des  Cefars.  Et  puis  que  Caligula  cil  fuccdlcur  immédiat  de  Ti- 
bère , nom  ferons  marcher  au  premier  rang  ce  peu  d'ouvrage  qu’il 
a fait  aux  Grands  Chemins  : peu  en  citcndue  de  pays,  mais  beaucoup 
en  grandeur  & quali  impoflibtlitc  d’cntrcprilë.  Suétone  porte  de  luy 
ce  tefmoignagc  , qu’en  matiqrc  de  ballimcns  & d’œuvres  publies  , il 
ne  gardoit  ny  rime  , ny  railbn  , n’ayant  rien  tant  à cœur  que  de  faire 
ce  que  la  puiflimcc  des  hommes  fie  la  nature  mefme  ne  pouvoir  por- 
ter. Suivant  cette  aflèétion  infcnféc  , .il  fit  faire  un  Pont  en  plen;c mer  ; x 

comme  pour  la  braver  , & marcher  fur  fon  dos  à pied  ferme  , aiuli 
que  fur  le  dos  d'un  Elclavc.  Il  jetta  de  grands  cotps  de  maflonnerie 
fort  mallive  dans  le  fond  des  ondes  : .coupa  des  rochers  d’un  cailloux 
très-dur , réhaulCi  des  campagnes  à l’cfgal  des  monts  prochains  par 
des  levées  de  terre  , Se  ravala  les  fommets  des' autres  , qu’il  unillbit  à 
la  plune  ; le  tout  à force  de  pionniers  , de  avec  .une  célérité  incroya- 
ble i «j’y  aHaut  pas  moins  que  de  la  telle  à ceux  qui  ne  luy  rend  oient 
leurs  tafehei  faites  à certain  temps  : De  forte  qu’il  employa  en  folles  , 
iSc  quali  inutiles  defpenfcs,  des  fommes  d’argent  inelHmables  : con- 
fommant  en  moins  d’un  an  les  vingt-fept  millions  de  Sdlcrccs  queTy- 
bere  l'on  prodccetlèur  avoit  mis  en  fon  cfpargne.  Ce  que  Suétone  ra- 
conte avec  admiration  en  ces  mots  : Et  jaàee  itaqtic  moles  infejio  ac  t»  C*£. 
profunda  mari.:  excifa  rupesdmiffitni  ftlicii,  & campi  montibus  aggeteuqua-  i"u 
ti  & coigpLm.ua  fyffptis  montinm  juga  , incredibiii  qnidem  cebuate,  an  c*f‘ i7' 
nwr<e  culpa  capite  iueretur.  Ac  ne  fmgula  enumerem  , mtmenfas  opes  , to~ 
tumqiie  illnd  Tyberii  Ctcfaris  vicies  te  fepties  mil  lie  s II— S.  non  loto  ver- 
tente  anno  abftmpfit.  ' 

J.  A Caius  Caligula  , Clandius  vint  à fucceder  , qui  ne  fit  pas  des  t*  eu*. 

œuvres  publics  .fort  ncccflaircs , ny  en  grand  nombre  -,  mais  d’une  ja. 
terrible  fie  prodigieufe  enrreptife.  Opéra,  magna  potins  ( dit  Suétone  ) 
quant  uecejfaria  , quaminulta  perfecit.  Par  exemple  , ce  qu’Augullc 
Ccfâr  n’avoit  voulu  foin^quelque  rcqudle  que  les  Marfcsluy  en  culicnt 
prcfcnté  , il  fut  li  hardy  que  de  l'entreprendre  : C’ell  le  Canal  ou  * 
déchaigcoir  creufé  dans  un  mont  , pour  la  vuidange  fie  allèchement 
du  Lac  de  Cclana  dit  Lacus  Fucinus,  pour  faire  des  chemins , pajv 
tae  tjenettres,  fie  partie  aquatiques  à travers.  Ce  que  Pline  met  au  ut. 
raug  des  plus  grandes  fie  plus  mémorables  cntrcprilcs  du  monde,  de  «'j*. 
de  celles,  où  ont  elle  employées  des  fommes  d’argent  qui  ne  le  peu-  tmP-  *!• 
vent  dire,  avec,  un  nombre  d’hommes  admirable  par  pluficurs  années: 

Inter  maxima  ac  memoranda  opéra  duxenm  Montent  perfeflim  ad  Lacum 
Fueiw.m  mittendum , ir.oianabili  profccio  impendto , opérât ttm  multi- 
tudine  per  tôt  anaos.  Ce  que  cet  auteur  ne  dit  pas  fûts  caufc  , d’au- 
tant que  pour. parvenir  à fou  deflein,  il  fallut  percer  des  montagnes. 
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efpuifer  l’eau  de  defl'ous  terre  par  des  puits  creufez  és  cimes  deflitei 
montagnes  és  endroits  terreux,  ce  que  fe  hiiloit  par  engins  £c  machi- 
nes hydrauliques  : tailler  des  rocs  où  ils  lé  rcncohti  oient , le  tout 
fous  terre,  en  tenebres , & à 'la  chandelle  : De  forte  qu’il  n’eft  pof- 
flblc  à l'elprit  humain  de  comprendre  la  grandeur  de  cette  entreprife, 
finon  à ceux  qui  l’aüroient  vcu.  Encore  ne  la  fçaorôit-on  reprefen- 
ter  par  diTcours  telle  qu’elle  elfe’,  à l’opjnion  de  Pline  : qui  en  parle 
ainfi  CurU  aut  cotrivatio  aquarum , quâ  terrenus  mens  erat  , tgtrcrt* 
lit.  )«.  tnr  in  ver/ice  ma  btnis  : aut  ftlex  cêderetur  : emniaqut  intus  tn  tenflris 
forent , que  ne’qne  ‘ concifû1 anime- ^ niji  ab  iis  qui  vidére  , jusque  burnou» 
ferthon*  imrrair  fojfunt:  - " - . : • , 

Oi'  qvioy  que  Pline  dife , que  Claudins  'laifla  cet  œuvre  impar- 
fait pour  W haine- qu’il  portoit  ‘à  fon  fucccflitar,  ü eft-Ce  que  Sucto- 
efdrit , qu’il  en  vint  à boût , quoy  que  difficilement  , 
>yc  trente  mil  hommes  par  l’efpacc  d’onze  ans  entiers, 
e caVUl’,  cet  Emperem  m encore  d’autres  merveilles,  en 
montagnes  (tanchées  pour  cafttihuer’idÉS  chemins  à travers  ; en  mo* 
les  ou  mafles  de  maJlottneHe  iettéiïs  au  fond  des  eaux , pour  fcparef 
la  mer  morfc'de  la«tter,Tyrrneoe,  &en  une  infinité  de  Ponts  ',  qui 
ont  confté  des  fofnmcs  wnmenfe*.  • Ce  que  Pline  remarque  enfuite  , 
difant  : Item  was'boter  wmnrtunfasy  ■mare  Tyrrbenum  à Lucriuom * 
Mm  Jeekfum  ; Pentes  tantis  impendüs  faUos.  • Entre  autres  mémoires 
qui  fe  trouventdes  ouvrages  .par- luy  faits  aux  Grands  Chemins  , elt 
l’Infcription  fuivante  qui  le  voit  encore  à Montpellier. 


I»  CUtt- 
jiacaf,  10. 


Gmt. 

» J*-.  >•  . 


IMP.-DIVVS.  CLAVDIVS. 

DR  VS  I.  F.  CAES.  A VG. 

GERM.  PONT  MAX. 

TRIB.  POT.  X.  COS.  I III.  IM  P. 

.XI.  ITER.  REPARA  VIT. 

• f.  Quant  à Néron  fon  fucceflêur , en  la  pe rfonne  de  qui  la  rare 
des  Cefars  a pris  fin,  il  n’a  pas  fiüt  grande  chofc  es  chemins  d’Italie 
tiy  des  Provinces  j n’ayant  trouvé  de  luy  autre  monument  qui  nous 
enfeigne  qu’il  ait  lait  travailler  par  les  champs  , que  deux  Infcrip* 
lions  qui  font  en  Efpagne  : dont  la  première  clb  gravée  en  une  colom* 
ne  nullùire  prcs  d’une  ville  dite  Errea,  qui  eft  telle. 

; - , J - : ; • • . i 

U NERO.  CLAVDIVS.  DIVI  CLAVD. 

A VG.  GERM.  CAES.  A VG. 

N.  TIB.  CAES.  A VG.  PRON. 

DIVI  A VG.  ABN.  CAES.  A VG. 

GERM.  PONT.  MAX.  TR.  POT. 
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IM  P.  COS. 

A.  PISOR.  M.  L. 


JLa  féconde  cft  à an  mH  de  Coidouë,  comme  vous  k voyft  icy , 

NERO.  CLAVDIVS.  DIVI.  CLAVDII.  F. 
GERM  A N I C I.  CA  ES  A RI  S.  N.  DIVI. 

A V G.  ABN.  TIB.  CAESARIS.  PRON. 

TRI  B.  POT.  I MP 


„ 6.  Mais  comme  m Empereur  a peu  fuit  d’otjvragespar  leschampt, 
■auifi  elt-ce  ccfuy  qui  a kit  de  plus  grandes  merveilles  dans  Rome 
mefme  , car  ccttc  Ville  , quoy  que  miraculcufe  dès-lors  en  fcs  haïti- 
en ens  Sacrez  8t  Prophanes  , publics  8c  privez  , ne  luy  plailànt  pas  en 
l’ellat  que  les  prcdeccUëurs  l’avoiem.  faite  , à cauie  de  les  rues  eitroi- 
tes  & tortueufes , il  y mit  te  feu  tout  exprès  pour. la  r ébattit  de  nou- 
venu  à k fantaiiîe  , oc  rendre  tes  rues  plus  larges , plus  droites  , 8c 
mieux  ornées  que  devant  ; De  la  beauté  & ennchilTcmcnt  dcfqucllcs 
je  ne  d;ruy  rien  pour  l’heure  , d'autant  que  c’eft  chute  qui  appartient 
au  Traité  des  Rues  militaires  de  la  ville  de  Rome  , que  nous  avons 
refervé  au  cinquième  Livre  de  cet  œuvre.  • • , - ....  _ , ' 
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'fi  Histoire  desgrands 

SUITE  DES  EMPEREURS  .QUI  ON*!* 
fait  travailler  aux  Grands  Chemins 
à leurs  defpens. 

Ch  a v i t r e XVII.'  , 


a.  Galba  , Otbo  , fef  v-.nlliui  g Dmitian  en  Italie  & en  Efpdptt. 

pourquoy  rient  fait  travailler  aux  a 6.  Trajait  a fur pajje  tous  Us  focctfo 
" Grands  Chemins,  ‘ § fours  d'Aurujie  a faixe  des  Grand* 

*-  Fefpafoan  premier , après  Us  Ce-  g Chemins.  Via  Trajana  , dedans 
fors , travaillant  parùeuüertment  a Rome. 

aux  Grands  Chemins.’  - » 7-  Chemins ■ par  luy  faits  t»  Italie. 

V Montagne  pende  par  Ftfpaftan  g 8.  Chemins , Ponts,  &?  Edifices  par 
en  Italie.  a lui  faits  à travers  U taede  Pontias. 

4-  Chemins  par  luy  faits  cm  Efpa-  » p. . Antre  de  Bemvcttt  à Brindts. 

t-  'gîte.  ......  ■ > S io.  Autres  par  luy  faits  en  Efpa.- 

5-  Grands  Chemins  de  Titus  fS  de  n gne.  • i 


Néron  fûcceda  au  régime  de  l’Empire  , Ser» 
gius  Galba  , qui  ne  tenoit  à la  race  des  Cefars  par 
aucun  degrc  de  confonguinité , & qui  elloit  néant- 
moins  de"  très-noble  fie  trcs-ancirnnc  famille , com- 
me defeendant  en  quatrième  degré  de  Q.  Catulus 
Capitolin,  allez,  renommé  dans  l’Hiftein:  Romaa- 
" ne  .•  Mais  comme  fbn  règne  , avec  cciuj  d’Otlio 
& de  Vitellius  ont  cité  de  peu  de  durée  , & quafi  perpétuellement  en 
guerne  ouverte  , ils  n’ont  pas  eu.  loifîr  de  laifîer  d’eux  aucune  mémoi- 
re fur  le  fujet  des  Grands  Chemins , ny  d’aucuns  aunes  ouvrages  pu- 
blics : au  moins  qui  (oient  venus  à ma  coanoiflâncc. 

a.  L’Empire  donc  qui  elloit  en  cc  tcmps-là  comme  flottant  en 
incertitude,  s’affermit  enfin  en  k famille  des  Flavicns , q»ey  qu'allez, 
obfeure  , 3e  fans  images  de  majeurs  qui  peu  (lent  telinoigner  de  fon 
antiquité.  Vefpafian  fus  dfc  Flavius  Sab'mus,  & de  Vcfpafia  Polla  , 
fut  le  premier  de  fa  race  qui  parvint  à quelque  dignité  fous  les  Em- 

gîreurs»  par  aucuns  defqucls  il  fut  fut  Colonnel  d'une  Légion  en  la 
rovincc  Thraeienne  : depuis  Receveur  gcncinl  en  Candie  & Cyré- 
naïque : & quelque  temps  apres  Edile , Prêteur , Conful , & finale- 
ment Empereur  de  Rome.'  Ce  Prince  fige  & boa  ménager  s’il  en 
fut  jamais  entre  les  Empereurs  payant  acquis  la  paix  par  les  armes* 
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reprit  le  train  d'Augufte  CeCir  pour  ce  qui  cft  des  ouvrages  publics, 
tant  dans  la  ville  de  Rome,  que  dehors}  Car  il  rebaftit  dedans  Ro- 
me le  Capitole  qui  avoit  elle  brûlé  en  la  viéfoire  obtenue  contre 
Virellius , repara  quelques  édifices  , & fit  de  neuf  le  Temple  de  la 
Paix,  mis  au  rang  des  llruchires  plus  admirables  qui  foient  dans  Ro- 
me. Et  quant  au  dehors,  par  toutes  Ira  terres  dé  jà  domination  Ro- 
maine les  villes  furent  rénouvcllécs  en  beaux  fie  magnifiques  baltimens. 
Sur  tout  neanmoins  il  eut  foin  que  les  Grands  Chemiens  de  l'Em- 
pire , tant  en  Italie  que  par  les  Provinces  , fullcnt  munis  fie  pavez 
avec  ouvrages  tres-fomptueux  fie  magnifiques. 

* • $.  Mais  entr’autres  cft  remarquable  la  Percée  qu’il  fit  faire  à coups 
de  cifeaux  à travers  certaine  montagne  en  Italie  ppur  racourcir  le 
paflage  de  la  voyc  Flaminienne,  d’où  elle  eut  le  nom  de  Roche-per- 
cée. Ce  qu’Aurdius  Viékor  en  la  vie  de  Vefpafian  dd’erit  en  cette 
fonne  : Per  omnes  taras , qua  jus  Romanum  eft  , reuovata  vrbes  cultu 
egregio , P'iée  operibus  tnaniittis  munit.»  funt.  Tune  çaiati  montes  fer  Fla- 
Miniam  Junt  prono  tranfgrtjfu  , qtue  vulgariter  Pertufa  Pttra  vocitatur. 
Ceux  qui  de  noltre  temps  ont  veu  cette  montagne,  difent  qu’elle  tait 
partie  de  l’Appcnnin  prés  d’un  lieu  nommé  Furlo  : fie  qu’cmpclchant 
par  fâ  roideirr  le  droit  cours  de  la  voyc  Flaminienne  , l’Empereur 
Vefpafian  la  fit  crcufer  en  forme  d’une  voûte  continuelle,  fie  percer  à 
jour  fur  l’cfpacc  de  deux  cens  pas  Géométriques  , qui  reviennent  à 
mille  pieds  de  longueur.  Sur  l une  des  entrées  faite  en  arcade  fc  voit 
encore  l’Infcription  fmvnntc,  qui  porte  tefmoignagc  de  fon  Auteur. 

IM  P.  CAF.SAR.  AV  G V S T V S. 

VESPAS1ANVS.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POTEST.  VII.  I MP.  XXVIII.  COS.  VIII. 

CENSOK.  FAC1VND.  CVRAV1T. 

4.  Or  comme  ainû  foit  que  les  Empereurs  qui  ont  fait  travailler 
aux  grands  Chemins  fcmbleut  avoir  aflcaionné  fur  tous  les  autres  ceux 
de  la  Province  des  Efnagnes,  auffi  voit-on  par  certaines  Inferi prions 
antiques,  que  Vefpalian  y en  a fait  reparer  quelques-uns  : entre  les- 
quels cft  celuy  qui  s’eftenu  de  Gipara  jufqucs  à Médine,  villes  di lian- 
tes l’une  de  l’autre  de  cent  dix  mil  Italiques,  félon  lTtinerairc  d’An- 
tonin.  Ce  qui  fc  juftific  par  une  Inlcription  gravée  en  une  eolomne 
qui  le  voit  encoie  en  Efpagne,  (bit  à Tcrragonc,  foit  à Médine,  les 
auteurs  n'eftant  pas  bien  iT accord  du  lieu. 

IHfP.  CAESAR.  VESP  ASIANVS.  A VG. 

PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  11. 

IMP.  V1J.COS.  III- DES.  IIIJ. 

P.  P.  VIAM.  A.  CAPPARA.  V RBE. 
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AD.  EM  ER  ITAM.  VSQVE.  A VG. 

1MPENSA.  SV  A.  RLST1TV.  . 

LXXII1. 

f.  Vcfpafian  cft  le  premier  des  Empereurs  qui  a laific  pour  (ucr 
ceflcur  de  fou  Empire  les  enfans  naturels  & légitimes , dont  faifnc  fut 
T itus , qui  pour  la  douceur  & débonnaireté  eut  le  nom  de  Dciiccs 
du  genre  humain.  Je  ne  trouve  autre  marque  d’ouvrages  par  luy 
fait-,  aux  Grands  Chemins  qu’une  feule  Inlcription  que  1 on  dit  cltre 
a Med  inc  : de  laquelle  nous  pouvons  tirer  conjecture  qu’il  a fait  fai- 
re que. que  partie  de  l’un  des  Chemins  de  ce  païs-là.  Cette  Infcrip- 
tion  clt  telle.  . 

IM  P.  TITVS.  CAES.  VESP. 

A VG.  PON.  M-  TRI  B.  P.  V. 

COS.  VIII.  P.  P.  GENERIS. 

HVMANI.  AMOR.  ET.  DE  > 

SIDERIVM.  ET1AM.  VI. 

II1I. 

Et  ne  fçay  G ce  ne  feroit  point  de  luy  une  autre  Infcription  que 
l’on  voit  encore  en  un  lieu  nommé  Epila , fur  le  chemin  de  Sarra- 
goce  à Mcdinc , qui  clt  de  l’un  des  fils  de  Vefpafian  : mais  le  non» 
propre  citant  cftacc  par  l’injure  du  temps  , on  ne  peut  fçavoir  au- 
quel des  deux  freres  elle  peut  appartenir.  * Elle  clt  telle  que  vous  la 
voyez  icy. 

. * » • i • ; 

S A R. 

i . S I A N I.  F. 

S.  A V G.  G E R. 

....  P.  VIII.  C O S.  XI. 

....TESTAT.  P.  P. 

E C O R R.  . . . P T. 

. TES.  R E S T l T. 

XC  C.  L X X X I X. 

C.  L X I X. 


Il  eft  à croire  que  ce  bon  Prince  en  cuit  fait  davantage  s’il  cuit 
eu  un  Empire  de  plus  longue  durée  : mais  citant  dccedé  au  bout  de 

•Depuis  l’ay  appris,  que  lTnIcription  limante  eft  de  Domitian*,  St  non  de  Ti- 
tus , d’autant  que  Titus  n’a  cfté , que  huit  lois  ConfuI  , St  Domitiun  diï-ïcpt  lois  . 
detqueücs  l'onzième  çtt  icy  marquée  : Ctrrrihen  écrite  4e  In  mtin  de  l'Auteur  fur  va 
Jêxemflnitt.  • f ..  . J i ...  ■ ...  t . . 
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deux  ans  deux  mois  & vingt  jours,  II  eut  pour  fucccflcur  Domitian 
fon  frcrc , lequel  à l'imitation  de  fon  père  a fait  travailler  aux  grands 
Chemins,  tant  en  Italie  qu’en  Efpagnc  ; Car  ce  fut  luy  qui  ht  faire 
le  chemin  qui  s'eftend  de  Sinuefl'c  à P uz  toile,  lequel  tenant  à la  Voye 
Appienne,  Se  en  failaut  comme  une  branche,  il  le  voulut  paver  avec 
une  magnificence  toute  pareille  : d’autant  qu’il  eu  11  eu  honte  que 
l’ouvrage  d’un  Empereur  cuit  elle  moindre  en  eltofle  & en  façon 
que  celuy  d'un  fimple  Cenfeur.  Aulli  cil  elle  couverte  de  grands  Se 
larges  carreaux , Se  en  aucuns  endroits  de  marbre  taille  à la  règle  Se 
à l’elquienc  , ainli  que  nous  traiterons  plus  amplement  quand  nous 
parierons  de  la  diveriitc  des  fui+aces  des  Grands  Chemins  de  l’Empi- 
re. C’elt  la  Voye  de  laquelle  Djon  parle  fous  le  règne  de  Domi-  ub.  «7. 
tian,  quand  ,il  dit  ] ji/dcm  umpm  ’bui , ta  Via  qt«t  inter  Sinuejj'atn  iÿ 
Puleoks , Lipidibus  flratajuit.  C'elt  celle  mcfme  que  Statuas  a fi  hau- 
tement Se  naïvement  dderite  , fous  le  nom  de  via  Donntiana.  En  ^ 4' 
Èfpagne  il  fit  parachever  un  Grand  Chemin,  qui  avoit  elle  commen- 
cé par  fon  père  , mais  dclailTé  Se  interrompu  par  la  malice  des  fci- 
miers  publics,  lefqucls  il  punit  de  grolles  amendes.  Se  les  déclara  in- 
capables de  toute  charge  publique  pour  l’advenir  : Comme  on  voit 
par  l’Infcription  icy  tranferite,  qui  le  trouve  à Medinc  en  une  co- 
Jomne  îuiiUaire. 

•I M P.  DOMITIAN.  VESP. 

•i  CAES.  AVG.GERM.P.M. 

, OP  V S.  P AT  ER  N.  N EQVITIA.  t 

PVBLICANOR.  INFECTVM. 

E A.  G E N T E.  M A L E M V L C T A T A. 

ET.  OMNI.  IN.  POSTER  VM. 

MVNERE.  PVBLICO.  PRIV. 

, CONFICI.  I VSS1T. 

L X X X V 1 1 1. 

‘ • • - * . 

6.  Mais  s’il  y eut  jamais  Empereur  après  AuguÛc  , qui  ait  fait 
de  la  dcfpcnfc  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , c’elt  principale- 
ment le  bon  Prince  Trajan,  qui  a lai  lié  des  marques  de  la  magnifi- 
cence à paver  des  chemins.  Se  dans  la  ville  de  Rome,  Se  par  les  Ré- 
gions d’Italie,  Se  par  une  grande  partie  des  Provinces  de  fon  Empia 
je,  lequel  il  porta  plus  avant  dans  les  Régions  Orientales  , que  pa$ 
un  des  Empereurs  preccdcns  Se  fuivans.  Premièrement  il  fit  paver 
dedans  Rome  une  grande  rue  qui  de  lôn  nom  fut  a ppc  liée  Via  Tia- 
jana , de  laquelle  Pub.  Viftor  fait  mention  Regione  xiiii  m bis. 

7.  Pour  ce  qui  elt  de  l’Italie,  ce  bon  Se  Page  Prince  n'y  laifia  pas 
une  feule  Vove  .qui  eut  befoin  de  réparation,  qu’il  ne  rendit  en  bon 
Se  tuifilant  citât.  Ce  que  Galien  qui  vivoit  ch  ion  ficelé,  nous  tcl- 
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moignc  au  p.  livre  de  Méthode  medendi , oy>.  8.  auquel  parlant  des  li- 
vre» d’Hippocrate,  il  dit  : Que  c’eil  bien  la  vente,  qu’en  iceux  cc 
grand  Médecin  a premièrement  ouvert  la  voye  de  guérir  : mais  que 
comme  premier  Inventeur,  de  n’ayant  perfonne  qui  luy  en  eut  dé- 
friche k chemin , il  n’a  pas  donné  l’ordre  deu  à tout  cc  qui  dépend 
de  la  médecine  : & qtt'ù  raitôn  de  la  manière  antique  d’eferire  que 
l’on  oblcrvoit  de  ton  temps , il  a traitté  les  fujets  qui  en  dépendent 
avec  ohicuntc  : /U  ut  heviter  dicam  ( dit  cet  auteur  ) omnem  ad  me~ 
dicationem  liant  a per ui fie  tnibi  videtur  : fed  ira  tamen  , ut  ea  cttram  , 
diligent iamque  ad  abfolutitKim  defideret.  Puis  par  une  gentille  fnnili* 
tude  tirée  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  , fpecialcment  de  ceux 
d'Italie  : pour  mieux  ddnner  à entendre  là  conception  , il  adjoûte  , 
qu'il  cû  ainti  des  œuvres  d’Hippocmte,  que  de  certains  vieux  che-' 
mins  qui  font  par  le  monde  : partie  dctqucls  cil  ou  fimgculc,  ou  rem- 
plie de  pierres  ou  d’cfpines,  ou  trop  afpre  à monter,  ou  dangcreUlê 
a dcfcendic , ou  alliegcc  de  belles  lauvages,  ou  fans  paffàge , à caufe 
de  la  largeur  &:  profondeur  des  rivières  qui  l’entrecoupent,  ou  trop  lon- 
gue, trop  raboteule  de  mal  applanic.  Puis  venant  à fc  reftreindre  dans  les 
gninds  chemins  d’Italie  : /laque  cum  fie  fe  haberent  omîtes  in  Italia  Vite 
(dit-il  )/*f  Trajanus  refecit  : qtue  quidaei  earum  humidee , ac  lut o fie  partes 
erant,  lapidibas  Jlernens , aut  editis  aggejlionibus  exaltant  : q><*  fentieoft  , 
(fi af perte  étant,  tas  expnrgant , ac  flumina  quee  tranfiri  non  pvfient , pon- 
tibus  jtmgens  : ubi  longior  quant  vpus  crat  , * via  nidebatnr , a liant  bre- 
viorem  e.xfcindens.  Sicubi  verè  propter  arduttm  collent  diffieilis  erat , per 
mitieia  l'oca  dcpcUns.  Jam  fi  objeffa  feris  , yel  dejèrta  erat , ab  Ma 
transfèrent , ac  per  balntasa  duetns  :‘ttim  nfperas  com/lanans  : c’eft  à 
dire.  Et  partant  comme  tous  les  Grands  Chemins  d’Italie  eiloient 
en  tel  eltat , Trajan  Empereur  de  fi  grand  renom  fc  mit  à les  repa- 
rer, faifint  paver  de  pierres  les  endroits  fangeux  de  marefeageux  : ou 
bien  les  hauffant  par  grandes  levées  de  terre  : nettoyant  ceux  qui 
clloicnt  remplis  d’dpincs  6e  de  ronces  , de  faifant  des  ponts  fur  les 
rivières  que  l’on  ne  pouvoir  pafiér.  Que  fi  le  chemin  prenoit  un  trop 
long  détour  , il  k fkifoit  retrancher  par  une  voye  plus  courte  t s’il 
k rencontroit  quelque  colline  trop  roidc  de  difficile  à monter  , il 
iiifoit  prendre  chemin  autre  brifée  par  des  lieux  mollement  rabail- 
kz  : li  1c  chemin  pouvoit  dire  infelté  par  les  belles  fauvages , ou 
paff  bit  par  des  dclerts , il  k détoumok  & conduilbit  par  lieux  fréquen- 
tez , applaniffatu  & unifiant  par  tout  ce  qui  fc  rencontroit  d’afpre 
& raboteux. 

8.  J’ay  bien  voulu  mettre  cette  picce  eu  noftrc  vulgaire  en  faveur 
de  ceux  qui  n’entendont  la  langue  i.atinc,  .d'autant  quelle  exprime 
naïvement  la  façon  de  faire  les  Grands  Chemins  , de  les  diffîcultez 
qu’il  tàjjoit  vaincre  & fuimonter  pour  00  tendre  l’ufagc  facile  : enfem- 
» u.  blc 
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blc  pour  foire  apparoir  la  grandeur  du  courage  de  ce  Prince,  & don*  • 

ne;  quelque  Idée  en  general  des  femmes  immenfes  qu’il  peut  avoir  em- 
ployé à tant  de  réparations,  qui  ne  font  icy  propolées  qu’en  gros:  que 
s’il  faltoit  venir  au  détail,  ce  icroit  chofc  qui  furpiiffcroit  toute  admi- 
ration. Mais  je  ne  puis  palier  fous  filencc  les  ‘ouvrages  par  luy  faits  au 
Lac  de  PbntSa,  qui  lé  peuvent  comparer  au  labeur  d'Hercuie  cou- 

Eant  les  telles  à l’Hydre:  Car  comme  ceux  qui  ont  interprété  leS  Fa- 
lcs  poétiques,  difent  que  l’Hydre  n’elloit  autre  choie  qu’un  marais 
inhabitable,  à raifon  de  lept  lources  d’eaux  qui  y couloicnt  pcrpctucl- 
lement , leTquellcs  Hercule  ellancha,  comblant  tout  le  marais  dé 
terre.  Ainli  Trajan  fit  combler  ce  Lac,  & à traders  iccluy  continua 
la  Voyc  d’Appius  à droite  ligne  de  la  longueur  de  lèize  mil  Italiques, 

& davantage:  Mais  pour  entendre  la  magnificence  de  cet  ouvrage,  il 
faut  fçavoir,  que  ces  marais  de  Pontia  citoient  certaines  folles  en  par- 
tie navigables,  qui  s’ellcndoient  depuis  Forum  Ap  //',  jufques  au  Tem- 
ple de  la  DceÜé  Ferronia,  près  de  Tcrracine,  fur  l'efpacc  de  quinze 
ou  leize  mil:  lefquellcs  fbflès  font  de  telle  largeur,  que  dans  l’cllcndué 
d’icelles  il  y avoit  autrefois  eu  vingt  trais  villes  , auparavant  que  les 
eaux  cuilent  inonaé  le  pais:  riinfi  que  Mutiarms,  qui  fi.it  en  Ion  temps 
trois  fois  Conful  à Rome,  l'a  faille  par  clcrit.  Appius  donc  failant 
paver  fon  grand  chemin,  & rencontrant  cet  obitaclc,  fur  contraint  de 

firendre  un  grand  détour  pour  le  conduire  julques  à Terracine:  pour 
equel  éviter  les  voyageurs  avoient  de  coultûme  de  s'embarquer  le  foir 
fur.ee  Lac,  au  lieu,  de.  Forum  /ippit , fur  lequel  navigeant  toute  la 
nuit,  comme  c’cllo.t  leur  coullume  , ils  fe  trouvoient  près  de  Tcrra- 
cinc  pour  defembaïquer  &C  reprendre  la  Voyc  Appicnnc.  Ce  que  le 
Poète  Horace  teiïnoigne  avoir  fait  une  fois,  au  voyage  de  Rome  à 
Blindes  qu’il  dépeint  fi  plaifammcnt  en  la  cinquième  Satyre  de  fon 
premier  liv^p , où  il  n’oublie  pas  cette  navigation  noo  urne.  Ceux  qui 
de  Tcrracine  voùloipnt  aller  à Rome  , pour  abréger  leur  chemin 
ufoient  de  la  mefme  commodité  : comme  Strabo  nous  le  tcfmoigne 
tn  ces  mots  : Pênes  Terracinam  vefb  Romani  iter  facienti  , fojja  ad  /jp»  tri.  i. 
piam  liam  apponitur  , G?  quidem  multis  in  lotis  : quarto  tfpalujlres  G? 
fltrviatiles  implent  aqu a.  Per  eam  nocturna  maxime  fit  navigatio  : ut  qui  * 
primis  infeendam  4euclnis,  Orientis  Sole  egrejfi , via  Appia  reliquum  éva- 
dant. 

Tout  ainfi  “donc  que  Pline  met  pour  un  miracle  remarquable,  que 
le  Lac  de  Pbhti.i  maintenant  dit  Aufente  P. éludé ^ar  les  Italiens,  ait  $•  , 

inondé  en  un 'irritant  un  fi  grand  pays,  qui' contcnoit  zj.  villes  : auf- 
fi  pouvons  nous  dire,  que  c'efi  un  œuvre  miraculeux  que  fit  Trajan, 
en  comblant  comme  un  autre  Hercule  ce  marais  importun  : & le  con- 
traignant par  grandes  & fpacieufes  levées  , de  porter  non  feulement 
la  charge  de  la  Vove  Appicnne  qu’il  continua  par  ce  marais  de  droit 
Tome  /.  H 


histoire  des. grands 

u fil  mfques  auprès  de  Terracinc  : mais  auffi  plufieurs  édifices  & pont» 

‘ ' magnifiques  , reftituont  une  bonne  partie  de  ce  Lac  en  la  première 
nature  de  terre  ferme.  Ce  que  Dion  touche  comme  en  partant,  quand 
il  dit  : li/dem  temporibus  firavit  Ptüudts  P outillas  lapidibus  : exftruxit* 
que  juxta  vias  Ædtficia , Pomefque magmficos. 

9.  Outre  tout  cela,  pour  rendre  tousjours  1 Italie  d autant  plus  ta* 
die  à voyager  , Il  tira  de  la  md'me  vove  Appienne  un  grand  Chemin 
commence  a Benevent , & conduit  julques  à Brindes  , lur  l’cfpace  de 
deux  cens  mil  Italiques  , qui  font  cent  de  nos  lieues  Françoifes  Ce 
que  l’on  apprend  par  une  p'ierre  inferite,  qui  cil  en  la  villef  d’Alculum, 
qur  le  porte  difertement  en  ces  termes. 

v. 

, JMP.  CAI8A1. 

* V I V I.  N E R V A B.  f. 
g . N E R V A.  T A A I A N V *, 

^ A VO.  G B RM.  DA  GIC. 

Pont,  m A x.  t r.  pot. 

B I I I.  I M P.  V I.  c O S.  T. 

P.  P. 

riAH.  A.  BENEVBNTO. 

BRVNDISIV  M.  P E C V M. 

«TA  » B C I T. 

10.  Au  relie  tous  ces  ouvrages  que^  Trajan  a fait  en  Italie  , font 
Brands  6c  admirables  : mais  fi  nous  adjoûtons  foy  à ce  que  Hierommu* 
Surita  dit  de  ceux  qu’il  a fait  en  F.fpagne , il  fcmble  que  ce  foit  encore 
quelque  chofe  de  plus  grand  6c  plus  magnifique  : Car  cet  auteur  , qui 
eftoit  homme  fçavant  , 6c  qui  a fait  une  curieufe  recherche  de  telles 
Chofes  par  toute  l’Efpagnc  , où  il  a prit  Ci  naiflancc  j dit  ouc  Trajan 
augmenta  6c  embellit  toute  l’Efpagnc  ( qui  s’eftend  au  long  6c  au  large 
beaucoup  plus  que  l’Italie  ) par  des  levées  6c  fub fonctions  continuel- 
les de  grands  Chemins  6c  de  Ponts  qu’il  v a faits  , avec  une  Iplendcur 
& magnificence  admirable  , & qu’en  tels  ouvrages  , lur  tout  ce  qu  d 
y a au  monde  , paroift  véritablement  la  grandeur  & la  puiflance  de 
l’Empire  Romain  , car  voicy  comme  il  en  parle  : Magnificentt* vert 
Trèfxti,-  fplenaor  Imperii  Rom.  fuprà  omnem  Imperatorum  laudem Imper atore  Tra - 
minlnnt-  jaK0  iHuxit  : qui  totam  ferè  Hifpaniam  , longé  latèque  fujam  ac  paiement, 
rxr.  Axtt-  pontium  0?  Vtarum  continuant  munitionibus  tu  molibus  , mirabthus  atque 

fplendidius  auxit , atque  ornavit.  . 

On  trouve  parmy  les  Efpagnes  plufieurs  Infcnptions  antiques  , qui 
font  foy  de  cette  vente  , l’une  defquellcs  je  vous  reprefente  icy  en  la 
forme  que  je  l’ay  prife  d’Andréas  Relendius;  qui  afieure  1 avoir  extrais 


* 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE  Lit.  t.  fr 

fai-md'tnc  <fc  l’une  des  colomnes  anciennes  , qui  fervoient  I marquer  -r-tj; 
les  miliaires  fur  le  chemin  de  Lisbone  à Medine:  Et  cil  ladite  Infcrip-  Lmf.Là.  u 
- tion  en  partie  effacée. 

IMP.CAES..... 


Crut. 


DES  SUCCESSEURS  DE  TRAJAN 
qui  ont  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins. 

Chapitre  XVIII; 

t.  Noms  divers  d* Adrian  fucceffeurs  g 4.  Ponts  y chemins  faits  par  An* 
de  Trajan.  S toninus  Pins. 

a.  Chemins  par  luy  faits  en  Italie. 

3.  Chemins  par  luy  fait  t en  Efpagne 
fÿ  Portugal. 

D r 1 a h,  fucccflcur  de  Trajan  à l’Empire  de 
Renne,  eft  l’un  de  ceux  qui  ont  fait  des  che- 
min» nouveaux , ou  réparé  les  anciens , tant  en 
Italie  qu’autres  endroits  de  la  domination  Ro- 
maine. Ce  qui  fe  voit  par  plufieurs  Infcription* 
antiques,  où  il  fe  dit  ordinairement  fils  de  Tra- 
jan, 8t  petit  fils  de  Nerva  : & quant  à fa  per- 
fonne , il  lé  nomme  quelquefois  de  tous  les  trois  cnfcmblc  , Imper  a - 
tor  Nerva  Trajanus  Adrianus , outtt  celuy  d’Elius  propre  à la  famil- 
le d’où  il  eitoit  defeendu. 

1.  Cet  Empereur,  qui  a efté  l’un  des  hommes  du  monde  des  plus 
accomplis  en. toutes  fciences  humaines , 8c  fpecialement  en  peinture, 
fculpt  ure , ôc  architecture  j ne  laifla  pas  en  arriéré  la  ftruâure  & pa- 
vement des  grands  chemins:  Car  la  Voyc  Cafficnnc  citant  fort  en- 


ta f . Chemin  en  Hollande  repart  par 
g Marc  Aurele , IA  L.  Férus. 


T R A 1 A N V S.  AV  G. 

G ER.  PONT.  MAX. 
TRI  B.  POTESTAT. 
IT.  II.  RESTITV  IT.’1 
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dommagéc  de  foii  temps:  il  la  fit  réparer  d’un  œuvre  continuel' depuis 
les  confins  de  Chiufi  julqucs  à Florence,  disantes  l’une  de  l’autre  de 
quatre  vingts  feptmil,  luivant  1’ltincraire  d’Antonirf:  ou  de  quatre- 
vingts  un,  fuivant  l’infcription  gravée  en  une  eolomne  millianc  en- 
core débout  au  mont  Pulcian,  telle  que  vous  la  voyez  icy. 


I M P.  C A E S A R. 

D I V I.  TRAIANt. 

P A R T H I Ç I.  Mb 
D I V I.  N E R V AE.  N E P. 

T R, A I.A.N  V 5.  . H A D R I A N V S. 

A V G-  PONT.  MAX. 

T R I B.  POT.  V-I  I.  C O S.  I t I. 

V I A M.  CASSIAM. 

VETVSTATE.  COLLABSAM. 

A.  CLVSJNOR.  FINIBVS. 

\ • . j Vit  O R EN  T l A M.  f BRO.V  XIT. 

MILLIA.  P A S S V V M. 

} • ’ XX  Cl. 

r . i • * 

î Pour  ce  qui  efk  de  l'Elpagnc,  on  peut  donner  l’Infcription 
fui  vante  pour  marque  des  ouvrages  qu’il  y a foit  près  de  la  ville  de 
Braga. 

• , . . • - . ••  -*d  .t 

IM  P.  CAES.  TR  AI  AN. 

* HADRIAN.  A VG.  -,  - 

, . PONT.  MÀX.  TRIB.- 
•'POT.  XVIII.  C O S.  III. 

P.  P.  A.  B R A C A R A. 

A V G. 

. • . M.  P.  XXIII, 

. En  Portugal,  que  les  Romains  appellent  Piovinciam  Lufitanlam , 
eft  encore  debout  près  de  Cappara  une  colommc  milliaire  avec  cette 
Infcription , qui  montre  qu’il  a réparé  certain  grand  chemin,  duquel 
elle  fait  mention  en  ces  mots. 

p 

. I M P.  CAES. 

DIVI.  TRAIANI. 

• PARTHICI.  F. 

. D I V I.  NERV  AE. 

NEPOS.  T R A 1 A 
NV  S.  K A D R I A N V S. 

A V O,  F O N T I F.  MAX. 
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En  la  mefmc  Province  il  y a un  Grand  Chemin  pavé,  qui  conduit 
de  U ville  de  Graves  , dite  par  les  Anciens  Aquœ  Flava  jufqucs  à 
Bragas:  Se  fur  iceluy  plufieurs  colonnes  militaires,  deux  defqudles 'ont 
elle  apportées  en  l’Eglife  de  l’Ange  Çardicn  en  ladite  ville  : Les  In» 
feri prions  dei quelles  tcfmoignent  allez,  .que  ce  chcnun  eft  déjà  façon 
de  l’Empereur  Adrian  : & lont  fcmblables  par  tout , linon  au  nombre 
des  milliaires. . i I • i ' ’ X* 
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HA  OR  I AN.  A VG. 

P.  M.  TR.  POT.  XX.  REFECIT. 
AQ  VIS.  F LAVIS. 

*:  - M-  P.  II.  ’ ■ • * ‘ * 

• « • * l’a 


4.  A l’Empereur  Adrian  fucceda  celuy  qui  par  (a  bonté  naturelle 
fût  appellé  Antonirtus  Pius  : duquel  je  ne  trouve  autre  monument 
d’antiquité,- qui  montre  qu’il  ait  fait  travailler ‘ aux  grands  Chemins 
que  quatre  Inscriptions  : dont  l’une  cil  tirée  d une  Table  de  Marbre, 
enchaflëe  dans  la  muraille  d une  hollelleric  de  Cyperanum,  ville  baitic 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  F regclla  : qui  tcfmoigne  , qu’il  a 
refait  & réparé  certain  Pôfit  qùi  s’én  àllùit  tombant  d’antiquité. 

IM  P.  .C  AES  A R..  * 'V* 

D I V I.  A D R I A 

NI.  FIL1VS.  DI  VI. 

* T R A I A N I. 

P ARTHIGlii  NEPOS. 

D I V I.  NERVAE.  PR.  N. 

T.  AELIVS.  H A D R I A N V S. 

ANTONINVS. 

AVGVSTVS.  PIVS.  ^ 

P O NT  1F  EX.  MAX. 

TRIBVNIC.  POTES  T.  IIII. 

C O S.  I III.  P.  P. 

O P V S.  P O N T I S. 

VETVSTATE  CONLAPS. 

R E S T I T V I T. 


La  féconde  fe  trouve  en  un  pont  du  fleuve  Vultumus  en  la  ville  de 
Cap  juë , par  laquelle  on  voit  qu’il  a reparé  en  ces  lieux  un  grand 
chemin  interrompu  par  l'inondation  des  eaux  prochaines; 


. »'  r 
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Smtt,  ftl. 
7. 
Crut. 
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HISTOIRE  DES  GRANDS 

IM  P.  CAESAR.  AVG.  M.  AVRE 
LIVS.  A NTONIN V S.  PIVS.  FE 
LIX  AVG.  PART  HIC  VS.  MAX. 
BRITANNICVS.  MAX.  P.  M.  P.  P. 

COS.  III.  DES.  II II. 

■ VI AM.  1NVNDATIONE.  AQVAE. 
INTE  KR  VF  T AM.  RESTlTVfT. 

»■  >'  -VW1  ■ ' ' 


La  troifiéme  nous  montre  qu’il  a pareillement  fait  quelque  répara* 
tion  en  Efpagne  prés  de  Malaca,  de  la  jurifdi&ion  de  Scville:  & dl 
tirée  d’une  colomne  milliairc , qui  eft  encore  fur  pied  en  ces  quartier». 


M.  AVRELIVS.  AN 
TONINVS.  PIVS. 

MAX-  AVG-  PARTR  : 
MAX.  B R I T.  MAX. 
PONT.  MAX.  T R I B. 
POT.  XVII.  I M P. 

II II.  CO  s.  VIH.  RES 
T I T V 1 T. 


■*  / ■» 

La  quatrième  eft  en  Allemagne  , fur  le  chemin  d’Ausbourg  à une 
ville  dite  Aîorucbium , où  ledit  ^Empereur  relhblit  les  raines  de  piu* 
fleurs  ponts  & grands  Chemins:  ..inu  que  le  porte  cette  Infcripuon, 
. quoy  qu’effacée  en  plufieurs  endroits. 


*$*•«»  

..F.  CAESAR  M 

ANTONINVS.  FIVS.  AV  O.  TRI», 

POT.  llll.  PROCOS 

V I AS.  ST.  PONTES.  R ES  Et 
AB.  AVG.  M.  P. 

XXXI.. 

*4  * A * * 

• * 

p.  A Antonin  fucccda  M.  Aurclc,  fumommé  le  Philofophe,  aflo- 
ciant  avec  foy  en  l’Empire  L.  Aurelius  Verus,  qui  régna  avec  iujr 
peu  de  temps  : pendant  lequel  ils  firent  enfemble  travailler  à certains 
grands  chemins  au  Païs-bas  : comme  on  voit  par  une  pierre  gravée, 
qui  fe  trouve  à la  Haye  en  Hollande , en  une  colomne  milliairc , donc 
l'Infcription  eft  telle. 


*S(-7, 


IM  P.  CAESAR. 

M.  AVREL.  ANTO 
NI  NO.  AVG.  PONT.  4 
MAX.  TR.  POT.  XVII. 
CO.  XIII.  ET. 
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CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.ï. 

u IM  P.  CAES. 

L.  AVREL.  VE  RO.  A VG. 

TR.  POT.  II.  CO  S.  II. 

A.  M.  A.  E.  C. 

M.  P.  XI L 

.1;  .î 

»Hiw«»»»HnaanBaHWMWHH«HHHW«HCTïw«Raw^R«HM»raHHïrt{ 

DES  GRANDS  CHEMINS  FAITS 
par  Septimius  îkverus  & fes  enfans. 

Chapitre  XIX. 

I T?  ...  t 


t.  Les  ouvragés  de  Septimius  Stve~  g 4.  Chemin  fait  par  Heliogabalus  en 
rus  Ü de  jes  enfans.  a Ef pagne, 

t.  Deux  chemins  faits  par  Severus  § f . Chemins  faits  par  le  Pere  & Ut 
& Caracalla  en  Italie.  n enfans  en  Allemagne. 

}.  Chemins  par  eux  faits  en  Ef pagne.  § 

' .'S".. I 


E s premières  marques  que  je  trouve  d’œuvres 
publiques  employées  aux  grands  Chemins  après  . 
Marc  Aurele , kmt  de  Septimius  Severus  & de 
fes  enfans.  Encore  faut-il  en  tirer  les  tefmoigna- 
ges  des  Infcriptions  gravées  en  des  colomnes  mil- 
liaircs,  & autres  pierres  antiques,  l’hiftoirc  Ro- 
maine nous  manquant  au  befoin  en  cet  endroit. 
Je  trouve  donc  que  cet  Empereur  & les  enfans  tant  conjointement, 
que  feparément,  ont  fait  faire  de  nouveau  plufîcurs  grands  chemins, 
tant  en  Italie  qu’en  Ei'pagne,  & quelques  parties  d’Allemagne. 

a.  En  Italie , Severus  & Baflianus  Caracalla  fon  fils  , ont  fa  t de 
neuf  à leurs  propres  frais  & defpens  deux  grands  chemins,  dont  l’un 
s’eftend  de  Home  à un  certain  lieu  nomme  Grand-ville  : de  la  fitua- 
tion  ou  longueur  duquel  je  n’ay  feeu  trouver  aucun  tefmoignage  : 
mais  il  apparoift  par  l’Infcription  cy  tranferite,  qu’ils  la  firent  paver 
de  cailloux  , & non  de’  fimplc  gravois  : & que  partant  on  le  peut 
mettre  au  rang  des  plus  beaux  chemins  d’Italie. 


IM  P.  CAESAR.  D I V I.  M A R.  CL 
ANTONINI.  PII.  GERM.  SARMATICt. 

FILIVS.  D I V I.  COMMODI.  FRATER.  DIVI. 
ANTONINI.  PII.  NEPOS.  DIVI-  HADKIANL 
PRONEP.  DIVI.  TRAIANI.  PARTHICI. 

ABN.  DIVI.  NERVAE.  ADNEP. 
t.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  PIVS.  PERTI 
NAX.  A Y O.  ARABICi  AD  AB.  PARTH1C.  MAX, 
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PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT.  XV.  IMP.XII.  CÔS.  III.  P.  P.  ET. 
‘î®-  î*  I M P.  C AE  S A R.  I>1  P.  <£  A E S A R I S.  L.  S E P T I M I. 

SEVER1.  Pli  TERTIN  ACIS.  A V G.  ARA  B ICI. 

A D I A B.  P A R T H,  il  A Xî  Fil.  DIVIMARC1.  AN 
T ON  INI.  PII.  GERM..SARM.  NET  O S.  DIVl.  ANTO 
NINI.  PII.  PRQNEPOS.  DI  VI.  HADRIANI. 

.AUFPETOS.  JDIVi  TRAlANt  PARTti  ADNEP.  ‘ ’ , 

M.  A V R E L I V S.  A N T O N I N V S.  A V G. 

•,MMS.'ïE>LIX,  P-ONITIF,  TRIB.  PpT.rx.  IMP.  I6ICQS.  IJI.  DES. 
’ FOR  T I S S I M V S.  A C.S  \TP  £ R. 

■'  OMN  IJ  S.-T  E HCISSI.MV  S/  •*. 

* ‘ PRINCEPS.  # ' i - 

V I A M.  Q.V  AE.  DVCIT.  IN  V f LJt  A M.  MAGNAM. 
SILICE1.  SW  K.  pECViJlA:  STltAVERVNT. 


L’autre  chemin  par  eux  fiat  en  Italie  ,'  avoit  ion  commencement 
à Puzzole  : mais  il  ne  fe  peut  reconnoilhc  de  quelle  grandeur  il  pou- 
voit  eftre,  ny  en  quelle  part  d’Italie  il  tendoit,  n’en  ayant  peu  trou- 
ver autre  teimoignage  que  l’infcription  fuivante. 

IMPERATOR.  CAES.  L.  SF.PTIMIVS.  SEVERVS. 

.rPIVS.  P Ç R J I N A X.  .A  V G V S TV. S.  t 

1 ; A D I A B.  PARTHICVS.  MAXIM  VS,  TRIB.  • . < 

POT.  IX.  IMP.  XII.  COS.  tl.  P.  P.  . J 
i _ PROCOJ.  ET.  IMP.  CAESAR.  MARCVS. 

avrelivs.  antoninvs.  AV  g. 

TRIB.  POT.  I II I.  PROCOS.  E.  V l A S.  ' 

RESTIT  VIT.  A.  PVTEOL.  i 

♦ . * j ) ( i 

• 3.  En  Efpagne  le  pere  Sc  le  fils  ont  fait  travailler  à part,  le  pè- 
re és  environs  de  M'edine  , où  fc  trouve  cette  lnfcription  qui  fait 
foy  des  réparations  qu’il  a fait  en  l’un  des  Grands  Chemins  du 
pays. 


tjf.  f.i  i IMP.  CAESAR.  PIVI.  M.  AN-TON.  • 

PII.G.ERM.  S ARM.  F.  JDIV[I.  ,j  . : v-  :•  ; ».  » ; 

. . COMMODI.  FRAT..D1VI.  ANTON.  | ; w<  -t 

PII.NEP.  D I VI.  HADRIANI. 

P R ONE  P.  DI  VI.  TR  AI  A NI.  P A RT  H.  • 

A B N E P.  D I V I.  N E R V A E.  A D N E P. 

L.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  PARTH. 

M A X.  A V G.  A R A B.  * D I A B E N. . 

\ PARTH.  MAX.  J’ONT.  M AX.  , • , • 

TRIB.  POT.  V.l'll..  IMP.  XI.. COS.  IIII. 

PAQC  ITER.  RESTITYIT.  , " i; 

/ 1^X11.  • 

Le  fils  eft  céluy  que  l’hiftoire  nomme  ordinairement  R.ifîianus 
Caracalla  : mais  qui  en  ccs  pierres  gravées  ’eit  defigné  fous  le  nom 
* de  Alaréus  Aureliu» Aiuonmus  Piusj  qurluy  fut  donné  par  fonperc 

des 
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des  Tes  jeunes  ans.  C’eft  par  luy  feul , que  certain  Grand  Chemin 
a elle  fait  en  El'pagnc , mentionné  en  riofcription  d’une  colomne 
miiliairc  qui  eit  encore  débout  près  d'un  village  dit  Calzada,  telle, 
que  je  vous  la  rcprelcnte. 

1 1 - imp.caesAr.divi. 

S E P T I M I.  S E V E R I.  PII.  ARA  B. 

A D I A B.  P A R T H 1 C I.  M A X.  B R I 

T T.  MAX.  F E L.  D I V F A V R.  AN  T O. 

G E R M.  S A R M.  N E P.  D I V I.  A D R I A NI. 

A B N EP..D  1 V I.  T R A I A N 1.  PARTHICI,  15I.,, 

A D N E P.  M.  A VllEL  A N T ü N I N V S. 

P 1 V S.  F E L I X.  A V G.'  P A R T.  ‘ 

M A X.  BRI  T.  M A X.  G E R M. 

M A X I M TRI.  P O. 

X X.  I M P.  III.  C O S.  .11 1 1.  P P. 

PROCOS.  FECITi  ..  y 
CX  XXVI. 

• .1  ' . .>i( 

* f , 

4.  De  Caracalla , & de  certaine  ficnne  concubine  , nafquit  Hclio- 
gabalus , vray  monllrç  de  nature.  Cclui-cy  a fait  quelques  ouvrages 
en  Efpagne  , liir  le  grand  chemin  qui  va  de  Lisbonne  à Ebora  : lur 
lequel  le  voit  encore  une  colomne  miiliairc  avec- cette  infeription. 

IMF.  C A E S.  D 1 V I.  A N T O N I 

NI.  PII.  MAGNI.  FIL.  tj*. j. 

D I VI.  SEPTIMI.  SEVERI. 

PII.  N E P O T I.  M.  A V R E 

L I O.  A N T O N I N O 

P.  F E L.  A V G.  PONT.  MA  X. 

T R I B.  POT.  II.  C O S.  II. 

PROC.  P.  P. 

FORTISSIMO.  FELICISSI 
M O CL  V E PR.INCIPI 
O R A.  M.  P. 

XXII. 

.1.  ... 1 1 1 1 .,  ..  ...... 

f.  Quant  à ce  qui  cft  des  chemins  par' eux  faits  en  Allemagne,  ils 
le  trouvent , non  en  celle  que  l’on  dit  la  grande  Germanie  , compnfc 
dans  le  Rhin  & le  Danube:  mais  bien  en  cette  partie  de  la  Gaule,  qui 
cft  deçà  le  Rhin,  fous  les  noms  de  haute  & balle  Allemagne,  ou  bien 
en  la  partie  fituée  entre  le  Danube  8e  les  Alpes,  anciennement  recon- 
nue fous  le  nom  de  Vinieliùa  (J  Nûrtaiin. 

Tome  /.  w 1 ’ J ‘ ‘ ” ' 
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Le  plus  grand  de  tous , eft  celuy  qu’ils  ont  commence  d’une  ville 
dite  Auiufta , que  j’eftime  eltrc  Auguftam  Vindelicorum  dite  Ausbourg. 
Quoy  que  ce  foit,  il  elt  évident  par  lcldites  Infcriptiom  qu’ils  ont 
pavé  ledit  chemin  fur  la  longueur  de  cent  dix  mil  au  moins)  8c  qu’ils 
en  avoient  marqué  les  diltanccs  par  des  eolomnes  milliaircs  : car  il  en 
rdle  quatre  (cmblables,  excepté  au  nombre  des  milliaircs.  La  pre- 
mière defquellcs  fervoit  à marquer  le  trente-troifiénic  mille  à compter 
d’Ausbourg.  Les  trois  autres  üéfignoient  le  quarantc-uniéme , quarante 
deuxième,  & cent  dixiéme  milliaircs.  Vous  voyez  icy  la  première  des 
quatre,  qui  montre  quelles  eftoient  les  autres. 

IM  P.  CAESAR.  LVCIVS.  SEPTIM 
1VS.  SEVERVS.  PIVS.  PERT1N 
AX.  AV  G.  ARABICV  S.  A D I A li 
P ARTHICVS.  MAX1MVS. 

P O NT  1 F.  MAX.  T R I fl.  POT. 

Vim.  IM  P.  XII.  COS.  II.  P.  P. 

PROCOS.  ET.  IM  P.  CAESAR. 

MA  RC  VS.  AVREL.  ANTON 
I N V S.  P 1 V S.  A V G.  T R I B. 

POT.  IIII.  PROCOS.  ET.  I M P. 

P.  SE  PT  IM.  G ET  A.  ANTON. 

VIA  S.  ET.  PONTES.  RES  T. 

A R A V G.  M.  P.  XXXIII. 

Les  trois  Infcriptions  fuivantes  fc  trouvent  encore  en  d’autres  en- 
droits d’Allemagne. 

La  première  in  pago  Stracjlualtio  Salisburgum  verfus. 

IM  P.  CAES.  L.  SE  P T IM  I O. 

SEVERO.  PIO.  PERTINAC1.  A VG. 

AR  AB.  A D I A B.  PARTHICO.  MAX. 

B R 1 T A N.  MAX.  PONT1F.  MAX.  TRIB. 

POTES.  III.  1 M P.  VII.  COS.  II.  P.  P.  PROCOS. 

ET.  1MP.  CAES.  M AVREL.  ANTONINO. 

PIO.  INVICTO.  A VG.  PARTHICO.  MAX. 

B R I T A N N I C O.  MAX.  G E R M A N I C O. 

MAX.  PONTIF.  MAX..TR1B.  POTEST.  XVI. 

I M P.  III.  COS.  1111.  P.  P.  PROCOS.  FORTIS 
SIMO.  AC.  FELICISS1MO.  PRINCIPE 
DOMINO.  1 N D V L G E N T I S S 1 M O. 

M.  P.  L I.  • -v 

• ’ ’ ‘ ^ 

La  fécondé,  in  jugo  Radjiati  Stiri*. 

I MP.  CAES.  F.  . ... 

PIVS.  SEVERVS.  PER.  AV  G. 

TRIB.  POTES.  IX.  I M P. 

XII.  COS.  II.  P.  P.  GOTH.  ' ’■ 
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IM  P.  CAES.  MAR.  AV 

RE.  ANTONINVS.  PIVS. 

FELIX.  A V G.  A R A B.  G E R M. 

M A X.  A N T.  T R I B.  P QT  E.  , ..  . 

P.  P.  P RO  G O N.  AT. 

M.  LIII. 

La  ttoifiéme , in  Algoia  Germant*  Prwincit , in  Monajlerio  fanSi 
Beucdicli. 

I MP.  CAESAR.  L.  SEPTIMIVS. 

SE  VE  R VS.  PIVS.  PERTINAX.  A VG. 

ARABIC.  A D I A B.  PARTHICVS.  MAX. 

PONTIFEX.  MAX.  T R I B.  POT.  VIIII. 

IM  P.  XII.  COS.  II.  P.  P.  PROCOS.  ET. 

IM  P.  CAESAR.  M.  A V R E L I V S. 

ANTONINVS.  PIVS.  A VG.  T R I B. 

POT.  III  I.  P R O.  C O S. 

VIA  S.  ET.  PONTES.  RESTE  A.  CAMB. 

M.  P.  XI. 

6.  Or  quoy  qu’il  fcmble  qu’ Alexandre  Severus  , Prince  bon  & fâ- 
gc  après  tant  de  mechans  £c  prodigieux  Empereurs  , ait  eu  peu  de  ré- 
putation d’avoir  fait  travailler  en  ce  genre  d’ouvrage  : fi  eit-cc  que 
comme  les  Ponts  font  partie  des  grands  chemins,  il  a beaucoup  fait, 
en  ce  qu’il  a réparé  tous  les  Ponts  que  Trajan  avoit  balti  en  fi  grand 
nombre:  outre  pluficurs  autres  qu'il  a tait  édifier  de  nouveau.  Et  comme 
c’eitoit  la  coultumcd’infcrirc  les  noms  des  Empereurs  aux  ponts,  ports, 
& eolomnes  milliaircs  qui  fc  rcncontroient  fur  le»  grands  chemins  , il 
biffa  le  nom  de  Trajan  à tous  les  ponts  qu’il  fit  reparer  , fans  per- 
mettre que  le  ficn  y fuit  mis  : Ainli  que  nous  apprenons  de  ce  paffa- 
ge  de  Lampridius  : Pontes  quos  Trajanus  fecerat , injlauravit  penè  in 
omnibus  locis.  Aliquos  etiam  novos  fecit  : Sed  injlauratis  nomen  Tra~ 
jani  refervavit. 


I 

I » 


»57-*« 


*J7-  *• 


Digitized  by  Google 


H I ST  O lH.  E DE  S GRAND} 


DES  AUTRES  EMPEREURS  QJJI 
ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins , juf- 
<jucs  au  déclin  de  l’Empire  Occidental. 


Chapitre  XX. 

I.  Ouvrages  des  Grands  Chemins  g 6.  Autres  chemins  par  Diocletian 
juif  tes  à quand  continuez.  » £f  Maximum. 

Z.  La  pim  es  gravées  fient  de  ve-  £7.  Aiittcs  par  Confiant  in  ÿConfta»st 
rite  certaine.  g Ma xer.ee  fis  Gratis*. 

j.  Pourquoy  tant  d'infini' t'ons  des  p 8 Po"rq.:oy  les  Empereurs  fuivant 
parties  Occident  .le  < / rc  r,  b « : •>  .m.tüaux  gr  r.d:  Chemins. 

& fi  eu  1 »•>  Wf.v  t~.  i s ' fc'  . t:  :t.i  ns  qui  ont  dijjipd 
& de  i. inique,  M t' Empire  , *’«»/  frx  vyycns 

4‘  Chemins  pur..  Max,  mu.»  Jttjfifims  peur  y.  travailler. 

_ 6?  Maximas  {on  j.is.  ..»?  10.  La  iu/ion  fur  le  dificturs  des 

f.  Autre  par  Gailienus  (fi 'Lui ru.  p deniers  des  Etapes  ms. 


A r.icc  des  Antonins  citant  faillie,  l’Empire  de 
Rome  tomba  en  diverlcx  (.uni lies  efhangeres  , 
■qui  par  force,  pluttoit  que  par  droit , le  lâi* 
uflbient  l’une  aptes  l'àütrc  Ue  la  fouveraineté 
t Romaine  : Mais  quelque  changement  qu’il  y ait 
111  \ les  ouvrages  des  Grands  ( h cm  ins  n’ont  jamais 
-xrïiocdd'*  cité  du  tout  abandonnez  juiqUrs  à rentière  dé* 
cadence  de  l’Empire  en  Occident.:  ains  y a toujours  eu  quelque  Em- 
pereur qui  les  a continué , tnt  en  Italie , que  par  les  Province». 

z.  Ce  qui  lé  voit,  non  dans  l’hilioirc  ( qui  nous  manque  en  cet 
endroit  ) mais  par  Pierres  inferites,  aulqucllcs  nous  Sommes  contraints 
d’avoir  recours  en  cette  neccflité,  Recoure  alfcuré  néanmoins , & 
d’une  vérité  tres-ccrtaine  : veu  qu’il  n’y  a point  de  doute  , que  ces 
inlcriptions  extraites  des  anciennes  eolomnes  miltiaircs , n’a)  ent  ellé 
faites  à la  diligence  des  Empereurs  inclines  dont  clics  portent  les  noms: 
ou  par  Commiflaires  par  eux  cllablis , qui  ont  fait  drefler  ces  eo- 
lomnes à l’honneur  des  Empereurs  leurs  mai  lires  encore  vivans.  En 
forte  que  les  Inlcriptions  antiques  qui  le  trouvent  efparfes  par  le  mon- 
de fur  ce  fujet , nous  doivent  tenir  lieu  de  preuves  autentiques , fie 
comme  de  vrais  Sc  certains  originaux, 
j.  Par  ces  Infcriptions  ou  voit  biea  güe  les  Empereurs  y jucmion- 
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nez  ont  fuit  travailler , tant  en  Italie,  qu’en  Gaule  8c  en  Efpàgnc  : 
mais  il  ne  lé  trouve  rien  en  icelles  des  ouvrages  de  la  Grèce  , de  l’A- 
fie  , 8c  de  l’Afrique.  Ce  n’elt  p.is  toutefois  que  la  conllruccion  8c 
pavement  des  Grands  Chemins  n'y  ait  elle  aulli  commune  qu’en  ces 

3uartiers  d'Oecident  : 8c  que  part  tout , les  Empereurs  n’ayent  érigé 
c femblablcs  marques  de  leur  ouvrage  : mais  c’clt  que  l'niiloire  ne 
fait  aucune  mention  dcS  Chemin»  faits  par  les  fucccflèurs  des  Antonins 
en  toutes  ces  régions  Orientales  8c  Méridionales , non  plus  qu'en  nos 
Occidentale»  : 'car  c’cll  un  defaut  commun  à toutes  les  Provinces  de 
l’Empire.  Outre  lequel  la  Grcce  , l’Alic  8c  l’Afrique  ont  ce  man- 
quement, que  d’eltre  deftitucesde  la  connoiflance  de  leurs  Infcrip-  ^ 

lions  antiques,  pour  les  caufes  que  nous  dirons  incontinent.  1 
Ce  qui  fait  donc  que  nous  voyons  des  recueils  fi  beaux  8c  fi  grands, 
d’Inléripcions  tirées  u Italie,  de  la  Gaule,1  de  l’Elpagne,  de  quelques 
contrées  d’Allemagne  , 8c  de  Hongrie  : 8c  ati  contraire  que  nous 
avons  peu  de  monu  nensdes  autres  parties  dumoude,  c’cfl  que  tou- 
tes ces  Région»  Occidentales  fc  font  n*aintfcrtuës_en  Fcxcfdcé  Cdcon- 
noi  iauce  des  lettres,  qui  fc  font  grandement  'accrues  8c-1 comme  ré- 
veiaées  d un  profond  lommeil  en  ccs  derniers  temps  principalement} 
car  c’cll  depuis  cent  ans,  8c  moins  encore,  qifc  les  ciprits  curieux 
lé  font  ntis  à la  recherche  des  Médailles,  Inlcnptions , te  autres  rno- 
numens  antiques,  dont  ils  nous  ont  donné  la  connoiflance  par  livres. 

C’cll  un  aide  , dequoy  nous  eltions  ddlitucz  auparavant  : en  forte 
qu’il  n’y  a que  cinquante  ans  qu'il  nous  euft  èfté  impofiible  de ■ rem- 
plir ccc  oeuvre  de  la  cormoiïTince  de  ce  que  nous  dérivons  mainte-  . . i 

nant.  De  tout  cela  nous  devons  la  grâce  à Onuphriis  Panvinus  , 

Jofcph  Scaligcr,  M.'lrcus  Velierus,  Andréas  Rdèndius,  Hieronymus 
Surira,  & à pluiieurs  autres  perfonnnges  fçavans  8c  curieux,  qui  nous 
\ ont  fait  paît  de  tant  d’Infcriptioris  antiques  par  eux  découvertes  en 
l’Europe  Occidentale  : de  toutes  lelqucîlcs  Smctius  , Liplius,  8c  le 
dernier  de  tous  Janus  Gruterus,  nous  ont  fait  de  bons  8c  amples  re- 
cueils. Mais  quant  aux  antiquitez  des  Grands  chemins  de  la  Grèce, 
de  l’Afic , 8c  de  l’Afrique , il  ne  faut  s’dtonncr  fi  nous  en  avons  fi  peu 
de  tefinoignages  par  Médailles,  Inlcriptions  antiques,  ou  autrement: 
veu  que  ces  Régions  ont  ce  commun  manquement  avec  nous  d’eftre 
dellituées  de  l’hilloirc.  Et  cela  de  furplus,  qu’cllant  de  long  temps 
remplies  de  Turcs,  Sarrazins  &.  autres  peuples  Barbares,  ennemis  con- 
jurez des  lettres,  ils  n’ont  point  d’hommes  qui  veuillent,  ou  qui  puif- 
ient  faire  efclorre  un  recueil  des  Infcriptions  qui  y pouiToicnt  dire. 

Au  contraire , ccs  nations  fauvages  les  luppriment , renverfent  8c  abo- 
lillênt  à inclure  qu’elles  les  rencontrent. 

4.  Ellant  donc  réduit  à la  ncceflité  des  Inlcriptions,  je  les  range- 
ray  toutes  luivant  l’ordre  dcsja  commencé , qui  elt  cciuy  des  Empc» 
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rcurs  : & comme  ainfi  foit  que  Maximinus  & fon  fils  (que  l’hiftoire 
appelle  C.  Julius  Vous  Maximus)  font  les  premiers  fucceflcurs  des 
Antonins,  je  produit ay  icy  en  premier  lieu  trois  Infcriptions  qui  fc 
trouvent  en  Efpagne , dont  les  deux  premières  iont  du  père  & du  fils 
cnlemblc , telles  que  vous  les  voyez. 

IMP.  CAES.  C.  IVLIVS.  VERVS.  M A X ! M I N V S.  FIVS. 

F.  A VG.  GE  RM.  MAX.  D A C.  MAX.  S A R M. 

MAX.  PONT.  MAX.  T RI  B.  POT.  V.  1 M P.  VU. 

P.  P.  CO  S.  PROCOS. 

ET.  C.  IVLIVS.  VERVS.  MAX.  N O B I L I S S I M V S. 

CA  ES  A R.  GE  RM.  MAX.  DAC.  MAX.  S A R M.  MAX. 

FRI  NC.  IVVENTVTIS.  F I L I V S.  D.  N.  IMP.  C. 

IV  LU.  VERI.  MAXIMIN  I,P.  F.  AV  G-  > 

VIA  S.  ET.  PONTES.  TE  M PORE.  VETVSTAT1S. 

COLLAPSOS.  RESTITVERVNT. 

CVRANTE.  Q.  DECIO  LE  G.  A V G G.  PRET.  \ 

PR  A EF.  A.  B RAC.  A V G. 

M.  P. 

■ 

La  fécondé  quafi  toute  femblable  cil  fur  le  chemin  de  Lis- 
bonne. 

IMP.  CAES.  C.  IVLIVS. 

, VERVS.  MAXIMIN  VS.  PIVS.  FE. 

LIX.  INVICTVS.  A V G.  PONT. 

MAX.  PATER.  PATRIAE.  TRI 
BVN1TIAE.  POTESTATIS.  TER.  COS. 

G ERM  A N IC  VS.  MAX.  DACICVS. 

MAX.  S A R M A T I C V S.  MAX.  ET. 

C.  IVLIVS.  VERVS.  MAXIMVS. 

NOBILISSI,  CAESAR.  PRINCEPS. 
IVVENTVTIS.  GERMANICVS.  MAX. 
DACICVS.  MAX.  SARMATICVS.  MAX. 

IMP.  CAES.  CAI.  I VLI.  VERI.  MAXI 
MINI.  PII.  FEL.  A VG.  GERMANICI. 

MAX.  DACICI.  MAX.  S ARMAT  I. 

MAX.  FORTISSIMI.  CAESA 
RIS.  FILIVS. 

1111. 

La  troificmc,  qui  dt  du  père  ou  du  fils  feul,  fe  trouve  en  une 
autre  coiomnc  dreiréc  fur  le  meime  chemin. 
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IM  P. 

CAES.  CAIVS. 

I VL.  VER , . 

NOB.  IMPER  A 
T OR.  V.  TRIBVNI  .■ 

GIAE.  PO 

TEST.  COS.  PRO.  P. 

PATRIAE...* 


Et  d’autant  que  le  fils  fe  qualifie  en  deux  Infcriptions  Prince  de 
la  jeunefle,  je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  de  luy  celle  qui  fe  trou- 
ve en  France  près  de  Pauliaguet,'  à moy  envoyée  par  le  doétc  Sa- 
varon , Prefident  à Clermont  en  Auvergne  , par  laquelle  on  voit  que 
l’un  des  Ceiars,  qui  fe  dit  Prince  de  la  jeunefle,  a réparé  un  Pont, 
& quelques  Grands  Chemins  de  ce  pays-là,  qui  tomboient  en  ruine 
de  vicilleflê. 

CAESAR.  PRINCEPS. 

I V V E N T V T 1 S. 

PONTEM.  ET. 

V I A S.  V ET  V S 
TATE.  COLLAP. 

RESTITV1T. 

y.  Je  ne  trouve  rien  des  cinq  Empereurs . fuivans  : Et  quant  au 
fixiéme,  qui  eft  Gallienus  , cette  lnfcription  fe  trouve  de  luy  près 
de  Medine,  qui  tcfmoigne  qu’il  a eu  foin  des  Grands  Chemins  d’Ita- 
lie, de  la  Gaule,  & d’Efpagne  : & qu’il  a fait  reparer  un  chemin 
en  Portugal,  qui  cjLloit  interrompu  en  plufieurs  endroits. 

1 « > ' 

GALUSVi.  IMF.  CAES. 

AV  G.  CLEMENS.  P I V S..' 

VRBE.  A E D I F.  RESTAVR. 

AO.  B O N V M.  ITAt.  G A L. 

HISP.  PVSLlCVM.  CON 
VERSVS.  HOC.  ITER.  VA 
R I E.  P E R.  P R O V J N C. 

INTERRVPT.  R E F I C X. 

imperavit. 

ixxxriii. 
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Vient  en  après  Tacitus  fucceficur  d’Aurelian , duquel  fc  trouvent 
ces  deux  Infcriptions  lur  le  mcfmc  chemin  de  Lisbonne  à Mcdinc  en 
deux  eolomnes  nu lii aires,  qui  contiennent  ce  qui  s'enfuit. 

/ i 


I M P. 

C A E S A R I. 
CLAVDI 
O.  T A C I T O. 
P I O.  F.  IN 
V I C T O. 

A V G.  i 
FONT.  M. 
TRIE.  PO 
TESTA 
T I S.  I I. 

C O S.  P R O 


IMF.'-  - 
C A E S A R t; 

M.  ' 

C U A V D I -O. 

. T A C I T O. 

P I O.  F.  IN 

v I i T o.  ! 

A V G.  P O S‘  T I F. 
M.  T R I B. 

P O T E S T A 
T I S.  I I.  C O S. 

P.  P. 


6.  En  après  fuivent  au  nombre  des  Empereurs  qui  ont  fait  quelque 
chofc  en  ce  genre  d’ouvrage , Dioclctian,  Maximum,  & ceux  de  la 
race  de  ConlUntin.  La  première  marque  deiqucls  cil  un  fragment  de 
eolomne  milliairc  fort  jultemçnt  arrondie  , qui  fc  voit  à l'avie  en  la 
rue  fainte  Croix  : & qui  montre  que  ces  trois  Empereurs  ont  fait 
quelques  chemins  en  ces  quartiers. 

I M P.  C A E S.  C.  V A L. 

DIOCLET  I AN  V S.'  P.  P. 

A VG.  ET.  IM  P.  CA  ES. 

M.  A V R.  V A L.  E T. 

M A X I M I A N V S.  P.  P - ‘ •• 

A V G,  ET.  FL.  VAL.  C O N 

S T A N T I N V S.  É T.  G A L. 

VAL.  M A X I M I A N V S. 

N O B I L.  C A E S.  M. 


Ccllc-cy  fc  trouve  de  Maximian  feul , pr.çs  de  la  ville  d’Ebora  au 
Royaume  d’Elpagne  , tirée  d’une  eolomne  fife  en  jin  lieu  ditTa- 


I M P.  C A E S. 

M A X I 
M I A N O. 

PIO. 
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P IO.  F E L I 
CI.  A VG.  EBO 
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XII.  - 

• 7.  De  ConlUntm  feul  il  y en  a deux  en  Italie , dont  l'une  cft  i 
Vérone  , ad  fanftum  Petrum  Cariarmm. 

D.  N.,  CONSTANT  IN  VS. 

M A X I M V S. 

VIII. 

P.  »? 

‘ : '-■••••  •"?  ' X X X X. 

L’autre  en  une  colomne  fife  près  de  l’Eglifc  de  noftre  Dame  en  la 
ville  de  Parme  , gravée  en  lettres  fort  groiîicres. 

, C 

D.  N.  IM  P.  CA  ES." 

CONST  ANTINO.  P.  P. 

VICTORI.  A V G-  PONT. 

M A X 1 M O.  T R I B V N.  «I».  f, 

P O T E S T A T.  XXIII.  I M P. 

. XXII.  COS.  VII.  P.  P. 

P R O.  C O S. 

RERVM.  VMANARVM. 

OPTIMO  PR  INC  IPI. 

D I V I.  CONSTANT  1.  FILIO. 

B.  R.  P.  NATO. 

I. 

Voicy  une  troifiéme  du  mefmc  Empereur  , ^ui  Çc  voit  à Medine. 

IM  P.  CAES.  FLAVIVS. 

CONSTANTIN.  AV  G- 
PACIS.  ET.  1VST1TIAE. 

C V LT.  PVB.  QVIETIS. 

F V N D.  RELIGIONIS. 

ET.  FIDEI.  AV  CTO  R. 

REMISSO.  V.BIQVE. 

T R I B V T O.  F I NI  T I M E. 

P R O V 1 N C.  1TER. 

R EST  AV  R.  FEC1T. 

C X 1 1 1 1. 

On  voit  encore  à Veronnc  cellc-cy  de  Confiance,  fils  de  Con- 
Ilantin,  ad  D.  Ambrofuim  Pâlit  s Pohctlltc. 

Tome  I.  K 
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IM  P.  CAES. 

FL.  VAL.  , 
CONSTANTIO.  J 
M.  P.  VIII. 


/ 

A 


Cet  autre  cil  de  Maxcntius,  qui.  fe  porta  un  temps  pour  Empe- 
reur : & fe  trouve  au  terroir  de  Verone.  -,  . • ■ 

I MP..  CAES  A RI.  M.  AVRELIO. 
valerio.-  maxentio.  P. 

F EL.  IN  VI  CTO.  A VG.  - 
M.  P.  X 1 1 X.  *C.  L.  IM.  / 

’ fl 

Finalement  ccllc-cy  fe  trouve  à Medine  , qui  nous  enfeigne  que 
l'Empereur  Gratian  a fait  quelques  réparations  es  Grands  Chemins 
de  Portugal.  . . r 


I M P.  CAES.  G R A T I A N V S. 

P I V S.  FELIX.  MAX.  V I C T. 
AC.  T R I V M P H.  -'SE'  M P E/R.  A"V  <3L 
P O N T.  M A X.  G E R Mv  M A^  .) 
ALAMANVS.  MAX-  FRANC.!' 
MAX.  G O T H.  M.  TRI.  P.  III. 


I ■> 


IM  P.  II.  CO  S.  II II. 
RESTIT  V IT. 
G.  X I. 


P R I M.  P.  PP. 

./  .* 1 J i 

ht  .U  ' < A 


' . ! . . ' ; i r 1 

8.  Que  fi  depuisces  Empereurs  il  ne  fetrouve  plus  aucüns  de  leurs  fuc- 
celfcurs  qui  fe  foient  mis  à faire  des  chemins  nouveaux , ou  reparer  les 
anciens  , il  ne  s’en  faut  pas  beaucoup  c llonncr  pour  deux  raifons  prin- 
cipales : L'une  que  par  la  diligence  des  Empereurs  prccedens,  toutes  les 
Provinces  de  l’hmpiic  avoient  cité  munies  & accommodées  de  leurs 
grands  chemins , les  ouvrages  en  ayans  elle  continuez,  plus  de  trois 
cens  ans , tant  aux  delpcns  du  public  , que  des  Empereurs  £c  des  par- 
ticuliers. . , i t ! . 

La  féconde  raifon  cft  , que  bien  - toft  après  l’Empire  5c  dcccz 
de  Theodolè  , il  le  fit  tel  desbordement  & inondation  de  peuples 
Barbares  fur  les  terres  de  l’Empire,  principalement  de  l’Occidental  , 
que  les  Gaules,  lcsEfpagncs,  la  grande  Bretagne , Sc  l'Italie  incline 
en  furent  infcftécs,  fans  excepter  la  ville  de  Rome  , chef  d’un  Em- 
pire qui  avoit  elle  fi  grand  Sc  û florilfant  : Gir  ce  fut  peu  apres 
Theodofe  le  Grand,  que  par  les  tr.ihifons  d’t/n  Gildo,  d’unRuihn, 
& d’un  Stilico  , nez  a la  ruine  de  la  domination. Romaine:  Sc  par 
les  dilTenllons  civiles  d’entre  les  Grands,  que  les  Goths,  les  Vanda- 
les'} les  Huns,  les  Gepides,  les  Bourguignons,  les  François , Sc  au- 
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très  peuples  Septentrionaux  rompirent  les  anciennes  barrières  Je  l’Em- 
pire : Sc  qu’ayant  franchy  les  partages  du  Rhin  , fie  du  Danube  mal 
gapdez , ils  le  rendirent  les  mailtres  yic$  IJrovintcs  dertufdites  : voirc- 
mcfmc  de  l’Afrique,  que  les  V andales  conquirent  fur  les  Empereurs. 
Lefquels  dlaùy -bien  •cmpcfehez.de  {è  défendre  par  les  'armes  contre 
tant  d’ennemis  en  mcfme  temps/,  n'epflçqt  pas  loifir  de  s’appliquer  aux 
ouvrages  des  Grands  Chemins,  & autres  oeuvres  publics,  auxquels  la 
félicité,  la  paix  & le  repos  de  l'Empire  avoit  donné  commencement, 
accroillémcnt , Sc  perfeétion. 

- p.  Et  quant  aux  nations  effranger  es  , qui  firent  des  conqucftes 
dans  ledit  Empire,  elles  n’euient  pas -le  courage , ny  les  moyens  fuf- 
fil'ans , pour  continuer  de  tfclles  qptreprifes  : car  chacun  peuple  te- 
nant la  pièce  à part,  .dciimie  Sc  dccoufué  du  total,  avoit  bcloin  de 
la  confervcr  par  les  ;irmes  , comme  nouvelles  conquciles  mal  afléu- 
rccs",  & ne  pouvoir  pas  fournir  à tels  ouvrages  qui  avoient  pris  vie 
& mouvement  de  la  totalité  .dudit  Empire  , comme  d’un  corps , dont 
tous  icsunenibresictfoicnc  bien  joints  Sc  alliez  à un  chef.  Corps  qui  avoit 
acquis  la  julle  grandeur  Sc  fes  forets  par  les  viftoircs  de  pluficurs  cen- 
taines d’années,  Sc  dont  les  membres  cltans  une  fois  fcparez,  & com- 
me diiperléz  & privez  de  la  vie  commune  du  total , le  font  trouvez 
trop  foiblcs,  non  feulement  pour  entreprendre,  niais  pour  entretenir 
tels  ouvrages  dcsja  faits.  De  forte  que  ce  qui  nous  en  relie  par  maints 
Endroits  de  la  France , Sc  d’autres  teneS  Sc  régions  du  vieil  Empire , 
cft  encore  de  la  façon-des  Empereurs  Romains  qui  les  ont  rendus  fer- 
mes Sc  durables  pour  quinze  ou  léize  ficelés  fuivans. 

10.  ’ Mais  enfin  pour  conclure  ce  difcours'dcs  Empereurs , & de 
l’argent ' par  eux  employé  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins,  quelle 
ibmme  pourroit-on  imaginer  y avoir  elle  mifo  par  les  vingt  cinq  ou 
vingt  fix  cy-deflus  dénommez  : lans  les  autres , dont  les  œuvres  ne 
font 'venus  en  üollre  connodlancc.  ■ 11  eft  évident  que  la  fournie  ne 
lé  peut  eilunçr  : Sc  qu’en  comparaifon  d iccllc,  les  fommes  employées 
au  Temple  de  Salomon  , Sti  aux  lépt  merveilles  du  monde  fc  trou- 
veroient  bien  petites.  Ce  qui  lcra  beaucoup  plus  facile  à croire  6c 
à comprendre , quand  on  verra  au  livre  fuivant  l’immcnfo  quantité 
des  matériaux  que  l’on  cmpioyoit  en  tels  ouvrages  : qui  furpaflent 
en  grandeur,  en  cl  tendue , Sc  en  malle  tout  ce  qui  fut  jamais  fait  au 
monde  par  les  mains  des  hommes. 

).  ■ •.  c.. . • ■ • . i 
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DES  DENIERS  Q^U  E LES  PARTI- 
culiers  ont  employé  aux  ouvrages 
des  Grands  Chemins. 

Chapitre  XXI. 


z. 


I.  Trois  natures  de  deniers  des  par- 
ticuliers employez  aux  Grands  ; 
Chemins. 

Première  nature  giji  fs  deniers 
des  deffoiiilles  ennemies. 

J . De  quel  fond  procedoit  la  gran- 
deur immenfe  dej'dits  deniers. 

4.  Deniers  apportez  à Rome  par 
Pompée , Ce  far , Paul  Æmile.  j 

T-  Sommes  grandes  tirées  des  cour  on- 
nés  d'or  y dites  Aurum  corona-  : 
rium.  , 1 


Grandeur  , fc?  nombre  admira- 
ble defdites  couronnes. 

■ Différence  notable  entre  le  temps 
de  la  Re publique  populaire  , £*? 
celuy  des  Empereurs  fur  les  de- 
niers manubiaux. 

■ Quelques  grands  ouvrages  faits  , 
per  Triumphalcs  viros  de  pe- 
cunia  manubiali. 

. Conclufion  fur  la  grande  femme 
des  deniers  manubiaux  , employez 
aux  Grands  Chemins. 


natures  differentes 


Près  les  deniers  publics  , & ceux  des  Empe- 
reurs , faut  confidcrer  les  grandes  l'ommcs  que  le* 
particuliers  ont  employé  à faire  de  neuf , & à re- 
parer les  Grands  Chemins  de  l’Empire  , tant  en 
Italie , que  par  les  Provinces  : qui  font  telles  , 
qu’on  11c  les  fçauroit  cltuner.  Mais  pour  les  faire 
aucunement  comprendre  , je  les  reduiray  en  trois 
car  de  ccs  deniers  , les  uns  ont  elle  employez 
par  commandement  exprès  des  Empereurs  j les  autres  par  loy  publi- 
que -,  & les  autres  par  pure  gratuite  &.  libéralité  : qui  font  trois  four- 
ccs  fécondes  , outre  les  precedentes , desquelles  nous  traiterons  icy 
par  ordre. 

Z.  Nous  commencerons  par  les  deniers  des  defpoüillcs  des  ennemis, 
qu’Auguflc  Ccfâr  commanda  y .dire  employez  par  les  plus  grands  , & 

SI  us  riches  Citoyens  de  fon  temps.  Nous  avons  dit  cy-dcffus  , que  ce 
rince  heureux  ayant  refolu  de  faire  les  réparations  de  la  voyc  Flami- 
nienne  , diitribua  les  autres  aux  principaux  Sénateurs  de  Rome,  pour 
les  réparer  à leurs  defpcns.  Ces  Sénateurs  n’cfloient  autres  que  les 
grands  Seigneurs  du  corps  du  Scnat , qui  avoient  autrefois  eu  l’hon- 
Triomphe.  Et  quant  au*  deniers  qu’ils  mettoient  en  tels  ou- 
n’dtoit  pas  de 


neur  du 
vrages  , cc 


pas  de  leur  patrimoine  : mais  de  ceux  qui  prove- 
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noient  des  defpoüilles  ennemies , qu’en  un  mot  on  appelle  pecunias 
manubiales. 

Ce  que  Dion  fcmblc  vouloir  lignifier  , difant  qu’Augufte  Cefar 
commanda  à ceux  qui  auroient  l’honneur  du  T riomphe , de  taire  quel- 
que œuvre  public  de  l’argent  pris  fur  les  ennemis  , pour  mémoire  de 
leurs  beaux  faits.  Auguftus  ( dit-il,  ) iis  qui  triumpbarent  manduvit-t 
ut  ir,  rerum  à fe  geftarum  mmoriam  aliqued  opus  ex  manubiis  facerent . 

Or  que  tels  œuvres  publics  l'oient  pluitofl  des  Grands  Chemins , 

Su’aucuns  autres  , Suétone  nous  le  fart  entendre  , quand  il  dit , que 
lifant  travailler  à la  voyc  Flaminienne,  il  afligna  les  autres  à ceux  qui 
avoient  triomphé  , pour  les  reparer  des  deniers  provenans  des  def- 
poüilles  ennemies. 

J.  Pour  faire  entendre  de  quelle  valeur  eftoient  ces  deniers  , il 
faut  fçavoir , qu’ils  provenoient  tant  des  biens  , que  des  pcrlbnnes 
mefmes  des  peuples  vaincus  , que  l’on  vendoit  comme  efclavcs.  Car 
premièrement  ces  deniers  conlitfoient  , tant  en  or  & argent  en  mal- 
le , que  mis  en  monnoyc  , comme  aufli  en  ftatués  & images  d’or  & 
d’argent , ai  couronnes  , en  vafes  8c  vaiiTclles  , en  pierreries  , ta- 
bleaux , & peintures , en  eftoffes  8c  vcllcmcns  précieux  , 8c  autres 
riches  meubles  , qui  le  prenoient  fur  les  vaincus  : puis  on  alTcmbloit 
encore  des  fortunes  très  - grandes  de  la  vendition  des  captifs  , 8c  pri- 
fonniers  de  guerre  , que  les  parens  rachetoient , ou  autres , qui  en 
fai  1 oient  trafic  "Sc  marchandife  comme  d’cfclaves. 

Livius  , parlant  du  triomphe  de  L.  Papiritis  curfor  , nous  donne  un 
exemple  de  tout  cccy  , quand  il  dit.  Æris  gravis  t ratifie  SI  a vicies  cen- 
tum  milita  (ÿ  quingenta  triginta  tria  milita.  Id  tes  redaclum  ex  captivis 
dicebatur.  Argenti  quod  captum  ex  Urbibus  era't , pondo  mille  trecenta 
triginta. 

4.  Et  quoy  que  ces  fommes  tirées  d’une  bien  petite  Région  , fêm- 
blent  fort  grandes  , elles  ne  font  rien  en  comparaifon  de  ce  que  Pom- 
pée fit  apporter  à Rome  , en  trois  triomphes,  8c  Jules  Ccfar  en  cinq, 
•apres  avoir  comme  defpoüillé  l’Europe  , l’Alie  , 8c  l’Afrique  des  an- 
tiques threfors  des  Rois  , Princes  , Peuples  , 8c  commun.iutcz , pour 
en  enrichir  une  feule  ville.  En  forte  que  telles  defpoüilles  furpalferent 
de  beaucoup  le  butin  que  Paul  Æmile  fit  fur  le  Roy  Perfcus  de  Ma- 
cédoine : qui  fut  trouve  monter  à cinq  millions  d’efeus  : fuis  y com- 
prendre les  ftatués , couronnes  d'or  , pierres  , perles  , 8c  veftemens 
d’une  valeur  ineftimablc.  • 

y.  Car  quand  nous  ne  voudrions  mettre  en  ligne  de  compte  que 
les  couronnes  d’or  que  les  peuples  , Princes  , 8c  Rois  amis  8c  confc- 
derez  , envoyoient  aux  vainqueurs  pour  gratification  de  leur  viétoirc, 
le  prix  en  cft  du  tout  admirable  , tant  le  nombre  en  elloit  grand.  Car 
comme  ainfi  foit , qu’elles  fuflént  de  leur  première  origine  de  fimplc 
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libéralité  : fi  eft-cc  que  la  couflume  les  rendit  avec  le  temps  de  de- 
voir 8c  neccifité.  Ces  couronnes  dor  ayant  pris  force  avec  le  temps , 
fc  tournèrent  en  argent  monno\ê  : & furent  taxées  à certaine  fom- 
mc  fur  chacun  Prince,  "Province,  ou  communauté  : à raifon  de  quoy 
l’or  qui  fie  levoit  en  monnoye  au  lieu  dcfdites  couronnes  , fut  dit  Au~ 
■ rum  coronarium.  . 

Au  relie  ces  couronnes  furent  dés  le  commencement  appellées 
Triomphales,  à caufe  que  les  vainqueurs  les  ayant  reccu  de  la  libé- 
ralité des  peuples  , les  faifoient  poitcr  devant  eux  en  la  montre  de 
leur  triomphe.  Triumphalcs  connut , Junt , dit  Feftus,  qntc  Imper atori 
viciait  A tire  et  preejeruntur , qtue  antiquis  temponbui  propter  paupirtatetn 
Laure  je  fucrunt.  ..  • : ■ ■ » j 

6.  Ces  couronnes  efloient  d’une  grandeur  démefurée  .•  8c  outre 
cela  en  fort  grand  nombre.  Pour  la  grandeur,  elles  clloient  telles, 
qu’elles  cxccdoicnt  en  leur  rondeur,  la  grollcur  des  telles  des  Triom- 

Ehans.  Audi  ne  fervoient  elles  que  pour  la  pompe  8c  appareil  de 
urs  triomphes  : & eut  faliu  chercher  des  tcites  de  Cololfes  pour 
les  approprier  , tant  elles  elloicnt  larges  en  leur  diamètre.  Ce  que 
Tcrtulian  a remarqué  par  ce  peu  de  mou  , parlant  des  couronnes 
Triomphales.  Suât  & Provinciales  A urne  , imaginum  jam  , non  vira- 
rum  capila  majora  quee  rentes.  Et  pour  ce  qui  ell  de  la  multitude  , Paul 
Æmile  en  fit  porter  quatre  cens  devant  luy  , en  fon  triomphe  de  Ma- 
cédoine , lefquelles  les  villes  fie  citez  de  la  Grece,  lujf  avoient  envoyé 
par  Ambafiâdeurs  expi  es  pour  hoanorcr  fia  victoire.  Cn.  Manlius  triom- 
phant dès  Gallr^jrccs  , en  fit  poitcr  deux  cens.  Q.  Fiatninius  cent 
quatorze.  Et  fie  trouve  par  l'hiltoirc  , que  Jules , 8c  Augulte  Ccfaï 
en  ont  eu  en  don  de  plulicurs  Provinces  , villes  , 8c  communautez  , 
îufiques  au  nombre  de  mille  huit  cens  vingt  deux  , chacune  du  poids 
de  dix  livres  pour  le  moins. 

7.  C’cit  donc  en  telles  richcflcs  8e  dons  gratuirs , que  confiaient 
les  fournies  d'argent  , comprilès  fous  le  nom  de  pétunia  manubialis  ; 
aucunes  d’icelics  eltans  prifes  8c  extorquées  fur  les  ennemis  à vive  for- 
ce , 8c  les  autres  données  libéralement  par  les  amis.  Mais  il  faut  icy 
remarquer  une  difierence  notable  fur  la  leigncurie  8c  poflclîio»  de  ces 
deniers  , entre  le  temps  de  la  République  populaire  , 8c  celuy  qui  a 
fiuivy  fous  les  Empereurs  : d'autant  que  telle  nature  de  deniers  , pen- 
dant le  Gouvernement  populaire  faifioit  partie  des  deniers  publics  : 8ç 
comme  telle  , fe  mettoit  au  trefor  du  peuple  , qui  fe  gardoit  au  tem- 
ple de  Saturne.  En  forte  que  c’çftoit  le  Sénat  8c  le  peuple  Romain  , 
qui  difpofoitde  ces  deniers  à fon  plaifir.  Ainfi  voit-on  que  l’argent  ap- 
porté a Rome  par  Paul  Æmile  , provenu  des  defpoiiillcs  de  Perfcus  , 
fut  mis  cn  ce  threfor  : 8c  que  la  fomme  cn  fut.fi  grande  , que  dès- 
Jors  le  peuple  Romain  ceff*  de  Lever  fur  £by  aucuns  tributs  : 8c  qu’il 
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fe  maintint  en  cette  exemption  jufques  au  Confulat  de  Hirtius  & Pan- 
& : qui  fut  environ  le  tems  de  la  première  guerre  civile  d’entre  Au- 
gultc  Cefar  , 6c  M Antoine. 

Mais  depuis  que  le  peuple  eut  transféré  toute  fa  puifTance  au  feul 
Augulle  , il  en  ell  allé  bien  autrement  : Car  ce  grand  Empereur 
ayant  bon  nombre  de  Capitaines  Sc  Conducteurs  d’armées  , efqucllcs 
il  ne  pouvoit  pas  efirc  en  perfonne  : pour  le  les  rendre  fidèles  6c  affe- 
ctionnez au  commencement  d’une  fi  nouvelle  ulurpation  , il  leur  per- 
mit de  retenir  la  plufpart  des  dcfpoüilies  ennemies  , comme  choie  à 
quoy  le  peuple  ne  pouvoit  plus  rien  prétendre  , 8c  de  s’en  enrichir  à 
bon  efeient.  Puis  quand  bon  luy  fcmbloit , il  leur  commandoit  de  fai- 
re cmploy  d'iceux  en  quelques  grands  ouvrages  , loit  de  plaifir  , foit 
• d’utilité  , ou  de  necelfité  publique. 

8.  Et  voilà  la  fource  de  tant  d'ouvrages  magnifiques,  qui  du  temps 
d’ Augulle  ont  elle  faits , tant  dedans  Rome  que  dehors.  De  là  Pau- 
lus  Æmilius , non  le  vainqueur  de  Pcrfcus , mais  ccluy  qui  vivoit 
fous  l’Empire  d’ Augulle  , puifa  les  deniers  ncccil aires  pour  édifier 
fon  Palais  , que  Stace  appelle  haut  6c  magnifique. 

Illinc  Belligeri  fublimis  Régi*  Pauli.  Lit.  «: 

• Silvurum , 

De  là  fon  Gendre  Agrippa  eut  de  quoy  fournir. à la  dcfpcnfc  qu’il 
mit  à reparer  le  pave  de  la  ville  de  Rome  , 6c  pluficurs  édifices  pu- 
blics, outre  le  Panthéon  qu’il  édifia  de  neuf,  Anna  fequenti  Agrippa  ul-  x>n  lit. 
tri  Ædilis  fabius  eft  : omniaque  etdificia  public a , omnefque  Vias  privât i s 
impendiis  rtfccit.  Bref  cette  licence  ^continuant  fous  Tybere  , Lepi- 
dus  qui  d’ailleurs  n’avoit  pas  grands  moyens.,  eut  de  là  une  grande 
fomme  d’argent , qu’il  employa  à reparer  6c  embellir  le  Palais  de  Paul 
Æmile  , qui  efloit  de  fes  predeceflëurs  : 'en  imflknt  Taurus  Philip- 
pus  , 6c  Balbus  lefquels  fous  l’Empire  d’Auguflc  ayant  fait  de  grands 
butins  fur  les  ennemis,  ne  le  rapportèrent  pas  au  threlbr  public  , ou  à 
celuy  de  l’Empereur  : mais  par  la  pcrmillion  d’Auguflc  l’employè- 
rent à divers  omemens  de  la  ville. 

Corneille  Tacite  nous  tefinoigne  ce  commun  ufage  de  deniers  ma- 
nubiaux  fous  les  Empereurs  Augulle  6c  T y bcrc  , quand  il  parle  des 
réparations  faites  par  Lcpidus  , dilirnt  : Iifdem  diebus  Lcpidus  à Sénat u /«J 

petivit , ut  Bafilicam  Pauli , Æntilia  monument a , propl  ia  pecunia  fir - finem. 
maret , ornaretque.  Erat  etiam  tum  in  mon  public*  munificenti * : nec 
Augujlus  arguer at  Tattrum  Phïïtppum , B album  , hofiilcs  exuvias  , aut 
txundantes  opes  , ad  urbis  fc?  pofierorum  gloriam  conferre.  Quo  tum  exem- 
ple Lepidus  , quamquam  pecuni * modicus  avitum  decus  recoluit. 

9 Partant  fi  les  deniers  des  dcfpoüilies  ennemies  elloient  fi  grands: 
fi  fous  le  feul  Augulle  i]  y a eu  trente  de  fes  Capitaines  honnorez  de 
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U gloire  du  triomphe,  & fi  c’eft  à Gens  de  telle  qualité , qu’il  a 
commande  de  mettre  telle  nature  de  deniers  aux  ouvrages  des  grands 
Chemins , à la  vérité  il  feroit  bien  difficile  de  (iipputcr  en  une  Com- 
me l’argent  que  ces  grands  perionnages  y ont  employé , qui  avôient 
par  tant  de  victoires  dcfpoüillc  de  leurs  biens  la  plus  grande  8c  la  meil- 
leure partie  de  tous  les  peuples  de  l’univers. 

DELA  SECONDE  NATURE  DE  DE- 
niers  des  particuliers,  employez  aux  ou- 
vrages des  Grands  Chemins. 

Chapitre  XXII. 


I . Deniers  des  particuliers  employez  * tnins  de  tramer fe , par  corvées  , 
aux  Glands  Chemins  ^ comment  fe  a par  contributions, 
doivent  entendre.  § y.  Que  les  chemins  de  traverfe  font 

z.  En  quelle  forme  Us  particuliers  g du  nombre  des  chemins  publics. 

contribuaient  au  pavé  des  vides,  ad.  Différence  notable  entre  les  che- 
j . Différence  entre  les  chemins  mili-  mins  faits  de  neuf , (ÿ  la  repa- 
t aires  & de  traverfe  parles  champs.  H ration  des  anciens. 

4.  Deux  maniérés  de  faire  les  che-  § 


ou  qui  eltoient 
c >ndi. )■•:!,  que 


va nd  je  parle  icy  des  déniera  particuliers,  je 
n'entends  toucher  à ceux  qui  le  lcvoient  iur 
chacun  particulier  en  nom  de  tributs  ou  de  pea- 
g s : car  ceux-là  par  le  payement  qui  s’en  fait 
aux  fermiers,  ou  Receveurs  publics,  font  desja 
faits  deniers  publics.  Mais  j’entends  de  ceux 
que  les  particuliers  yemployoient  par  leurs  mains: 
levez,  fur  eux  , non  fous  autre  droit  , ca»fc  , ou 
pour  dire  mis  aux  ouvrages  des  grands  Chemins  , 
& ce  par  l’ordonnance  St  neccflité  de  la  loy,  qui  elloit  fi  generale 
qu’elle  comprenait  les  grands  St  les  petits,  les  Preltrcs,  les  Nobles, 
les  privilégiez  St  non  privilégiez,  les  gens  des  villes  St  des  champs, 
bref  la  peribnne  incime  de  l’Empereur,  lequel , quoy  que  par  tout 
ailleurs  legibus  effet  foluius , ne  fe  donnoit  non  plus  de  privilège  qu’aux 
autres,  quand  il  citoit  queltion  de  la  réparation  des  grands  Chemins, 
tant  cette  forte  d’ouvrage  leur  fembloit  honnorcble,  mile,  St  nccci- 
fùrc,  pour  le  bien  commun  de  tout  l’Empire. 

z.  Et  d’autant  qu’il  y avoir  des  ouvrages  à faire  , tant  en  la  ville 
comme  aux  champs  : Je  commencera)  par  les  rues  de  la  ville 

de 


i 


Digitized  by  Google 


O 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  I.  8t 

de  Rome,  en  laquelle  la  forme  de  la  contribution  pour  le  pavé  eiloit 
telle,  que  les  proprietaires  des  maifons  8c  édifices  eiloient  tenus  d’en- 
tretenir à leurs  deipens , ou  faire  de  neuf  le  pavé  de  chacune  rue  , 
félon  la  longueur  8c  cilcnduë  de  leurs  maifons.  Conjlruat  aulcm  fias 
publicas , dit  la  Loy , unufquifque  ftcundum  propriam  domum.  Et  quoy 
que  cette  loy  fcmblc  avoir  elle  faite  pour  la  ville  de  Rome  fpccia- 
leincnt,  elle  eiloit  néanmoins  pratiquée  és  grandes  villes  de  l’Em- 
pire, s’il  y en  avoir  aucunes  qui  euflent  des  rues  fortifiées  de  chauf- 
lëes  ou  de  pavé. 

Les  Rois  de  France  ont  mefme  fait  pafler  cette  loy  dans  leurs  or- 
donnances, touchant  la  police  des  villes  pavées,  non  de  faire  de  neuf, 
mais  de  rcp.uer  8c  entretenir  le  pavé  dcsja  fait,. chacun  fur  la  portée 
& cllendué  de  fa  rnaifon  : mais  cette  ordonnance  n’ell  pas  obfcrvcc 
par  tout. 

}•  Quant  aux  grands  Chemins  des  champs  , avant  que  de  déter- 
miner à quels  deipens  ils  fe  dévoient  faire  , il  faut  remarquer  deux 
points  ncccflaircs  à l’intelligence  de  ce  l'ujet.  Le  premier  eft,  que 
les  chemins  publics,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs  plus  amplement  , 
eiloient  diviiez  en  chemins  Royaux  8c  non  Royaux  , Militaires  8c 
non  Militaires  : lefquels  non  Royaux  & non  Militaires  fe  nommoient 
par  les  Latins,  vite  Vicinales,  8c  par  les  coultumcs  Françoiiês,  Che- 
mins voifinaux,  ou  de  traverfes  : d'autant  qu'ils  traverfent  parmy  les 
champs,  fe  détournans  vers  quelques  bourgs  ou  villages  : & Couvent 
d’un  chemin  Militaire  s’eilendant  à un  autre  Militaire. 

Quant  aux  Militaires  , qui  eiloient  les  plus  grands , les  plus  no- 
bles & les  plus  droits,  ils  fcrvoicnt  pour  aller  de  Province  en  autre, 
ou  d’une  grande  Cité  en  une  autre  , 8c  le  faifoient  de  neuf  aux  def- 
pens  du  public , portaient  le  nom  de  leur  auteur  , lé  publioicnt  à la 
diligence  des  Ccnfeurs  , des  Curateurs  des  grand»  Chemins , ou  autres 
Commillaircs  à ce  deleguez  : & s’adjugeoient  à certains  entrepreneurs, 
qui  fe  chargeoient  des  ouvrages  d’iccux , promettans  les  bien  & dûe- 
ment  faire  8c  parfaire  moyennant  le  prix  de  leur  adjudication,  8c 
de  les  faire  recevoir  à leurs  dcfpcns.  Mais  les  T ravales  fe  faifoient 
à la  diligence  des  Magiftrats  des  bourgs  8c  villages  : comme  feroient 
à prefênt  ceux  que  l’on  appelle  Maires  8e*  Elchcvins  : aufqucls  il 
eiloit  enjoint  les  faire  munir  8c  paver  chacun  félon  fon  delhoit  ou 
territoire,  jion  pas  aux  deipens  du  public,  mais  des  particuliers  qui 
avoient  leur  domicile  en  ccs  bourgs  ou  villages  : ou  qui  y poffedoienc 
des  maifons,  terres,  8c  héritages, 

4 Donc  ces  Magiftrats  des  bourgs  8c  des  villages,  faifoient  tra- 
vailla en  ces  chemins  de  traverfes  on  deux  manières  : fçavoir  par  cor- 
vées, 8c  par  contributions  : Car  ils  avoient  pouvoir  de  contraindre 
ceux  de  la  commune  populace  qui  y pofledoient  quelques  terres,  d’y 
T ma*  I,  L 
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venir  travailler  en  pcdonne , les  uns  pour  châtier  les  pierres  & cail- 
loux , l’arcne  & le  gravois,  & autres  matériaux  neceiiaires,  qu'il  tal- 
ion fouvent  aller  quérir  en  lieux  fort  éloignez  de  l’ouvrage  : les 
autres  à cuire  la  chaux  : les  autres  à allemblcr  les  matières  par  or- 
dre, les  battre,  maifiver  & affermir  : les  autres  à trancher  des  mon- 
tagnes, à combler  des  marais  , cfcouler  les  eaux  des  fondrières,  fie 
faire  maints  autres  ouvrages  fafeheux  ÔC  difficiles  , qui  ont  fouvent 
excité  de  grandes  plaintes  fie  (éditions  par  les  Provinces. 

L’autre  maniéré  cftoit  d’alfigner  aux  gens  de  mérite  8e  de  quali- 
té, qui  poffedoient  maifons  fie  héritages,  certaine  quantité  de  che- 
min a faire  à leurs  dcfpcns  : eftimation  premièrement  laite  de  leurs 
maifons  fie  héritages  , fuivant  laquelle  le  departement  en  cftoit  fait  , 
comme  au  marc  la  livre. 

Toutes  ces  différences  de  Chemins  publics  fie  diverfitez  d’ouvra- 
ges , 8c  de  contributions  font  remarquées  par  un  infigne  tcfmoignagc 
de  Sicuius  Flaccus , lib.  de  conditionious  agrorum , qui  mérite  bien  d'c- 
ftre  icy  inféré  au  long  : Viarum  omnium , dit  cet  Auteur,  non  efi  una 
(J  eadem  conditio.  Nam  funt  Vite  public a Regales  , qu<e  public}  mu - 
niuntur , auclorum  nomina  obtinent  : nam  U Curât  ores  aeclpiunt , 6? 
per  Redem/.  tores  mu  niuntur.  Sunt  & Vicinales  Vire  , quec  de  publicis 
divers  unt  in  agros:  & Jeep}  ad  altéras  publicas  paveniunt.  lire  u.uniun- 
tur  per  pagos , îd  c/l , per  MagiJIr  os  pagorum  , qui  opéras  à pojfejforibus  ad 
eus  t Hondas  exigere  foliti  funt  : ans,  ut  comperimus  , unicuique  pojfejfoii 
per  ftngulos  agros  certa  fpatia  alignant ttr  , qure  fuis  impenjis  tueantur. 

f.  Or  quoy  qu’il  femble  que  cet  Auteur  mette  en  contrepointe 
les  Chemins  publics  avec  les  voifinaux,  par  ces  mots,  Qure  de  pu- 
blicis divertunt  in  agros  : £<?  fepe  ad  altéras  publicas  perveniunt  : Si 
cft-ce  que  tous  ces  Chemins  voifinaux  font  vrais  chemins  publics  , 
fie  reputez  publics  par  le Jurifconfulte  Paulus,  qui  dit  par  exprès, 

!iuc  Vire  Vicinales  publicas um  viarum  numéro  funt  : Excepté  ceux  qui 
ont  faits  de  pièces  des  champs  contribuées  par  les  particuliers  : 8c 
de  la  contribution  defquclles  picces  la  mémoire  clt  encore  en  la  con- 
noiflàncc  des  hommes.  Aufii  ne  faut-il  pas  penfer  que  Sicuius  Flac- 
cus veuille  exclure  les  Chemins  voifinaux  de  la  condition  des  publics, 
p mr  les  ranger  avec  les  ^Chemins  privez  : Mais  d’autant  qu’entre  les 
Chemins  publics,  les  Royaux  ou  Militaires,-  font  lçs  plus  folcmncls, 
il  appelle  les  Chemins  Militaires  Chemins  publics , leur  donnant  le 
nom  de  leur  genre  par  excellence. 

Le  fécond  point  a remarquer  fur  les  grands  Chemins  des  champs,  j 
gift  en  la  différence  qui  cft  entre  la*flrufturc  des  chemins  nouveaux, 
& la  réparation  des  anciens  : fptcialcmcnt  pour  ce  qui  cft  des  che- 
mins Royaux  ou  Militaires  : car  c’eft  bien  la  vérité,  que  tels  che- 
mins fe  taifoiew  de  neuf  aux  dcfpens  du  public  : ce  que  Sicuius 
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Flaccus  entend  par  ces  termes  'fubtici  muniuntur.  Mais  quant  à la 
réparation  d’ieeu'c,  elle  fuivoit  fc  mefmc  train  , que  les  chemins  de 
traverfes,  & Ce  finfoit  par  corv  ées  ou  par  contributions.  Ce  que  l’on 
voit  par  une  lov  que  les  Empereurs  Honorius  & Thcodofc  , firent 
au  fujct  de  la  Province  de  Bithynie  : mais  qu’ils  voulu;  eut  Citrc  ob-  t.  1.  c. 
fiervee  par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  Per  Biihyntam  ccete-  dt  îmmu- 
r a faut  Provincias , f.ojfejjioncs  in  rrparatione  pubiki  aggeiis  , fc?  cteteris  "** 
hujujmodi  muneribvs , pus  jugerum  numéro,  vel  capitum  qui  pojfidere  rnf- 
cuniur , dure  cogantur.  Ut.  10. 

QUE  NUL  NE  SE  POUVOIT 
dire  exempt  de  la  réparation  des 
Grands  Chemins. 


Chapitre  XXIII. 

t . Deux  fortes  de  contributions  d'au-  g remarquables  , fur  le  fait  des 
vres , ou  de  deniers  : fordides , « Grands  Chemins, 

honnorables.  § 6.  Les  héritages  des  Empereurs  U 

z.  Les  héritages  des  Sénateurs , fc?  g des  Nobles  autrefois  exempts  , 
du  Prime  exempts  de  contribu-  es  depuis  contribuables  aux  Grands 
fions  fordides.  § chemins. 

J . Contribution  faite  pour  les  grands  g 7.  Les  grands  Chemins  long-temps 
chemins  ejlimée  noble,  fc?  honno-  ss  négligez  , remis  fus  par  Charte- 
rable.  . § magne  , qui  y ajlraint  les  Ecclc - 

4.  Ecclcfafiques  contribuables  aux  g fiajliqucs. 

ouvrages  des  Qrands  Chemins  par  » 8.  Arrtft  de  la  Cour,  déclarant  les 
une  loy  qui  n'exempte  aucun  ny  ^ Ecckfiafliques  contribuables  'aux 
l'Empereur  mefnic.  a ouvrages  des  grands  Chemins. 

f.  Sont  en  ladite  loy  cinq  points  § 

L n’y  eut  jamais  République  de  quelque  efpece 
qu’elle  aiteité,  qui  le  foit  peu  maintenir  (ans 
finances,  ny  les  finances  dire  aflémblécs  & te- 
nues p tel  les  (ans  contributions  de  deniers , à tai- 
re par  les  fujets  & Citoyens  particuliers.  Mais 
comme  entre  les  Citoyens  ou  fujets  y a divers 
degrez,  & que  les  uns  tiennent  en  une  Républi- 
que un  lieu  plus  honnorable  que  les  autres  : Audi  ont  elle  les  Con- 
tributions differentes  : Car"  les  unes  ont  cfté  cttimccs  comme  viles , 
fordides  & mec  Inniques  : d’autant  qu’elles  fc  faifoicnt  par  gens  me* 
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chaniqucs  & de  balle  cllofFe  : Les  autres  cftoient  loüables,  nobles,  & 
lionnorables,  d’autant  que  les  nobles  perfonnes,  6c  ceux  qui  tenoient 
les  premiers  degrez  d’honneur  y elloient  altraints , comme  à chofc 
d'où  dependoit  l’honneur,  6c  le  falut  de  la  République. 

2.  Quant  aux  Prcllations  3c  Contributions  fordides,  les  Empereurs 
en  ont  exempté  les  maifons , terres  & pofl'eflîons  des  Sénateurs  : en- 
fcmble  ce  qu’ils  apnçlloient  rem  privai  ans  , vel  preedia  aut  poffeffiones 
frivatas  : qui  font  les  maifons  3c  héritages  de  leur  patrimoine , 8c 
qu’ils  pofiedoient  avant  que  d’eftre  Empereurs  : ou  qu’ils  avoient  ac- 
quis depuis  : ou  qui  leur  elloient  efeheus  par  fucceflion  , legs  tefta- 
mentaire  , ou  autre  voye  légitimé.  Et  ne  vouloient  pas  que  les  Com- 
' miflâires  ou  officiers  eltablis  fur  les  ouvrages  publics  , qui  elloient  de 
qualité  vile  & abjeéle , contraigniflent  leurs  Fermiers  , Laboureurs  , 
ou  autres  de  leurs  domelliques , à preller  leurs  œuvres , ou  contri- 
buer leur  argent  à tels  ouvrages. 

Conllantin  le  Grand  en  lit  exprès  une  conftitution  qui  ell  telle  :• 
Poffeffiones  rnjiras  ab  univerfis  muneribus  fordidis  placer  immunes  effie , ne- 
que  eorum  conduclores  , neqtic  colonos  ad  estraordmaria  mimera  , vel  fu- 
perindicliones  aliquas  convenir i.  Les  pollcllions  des  Sénateurs  joüifibient 
des  melîncs  franchifes  & exemptions  par  cette  autre  loy.  Senat-jrum 
fubflantias  & hommes  eorum  , M omnibus  fordidis  muneribus  extraordina - 
riifqtte  vilioribus  Hberos  effie  preecipimus. 

j . Mais  quant  aux  prédations  8c  contributions  faites  pour  les  répa- 
rations des  Grands  Chemins,  quoy  qu’elles  femblent  de  premier  abord 
eftre  de  condition  vile  & mcchanique  , d’autant  qu’elles  gifent  en  ou- 
vrage de  main  , & en  matières  qui  femblent  clh  c de  peu  d’excellence 
& dignité  , telles  que  font  pierres  , cailloux  , chaux  , fable  , & ci- 
ment : Si  ell  - ce  que  les  ouvrages  defdits  Grands  Chemins  n’ont  ja- 
mais cllé  tenus  & cllimcz  pour  abjeéb  & fordides , ains  pour  nobles 
& honnoniblcs.  En  ligne  de  quoy  "les  Empereurs  n’oht  dcfdaigoé  d’y 
faire  travailler  cux-mclmes  : 8c  par  Epigrammcs  6c  Inlcriptions  gra- 
vées en  marbre  , ou  autre  matière  de  durée  , s’en  dire  6c  publier  les 
auteurs.  Et  partant  ils  ont  aflùjetty  aux  referions  8c  réparations  des 
Grands  Chemins , 6c  des  Ponts  qui  en  dépendent , toutes  fortes  de 
perfonnes  fans  exception  quelconque  , jufques  à leurs  propres  maifons 
6c  héritages. 

4.  Et  quoy  que  les  premiers  Empereurs  Chrcltiens  , en  la  ferveur 
de  la  foy  par  eux  nouvellement  rcccuc  , ayent  exempté  8c  déchargé— 
les  biens  ce  perfonnes  Ecclelialliqucs  de  tous  tributs  , gabelles  , péa- 
ges 6c  importions  :•  fi  ell-cc  que  la  réparation  des  Grands  Chemins  a 
tousjours  cllé  exceptée  de  leurs  privilèges  : 6c  à cela  l'cul  leldits  Em- 
pereurs les  ont  rendus  contribuables.  Ce  qui  fe  peut  voir  par  pluficurs 
de  leurs  loix  : mais  lpecialement  par  ccUe-cy  des  Empereurs  Hono- 
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rius  & Thcodollus  , Abfit  ut  nos  inftruüionem  Vire  public*  , & P on'  x.,U  !*. 
tium , ftratarumque  opérant , titulis  magnorum  Principum  dedicatam , inter  firuStmim 
fordida  munira  mmcremtis . Igitur  ad  inftrucliones  reparationefque  itincrum , c.desacre- 
pontiumqn» , nullitm  genus  bominum  > nulliufqne  dignitatis  ac  veneratienis  Bc~ 
mentis  cejjare  oportet.  Domos  etiam  divinas  , ac  venerandas  Eccleftas  , ‘ it 
tant  laudabili  titulo  libcnter  afcribimus  : £>uam  legem  cunüarum  Provin-  Privilégia 
etarttm  Judicibus  intimari  conveniet , ut  noverint , que  Viis  publias  an - domus  ah- 
tiquitas  tribnenda  décrivit , fine  ullitts  vil  révèrent  in  vil  dignitatis  excep-  tnfiaüb. 
tione  preeftanda.  . "i^Alfi,. 

y.  Or  cc  qui  m a fait  mettre  îcy  cette  loy  toute  entière  , ccft  que  ii>,  j.  i,i. 
j’y  trouve  quatre  ou  cinq  particularitez  grandement  à noter  pour  » < • Cad. 
l'honneur  8c  la  recommandation  des  ouvrages  des  Grands  Chemins  , Tbeodcf. 
que  je  toucheray  en  peu  de  mots.  La  première  cil , que  les  Grands 
Chemins  elloicnt  mis  au  rang  des  ouvrages  Nobles  , & non  des  for- 
dides  6c  mechaniqucs.  La  féconde  , Que  c'ciloit  un  œuvre  comme 
dédié  & confacrc  à la  poflcrité  fous  les  noms , titres  ÔC  qualitez  des 
plus  grands  Princes  du  monde  , qui  font  les  Empereurs.  La  troifiéme 
eft  , que  c’eil  quafï  le  feul  ouvrage  duquel  nulle  condition  d’hommes 
fè  foit  peu  dire  exempte-  La  quatrième  eft  que  ce  genre  d’ouvrage 
n’eftoit  pas  renclos  dans  une  ville  , ou  pays  feul  : mais  qu’il  s’eften- 
doit  par  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  : autrement  en  vain  eut- il 
elle  ordonné  par  cette  loy  , qu’elle  feroit  fignifiéc  aux  Juges  de  tou- 
tes les  Provinces.  Et  la  dernière  eft  , que  l’cllime  que  l’on  faifoit  des 
ouvrages  des  Grands  Chemins  n’eftoit  pas  chofe  nouvelle  , mais  tirée 
des  ficelés  fupericurs  , & prife  de  la  vénérable  Antiquité. 

6.  Il  faut  confcfièr  ncantmoins  qu’il  fut  un  temps  , pendant  lequel 
les  héritages  privez  des  Empereurs , 8c  les  poflèfllons  des  hommes  no- 
bles 8c  illuftres  de  la  ville  de  Rome , furent  exempts  de  contribuer 
aux  réparations  des  Grands  Chemins  : mais  enfin  Arcadius  6c  Hono- 
Tius  , confidcrant  la  multitude  , 6c  pour  ufer  de  leurs  mots  , l’iin- 
menlc  longueur  8c  cftenduë  d’iccux  , retranchèrent  pour  cc  regard 
toutes  fortes  d’exemptions  , foufmettans  les  biens  6c  héritages  des  per- 
fonnes  plus  illuftres  , 8c  les  poflcflions  mcfmes  qui  leur  appartenoient , 
a la  rellauration  dcfdits  Grands  Chemins.  Voicy  l’Ordonnance  qu’ils 
en  firent  : Dudum  quidem  fuerat  conjlitutum  , ut  Illujîrium  patrimonia  l-  4.  C. 
dignitatum  ab  injiauratione  itincrum  babeantur  excepta  : Verum  propter  Th~ 
Jmtnenfas  Vaftitates  Viarum  , certatim  Jiudia  cuntforum  ad  reparationem  mMn‘ 

Publics  ylggcris  conducibili  devolione  volumus  feftinare  : nu  lia  ad  mfttu- 
Hum  munit ionis  bttjufce  dignitate , aut  privât orum  privilégie)  ttm  in  qua- 
iibet  ftudioftus  adpetita.  Etiam  iftud  adjungimus  , ut  domos  etiam  clc- 
menti  y noftric  , quas  vet  ttjla  innttmcra  , ab  bujus  ouais  curatione  privi- 
légia vindicabant  , par  conditio  & foUtcitudo  conftringat. 

7.  11  eft  à croire  que  l’Empire  d’Occidcnt  ellant  tombé  en  deçà* 
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dcncc  par  l'invafion  de  piulieu  s nations  eftrangcrcs  , les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  ont  elcé  longuement  négligez  : Mais  Charlemagne 
l’ayant  aucunement  remis  tus  , ralicmox  -plulieuis  pièces  du  nau- 
frage jointes  arec  la  Grande  Allemagne  , que  les  Empeiturs  precc- 
dents  n’avoient  jamais  l'ccu  domter  : L commença  dés  auili-toit  qu’il 
eut  le  nom  & la  dignité  d Empereur  , à tourner  l'on  cfprit  fur  ces 
ouvrages , comme  ti  c'eltoit  choie  neceilaire  à un  Empire  que  d a- 
voir  des  chemins  pavez  pour  le  tranfport  i'oudain  des  aimées  : De- 
quoy  une  Province  ou  Royaume  particulier  le  peut  palier  plus  aifé- 
ment.  Quoy  que  ce  (oit , par  certaine  comhtution  de  Ion  capitulaire, 
on  voit  qu  i!  excepte  les  poflèllions  , biens  , & héritages  appartenons 
à Gens  d’Eglife  , de  toutes  charges  , dclc  ri  prions,  ou  contributions: 
excepté  celles  qui  citaient  dclt niées  à la  réparation  des  Grands  Che- 
mins , Sc  des  Ponts  qui  fervent  pour  en  aboutir  tes  pièces.  Puftffiones, 
dit-il  , ad  Religivfa  loca  fotincntcs  r.ullum  dejeriftiontm  agnojeant , ni  fi- 
ai inflitutioncm  l 'i.irum  if  Pontium. 

8.  Or  quoy  que  la  France  ne  face  qu'une  petite  , mais  noble  par- 
tie de  ce  grand  Empire  : & que  l’ulage  des  Grands  Chemins  en  la 
façon  que  les  Romains  les  failoicnt  faire  ,*maihver  & garnir  dedans 
& dehors  , y foit  du  tout  inufitc  : fi  cil-ce  qu'aux  Chemins  que  l’on 
repare  , foit  par  chauffées  à noilre  mode  , ou  par  pavé  , les  Eccicfia- 
(liqucs  font  encore  fujets  d’y  contribuer  , luivant  les  Coulturacs  des 
lieux.  Et  fut  ainfi  jugé  par  Arrelt  du  vingt  - quatrième  May,  mil 
cinq  cens  quatre  vingt,  trois , rapporte  par  Moniteur  Robert,  & ren- 
du au  profit  des  habitaas  de  la  ville  d'Orléans  contre  les  Religieux  de 
S.  V ittor  lez  Paris. 
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♦ 

DE  LA  «TROISIEME  NATURE  DE 
deniers  employez*  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  par  les  particulier» 

Chapitre  XXIV. 

I . Trois  maniérés  d’employ  de  De - » 4.  Exemple  d'une  ville  commu- 
nier s libéralement  donnez  par  les  § muté. 

particuliers.  § f . Seconde  manière  de  Deniers  par- 

X Première  maniéré  ejl  de  ceux  qui  H ticuliers  gifoit  en  dons  gratuits 
faifoient  travailler  eux-ntefmes  , » faits  par  les  vivant, 
fait  en  particulier  , ou  en  com-  g 6.  La  troifiime  par  legs  tejlamen - 
munavté.  g tasres. 

5 . Exemple  des  particuliers , un  ou  § 7.  Conclufion  , qu'aux  Grands 
plu  fie  un , en  charge  ou  fans  char-  g * Chemins  ont  ejli  employez  plus  de 

ge  , qui  ont  réparé  des  Grands  a gens  U d'argent  qu'en  autre  ett- 

Cbemins  à leurs  defpens.  § -orage  du  monde. 

Lusievrs  Citoyens  Romains , & autres  ha- 
bita us  d’Italie  , ou  des  Provinces  , affectionnez 
au  bien  public  , ne  fe  font  pas  contentez  de  fa- 
tistairc  pour  leur  part  aux  contributions  ordinai- 
res , aulqudles  ils  eftoient  ailraints  par  la  |oy  : 
mais  d’une  fur-abondance  de  bonne  volonté  , ont 
employé  partie  de  leurs  moyens  aux  ouvrages  d'i- 
ceux  , d’une  pure  & liberale  affection.  Ce  que  je  trouve  avoir  efté 
fait  en  trois  maniérés  : Car  les  uus  y ont  fait  travailler  par  eux-mef- 
mes  , les  autres  ont  donné  gratuitement  de  grandes  femmes  pendant 
u’ils  vivoient , pour  y dire  employées  : 8c  aucuns  autres  y faifoient 
es  legs  telhmentaires  , quand  ils  venoient  à deccdcr. 
z.  "Ceux  qui  par  eux  - mefmcs  faifoient  ce  bon  office  au  Public , 
eftoient  un  , ou  plufieurs  cnfcmble  , qui  pour  le  bien  Sc  utilité  com- 
mune , ou  pour  l'honneur  Sc  le  rcfpcét  qu'ils  poitoicnt  aux  Empe- 
reurs de  leur  temps  , & qu’ils  avoient  en  affection  , faifoient  faire  de 
neuf , ou  réparer  certaine  longueur  ou  eftenduë  de  chemin  de  leurs 
propres  deniers.  Aucuns  dcl'quels  eftoient  Curateurs  éc  Commifliiires 
•de  quelques-uns  de  ces  chemins  , & les  autres  purement  privez  2c  par- 
ticuliers , & fins  aucune  charge  publique. 

3,  P*ur  exempte  de  ceux  qui  eftoient  en  charge  de  Commiflai- 
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re  des  Grands  Chemins  fera  Afuleiut  Niger  , lequel  outre  ce  qu'il 
fît  faire  aux  dcfpcns  du  Public , ht  en  outre  paver  de  neuf  à fes  det- 
pens  un  cfpace  de  dix  mil  pieds  de  longueur  en  un  chemin  public,  au- 
quel pour  le  deu  de  fa  charge  il  failoit  travailler  eh  Italie  : comme 
on  peut  voir  par  l’Infcription.  fui  vante  ", 


Ontiphr. 

Turiinn,  m 

urbt  Rpm, 


• L.  A P V L E I V S. 

C.  F.  AN1.  NIGER. 

II.  V I R. 

CVRATOR.  VIARVM. 
STERNENDARVM. 

P E D V M.  D E C E M. 

M I L L I A.  V I A M. 

SV  A.  PECVNIA. 

F E C 1 T. 


Pour  exemple  de  plufieurs  faifans  travailler  à frais  communs  en 
l’honneur  2c  gratification  de  quelque  Empereur  , ferviront  C.  Egna - 
tins  y M.  L.  Glico  y Sc  leurs  affociez  , qui  fc  difent  Magiftros  Au~ 
gujlales  y lcfqucls  à l’honneur  d’Auguftc  Cefar  firent  paver  un  Che- 
min à prendre  depuis  la  Voyc  Armicnne  au  territoire  des  Falifqucs, 
jufqucs  à certain  lieu  que  l’on  appelloit  les  Cailloux  de  Cercs  : Sc 
donnèrent  à ce  chemin  le  nom  de  Via  Augujia.  11  y a de  cecy  une 
pierre  infçrite  In  boi  te  Ecclejî*  Catbcdralis  urbis  Cafieututee , in  FaJi/cist 
qui  cft  telle  que  je  vous  reprefente. 


Utm  au. 


HONORE 

I M P.  C A E S A R I S.  D I V I.  F 
A V G V S T I.  PONT.  MAXIM- 
P AT  R.  PATRIAE.  ET.  MVNICIP. 
MAGISTRI  AVGVSTALES. 

C.  E G N A T I V S.  M.  L.  G L Y C O. 

C.  E G N A T I V S.  C.  L.  M V S I C V S. 

C.  I V L ! V S.  C A F.  S A R.  I S O C H R Y S V S- 
Q.  F L O R O N I V S.  Q.  L.  P R I N C E P S. 

VI  AM.  A V G V ST  A M.  A B.  V I A. 

A N N I A.  E X T R A.  P O R T A M.  A D. 
CERERIS.  SILICES.  S T E R N E N D A M. 
C V R A R VN  T.  PECVNIA.  S V A. 

P R O.  L V D 1 S. 


Quant  aux  ouvrages  faits  de  neuf,  ou  réparez  par  des  particuliers 
és  Provinces  à l’honneur  de  quelques  Empereurs , nous  produirons 
pour  exemple  une  pierre  infçrite  , pofee  fur  le  portail  d’une  petite 
Eglifc  nommée  S.  Julian,  en  la  ville  d’Alcantara  en  Efpagne,  près 
d’un  Pont  de  pierre  , qui  reffent  fon  antique  Majeilc  , à nufon  de  la 
grandeur  de  l'entreprilc.  Et  neantmoins  ce  fut  un  homme  lSul  nom- 
me 
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me  Lacer,  lequel  citant  aflfc&ionné  vers  l’Empereur  Trajan,  qui  a 
tant  fait  travailler  aux  chemins  d'Efpagne  : fit  conltruirc  & édifier  ce 
Pont  magnifique  : Comme  on  voit  par  cctic  Epigrainme  gravée  dans 
la  pierre  du  Pont,  avec  ce  titre. 

I MP.  NERVAE  TR  A I AN  O CAESARI 

AVGVSTO  GERMANICO  DACICO  SACRVM. 

TEMPLVM  IN  RVPE  TAGI,  SVPERIS  ET  CAESARE  PLENVM, 
A R S VBI  MATERIA  VINCITVR  IPSA  SVA, 

Q.VIS,Q.VALI  DEDERIT  VOTO,  PORTASSE  REQ.VIRET 
CVRA  VIATORVM  QVOS  NOVA  FAMA  IVVAT. 
INGENTEM  VASTA  PONTEM  QVOD  MOLE  PEREGIT 
SACRA  LITATVRO  EECIT  HONORE  LACER. 

Q.V1  PONTEM  FECIT  LACER,  ET  NOVA  TEMPLA  DICAVIT» 
ILLIC  SE  SOLV  VOTA  LITANT. 

PONTEM  PERPETVI  MANSVRVM  IN  SAECVLA  MVNDI, 
FECIT  U I V 1 N A NOBII.IS  ARTE  LACER. 

IDEM  ROMVLEIi  TEMPLVM  CVM  CAESARE  DIVIS 
CONSTITVIT,  FOELIX  VTRAQ.VE  CAVSA  SACRE 

C.  IVLIVS.  LACER.  H.  S.  F.  ET.  DEDICAVIT. 

Amico.  Cvrio.  Laconf.  Icaeditako. 

Au  milieu  du  Pont  il  y a une  grande  Arcade,  avec  cette  Infcription. 

I MP.  CAESARI  D I VI.  NERVAE.  F.' 
NERVAE.  TRAIANO.  A VG.  GERM. 
DACICO.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 

POTEST.  VIII.  IM  P.  V.  COS.  V.  P.  P. 

4.  Pour  exemple  des  villes  & communautez  qui  ont  de  pure 
libéralité  fait  employ  de  leurs  deniers  aux  ouvrages  des  Chemins  & 
des  Ponts , lcrviront  les  anciens  habitans  de  Chaves  en  Portugal , ap- 
peliez Jqui-Flavienfet , ab  aquis  Flavis,  autrefois  ville  & Cite  de  re- 
marque , & aujourd’huy  réduite  en  un  Bourg,  non  des  moindres.  En 
ce  lieu-  donc  eit  encore  un  Pont  de  grande  8c  magnifique  ltruôure  , 
fait  des  deniers  de  ces  habitans  en  l’honneur  de  'I  rajun  : & aflis  fur 
un  fleuve  qui  baigne  le  rempart  de  ce  Bourg,  & qui  fc  nomme  Tam- 
magus , fur  l’une  des  Arches  duquel  cette  Infcription  fe  trouve  enco- 
re entière. 


I M P.  C A E S.  NERVAE. 
TKaIANO.  AV  G.  G E R. 

Tome  L M 


ift.  rt 
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DACICO.  PONTIF.  MAX. 

T R I B.  POT.  C O S.  V.  P.  P. 

A Q^V  IFL.AV1ENSES 

T O N T E M.  L A p I D E V M# 

DE.  S V O F.  C. 

f.  La  fécondé  maniéré  de  deniers  Gratuits,  confiftoit  en  dons  5c 
liber.ilitez  de  certaines  fommes  que  quelques-uns  mettoient  és  mains 
des  Comtniflàires  ou  des  Que  (leurs,  qui  avoient  charge  de  fournir  aux 
frais  des  ouvrages  des  Grands  Chemins.  Nous  en  avons  un  exemple 
en  une  Infcription  antique:  que  Rofinus  dit  eftrc  en  la  ville  de  Rome, 
& Grutcrus  en  la  ville  d’Aflîfe  en  Umbrie , par  laquelle  on  voit , 
u’un  Mcdecin , nommé  P.  Decimius.  L.  Héros.  Merula , autrefois 
c fervile  condition , qui  étoit  auflï  Chirurgien  Oculiftc  , fait  de 
grands  dons  au  public , fçavoir  de  cinquante  mille  Serftcrces  d’une 
part,  qui  font  trois  mille  cinq  cens  livres  de  noftrc  monnoyc  > 6c  de 
trois  cens  mille  Serftcrces  d’autre  , qui  valent  xxi.  mille  livres  , pour 
faire  pofer  des  Statues  au  Temple  d’Herculc  ; 8c  donnant  encore  deux 
mille  Serftcrces  d’une  part,  valant  foixantc  5c  dix  livres,  en  rccon- 
noiftance  de  la  dignité  de  Scvirat , dont  il  avoit  cfté  honnoré  : 6c 
trois  cens  fept  mille  Sefterces  d’autre,  revenans  à vingt  6c un  mille  qua- 
rante trois  livres,  pour  eftrc  employez  au  pavement  des  Grands  Che- 
mins i c’eft  le  vray  fens  de  la  prefente  infcription. 

P.  DECIMVS.  P.  L.  EROS. 

MER  VL  A.  MEDICVS. 

CLINICVS.  CHIRVRGVS. 

OCVLARIVS.  VI.  VIR. 

HIC.  PRO.  LIBERTATE.  DEDIT.  H-S  Io;»; 
HIC.  PRO.  SEVIRATV.  IN.  REMP. 
DEDIT.  H-S.  oo  oo 

HIC.  IN.  ST  AT  V AS.  PONENDAS.  IN. 
AEDEM.  HERCVLIS.  DEDIT.  H-S  ÿii 
HIC.  IN.  V I A S.  STERNENDAS.  IN. 
PVBLICVM.  DEDIT.  H-S.  $ $ % Ioo.  oc  a* 
HIC.  PRIDIE.  QVAM.  MORTVVS.  EST. 
RELIQVTT.  PATRIMONI. 

H-S.  » ^ 

6.  La  troifiéme  maniéré  de  libéralité  faite  par  les  Particuliers  aux 
Grands  Chemins , eftoit  par  legs  tcftamcntaircs  que  pluficurs  per- 
fonnes  faifoient  en  faveur  de  ces  grands  6c  longs  ouvrages.  Nous  en 


initie  eut. 
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avons  une  marque  en  la  loy  jo.  D.  de  légat is  fecundo , qui  porte,  qu  uu 
certain  Teftatcur  avoit  eferit  en  ces  mots  en  Ion  teftameni,  Re; publie a 
Gatkeanerum  Itgo  m tutelam  vite  reficiendte  , qute  tft  in  coloma  «arum , uf- 
ejtte  ad  vi  :m  Auttliam.  Efquels  mots  l’efpacc  du  chemin  qui  eltoit  à 
reparer  , eft  aucunement  déterminé  : mais  non  la  fbmine  que  ietelta- 
teur  entendoit  y employer.  "Et  là-dcllüs  eftoit  qufftion  de  tçavoir  , fi 
le  legs  clloit  valable.  A laquelle  le  Jurikonfultc  Cclfus  lit  relponle  , 
qu’il  fanbloic  que  telle  forme  de  leguer  fuft  imparfaite  : néanmoins 
que  la  longueur  de  l’ouvrage  citant  arreftéc  par  le  leg?,  il  falloit  en- 
tendre que  la  fomme  leguée  eft  telle  & fi  grande  , luisant  l’intention 
du  Teftatcur  , qu’elle  puiflc  fufïire  à faire  & parfaire  le  chemin  ainli 
limité  : ’pqurvcu  qu’il  n’apparoifle  la  volonté  du  Teftatcur  avoir  cftï 
autre  , foie  par  la  grandeur  de  la  fomme  , foit  par  la  médiocrité  des 
biens  par  luy  dclaiflez  : Car  en  cé  cas  , le  legs  peut  cftre  arrefté  8c 
déterminé  de  l’office  du  Juge  , eu  cfgard  à la  valeur  de  la  fucceffion 
du  défunt. 

7.  Jufqucs  icy  donc  nous  avons  dit  ce  que  nous  avons  peu  rencon- 
trer dans  i’hiftoirc  , & des  Gens  qui  ont  travaillé  ou  fait  travailler  aux 
Grands  ChemidS  , 8c  des  lommcs  de  deniers  qui  y ont  cfté  employées. 
Que  fi  je  n’ay  déterminé  le  nombre  précis  des  Hommes  , ny  fa  quan- 
tité des  forames  : c’cft  que  l’un  & l’autre  exccde  tout  ce  que  l’A* 
rithmetique  plus  fubtile  en  pourroit  nombrer  ou  calculer  : ou  l’efprit 
de  l’homme  concevoir  8c  entendre  , linon  confûlcment  8c  en  gros. 
On  a fccu  le  nombre  des  Hommes  qui  ont  bit  le  Temple  de  Salo- 
mon , 8c  les  Pyramides  d’Egypte  , oc  les  f’ommes  de  deniers  qu’il  a 
epufté  à les  conftruirc  : Mais  .il  eft  impoffible  d’en  faire  autant  des 
ouvrages  des  Grands  Chemins  , attendu  que  la  plus  grande  partie  des 
habitans  de  la  terre  y ont  actuellement  travaille  de  la  main  , par  l’cf- 
pacé  de  plus  de  quatre  cens  ans  par  les  Provinces  , 8c  plus  de  fix  cens 
ans  par  l’Italie.  Et  quant  à ceux  qui  n’y  ont  contribue  de  leur  travail 
en  perfonne  , ils  y <ont  contribue  de  leur  argent , fans  exception  de 
grands  , de  médiocres  ny  de  petits.  Les  ouvrages  defehts  Grands  Che- 
mins pouvans  bien  fe  vanter  cftre  feuls  de  ceux  qui  fe  font  de  main  , 
auxquels  tcut  le  monde  a contribué  , en  travail , ou  en  aigcnt. 
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DE  L’AFFECTION  DU  SENAT  ET  DU 
Peuple  Romain  vers  les  Auteurs  des  Grands 
Chemirfs  , Sc  les  honneurs  qui  leur  ont 
efté  publiquement  decernez. 

Chapitre  XXV. 


I . Hiftoirt  de  C.  Gracchus  , fur  le  B fan  en  la  ville  de  Rome. 

fujet  des  Grands  Chemins.  § f . Trois  Arcs  drejfez  a Trajan. 

X.  Trois  fortes  d'honneur  fait  à ceux,  g 6 . Troifcme  genre  d'honneur  , con-  . 
qui  ont  travaillé  aux  Grands  a f fiant  en  Médaillés. 

Chemins.  Première  forte.  § 7.  Médaillés  à l'honneur  <T  Augu- 

3.  Seconde  forte  aux  Arcs  de  Trions-  g fie. 

phe.  Deux  Ai  es  diefiéz  à Augufie.  B 8.  Médaillé  excellente  frappée  à 

4.  Arc  drejfé  à l'honneur  deVcJpa-  § V honneur  de  Tmjan. 


E s profits  & commoditez  que  les  Grands  Che- 
mins pavez  apportaient  au  .public  , & les  dom- 
mages que  par  iccux  on  évitoit  par  chacun  jour» 
ont  efté  fi  fenfibles , Sc  tant  cllimcz  par  le  Sep 
Æj  mt  > & 1e  peuple  Romain  : qu'il  n’y  a cfpecc 

VJ  d’ouvrage  , aux  Auteurs  dcfquels  ils  a)  ent  porté 

plus  d’aneûion , 2k  décerné  des  recompenfcs  pllis 
honnorables  , Sc  de  plus  longue  durée. 

C.  Gracchus  s’acquit  par  là,  tant  de  crédit  Sc  de  faveur, ■qu’il 
obtenoit  de  les  Concitoyens  , tout  ce  qu’il  defiroit.  Et  comme  un 
jour  le  peuple  le* magnifioit  à, merveilles  , à raifon  de  pluficurs  Grands 
Chemins  qu’il  avoit  fait  par  les  champs  , & des  inventions  nouvelles 
dont  il  s’eltoit  fervy  pour  les  embellir,  & les  rendre  commodes  a tous } 
il  ola  dire  un  jour  en  l’une  de  fes  harangues  , qu’il  avoit  une  feu- 
le grâce  à demander , laquelle  s’il  plaHbit  au  peuple  luy  oétroycr  , 
il  le  (endroit  entièrement  fatisfait  : & fi  elle  luy  eftoit  refufee  , 
qu’il  n’en  ferait  pour  cela  aucune  plainte.  On  pcr.foit  qu’il  dût 
demander  le  Confulat  pour  luy-mcfine  : mais  le  jour  de  l’Elcétion 
cftant  efeheu , il  le  demanda  pour  Fannius,  lequel  à fa  recomman- 
dation fut  promptement  éleu  Conful.  Et  quant  à luy  il  fut  fidt 
Tribun  du  peuple , encore  qu’il  ne  l’euft  aucunement  brigue  ny 
demandé. 

z.  Four  les  honneurs  décernes , tant  aux  Magiftrats , pendant  la 
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République  populaire , comme  aux  Empereurs , ils  confiftoient  en 
trois  choi'cs  , qui  peuvent  rendre  immortel  le  nom  d’un  homme  , au- 
tant qu’il  le  peut  par  indultric  humaine.  La  première  ciloit  de  don- 
ner aux  Grands  Chemins  le  nom  de  leur  Auteur.  Et  par  effet 
les  noms  leur  en  font  demeurez  pour  la  plufpart , tant  en  Italie , 
qu’és  Provinces  , comme  Fia  Appia  , Flaminta  , Æmili a , n’clfcuit 
pas  fans  caufc  , que  SiculuS  Flaccus  a dit , que  Fi*  publie*  rcg.ifet 
Auttorum  nomma  obfinrnt. 

j.  La  fécondé  forte  de  réconnoiflancc  confiftc  aux  Arcs  de 
Triomphe  , que  le  Sénat  & le  peuple  Romain  par  decrets  publics,  3 C 
conclu  (ions  du  Sénat , faifoicnt  drefler  à l'honneur  des  Empereurs  qui 
avoient  fait , ou  repré  des  Grands  Chemins  : ou  tAfty  des  Ponts 
Se  des  Ports  , qui  font  pièces  neceflaires  Se  inleparablcs  d’iceux. 
Ainii  Dion  nous  apprend,  qu’en  rcconnoiffancc  des  réparations  qu’AU- 
guffe  Cciar  fit  fur  la.voyc  Flaminicnnc  depuis  Rome  jufques  à Rimi- 
ni , luy  furent  d reliez  deux  Arcs  de  Triomphe  és  deux  extremitez  de 
ion  ouvrage  : l’un  dans  Rome , fur  le  pont  du  Tybre  : te  l'au- 
tre à Rimini  : fur  lefquels  furent  polees  des  ftatuës  reprefentans 
l’Empereur  au  naturel.  Je  ob  id  ftatu * tant  in  ponte  Tybtiiuo  , quant 
A'  imini  funt  pofit*. 

4.  Es  ficelés  fuivans’,  le  Sénat  & le  peuple  Romain  continue- 
ront ces  honneurs  aux  lucccfleurs  d’Augulte  , qui  firent  des  Che- 
mins nouveaux  , ou  réparèrent  les  anciens  , leur  érigeant  des  Ares  de 
Triomphe , ou  dedans  Rome  , ou  dehors  és  principaux  lieux  des  ou- 
vrages par  eux  fait*  Dans  la  ville  de  Rome  , ainii  qu'à  Velpafinn  , 
auquel  le  Sénat  fit  d relier  un  Arc  de  Triomphe  avec  cette  Infcri- 
ptiou  qui  fe  trouve  à Rome. 

%■  •. 

IM  P.  C A E S A R I . 

*.•  V E S P A S I A N O.  A V G.  . , 

PONT.  MAX.  TR.  POT.  III. 

IM  P..  I I X.  P.  P.  CO  S.'  III.  DES.  ri  II. 

- • S.  C. 

qvoo.  via  s.  vrbis.  negligentia. 

SVPERIORV  M.  TEMPORVM. 

CORRVPTAS.  IM  PENSA.  SV  A. 

RESTITVTT- 

Je  palTe  à deffein  ccluy  de  Domkian  pour  en  parler  ailleuts 
plus  à propos.  * 

f.  Qyant  à Trajan  , comme  "il  a fait  plus  d’ouvrage  que  pas  un  au- 
tre Empereur  après  Auguffe  , aufli  a-il  elle  honnorc  par  ce  genre  de 
rcconnoiûïmcc  , & dedans  Rome  , fie  dehors.  Car  nous  apprenons  de 


Oit 

jj  * 
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- Scxtus  R'::rus  , qu’il  avoit  un  Arc  de  Triomphe,  in  frima  Région» 
.U! vis.  El  gavons  d’ailleurs  qu’il  en  avoir  deux  aux  principaux  endroits 
. -d’Italie  , ciquels  il  avoit  Fait  rntvatller.  Le  premier  luy  Fut  erfoc  à Ik- 
:ncvcnt,  duquel  lieufainfi  que  nous  avons  remarqué  cy-ddTus)°  il  avoit 
/ait  paver  un  Grand  Chemin  jufqucs  a Blindes.  L’infcription  qui  le 
trouve  encore  audit  Arc  , tdmoigne  que  ccft  un  œuvre  de  recon* 
«oiilsujcc  du  Sernt  Sc  du  peuple  Romain.  Dont  voicy  les  mots. 

IMP.  CAESARr.  DIVI.  NERVAE.  P I L I O. 

KERVAB.  T R A I A N O.  OPTIMO.  AV  O. 

GERMANICO.  O A C I C O.  PONT.  MAX.  XRI1VMIE 
POT  EST.  XVIIIt.  IMP.  VII.  CO  S.  VII.  p.  P, 
FORTISSIMO.  P RI  NCI  PI.  S.  P.  g.  R, 

Le  fccond,  cft  en  la  Marche  d’ Ancône  , qui  Ce  voit  quafi  entier 
près  l’une  des  portes  de  la  ville.  Et  luy  fut  érigé  par  Ordonnance 
du  peuple  Sc  du  Sénat,  pour  avoir  fait  Faire  ou  reparer  le  Fort  de 
cette  ville,  & par  ce  moyen  rendu  la  navigation  de  toute  la  colle 
Adriatique  plus  ailèurce  contre  les  dangers  ordinaires  de  la  mer. 

Cet  Arc  cil  l’un  des  plus  admirables'  en  la  lliticlure  que  l’on  ait 
jamais  veu  : Car  encore  qu’il  foit  à prefent  defpoüillé  de  les  prin- 
cipaux omeraens,  tels  qu’clloicnt  les  Chariots  de  Triomphe,  les  Ima- 
ges de  marbre  & de  fonto , & les  Trophées  qui  y furent  autrefois 
appendus  ; Toutefois  il  ne  1 aillé  de  ravir  les  yeux  ôc  les  efprits  de 
ceux  qui  le  contemplent,  comme  feroit  une  Venus  devellue  de  fes 
principaux  habits.  La  matière  & la  Forme  en  cil  exquife , fie  pa- 
roiflante  à l’œil , avec  une  beauté  Sc  Synunetrie  cxaûe  de  toutes  iéf 
. parties. 

Le  corps  principal  eft  de  Marbre  blanc  parfaitement  poly  : dont 
les  pierres  font  fi  bien  lices  enfcmble  , que  la  pointe  d’un  couteau 
ne  pouiroit  pas  entrer  dans  les  jointures  , Se  diroit-on  que  l’œuvre 
entier  feroit  fait  d’une  feule  pierre  de  marbre  Paricn.  Les  carreaux 
dont  il  eft  compofé  font  fi  gros  & fi  efpais , qu’en  peu  de  rangs  or- 
donnez l’un  fur  l’autre,  l’ouvrage  ne  laife  de  s'élever  fort  haut  : fie 
• reprefenter  tant  de  front , que  de  cofté  une  élévation  bien-feantc  , 
& une  Scénographie  ou  affemblage  tres-parfait.  Et  ce  qui  montre 
l’induftrie  fie  hardiefié  de  l’entrepreneur  , c’eft  que  les  parties , 8c 
comme  membres  extérieurs  de  l’Arc  , tels  que  font  les  Picdeftaur , 
JBafcs , Colomnes,  Chapiteaux  , Architraves  , Frifes  fie  Corniches  , 
avec  les  moulures,  faillies,  ou  projeclurcs  propres  à l’enrichifTctncnt 
de  chacun , n’y  font  pas  adjoints  ny  appoicz  de  dehors  : mais  font 
partie  des  grandes  Sc  vaftes  pierres  de  marbre , dont  le  corps  de  la 
Alaflbaneric  eft  compofé  , ayans  cité  taillez  fie  gravez  dans  la  lui» 
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Ilancc  mcfme  des  pierres.  En  forte  qu’eftans  infeparablcs  de  la  maf- 
fonncric,  ils  fc  font  pour  la  pliifpart  confcrvcz  jul'qucs  à prefent  en 
leur  entier  : comme  pareillement  l’Infcription  que  le  Sénat  Se  le  peu-  , 

pic  Romain  y fit  graver  dans  une  Table  de  marbre  qui  s'y  voit  ' » 

encore , telle  que  je  vous  la  rcprefencc.  , 

ÏMP.  CAESAR.  Divr.  NERVAE.  F.  NERVAE. 

TRA1ANO.  OPTIMO.  AVG.  GERMANIC.  dit**, 

plotimai.  DAQCO.  PONT.  MAX.  TR1B.  I>OT.  XVIIIL  maacianai. 

atq.  IMP.  VIII.  a»g-  W/#» 

comvsi.ATc.  COS.  VI.  P.  P.  PROVIDENTISSIMO.  PRINCIPI.  loiom.  at«.  fol.  it. 

SENATVS.  P.  Q.  R.  QVOD.  ACCESSVM.  ITALIAE.  * »*<*■  J» 

HOC.  ETIAM.  ADDITO.  EX.  PECVNIA.  SV  A. 

PORTV.  TVTIOREM.  NAVIGANTIBVS. 

REDDIDERIT. 

6.  Le  troificmc  genre  d’honneur  que  les  Romains  ont  fait  an* 

Empereurs  , qui  fur  tous  autres  ont  eu  les  ouvrages  des  Grands  Che- 
mins en  recommandation  , gift  en  Médailles  , qu’ils  ont  fait  fabriquer 
en  rcconnoifliuicc  d’un  fi  grand  bien.  Que  û les  Médailles  eftoient 
faites  de  l’Ordonnance  du  Sénat  fcul , on  y marquoit  ordinairement 
ces  deux  lettres  S.  C.  qui  lignifient  Senatufconfulto  : par  Ordonnan- 
ce ou  conclufion  du  Sénat.  Que  fi  avec  le  "Sénat , le  peuple  cOntri- 
buoit  quelque  chofc  , tant  à la  matière  qu’à  la  façon  des  Médaillés  , 

lors  (è  mettoient  ces  quatre  lettres  fur  le  revers , S.  P.  Q^  R.  i 

pour  lignifier  que  la  Médaille  proccdoit  du  Sénat  & du  Peuple 
tout  enlemble.  • 

Au  relie  en  ces  Médaillés  antiques  fur  tous  autres  font  remarquables 
Augulte  & Trajan  , comme  en  cette  cfpcce  de  ftmfture  ils  ont  fur- 
monté  tous  les  autres  Empereurs  en  aflcôion  Ce  diligence  : ainfi  qu’il 
.cil  apparu  par  les  prcccdcns  difeours.  Au(Ji  n'ay-jc  fccu  trouver  Mé- 
dailles que  de  ces  deux  , qui  ayent  elle  faites  fur  le  fujet  des  Grands 
Chemins.  « 

7.  Augulte  eft  le  premier  que  je  fçachc  , à qui  fut  fait  cet  hon- 
neur , n’en  ayant  trouvé  aucunes  parmy  les  Médailles  Confulaires.  Et 
croy  que  c’elt  l’un  des  nouveaux  honneurs  que  chaque  inventoit  à qui 
mieux  mieux  pour  gratifier  ce  Prince,  apres  qu’il  le  fut  fait  fcul  Sei- 
gneur de  l’Empire.  Tout  ainfi  donc  qu’en  réconnoiflincc  des  ouvrages 

parluy  faits  à les  defpens,  on  luy  drelfa  deux  Arcs  de  Triomphe  : au  fil  • 

furent  fabriquées  deux  fortes  de  Médailles  , fur  le  revers  delquclles  les 
Arcs  eftoient  reprefentez  au  naturel.  L’une  porte  un  Arc  de  Triomphe 
compôfé  de  deux  arcades  , Ce  pofé  fur  un  pont , qui  n*cft  autre  que 
le  Pont  du  Tybre , fur  lequel  Dion  tcfmoigne  l’un  des  deux  Arcs 
avoir  cité  alCs.  Au  ddl'us  acidités  arcades  paroift  un  chariot  attelé  de 
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quatre  chevaux  de  front.  Aucuns  difent  en  avoir  vca  , où  le  chariot 
efloit  attelé  de  deux  Elcphans.  L'autre  revers  reprefente  un  Aie  com- 
me divifé  en  deux  parties  , chacune  compolce  d'une  lîmple  Arcade  , 
& lêparée  par  la  Voyc  Flaminiennc  qui  pâlie  entre  les  deux.  Sur  cha- 
cune arcade  paioift  une  figure  d'homme  à cheval  avec  des  trophées  de 
put  & d’autre.  Et  pour  taire  connoiilrc  à chacun  que  le  Sénat  les  a 
tait  fabriquer  exprès  pour  le  gratifier  à caufc  des  chemins  pavez  , tant 
par  luy  , que  par  autres  à ion  mandement , ce  mot  a cite  mis  en  l’un 
6c  l’autre  revers.  Quod  via  munit  a funt.  Scbaitiaijo  Erizzo  Italien  , 
fort  entendu  en  telles  curiofitcz  , dit  que  ces  deux  Médaillés  furent 
battues  en  ce  temps  , & pour  la  mclinc  nn  que  nous  avons  remarque  : 
'parlant  ainfi  de  l’une  & de  l’autre.  Quejla  Mcdaglia  fu  batiuta  in  Ro- 
ma  , al  mtdtfmo  tempo  délia  fo;ra  data  ad  bonoie  di  Auyifo  , per  me- 
morni  délit  Fie  publkhe  in  lal  tempo  lajlricate  £ÿ  mumte. 

Et  Antonius  Augultinus  Archevdquc  de  Tarragonc,  qui  a eferit 
fiir  le  mefmc  ftijet  : Ob  id  Jlatua  Augujli  fuper  anus  in  Ponte  lybe- 
ris,  (J  Arimini  pofta  : ut  bi  nitmmt  tejlantur.  * 

Apdraas  Scbottus  , qui  a adjoûté  ces  Médaillés  aux  Dialogues  de 
ce  mcfme  Auteur,  nous  rcprelènte  trois  autres  Médailles  , qui  pes- 
tent la  face  d’Augultc,  6c  au  dcllous  Augujlus.  Mais  les  revers  font 
en  quelque  choie  femblables  , Sç  en  quelques  chofcs  différons  : car 
ils  ont  cela  de  commun',  qu'ils  rcprclentent  tous  une  colomne  mil- 
liaire  % inferite  de  mefines  lettres  en  la  manière  que  vous  la  voyez 
icy.  § 

Lcfquellcs  lettres  fignifient , Senatus  populufque  Romanut , Impera- 
tort  Cafari*  Quoi  Via  muni  ta*  funt  eu  en  pétunia , qua  jujftt  Sénat  h 
ad  Ærarium  Mata  eft.  Qui  veulent  dire  en  noflrc  vulgaire.  Le  Sé- 
nat & le  peuple  Romain  a fait  drelTer  cette  colomne  , ou  frapper 
cette  Médaillé  a l’honneur  de  l’Empereur  Augulle  Cefiir  : d’autant 
que  les  Grands  Chemins  ont  elle  pavçz  de  l’argent  qui  a elle  mis 
au  Trcfor  public  par  l’Ordonnance  du  Sénat.  Ce  que  j’ay  inter- 
prété en  François  : afin  de  faire  connoiftre  par  là  à tous,  que  Cc- 
far  Augulle  cltoit  le  principal  auteur  des  grands  Chemins  pavez  de 
Ion  temps  : puis  que  c’elloit  à fon  honneur  que  ccs  Arcs  de  Triom- 
phe, ces  eolomnes,  6c  ccs  Médailles  fe  faifoient.  Qu’aux  ouvrages 
des  Grands  Chemins  on  employoit  de  l’argent  tiré  du  trcfor  public  : 
& que  dès  ce  temps,  Sc  l lialie,  & les  Provinces  ciloicnt  dcsja  mu- 
nies 6c  accommodées  de  chemins  pavez  : comme  l’on  peut  conjectu- 
rer par  ces  mots  indéfinis , Quod  Fia  muni  ta  funt. 

Et  quant  à la  différence  des  revers  , c’cil  que  l'un  porte  ces 
^ . ' mots 

• Voici  les  médailles  m£mc§  rcprcfcntécs  dans  la  figure  marquée  A ùc  i’£fïair.pe 
ci-jointe.  „ 

| Rcprcfcatéc  dans  la  figure  marquée  B. 
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itoots  en  (à  circonférence,  t,.  vi  ni  ci  vs.  l.  f.  i i i.  vi  r.  C’clt 
À dire  , Lucius  Vinicius  fils  de  Lucius  , & l’un  des  trois  Maillrcs 
des  Monnoyes.  Le  fécond  ne  porte  rien  autour , niais  le  troifiéme 
cfl  marqué  de  ces  mots,  cn.  c t n n a.  magnvs.  t i i.  v 1 r.  qui 
cil  le  nom  d’un  autre  Mailtre  des  Monnoyes , à la  diligence  duquel 
les  Médailles  avoient  elle  fabriquées. 

8.  Il  nous  relie  à dire  un  mot  de  la  Médaille  qui  le  trouve  faite 
À l’honneur  deTrajan,  laquelle  j’ay  veu  feule  moulée  fous  fon  nom 
pour  le  regard  des  Grands  Chemins  : & ne  fçay  s’il  s’en  trouverait 
quclqu’autre  : mais  cclle-cy  cil  des  mieux  faites,  8c  des  plus  iubtilc- 
tnent  gravées.  En  fon  revers  cil  empreinte  la  figure  d’une  femme 
à demi-nuë,  affile  8c  comme  rcnverlce  fur  le  bout  d’une  arcade  qui 
fcmblc  rcprcfcntcr  un  Pont.  Elle  tient  un  Rolcau  à la.n^n  gauche, 
8c  une  roue  cn  la  droite  , avec  ce  mot  au  delfous  ,^n:i  Trajanâ. 
Cette  figure,  fuivant  la  commune  opinion , rcprcfcntc  l’ùnc  ou  l’an» 
tre  des  principales  Voyes  que  Trajan  a fait  paver.  Les  uns  difent 
que  c’elt  celle  qu'il  a fait  en  Efp.tgne  , depuis  Alturic  jufqucs  cn 
. S.irragocc,  de  laquelle  l'Itinéraire  d’Antonin  fait  mention  fous  ce  ti- 
tre, Jb  sîjJuricà  fer  Cantabriam  Cttfarattguftam  : laquelle  Voye  quel- 
ques pierres  antiques  appellent  Vuivi  Tnjamrn.  Qyelques-uns  pen- 
fent  que  c’clloit  celle  qu’il  fit  paver  de  Benevent  à Brindes  : mais 
les  autres  font  d’advis  que  cette  femme  ainfi  inclinée  rcprcfcntc  la 
voyc  qu’il  fit  à travers  le  marais  de  Pontia,  duquel  nous  avons  par- 
lé cy-dcflus  comme  d’un  ouvrage  de  trcs-admirable  entreprife  : En 
ligne  dequoy  elle  tient  un  rofeau  , que  l’on  fçait  croillre  naturelle- 
ment fur  les  rives  des  marais.  Que  s’il  ell  permis  de  deviner  cn  choie 
fi  douteufe,  je  croirais  que  cette  figure  de  femme  rcprcfcntc  ce  mcl- 
me. marais  de  Pontia,  dit  par  les  Latins  Pomptim  Palus.  Qu’elle  ell 
inclinée  fur  le  bord  du  Pont , pour  montrer,  qu’elle  l'e  conforte  vain- 
cue par  la  grandeur  du  courage  de  T rajan  , lequel  outre  toute  cf- 
pcrancc  8c  apparence  naturelle,  l’a  peu  combler  déterré,  8c  baltir 
des  Ponts  és  endroits  plus  F.dchcux , pour  luy  faire  endurer  8c  fouf- 
frir  le  pafiage  du  charroy.  Ce  qui  ell  defigné  par  la  roue  qu’elle 
tient  de  lit  main  droite.  Et  quant  au  Rofeau  quelle  porte  de  l’au- 
tre, c’ell  plulloll  la  marque  d’un  Lac  ou  d’un  marais  que  d’un  che- 
min : lequel  cilant  artcche  8c  pave , ne  peut  rien  produire  de  fem- 
blable.  f Toutefois  je  lailfe  à chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu’il 
en  voudra. 

J’ajdoûtcray  feulement  cecy,  que  T rajan  ayant  fait  baftir  un  Pont 
fur  le  Danube,  pour  fin  de  l’un  des  Chemins  militaires  qu’il  con- 
duifit  cn  la  Pannonie  ( duquel  Pont  nous  parlerons  cy-apres , com- 
me de  l’un  des  plus  grands  oeuvres  du  monde)  il  luy  fut  fabriqué  une 

Tome  I.  N 

} Cette  Médaille  eû  ici  icpnfcnide  daus  la  figure  marquée  C, 
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Médaille , fur  le  revers  de  laquelle  ce  Pont  cftoit  figuré  §.  Ce  que 
j’ay  bien  voulu  toucher  en  p allant , puis  que  les  Ponts  font  partie 
des  chemins. 

DE  L’HISTOIRE  FABULEUSE  DES 
Chauffées  de  Brunehault  en  la  Gaule 
Belgique. 

Ch  apitre  XXVI. 

I . Deux  dÊtfons  fabuleufcs  fur  Us  H 6.  Opinion  de  jaques  de  Gttife  fur 
Grands  Chemins  de  la  Gaule  Bel-  § les  Auteurs  des  Chauffées  de  Bru- 
gique  , appeliez  Chemins  de  Bru-  « nebault. 
nebault.  ' § 7.  Opinion  du  peuple  de  Hainault 

Z.  D'où  vient  aufdiis  Grands  Cbe - § fur  le  fait  defdites  Chauffées. 

ntins  le  nom  de  chemins  ferrez.  g 8.  Colonne  if  Table  de  Marbre  au  * 
i-  Certains  Poètes  fat  leurs  des  « marché  de  Bavais  , où  l’on  dit 
Princes.  g que  les  fept  Chauffées  de  Brune- 

4.  Poème  Héroïque  de  Nicolas  Reu-  g bault  fe  rapportent . 

. cleri.  H p.  Noms  de  la  ville  de  Bavais , if 

f.  Autres . Auteurs  fabuleux  , if  ® fiege  fuppojé  de  ladite  ville, 
leurs  fêlions  fur  l'bifoire  de  Hat-  g 10.  Réfutation  de  ces  fables  if  af- 
nault.  St  fertion  de  la  vérité. 

Tl  y a Province  de  l’ancien  Empire  des  Ro- 
mains , où  les  Grands  Chemins  par  eux  faits 
paroiflent  encore  entiers , c’ell  principalement 
noftre  Gaule  Belgique  , en  laquelle  lefdits  clie- 
nt ins  font  reconnus  de  tous , fous  le  nom  de 
Chauflces  de  Brunehault,  ou  de  Chemins  ferrez  : 
fur  le  lujct  defquels  ont  cité  faits  pluficurs  contes 
à plaifir  , tant  par  eferit  que  par  paroles  , qui  ne  s’accordent  pas  bien 
cnl'cmble  : & moins  encore  avec  la  vérité  de  l’hiftoirc.  Or  ceux  qui 
en  ont  eferit , allèguent  pour  Auteur  dcfdits  Chemins  un  ancien  Roy 
des  Belges  , nommé  Brunehaldus  : & ceux  qui  en  parlent  ordinaire- 
ment , tiennent  comme  par  certaine  traditivc , que  c’cil  la  Reine 
Brunehault , femme  de  Sigebcrt  Roy  d’AullraCe  , qui  les  a fait  faire. 

z.  La  populace  des  champs  , les  appelle  autrement  Chemins  ferrez, 
foit  pour  la  dureté  & fermeté  de  l’ouvrage  , qui  depuis  quinze  ou  fei- 
zc  cens  ans  refiite  au  froidement  du  charroy  ; ou  pour  là  couleur  des 

$ Voyez  cette  Médaille  dans  la  figure  marquée  D. 
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petits  cailloux  , entiers  ou  par  frngmcns  , dcfqucls  la  furfacc  ddilits 
Chemins  cil  compolec  : qui  font  pour  la  plulpart  de  couleur  noiraf- 
tre  , tirant  à celle  du  fer  : tout  àinfi  que  l’on  appelle  en  Elpagnc  la 
V oyc  de  Salamanque  , Viam  argenteam  , pour  cilrc  couverte  8c  maf- 
fivec  de  petits  cailloux  de.  couleur  blanche. 

Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  relie  encore  de  tels  vertiges  en  pluficurs 
Provinces  de  l'Empire  , tant  en  Europe  , Allé  , qu’en  Afrique  : & 
que  les  peu p les» de  chacun  lieu  ne  puiflent  par  ignorance  forger  des 
Auteurs  , & donner  des  noms  à tels  ouvrages  à leur  Entaille  : mais 
pour  laillêr  ce  qui  cil  des  autres  Régions  , je  me  cotrccntcray  de  par- 
ler de  ceux  de  la  Gaule  Belgique  : puis  de  ceux  de  la  Grande  Breta- 
gne , qui  n’en  cft  feparée  que  par  un  petit  trajet  de  mer  : d’autant 
que  les  Anglois  ne  fe  font  pas  oubliez  , non  plus  que  les  Belges  , à 
forger  de  belles  fables  fur  les  auteurs  de  leurs  Grands  Chemins. 

J.  Nous  commencerons  donc  par  les  fables  inventées  fur  les  Grands 
Chemins  de  la  Gaule  Belgique  : mais  avant  que  d’en  entamer  le  dif- 
cours  , il  cil  à entendre  , qu’à  divers  temps  , il  s’eil  trouve  certains 
Poètes  , lcfquck  defirans  le  rendre  agréables  aux  Rois  6c  Princes  de 
leur  lîeclc  , 6c  de  leur  pais  : 6c  pour  les  gratifier  de  ce  qui  dépen- 
doit  de  leur  Art , ont  fait  pluficurs  fictions  a leur  avantage  , leur  ont 
dreflë  des  Généalogies  extraites  des  Dieux  , ou  des  Héros  du  temps 
des  Payons  , 8c  fur  tout  de  Troye  la  grande  : 8c  pour  les  faire  valoir, 
en  ont  tiré  les  conjectures  de  quelques  allufions  de  mots  , pris  daps  la 
vieille  Poëfic  Grecque  : ou  des  noms  propres  des  Villes  6c  de  Riviè- 
res qui  font  au  pais  , efqucls  les  Princes  , en  faveur  de  qui  ils  ont 
eferit , avoient  le  gouvernement  8c  autorité.  , 

4.  Tel  a efté  au  pais  de  Hcnault  depuis  quatre  cens  ans  , un  cer- 
tain Poète  nommé  Nicolaus  Reucleri  , lequel  pour  gratifier  aux  Com- 
tes dc*Hainauk  de  fon  temps  , donner  crédit  à leur  Noblcflc  , 6c  les 
faire  croire  d’une  extraction  trés-anciënne  , les  a voulu  faire  tfcfcen- 
dre  d’un  certain  Prince  Troycn  , nommé  Bavo  , Oncle  de  Priant.  Et 
pour  ce  faire  a drefTé  un  Pocmc  en  vers  Héroïques , quafi  tous  Léo- 
nins : & qui  partant  ( pour  accommoder  fa  rime  ) font  forcez  8c 
remplis  de  mots , tirez  comme  par  les  cheveux. 

Ce  Poëtc  donc  feint  que  Bavo  cftoit  un  grand  Devin  , qui  prévit 
la  ruine  de  T roye  , dont  il  donna  advis  à Prjam  f'on  neveu  , qui  ne 
le  voulut  pas  croire.  Qu’aprcs  les  feux  de  Troye  , il  lë  mit  fur  mer 
comme  beaucoup  d’autres  Princes  Troyens  , avec  quelques  troupes 
qui  s’cfloicnt  fauvées  du  fac  de  la  ville  : 8c  qu’ayant  voyagé  toute  la 
nier  Mediterranée  , il  parta  le  détroit  de  Gibraltar  , tournoya  les  Ef- 
pagnes  8c  la  France  , 6c  parvint  aux  rivages  de  Flandres.  Et  qu’eftant 
cutré  avant  en  terre  ferme  , en  certain  lieu  qui  luy  fut  divinement  cn- 
feigne  j ü bailit  une  ville  , laquelle  de  fon  nom  il  appclla  Bavais,  qui 
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cft  Bavais  en  Hainault.  Qu’au  milieu  de  fa  yillc  il  fit  edifier  un  Tem- 
ple à ii'pt  pans,  en  l’honneur  des  fept  Planètes.  Qu’au  milieu  du  Tem- 
ple il  planta  une  eolomne  de  figure  Heptagone  , Sc  que  d’icelle  , 
(comme  d’un  point  commun)  il  rit  commencer  5c  partir  à lignes 
droites  fept  grandes  Voyes  , lcfquellcs  à l'iflué  du  Temple  paffoient 
par  les  fept  grandes  rues  Sc  les  fept  portes  de  la  ville  : 5c  de  la  fc  con- 
tinuoient  juiques  aux  extremitez  du  monde  : Dcquoy  j’av  bien  vou- 
lu mettre  icy  quelques-uns  de  lès- vers  , pour  en  faire  Voir  il  façon. 

Rex  fi*  immnfus  quondam  , qui  nomine  diffus 
£avo  : de  genere  infignis  Priants  fuit  ille. 
ffiojæ  foji  miferos  luttas  , igntfqtte  fecundos  , 

Per  Maria  à fociis  Àfiœ  tranfveffus  ab  oris  , 

V :nit  in  extremis  ubi  fol  fe  tondit  in  undis.  ' 

Et  en  un  autre  endroit  parlant  des  Grands  Chemins  faits  par  luy 
en  nombre  de  fept. 

Rex  feptem  Calles  immenfos  , régna  petentes 
Juifs  , (J  in  gyrttm  fer  totum  pergere  mundum. 

f.  Peu  apres  Rcucleri , font  venus  quelques  vieux  Efcrivains  foy 
dilans  Hiftoricns  , qui  ont  fomente  cette  croyance  : tels  que  font 
Ciarcmbault , Hugues  de  Thoul  , Sc  Lucius  de  Tongrcs  : le  dernier 
dcfqucls  forgeant  une  Gencalogie  à Bavo  , dit  qu’il  eut  pour  luccef- 
feur  en  cinquième  degré  un  Roi  des  Belges  nommé  Brunchaldus  , ou 
Brunehault  qui  eftoit  vivant  du  tems  de  Salomon  : & que  ce  fut  cclui- 
cy  , non  pas  Bavo  Ion  trifayeul , qui  fit  faire  les  fept  Chemins  de 
Bavais^:  Sc  que  de-là  vient  qu’ils  ont»  eu  le  nom  de  Chauffées  de  Bru- 
nchault  : adjoûtant  qu’il  en  pava  quatre  de  tuiles  6c  briques  carrées  : 
Sçavoir  les  Voyes  de  Jupiter  , de  Mars  , du  Soleil , 6c  de  V enus:  6c 
les  trois  autres  de  pierre  de  marbre  , ou  d’ccaillcs  de  pierre  noire,  qui 
font  celles  de  Saturne  , de  Mercure  , 6c  de  la  Lune, 
tiv.  j.  dei  5.  Jacques  de  Guitc  Cordelicr  de  Valenciennes,  qui  vivoit  fousPhi- 
V'Wcs  ®on  1 ^uc  Bourgogne  > & Seigneur  des  Païs-bas  : te- 
Hainault  mnt  les  œuvres  de  Rcucleri , 6c  de  Lucius  de  Tongrcs  pour  Hiftoircs 
& annqui-  véritables  , prend  peine  d’accorder  ces  deux  auteurs  : 6c  dit  que  c’eft 
m de  la  bien  la  vérité  , que  ce  fut  Bavo  fondateur  de  Bavais  , qui  commença 
Gaule  Bc  ‘ ces  grandes  Chauffées  .*  mais  que  Brunehault , cinquième  Roi  des 
4'9UC'  Belges  : les  paracheva  : 6c  que  de  lui  elles  ont  efté  dénommées  Chauf- 
fées'de  Brunehault  par  toute  la  Gaule  Belgique. 

7.  Et  de  fait  au  Païs  de  Hainault  6c  Provinces  circonvoifincs,  le 
bruit  commun  cil , que  ce  Brunehault  eftoit  Magicien , & familier 
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avec  les  Démon*  : 6c  que  fc  voyant  Couvent  cmpcfchc  en  la  conduite  En  I» 
de  les  armées,  à çaute  des  lieux  fangeux  , qui  en  ce  tems  tenoient  Jefcnpuo* 
grande  partie  de  Li  Gaule  Belgique  inondée  , il  hnpet  ra  ces  grandes  ^ - 

6c  Luges  Chaullees  que  l'on  dit  avoir  elle  fûtes  par  fon  Démon  en  ‘ 
trois  jours.  Guichiardin  éferit  la  mefine  chofe  lur  certain  grand  Che- 
min  pave  , qu’il  dit  s'eltendre  de  Tongres  à Paris. 

8.  Or  afin  de  donner  lullrc  à cette  fable  , Charles  Bovel  natif  d’A- 
miens , qui  a veu  la  ville  de  Bavais  , 6c  s'cll  enquis  de  La  vente  autant 
comme  il  a peu  fur  les  lieux  , dit  qu’au  milieu  du  marché  de  Bavais, 
il  y a encore  une  coloninc  de  Pierre  plantée  comme  feroit  le  milliarium 
ameum  que  l’Empereur  Augultc  fit  drcflcr  au  marché  de  Rome  : 8c 
fur  cette  eolomne  , une  table  de  marbre , fous  laquelle  les  habitans 
du  lieu  dilént  le  rapporter  les  commcnccmens  , & comme  les  bouts  6c 
premières  racines  de  ces  grandes  Chaullees  > duquel  endroit  elles  s’ef- 
ccndcnt  en  forme  de  remparts  ou  levées  tirées  a droite  ligne  par  toutes 
les  parties  de  la  Gaule.  Voicy  ce  que  cet  Auteur  en  a peu  apprenirefur 
les  lieux,  l'c  t cjtis  Régi  ont  i vulgus  tn  eo  loco  quondam  fof!  Bavonem  reg-  ub.  de 
ttdffe  quand. un  nu /ni  ne  Brunehuldittn  , vulgà  Brunchault  , arte  qitidem  rnUua- 
in  jar  Jttl.ani  yjpofat*  nugurn  & Démontent  anneum.  Qui  cttm  f*pi,pa-  "fj”" 
luftrium  viarum  diffiuiltatibus  offendeietur  impetrajft  à familiari  Demonc , 
ut  quod  b tint. ma  oper.-t  t/.v  perfici  pojji  ammatrjerteb.it  , td  concita  , ls!  lAp.  ij. 
repentina  Démenti  opéra  i npleretmr:  Scilicet  ut  per  omnem  (J alliant  ab  cjus 
regni  edi , in  gnu  tY  publie*  T'i*  hpidibtts  Jlernerentur.  Et  nefabtdis  iji 
fabula  tji  ) autorisas  tUjit  , ht  eo  loco  , quem  tncohe  Bavais  'jocaut  , ttt 
me  no  ejtts  fora , exjiat  huthe  Coiunwa  iapidea  : y fuper  columiam  mar- 
mot eu  Tabula  , Jub  quâ  ab  incolis  incboaie  omnium  bujufmodi  Viarum  ca- 
pita  proferuntur  , qtue  ab  eo  loco  in  omnes  Galli <e  partes  , £•?  fublimi  , £3“ 
rcclo  transite  export  iguntur. 

9.  C’cll  tout  ce  que  j’ay  peu  apprendre  de  l’origine  de  ces  ancien- 
nes fables.  A quoy  j’adjouteray  , que  la  ville  de  Bavais  en  Hainault 
efl  celle  que  ritinerairc  d’Antonin  appellé  Bagacum  , 6c  Ptoloméc 
Çxytjor  , fuivant  l’opinion  de  Petrus  Dtvaus  , de  Surita  , 8c  d’autres. 

Vray  cil  que  Petrus  Jppianns  eferit , que  c’cll  la  ville  de  Tournay  : 
mais  il  n’y  a point  d’apparence  , veu  que  dans  le  mcfmc  Itinéraire  fe 
trouve  le  nom  de  Tumacum  , qui  cil  l’ans  cloute  la  ville  de  Tournay  : 

& que  entre  ces  deux  villes  , ledit  Itinéraire  met  xxiv.  mil  de  diftan- 
ce  pofant  entre  l’une  8c  l'autre  une  place  appclléc  le  Pont  de  l’Efeault.  hinernr. 
«Au  relie  ceux  qui  de  nollrc  temps  ont  cfcrit  de  cette  place  , dilént  p*£.  sj.* 
tous  , qu’il  y a jufques  à prêtent  de  grands  relies  d’antiquité  , 8c  des 
vertiges  de  baftimens  très-lomptueux.  Ce  gui  paît  bien  avoir  donné 
occalion  aux  Auteurs  dont  nous  avons  parle  , d’inventer  les  fables  de 
Bavo  , 8c  de  fes  luccefléurs  imaginaires  : enfemble  les  contes  par  eux 
faits  d’un  lïege  fuppofé  , que  Jules  Cefar  mit  devant  cette  ville  qu’j) 
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prit  par  force  & ruina  jufques  aux  fcndemcra  après  fix  mois  de  ficge. 
Où  ils  luy  font  perdre  plus  de  gens , qu'il  n'en  perdit  jamais  en  la 
conque  Ile  de  tout»  les  Gaules  : à radon  dequoy  ils  ont  inventé  , que 
Jules  Cefar , peur  ne  donner  par  foy-meûne  à connoiltrc  les  pertes  Sc 
la  honte  qu’il  y reccut , n’en  a voulu  faire  aucune  mention  dans 
les  Commentaires, 

io.  Mais  pour  fortir  de  ces  fables,  & venir  à la  vérité  de  l’hif- 
toirc,  Jules  Cefar  n’avoit  garde  parler  de  Bavais , qui  n’etloit  point 
de.  Ion  temps  : non  plus  que  les  bdles  & grandes  villes  qui  font  main- 
tenant au  raïs-bas,  Sc  qui  y ont  elle  baities  long-temps  depuis  avec 
les  Grands  Chemins.  Et  de  fait  Jules  Cefar  en  huit  ans  de  gucr» 
jes  qu’il  a eu  en  la  Gaule  Belgique,  ne  remarque  pas  une  feule  ville 
au  Païs-bas.  Aufli  n’y  avoit-il  lors  que  des  villages  compoicz  de  mai- 
ions  feparées  l’une  de  l'autre , qu’il  appelle  ordinairement  Ftcos  , ÔC 
ne  voit-on  qu’il  ait  aflïegé  aucune  place  en  tout  le  Païs  , que  celle 
des  Advatiques  qui  s’eftoient  fortifiez  , non  dans  une  ville , mais  dan* 
une  foreil: , fàvorifée  d’une  montagne  fort  haute  St  de  très-difficile 
acccz. 

Jripfius  parlant  des  ouvrages  tant  de  la  ville  , que  des  Chauffée* 
de  Bavais  , St  fc  mocquant  de  tous  les  contes  qui  fe  font  au  Païs 
des  Rois  Bavo  Sc  Brunehauk,  attribue  tous  ces  ouvrages  aux  Ro- 
mains, qui  les  ont  fait  par  les  mains  des  foldats  Lcgionaires  , St 
LU  ).  i*  des  peuples  de  chacune  Province  : Et  s’exclame  en  ces  paroles.  Ah! 

Mdfnitu.  ignaros  & imredulos  Romtuwrtm  operum  : qui  h<ec  taha  militari  rxamt, 
& Prwincialiim  item  fubftdio  fuprà  ottwem  Jidm  patrabant. 
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D’UNE  AUTRE  OPINION  SUR  LES 
Chauffées  de  Brunehauît. 

.Chapitre  XXVII. 

ï . Première  canfe  pourquoi  on  at - g Gauguin  fur  la  féconde  caufe. 
tribut  ks  Grands  Chemins  de  la  a }.  Tejmoignage  de  la  Chronique  de 
Gaule  Belgique  à Brunehauît  ||  S.  Bertin  au  ÿaïs-bas. 

Reins  d'Bujlrafte.  H 4.  Réfutation  & interprétation  de, 

t.  Tefmoignage  de  Sigebcrt  fj}  de  § ce  tcfmoignage. 

A renommée  plus  commune  fur  les  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  Belgique  eft , que  Brunehauît 
fille  d’At.uugiide  Roy  u’Efpagne,  &C  femme  de 
Sigebcrt  Roy  d’Aumafic,  cil  celle  qui  les  a faits. 
Et  peut  cette  opinion  vulgaire  avoir  pris  naiilan- 
ce  de  deux  raifons. 

La  première  ell,  que  Nicolas  Rcuclcri,  Lu- 
cius de  Tongres  , Sc  Jacques  de  Guifc  font  Auteurs  peu  connus  , de 
ftile  groflïer  , remplis  de  fables.  Et  partant  la  Généalogie  de  Bavo  , 
conapofcc  de  grand  nombre  de  Rois  imaginaires,  eft  parvenue  à la 
connoiftance  de  bien  peu  de  gens.  Au  contraire  par  l’Hiftoire  de 
France  eferite  par  faine  Grégoire  de  Tours,  Aimoa  le  Moine,  Sc  au- 
tres Auteurs  vulgaires,  la  Reine  Brunehauît  cil  trcs-ftgnaléc,  non  tant 
pour  les  vertus,  que  pour  lès  iniignes  perfidies,  mcchancctcz  & cru- 
autez  contre  le  lang  Royal  de  France.  D’où  fcroit  procédé,  que 
ceux  qui  ont  ouy  nommer  ces  Grands  Chemins  du  nom  de  Bru- 
nchauk  , ont  plus  facilement  tourné  leur  cfprit  & leur  croyance  fur 
cette  femme  , de  laquelle  ils  avoient  la  connoilfance  par  l’Hiftoire 
Françoife , que  vers  un  Roy  fabuleux  , duquel  ils  n’avoient  jamais 
ouy  parler  , abufez  fur  l’équi vocation  du  mot. 

z.  L’autre  raifon  ell , que  l’Hiftoire  remarque  expreflement , que 
cette  Princeflc  fc  plaifoit  fort  à baftir  , Sc  qu’elle  a conftruit  & fondé 
plufieurs  Eglifes  ce  Monallcres  de  haute  Sc  magnifique  entreprifc  : 
Entr’autrcs , trois  Monaftercs , fous  le  nom  de  faint  Vincent  : l’un 
à Lion  , l’autre  à Authun  , Sc  le  troifiéme  près  la  ville  de  Laon  : 
fans  mettre  en  compte  plufieurs  autres  par  elle  inftituez  fous  le 
nom  de  faint  Martin,  auquel  elle  avoit  une  finguliere* dévotion. 

Sigebcrt  nous  rend  tefmoignage  de  cecy  , quand  il  dit  parlant 
de  Brunehauît.  §>u*  quarnvis  il  a effet  infokns , tamen  Dei  Ectlefuis  ho - 
norabat.  P lara  etiam  Santlorum  cambia  fnndavii , (J  xdifeia  admirandi 
tperis  conflruxit. 
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Guaguin  ayant  fpetfifié  quelques  Ballimcns  & Monaftcncs  par  elle 
faits  en  divers  endroits  de  les  terres  , admirant  comme  une  femme  , 
qui  n’eftoit  Reine  que  d'une  quatrième  partie  de  la  France  , ait  peu 
venir  à chef  de  tant  de  beaux  Sc  magnifiques  ouvrages  , adjoûte  ces 
paroles.  Ita  ut  fi  impenfam  cum  Butkcbildis  fortuna  confieras  ',  mirais 
fané  , tôt  uno  fieculo  "T : mqsh  , ajfignjlis  proventibus  mulierem  exeedifican 
potuijft.  La  renommée  de  ces  ballimens  courut  dfc  l'on  temps  jui'ques 
en  Italie  : 6c  incita  S.  Grégoire  le  Grand  , de  luy  addrcllcr  quelques 
lettres  , qui  le  trouvent  encore  parmy  fes  Epiltres  ; où  il  dit  tout 
plein  de  bien  déjà  dévotion  de  cette  Princeflc. 

j.  Du  bruit  tout  commun  des  ballimcns  de  Brunehault  peut  bien 
eflre  venu  , que  quelques  cfprits  des  fiecles  lui  vans  fc  l'oient  laificz 
perfuader , que  ces  Chauffé»,  s ellans  de  fon  nom  , lûicnt  aulfi  de  fa 
façon.  Je  n’en  ay  toutefois  jamais  rien  veu  par  eferit , linon  dans  la 
Chronique  de  la  grande  St  riche  Abbaye  de  S.  Berlin  au  Pals-bas. 
Chronique  non  encore  imprimée,  6c  de  laquelle  j’ay  une  copie,  de 
la  libéralité  de  feu  Richard  de  Wittc,  vivant  Anglois  de  nation,  hom- 
me noble  de  mcc,  6c  plus  encore  de  pieté  6c  ue  doârinc,  Doétcur 
& Leélcur  Public  en  droit  à Doüay , qui  a fait  en  Latin  l'Hiùoirc 

rnerale  d’Anglctcire.  L’Auteur  de  cette  Chronique  ayant  raconté 
mort  tragique  de  Brunehault , & emprunté  quelques  mots  de  Si- 
geben  , y adjoûte  enfuitc  , qu’entre  autres  ouvrages  admirables  elle 
a fait  le  Grand  Chemin  qui  va  de  Cambray  à Arras  , & de  là  à Te- 
roüennc  , & plus  outre  jufqucs  à la  Mer  , 2c  que  de  Ion  nom  ce  che- 
min s’appelle  encore  jui'ques  à prêtent  , la  Chauffée  de  Brunc- 
hault.  Voicy  les  mots  lie  la  Chronique.  Hic  finis  Brunecbildis  fuit  , 
qnæ  Hat  inj biens  ejjet  , (fi  peticulofa  } Ecclefias  tarsien  bonorabat.  Eccle~ 
fiant  fàntli  Fine e mit  Laudunenfis  fundavit  : multa  etiam  opéra  miratuia 
tonfiruxit  : inter  quee  Stratus t>  publicam  de  Cameraco  ad  Jtrebatum  , bine 
ad  Morinum  , (fi  ufque  in  mare  , ufque  ad  fVithandum  fiecit  , qtue  Cal- 
eeia  Brunecbildis  nominatur  ufque  in  hodiernum  diem. 

4.  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  Auteur  ccluy  qui  a bafty  cette  Chroni- 

3ue  fe  peut  dire  fondé  , veu  que  S.  Grégoire  de  Tours  , qui  vivoit 
u temps  de  Brunehault , Aimon  le  Moine,  Sigcbert,  ny  aucuns  des 
Hilloriens  François  ne  luy  attribuent  l’invention  de  tels  ouvrages  , 
quoy  qu’ils  n’ayent  pas  oublié  à remarquer  qu’elle  aimoit  à ballir.  En 
Jour  cas  la  Chronique  de  S.  Bénin  ne  luy  donne  qu’une  bien  petite 

Siartie  de  ces  Grands  Chemins  : & foudroie  que  l’appellation  de  Chaul- 
ée de  Brunehault  donnée  à cette  punie  , fe  full  par  erreur  ellcnduc 
fur  le  tout  : Joint  l’opinion  commune  de  les  hautes  & admirables  en- 
treprifes. 

DES 
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DES  VRAIS  AUTEURS  DES  GRANDS 
Chemins  des  Gaules. 

C H A P I T R R XXVIII. 

ï.  Augure  Ct/ar  Auteur  des  Grands  g 4.  Moyens  dont  AuguJIe  fe  fervk 
Chemins  ouverts  à travers  les  AU  K four  les  domfter. 
pes.  ” f-  Deux  Veye  s faites  par  AuguJIe 

z.  Brie've  defeription  des  Alpes,  £ÿ  K des  Alpes  à Lyon, 
des  peuples  y demeurant  du  temps  k 6.  Paix  uuiverfelle  acquife  par  Au' 
d’ AuguJIe.  S gujie  : Trophées  drejfez  fur  lefotn- 

3.  Les  peuples  des  Alpes  des  derniers  H met  des  Alpes  à fon  bSnneur. 
domptez. 

Pre’s  les  difeours  fabuleux  des  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  Belgique  , il  faut  venir  aux  \ e- 
ritablcs  : & faire  connoiltre  par  le  moyen  de  l’hi- 
floire  ceux  qui  font  Auteurs  des  grandes  Voyes 
militaires  , non  feulement  de  la  Gaule  Belgique  : 
mais  auffi  du  relie  de  la  France  , qui  fait  la  plus 
noble  , & la  plus  grande  partie  de  toutes  les 
Gaules  : Car  ces  chemins  ne  s’eftendent  pas  feulement  par  les  Pro- 
vinces de  la  Çaule  qui  font  fujettes  à la  Couronne  de  France  : mai* 
auffi  à travers  celles  des  Princes  voifins , tant  de  la  Gaule  Belgique  , 
que  de  1a  Narbonnoife. 

Je  ne  repeteray  point  ce  que  j’ay  dit  cy-deflus  de  la  Voye  Domi-  Au  ^ 
tienne  , qui  eft  des  premières  faites  aeça  les  Alpes  , dont  l’Auteur  fut  /c 
Domitius  Ahéenob ardus  , en  l’an  6iÿ.  de  la  fondation  de  Rome  : & 
viendra  y à celles  que  Cefar  Augulle  a fait  partie  tailler  dans  les  roches 
vives  defdires  Alpes , partie  paver  & mafltvcr  en  autres  endroits,  avec 
de  la  peine  & des  frais  indicibles  : voire  avec  l’afTillance  neceflaire  de 
pluGeurs  de  fes  Légions  qui  y travailloicnt  elles-mcftnes , ou  donnoient 
commodité  d’y  travailler  aux  Ouvriers  à ce  ddtinez.  , pendant  qu’elles 
fouftenoient  le  choc  des  peuples  montagnards,  qui  par  la  force  des  ar- 
mes les  en  vouloient  empefeher  : fçaehant  que  l’eftabliflanent  & dire- 
étion  de  ces  Grands  Chemins  efloit  1e  commencement  de  leur  ruine  5c 
deilruétion. 

x.  Car  il  faut  entendre  : Que  les  Alpes  qui  fcparent  l’Italie  de  k 
France , occupent  un  grand  Pais  fait  en  Croiffimt , dont  la  partie 
convexe  cil  du  collé  de  la  France  , & la  concave  du  collé  d’ Italie. 
lome‘1,  O 
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Dans  ces  Monts  eftoicnt  du  temps  d' Augufte  pluûcurs  peuples  non 
encore  domptez  : lefquels  vivans  de  brigandages  , donnoient  beau- 
coup de  peine  aux  pafiàus  : & eftoicnt  bien  li  ofez  , que  d’attaquer 
les  armées  Romaines  , qui  pafi’oient  ou  repalloicnt  d’Italie  en  Gaule  : 
De  forte  qu’ils  forcèrent  Dccimus  Brutus  fuyant  de  Modenc  , de  leur 
payer  une  drachme  pour  telle  , afin  de  luy  laillèr  le  partage  libre.  Et 
Mcrt'ala  Capitaine  Romain , avant  l'on  Camp  prés  de  la  durant  un 
Hyvcr  , fut  contraint  de  leur  donner  de  l’argent  , pour  avoir  permit- 
lion  fie  liberté  d’aller  couper  du  bois  fervant  à brûler  , ou  à frire  de* 
entes  à leurs  javelots.  Qui  plus  cft  , ils  dctrouli’ercnt -un  jour  le  ba- 
gage d’Augufte  avec  fon  argent  : fc  fervans  de  l’incommodité  des 
fieux  , pour  incommoder  les  gens  de  guerre  , fie  autres  : julqucs-îà 
• que  de  réduire  ceux  qui  travailloicnt  aux  Minières  pour  les  Romains  , 

d'acheter^  beaux  deniers  comptants  l’eau  ncccifairc  à laver  les  Mines. 

j.  C ell  merveille  que  les  Romains  culïênt  dcsja  dompté  les  nation* 
les  plus  reculées  de  l’Europe,  de  l’Afic,  fi:  de  l’Afrique  : 5c  que  qua- 
rante ou  cinquante  petites  nations , qui  habitoient  ces  Montagnes,  fie 
qui  eftoicnt  aux  portes  de  Rome  ( s’il  faut  dire  aînlî  ) ofafiènt  md- 
lefter,  fie  le  prendre  par  elcarmouches  à un  peuple  C puiflânt.  Et 
femble  que  ces  Gens , qui  n’avoient  confiance  qu’en  leurs  roches  in- 
accclfiblcs , fuflent  refervez  pour  derniere  conquefte  des  Romains  : fie 
ne  deurtent  eftre  fubjuguces  ÔC  mifes  à la  raifon  que  par  Augufte,  lors 
qu’il  léroit  en  la  fleur  de  fa  bonne  fortune  : fie  qu’ayant  la  Paix  avec 
tout  le  monde,  il  n’auroit  plus  à combattre  que  contre  ccs  Rochas, 
comme  contre  certains  nids,  pour  en  dénicher  ces  otlcaux  de  rapine. 

4.  Et  d’autant  que  c’eftoit  principalement  la  difficulté  àA  chemins 
•qui  retranchoit  refpcnmcc  d'en  venir  à bout  ( car  il  y en  avoir  de  fi 
Cllroits  , joints  à aes  précipices  fi  profonds  , qu’ils  engendraient  le 
vertige  aux  hommes  Sc  aux  chevaux  qui  n’y  cltoient  accouftumez  ) 
cela  donna  occafion  à Ccfar  Augufte  de  mettre  fes  gens  après  ces 
Roclicrs  pour  les  ouvrir,  ainfi  qu’autrefois  Hannibal  avoir  fait  : fie  fe 
■foire  de  beaux  fie  larges  partages  à travers , pour  v prendre  ces  gens 
comme  belles  rouilcs  en  leurs  forts.  Ce  qui  n’efloit  pas  une  petite 
entreprife , ny  d’un  Prince  médiocre  en  pui fiance  : mais  pluftoft  ou- 
vrages de  Géants  : où  il  falloit  foire  violence  à la  nature , rompant 
ces  grands  Rochers  qui  s’oppofoient  à leur  droite  route  : ou  biai- 
fant  quelquefois,  lors  que  quelque  pierre  trop  valtc,  ou  quelque  pré- 
cipice trop  profond  fc  prefcntoit  à la  rencontre. 

Strobon  en  la  delcription  de  la  Gaule,  nous  fait  foy  de  tout  ce  que 
t il.  i.  dcfiùs  , difrnt  entr’autres  chofès.  Augujlus  ertim  Cafar  ad  latromm 
Bccp*j>h.  dekndas  uifidras,  magnum  , quantum  lïcuit , Viarum  a<parai;tm  appofuit. 

Non  enim  propter  vajiiffima  petrarum  ingentium  pnecipitia  , ubique  na~ 
turant  vitlare  fas  fwM  > eut»  b.  ni  quidem  J'uprà  niés  bm 
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surent  irruerent.  Ainfi  fallut-il  faire  la  guerre  aux  pierres  avant  que 
la  faire  aux  hommes  : ne  s’eflant  trouvé  moyen  plus  leur  de  dompter 
ces  Nations  rebelles , que  par  l’ouverture  de  ccs  Grands  Chemins. 
D’où  procéda  ce  bien , entr’autres  choies  ( outre  la  viftoire  obtenue 
contre  toutes  ccs  Nations  auparavant  indomptables  ) que  comme  aux 
temps  précédais  les  montées  de  deicentcs  à travers  ces  Rochers  cJloicnt 
fort  rares,  & de  difficile  accez  : Il  s’en  trouva  des  le  temps  d’Augu- 
fte  pluficurs  faites  à fa  diligence  d'un  appareil  li  magnifique,  que  cha- 
cun y pouvoit  pafler  facilement , & avec  toute  afleurance.  Hae  aulcm 
eetate , (dit  le  mefmc  Auteur,  parlant  île  ccs  montagnes  ( a ut  dcleti 
fuut , aut  manfuetiores  fatli  penitus , ut  ckw  anteà  tranjeenfûs  per  eorttm 
moues  pattei  ÿ difficiles  effient  : ruine  multis  ex  loeis  per  eos  , moi  taies 
& tuti,  (sf  tuât  fit  u faciles  propter  torum  apparatum  habeantur. 

Ce  fut  donc  à l’aide  de  ccs  grandes  Y'oycs  qu’Auguflc  Ceflir  debuf- 
qua  ccs  peuples  innombrables  de  leurs  cachots.  Entr’autres  efloienc 
les  Salaüicns , qui  font  aujourd’huy  ceux  de  lavalée  d’Aolte  : dont  la 
Région  grande  & fpadeufe  fur  toutes  les  autres , confifloit  en  une 
profonde  v allée  propre  au  labourage,  environnée  de  grands  Rochers 

3ui  la  defendoient  de  tous  collez.  Ccs  Rochers  furent  ouverts,  & 
e là,  fur  la  defeente  des  monts  qui  tendent  vers  la  France,  fut  fait 
par  le  mefmc  Augulte  un  Grand  Chemin  divifé  en  deux  parties,  qui 
le  viennent  rejoindre  à la  ville  de  Lyon , dont  l’une  eft  large  à fuf- 
filancc  pour  y aller  à charois  : mais  c’elt  la  plus  longue  des  deux. 
Quanta  l’autre,  elle  cil  plus  droite , & partant  plus  racourcie  .•  mais 
clic  dl  fi  cflroitc  , qu’une  belle  de  fomme  à peine  y pourroit  paficr. 
La  plus  large  tire  à travers  la  Tarantaiic,  les  Peuples  de  laquelle  on 
appclloit  Centi  or.es  : & la  plus  cftroite , par  les  Monts  Apennins,  qui 
font  partie  des  Alpes  : Ce  que  l’on  apprend  par  ces  mots  dudit  Au- 
teur : Ubi  vert  ex  Itaha  fuprà  confcenderis , via  ià  exteriorem  Gallium , 
L?  ad  Scptentrioncs  ejl  per  Salaffios  : ducit  Lugdunum  : ta  verb  bifariam 
ejl  : altéra  qttidem  prolixior  plauflro  pa*mcabilis , per  Centrones  : altéra 
vsrbjcfta , C?  ar.gujla , compcndiariaquc , per  Aper.ninum. 

La  victoire  obtenue  à l’encontre  de  tant  de  Nations  diverfes  à 
l’aide  des  Grands  Chemins,  fut  comme  le  dernier' labeur  de  l'Empe- 
reur Augulle,  où  il  fut  luy-mclmc  en  perfonne  : & par  lequel  il  ac- 
quit au  monde  une  paix  univcrfelle,  ayant  en  ligne  de  cela  bien-toft 
apres  fermé  le  Temple  de  Janus.  En  rcconnoillâncc  d’un  fi  grand 
bien,  & fi  general,  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  luy  fit  crigcr  au 
plus. éminent  lieu  des  Alpes,  entre  le  grand  Sc  le  petit  Mont,  main- 
tenant dit  de  S.  Bernard,  un  Arc  de  Triomphe  fort  magnifique:  dont 
j’ay  bien  voulu  rapporter  icy  l’infcription,  en  la  mefine  forme  que  Pli- 
ne nous  la  reprefente  , afin  de  faire  apparoir  de  la  grandeur  d’une 
telle  cntrcprilé. 

Oi 
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IMPERATORI.  CAE.SARI.  DIVI.  FIL. 
A VG.  PO  NT  1 F ICI.  MAXIMO.  IMP.  X 1 1 1 1.  TRIIIV- 
NIC1AE.  POT  EST  A I'IS.  XVIIII.  S.  P.  Q.  R.  QVOD. 
El  VS.  DVCTV.  AVSPIC1ISQVE.  GENTES.  ALPI- 
NAE.  OMN ES.  QVAE.  A.  MARI.  SVPERO.  AD.  1N- 
FERVM.  PERTINEBANT.  SVB.  IMPERIVM.  POPV- 
LI.  ROMANI.  SV  NT.  REDACTAE.  GENTES.  AL- 
PINAE.  DEVICTAE.  TRIVMPILINI.  CAMVNI. 
VENNONETES.  ISARCI.  BREVNI.  NAVNES.  FO- 
CVNATES.  VINDELICORVM.  GENTES.  QVA- 
TVOR.  CONSVANETES.  VIRVCINATES.  LICA- 
TES.  CATTENATES.  AB1SONTE  S.  RVGVSCL 
SVANETES.  C A LV CONES.  BRIXENTES.  LEPON- 
TII.  VIBERI.  NANTVATES.  SEDVNI.  VERAGRI. 
S AL  ASS  I.  CENTRONES.  ACITAVONES.  MEDVL- 
LI.  VCENI.  C A T V R I G E S.  BRIGIANl.  SOG1VNTII. 
EBRODVNTII.  NEMALONI.  EDENATES.  ESVBIA- 
NI.  VE  A MINI.  GALLITAE.  TRI  V LATTI.  ECT1NI. 
VERGVNNI.  EGVITVRI.  NEMENTVRI.  ORATEL- 
LI.  NERVS1.  VELAVNI.  SVETRI.  NON.  SVNT. 
ADIECTAE.  COTTIANAE.  CIVITATES.  XIL 
QVAE.  NON.  FV'ERVNT.  HOSTILES.  SED.  ITEM, 
ATTR1BVTAE.  MVN1CIPIIS.  LEGE.  POMPEIA. 
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DE  L’AUTEUR  DES  AUTRES  GRANDS 
Chemins  de  la  Gaule. 

Chapitre.  XXIX. 

»•  rippa  Gendre  d Au-  « 6.  Longueur  du  fécond  6?  voyage  dt 

gujte  qui  a fait  les  Grands  Che-  § ftbere  fur  iceluy  dune  vijhjfe  itr- 
mins  de  la  Gaule,  g croyable, 

t.  Que  la  ville  de  Lyon  efi  U lieu  h 7.  EJlenduï  du  troifiime , qui  ejloii 
d oit  ils  les  a fait  commencer.  § le  plus  long  de  tous. 

3.  Du  mm  de  f dit  s Chemins  tant  g 8.  Eftenduè  du  quatrième, 
militaires  que  de  traverfes.  B 9.  Quelques  Empereurs  après  Au~ 

4.  Quatre  Grands  Chemins  Mili-  » g*?e  ont  fait  travailler  du* 

t aires  faits  par  Agrippa.  g Grands  Chemins  des  Gaules. 

f . Longueur  du  premier  des  quatre.  » 

Ouï  avons  donc  dcsja  conduit  les  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  jufques  à Lyon  ; rcftc  à voir 
en  quel  temps  , & par  qui  ils  ont  efté  parache- 
vez , & allongez  jufques  aux  derniers  confins  de 
l’Océan , tant  Occidental  que  Septentrional , qui 
baigne  cette  Province  d’une  part  : 6c  jufques  aux 
Pircnées  & Mer  Mediterranée  de  l’autre, 
ne  faut  que  lire  k quatrième  livre  de  la  Géographie  £'*  c*d‘ 
de  Strabo  fur  la  fin: où  il  fc  trouve,  que  comme  l’ouvrage  eftoit  d'une  citent 
terrible  entreprife  : Aufîî  fut-il  necefiairc  de  le  mettre  en  main  du  plus  *Pipp»m 

Srand  Prince  de  l’Empire  après  Augufte,  qui  eftoit  Agrippa  fon  Gen-  tmp*- 
rc  : lequel  Auguftc  avoit  aucunement  fait  Empereur  , luy  départant  T‘"m  iu?’ 
quai!  les  mefines  degrez  d’honneur  6cprérogativcs  qu’il  rctenoit  pour  ^ 
foy-mcfme  , jufques  i la  puifiancc  Tribunicienne  qu’il  luy  conféra  prÂixtt, 
luficurs  fois  : & chacune  fois  pour  cinq  ans.  C’cftoit  au  refte  un  &<x 
omme  le  plus  fage  , fans  vanité  , & le  plus  puiflant  fans  ambition  de 
fon  temps  : & outre  cela  fort  entendu  en  ce  qui  eftoit  de  la  fituation 
des  Provinces  , *&  de  la  nature  des  parties  d’iceites  : grandement 
donné  à l’Architefture  : mais  fur  toutes  choies  extrêmement  affec- 
tionné aux  ouvrages  des  Grands  Chemins , auiqucls  il  travailloit  fi 
continuellement , qu’il  ne  fe  pafloit  une  année  fans  en  entreprendre 
quelqu'un. 

Dion  CaiEus  à ce  propos  dit,  qu’Augufte  Crfar  efhnt  Conful 
pour  k huitième  fois  avec  Statilius  Taurus,  Agrippa  eut  loilix  d’or- 
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ncr  & embellir  certain  enclos  fait  in  Campo  Martio  , Sc  le  dédier  fous 
le  nom  de  Se/la  Julia  , à caufe  que  pour  cette  année  il  n’avoit  entre* 
pris  aucun  Grand  Chemin  à paver.  An  no  fequenti  (dit-il)  Augufioy ni. 
tj? Statilio  Tatrro  Confnlibus  , Agrippa,  quia  uullatn  viam  jîtrntndam fuf- 
ceperat , Sep/a  dcdicavit. 

t.  Comme  donc  en  la  diftribution  que  fon  beau-pere  fit  des  ouvra* 
ges  des  Grands  Chemins , ceux  de  la  Gaule  luy  tuflênt  elcheus , il 
mit  à-  bon  efeient  la  main  à l’œuvre  , & ne  cefi'a  qu’il  n'eu lt  remply 
les  Gaules  d’un  bout  à l’autre  de  Chemins  fi  bien  buts  , ôc  fi  ferme» 
.ment  ctloffcz,  que  nous  les  voyons  encore  entiers  en  maints  endroits 
de  la  France , 5c  des  Païs-bas  , malgré  le  froiffetnent  continuel  du 
acharoy  de  quinze  à feize  ficelés  : 5c  d’autant  que  les  principaux  pal  1 âges 
d’Italie  en  France  à travers  les  Alpes,  au  moyen  des  Chemins  dcsja  faits 
par  Auguftc,  venoient  à le  joindre  5c  croifcr  en  la  ville  de  Lyon  : ÔC 
d’ailleurs  que  la  fituation  de  cette  ville  , ( à raifon  des  fleuves  qui  s’y 
Viennent  joindre  ) la  rendoient  propre  pour  en  faire  par  le  trafic  une 
belle  5c  opulente  Cité  : cela  fut  caufe  qu  Agrippa  y commença  les 
Grands  Chemins  de  fa  façon  , Sc  les  fit  partir  de  là  pour  les  conduire 
à l’cnviron  jufqües  aux  extrémités  des  Provinces  Gauloifcs. 

. 3.  Quant  au  nombre  d’tccux  , il  s'en  peut  diverfement  parler  : cat 
les  uns  font  d’une  longueur  démefurée  , traverfans  toutes  les  Gaules  , 
& fc  joignans  à d’autres  qui  paflént  en  Italie  , en  Efpagnc  5c  en  Hon- 
grie : ou  qui  fe  terminent  en  des  ports.  Les  autres  font  Chemins  tra- 
vcrlàns , qui  dépendent  des  plus  grands , comme  branches  de  leur 
tronc  principal,  & faits  exprès  pour  faciliter  les  partages  des  armées 
de  fieu  en  autre  en  tout  fens  : 5t  pour  rendre  les  gi-andes  villes  d'au- 
tant plus  communicables  , comme  elles  feraient  jointes  5c  accouplées 
par  l’entre-las  de  ces  grandes  Chauffées  de  traverfes  , dont  le  nombre 
eff  tel  , qu’il  11e  fe  peut  pas  bonnement  fpecificr. 

4.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  principales  , & Ira  plus  grandes  , 
Agrippa  en  fit  faire  quatre,  qui  font  remarquables  pour  la  longueur 
de  leur  cftcnduc,  5c  difficulté  de  leurs  paffages  : Car  il  en  tira  l’une 
tout  à travers  les  montagnes , que  les  Latins  appellent  Cemmenos -Plan- 
tes, Sc  nous  à prefent  les  Montagnes  d’Auvergne  ; laquelle  il  fit  con- 
tinuer jufqura  au  fond  de  l’Aquitaine.  Il  cilendit  la  fécondé  tout  le 
long  du  Rhin,  jufqura  à l’Océan  Septentrional.  La  troificmc  tout 
àptravers  la  Bourgogne,  la  Champagne,  Sc  la  Picardie,  jufaucs  à, 
l’Océan  Occidental.  La  quatrième  par  le  territoire  de  Narbonne 
jufqura  au  rivage  de  Marteillc.  Ce  que  nous  apprenons  de  Sirabo  qui 
vivoit  de  ce  temps-là  metrne  : à raifon  dequoy  j’ay  pente  cftrc  à pro- 
pos d’en  coucher  icy  le  tefmoignage  on  tes  propres  tenues  qui  font 
tels.  C<tterim  Lngdunum  in  mtdio  inftar  arcis  fitum  efl , cum  ibi  amnes 
} tonfiuant , (J  partîbus  omnibus  propwquur*  fit.  Eapr opter  Appippa  boç 
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ex  loco  partitus  eji  vins  : unxm  aux  per  Centmencs  Montes  ttfque  ad  Ait- 
tones-,  ifi  Aquiianiam  : aliam  ad  Rbenum  : tertiam  ad  Oceantim,  (fi  Belloacos , 
6?  Ambiants  ; Quart  a ducit  inaÿntm  Narbonenfem , littufipue  Mafiilienfe. 

« f.  Mais  il  fout  voir  de  quelle  cltcndue  elloicnt  ces  ouvrages,  2c 
'Commencer  par  le  Chemin  conduit  à travers  les  Montagnes  d’Auver- 
gne. Ces  Monts,  prennent  leurs  commencemcns  près  de  Lyon,  8c 
autres  places  àflîfcs  fur  le  cours  de  la  Rivière  du  Rhofne  , fpeciale- 
ment  du  lieu,  où  le  Rholnef  St  PIfaire  viennent -à  fe  joindre  enfemble: 
5c  de  là  sel  tendent  de  droit  fit  jufqucs  bien  près  des  Pyrénées , fui- 
la  longueur  de  ccl.  mil  Italiques  , 6c  davantage  : qui  reviennent  à 
exxv.  de  nos  lieües  Françoilcs.  Car  autant  valent  deux  mil  ftades  : 
■avec  lefquellcs  Strabo  ( qui  clloir  Grec  de  nation  ) mefure  leur  cllen- 
diie,  Cemntenas  verè  nions  ( dit-il  ) in  Pyreners  medios  per  campas  refta 
ferducHur  : (fi  in  medio  définit  propè  Lagdunttm  , ad  fiadia  milita  duo 
■ prolixités. 

6.  Le  fécond  avait  encore  beaucoup  plus  d’eflenduë  que  le  pre- 
mier, d’autant  qu’il  avoir  fa  portée  juiques  au  lieu  où  le  Rhin  & h 
Meule  joints  enfemble,  puis  derechef  defunis  & lé  parez  en  divers  ca- 
naux, fe  vont  précipiter  en  l’Océan  Germanique.  C’ell  fans  doute 
ce  Chemin  fur  lequel  Tybere  Cefir,  du  vivant  d’Aügufte,  fit  en  fi 
peu  de  temps  une  coutil-  fi  longue,  allant  viiiter  Druïus  Gcrmanicus 
ion  frère,  détenu  lois  de  la  maladie,  dont  il  deccda  és  quartiers  de 
l’ancienne  Hollande  du  collé  de  la  Germanie.  Car  ce  fut  à l’aide 
de  ce  Chemin  lors  nouvellement  fait,  6c  de  trois  chariots  de  relais, 
cllablis  fur  ce  Chemin  à la  mode  du  temps,  qu’il  "fit  deux  cens  mille 
Italiques  en  vingt  quatre  heures,  qui  font  cent  de  nos  liciics  Françoi- 
lcs. Ce  que  Pl.nc  nous  raconte  pour  une  grande  merveille,  6c  pour 
exemple  d'un  villeflë  incroyable. 

7.  Pour  le  troifiéme,  c’ciloit  le  plus  long  de  tous,  & qui  cftoit 
accompagné  de  plus  grand  nombre  de  Chemins  traverCms  , dont  la 
Gaule  Belgique  ell  encore  remplie.  On  le  voit  en  fon  entier  dans 
l’Itinéraire  d’Antonin  conduit  de  place  en  place,  6c  de  ville  en  ville, 
depuis  Lyon  jufques  au  port  dit  parles  Latins,  GcJJbriacus portas , fur 
l’cllenduë  de  cinq  cens  quatre  mil  Italiques,  fiippixez  par  fltinefaire 
à trois  cens  trente  huit  lieües  Gauloifcs,  qui  reviennent  à deux  cens 
cinquante  deux  lieües  Françoiles,  de  noilre  temps  : Ainfi  que  nous 
déduirons  ailleurs.  Au  relie  ce  Chemin  vient  de  Lyon  à la  ville  de 
Troye  en  Champagne  ■,  à travers  la  Bourgogne  : d’où  il  pafle  par 
Chaulons , Rhcirns , SoilTons , Noyon  , 6c  Amiens.  Et  de  là  enfin 
il  vient  à fe  terminer  à Boulogne  , qiü  ell  le  port  tant  renomme  , dit 
Jitius  vcl  Gcjforiacus  portas , aflis  au  rivage  des  peuplés  nommez  Afori- 
»/,  qui  font  ceux  de  Teroüenne  8c  de  Flandre , que  Virgile  appelle 
le*  derniers  des  hommes  , Extrtmiqus  bminum  Mar  ira. 
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' 8.  Pour  le  quatrième  Se  dernier  il  s’eilcndoit  le  long  du  Rliofne 

K aller  atteindre  la  Mer  Mediterranée  : & le  terminoit  au  port  de 
allé,  qui  eft  compolé  d’un  grand  Rocher  fait  en  fbimc  de  Thea- 
**•  4*  tre  , expoie  au  vent  de  Midy.  Pbocéenfihm  verb  édifie  mm  eft  Maffilia, 
dit  Strabo  , petrofo  in  loto  fit a , eut  quidem  portas  jubjaut  ; Saxunt  vi- 
dtlicet  ta  t beat  ri  forma  ad  jfuftrum  fpetlans. 

ÿ.  Apres  Augufte  & ion  Gendre  , il  eft  certain  que  plufieur*  de» 
Empereurs  de  Rome  ont  adjoûté  leurs  pièces  aux  Grands  Chemins  de 
la  France.  Ce  que  nous  fçaûrions  plus  particulièrement,  fi  les  colom- 
ncs  milliaircs  par  eux  affiles  fur  leur  ouvrage  eftoient  parvenues  jufque* 
à nous  : mais  le  temps , qui  confomme  tout , les  ayant  ruinées  8c 
abolies  avec  les  Infcriptions  qui  y eftoient  gravées  , nous  en  a ofté  la 
connoi  fiance  quafi  toute  entière  : ne  nous  reliant  que  bien  peu  de  tel- 
les eolomnes  fur  pied  : de  quatre  dcfquelles  ce  docte  Prefident  d’Au- 
vcignc  Monficur  Savaron  m’a  envoyé  les  Infcriptions.  Les  deux  font 
cy-deflus  employées , qui  montrent  que  Tibere  , 8c  l’un  des  Ccfars  , 
qui  fc  qualifie  Prince  de  la  Jeunefi'e  , y ont  fait  travailler.  Et  quant 
aux  deux  autres  , dont  l’une  le  trouve  â Pcngnac  près  la  Rivière 
d’ Ailler  , 8c  l’autre  en  Gcvaudan , elles  nous  enieignent,  que  les  Em- 
pereurs Adrian  8c  Poftumus  en  ont  fait  faire  quelque  partie  es  lieux 
où  elles  font  affifes  : Ce  qui  fc  peut  juger  par  les  Wcriptions , qui 
iont  telles. 
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HISTOIRE  TANT  FABULEUSE  COMME 
véritable  des  grands  Chemins  d’Angleterre. 

Chapiiri  XXX. 


I.  Tefmoignage'de  Camdenus  fur  les  7.  Muraille  far  luy  faite  d'une  Mer 
grands  Chemins  d'Angleterre.  • » à P autre  de  trente  - deux  mil  d* 
t.  Fables  des  Anglois fur  ces  chemins.  § longueur.  * 

3,  Refolution  dudit  Camdenus.  g 8.  Conjeüures  tirées  de  Spartian&  • 

4.  Conjeflure  fur  les  commencement  « Bede  le  Vénérable  fur  les  Grandi 
des  Grands  Chemins  d'Angleterre.  « Chemins  d'Angleterre. 

f.  Conjt&ure  qu'Adrian  a fait  tra-  g p.  Noms  de  quatre  Grands  Chemins 
s vailler  aux  Grands  Chemins  » d' Angleterre  faits  du  temps  d' He~ 
d'Angleterre  auffi-bien  qu'en  fa  g norius  & Arcadius. 
grande  muraille.  g 10.  Ttfmoignage  de  Camdenus  fur 

6.  Septitnius  Severus  a fait  deschc-xs,  T excellence  des  Grands  Chemins 

sains  {•?  des  Ponts  eu  Angleterre.  d Angleterre. 


Amdenus,  qui  a fi  doûement  & élégamment 
' deferit  fon  Iflc  de  la  Grande  Bretagne , nous 
tefinoigne,  que  les  Grands  Chemins  autrefois  pa- 
vez par  les  Empereurs  de  long  & de  travers  par 
cette  Iflc  , parodient  encore  à prêtent  en  pluficura 
endroits  : principalement  és  heux  détournez  & 
propres  aux  pailuragcs,  où  ils  fe  montrent  hau- 
tement relevez  fur  ter-rafles  expreflement  fûtes  pour  les  porter  : mais 
que  par  les  lieux  plus  fréquentez  , ils  font  interrompus  en  maints  en- 
droits , à caufe  des  Villageois  qui  en  tirent  lc  gravois  & l'arcne  pour 
s’en  fervir  ailleurs  , Vite  mili tares  Hojiue , dit-il  , mine  alicubi  interfeiffee 
rufticis  inde  glaream  effodientibus  vix  appâtent.  Alibi  per  avia  fcf  pajcua 
duce  ni  es  , alto  aggere  finit  Cen/picuat. 

z.  La  maflç  , la  hauteur  & longue  eûeuduc  de  ces  Chemins , qui 
femblcnt  furpafler  les  forces  commui.cs  des  hommes , ont  clic  caufe 
que  les  habitans  de  la  Grande  Bretagne  , ceux  principalement  qui  de 
long-tcms  font  reconnus  fous  le  nom  d" Anglois  , ont  comrouve  plu- 
ficurs  fables  fur  les  Auteurs  de  ces  Chemins,  aufîi-bicn  que  les  Belges. 
Le  naefine  Auteur  a laific  par  eferit , que  les  uns  tiennent  comme,  par 
traditrem  de  pere  en  fils  , que  les  Chemins  qui  s'v  trouvent  faits  de 
main  d’hofnm,s  , font  ouvrages  de  Géants  , qu'ils  appellent  en  leur 
langue  Eatons  , comme  qui  diroit  des  Payais  ; pc  pouvons  croire  qu’il» 
Tome  /."  • P 
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ayent  çfté  faits  par  des  hommes  communs  & ordinaires  , tant  la  fl  ru- 
pture en  clt  longue  & magnifique  , E'ulgus  nofirum  , dit-il , opéra  Ro- 
m.’.norum  Gisant  uni  effe  eticuni  : quoi  fua  itngua  Septentrionale  Entons  , 
pro  hhatens  , quafi  Ethnicos  , ni  fallor  , 'joutant. 

Toutefois  Guillclmus  Monumctcufis  cicrit  que  l’Auteur  de  ces 
Grands  Chemins  choit  l’un  des  Rois  defeendans  dudit  Brutus  , qui 
avoit  nom  Mulmutitis  : & qui  vivoit  long-temps  auparavant  la  naif- 
lance  du  Fils  de  Dieu  : & dit  que  ce  Mulmucius  citant  grand  Magi- 
cien , fit  à l’aide  des  Diables  8c  de  l’on  Art  , ce  qu’il  clloit  impolïible 
GhiIUI  aux  hommes  de  faire  : c’elt  qu’en  pcü  de  jours  l’Angleterre  fe  trouva 
l**',nie  d’un  bout  à l’autre  de  Grands  Chemins  d'une  belle  Se  admirable 
u»fu , »»  ftruéture  , qui  ciloient  encore  entiers  jul'qucs  à fon  ficelé  en  plufieurs 
ttjici*  endroits , avec  l’eftonnement  de  tous  ceux  qui  les  contcm ploient. 

5.  Mais  Camdenus  tranchant  le  mot  fur  ce  fujet , dit. fort  bien  , 
que  tant  s’en  faut  qu’il  adjoûte  foy  à tÿls  difeours  : au  contraire  , il 
peut  dire  avec  toute  alîcurance  , que  ce  font  les  Romains  qui  peu  à 
peu  les  ont  fait  ainfi  foule  ver  8c  paver.  Sexl  tantum  abefi  , ut  fidem  ad « 
libeam  : ut  confidenter  dixerim  Romanes  paulatim  fubflruxsjfe. 

4.  Et  a miton  de  dire  ce  mot  paulatim  , d’autant  que  ces  chemins 
n’ont  pas  elle  faits  à incline  temps,  ny  par  un  mefrne  Empereur.  Sué- 
tone tclmoigne  que  Claudius  fucccfleur  de  Caligula  , fut  ccluy  qui  le 
premier  apres  Jules  Cefar  mit  le  pied  dans  la  Grande  Bretagne  : 8c 
* qu'ayant  réduit  une  partie  de  l’Ifle  fous  fa  puiflance  , fine  ullo  prrelio 
nui  janguine  , il  s’en  retourna  à Rome  , y entrant  en  triomphe , com- 
me s’il  cull  gagné  quelque  grande  victoire  fur  les  Infulaircs.  Il  cfl  à 
conjeéturcr  que  dès  ce  temps  les  Magiftrats  Romains  envoyez  pour  le 
gouvernement  des  Peuples  fubjuguez  y commencèrent  les  ouvrages  dts 
Grands  Chemins  : au  moins  avons  nous  cy-dcvant  appris  , que  fous 
. ’ l’Empire  de  Domitian  il  y avoit  dcsja  beaucoup  de  tels  ouvrages  par- 

faits à l’aide  des  gens  du  pais  , qui  fe  plaignoient  dcs-lors  d’y  avoir 
ellé -employez  par  force. 

m Les  premiers  Empereurs  que  je  trouve  avoir  mis  le  pied  dans  cet 
vin  Juki  Jfle  après  Claudius  ; font  Hadrian  8c  Septimius  Severus  : dcfqucls  ce 
premier  , comme  il  cfl  à croire  , fit  travailler  aux  Chemins  du  pais  , 
aufli-bicn  qu’à  cette  muraille  d’o&antc  mil  pas  qu’il  y fit  faire  , 8c 
penfe  que  Spartian  touche  cecy  , quoy  qu’obfcurement , quand  il  dit, 
qu’Adrian  eftant  en  la  Grande  Bretagne  , Multa  cotrexit  : murumqu* 

• per  oftoginta  milita  pafifuum  primas  duxit , qui  Barbaros  Romanofque  di- 
vtderet.  * 

6.  Quant  à Septimius  Severus,  il  s’y  en  alla  fur  la  fin  de  fon  âge 
pour  dompter  certains  peuples  Barbares  qui  occupoient  lcsjMrties  de 
Ville  aujourd’huy  reconnues  fous  le  nom  d’Efcofle , que  les  anciens 
appelaient  Calcdonie.  Où  eftant,  la  première  ebofe  qu’il  fit,  ce  fut  de 
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baftir  rlufieurs  ponts  8c  levées  à travers . les  lieux  paludcux  Sc  marefca- 
gcux  du  pais,  afin  de  préparer  un  loi,  fur  lequel  les  foldats  peufient 
combatre  de  pied  ferme  , a quoy  il  fut  induit , d'autant  que  par  le 
neflus  de  l’Océan,  le  pais  citait  occupé  & remply  de  plufieurs  eaux 
baignantes  : à travers  lcfqùcllcs  les  peuples  originaires  du  lieu  avoient 
accoufiumc  d'aller  6c  venir  : 6c  mefiiie  d’y  combatre,  enfoncez  juf- 
qu’au  ventre:  Car  ils  ja’avoicnt  lois  aucun  ufage  de  vcficmcns,  n’c- 
itans  couverts  que  de  deux  cercles  de  1er,  dont  ils  s’environnoient  le 
corps  ôc  le  ventre.  Et  quant  au  relie,  ils  fc  fiufoient  peindre  6c  co- 
lorer la  peau  de  diverfes  figures  d'animaux , ne  portans  ny  cafque  ny 
cuirafiê,  ains  feulement  un  bouclier  eftroit,  avec  un  javelot,  6c  une 
cfpéc  pendante  à leur  codé  dibit.  Pour  ollcr  à ces  gens  qui  citaient 
nuds  l’avantage  d’aflaillir,  ou  de  faire  leur  retraite  dans  ces  marais  , 
Scvcrus  en  fit  combler  bonne  partie  par  grandes  levées  de  terre , qu’il 
fit  jetter  à travers , peur  y palier , ou  combatre  par  les  liens  avec 
avantage  , en  la  façon  que  Hcrodian  nous  le  dépeint  au  de  fon  Hi- 
itoirc  : où  il  dit  entre  autres  choies.  Scd  in  primis  cura  babuit  Pon- 
tibus  occupât  e pu  lu  de  s , ut  fiatt  in  tuto  milites  poffiht  , et  t que  in  folido 
praliafi.  Siquidem  Biitannia  pleraque  locet  frequent tbus  Occani  adluvio- 
nibus  paludtfcunt.  Per  cas  igitur  paludes  Barbari  ipfi  natant  cxcurfant- 
que  ad  II ta  ufque  demerft.  Et  peu  après  , Tranfgrejfo  igitur  Romano 
oxercltn  a tunes , ylggerejque  cos , qug'oujeRi  Rarbatis , Romanorum  fines 
dificrminant , pugna  qu.fdam  tumuHuaria  fichant  , excurfioncs  , vie- 
tore  u bique  Romano. 

7’  Mais  fur 'toutes  ces  levées  cft  admirable  celle  que  Scvcrus  fit 
faire  d’une  longueur  8c  hauteur  démefurée,  & lur  icelle  une  forte  6c 
el  paillé  muraille,  pour  fcparer  les  provinces  Romaines  de  celles  non 
encore  conquifcs  : 6c  fervir  d'un  fort  rempart  contre  les  Prêtas  6c 
ElcolFois.  Ce  qui  fut  caufc  que  l’ouvrage  entier  fut  appelle  murus 
Piclicus  : 8c  S’cftcndoit  d’une  mer  à l’autre  à travers  l'ille  fur  Tef- . 
pace  de  cent  trente  deux  mil  Italiques,  8c  non  de  xxxii.  mil  feule- 
ment, comme  il  elt  dans  Aurclius  Victor,  6c  Baptilfa  Egnatius,  où 
il  y a faute  aux  nombres.  C’çll  le  plus  bel  œuvre  que  "cet  Empereur 
ait  fait  en  fon  règne  : 8c.  pour  raifon  duquel  il  s’acquit  le  nom  de 
Britaunicus.  Britanniam  , dit  Spartianus  , quoi  maximum  ejus  Imperii 
decus  tfi,  tnuro  per  tranfverfavi  infulam  duclo , utrimque  ad  finem  Qce- 
ani  mugivit:  Umtc  etiam  Britanr.ici  nomen  accepit. 

8.  Et  faut  bien  dire,  que  dés  auparavant  cet  Empereur,  il  y avoit  % 
desia  des  chemins  pavez  , 8c  accommodez  de  toutes  les  pièces  qui 
a v offert  de  couftanrc  d’accompagner  les  Grands  Chemins,  voire  jufqucs 
aux  Gilles  qu’ils  appelaient  manfismts  , efqucls  les  Empereurs  mar- 
chans  fur  les  Chemins  militaires  avec  leurs  .armées,  avoient  couftu- 
mc  de  demeurer  au  gifle.  Ce  qui  1c  peut  oelligcr  dés  paroles  de  deux 
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bons  Auteurs  : dont  le  premier  et  S partial! , qui  dit,  Poft  rnuTur» 
apud  Valium  miffum  m Brttannut , cum  ad  proximarn  mar.fiomm  rediret, 

Ùc.  Le  fécond  cil  de  Bede  le  Vencrable,  natif  du  lieu  mefrne  , 8c 
qui  plus  clt  Hiftorien  de  fon  pais  : qui  parle  aiiiii  des  ouvrages  qui 
y ont  elle  faits  par  les  Romains  : Entre  lci'quels  les  Grands  Che-/' 
mius  ne  font  pas  oubliez,  Habitabant  intra  Valium  quod'  Severum  tram 
infulam  feeijje  commemoravtmus  ad  plagam  merifianam  J Quod  civitateSy 
fana , Pontes  , (ÿ  Strata  ibidem  fada  hodié  leftantw.  • 

p.  Camdenus  eferit  qu’il  fc  trouve  de  vieilles  Pancartes  en  An- 
gleterre, par  lefquelles  il  appert  que  quelques-uns  des  Grands.  Che- 
mins du  pais  y ont  elle  faits  du  temps  des  Empereurs  Honorius  Sc 
Arcadius,  tirant  d’une  Mer  à l’autre,  ’8c  dit  que  quelques  Hiltoricns  • 
du- pais  (L  trompent  aflcurcment,  difans  qu’en  toute  l’Iile  de  la  grande 
Bretagne  il  n’y  en  a que  quatre,  d’autant  qu'il  s’en  trouve  beaucoup 
d'autres  deçà,  delà  par  les  Provinces  Britanniques-  Ceux  qui  s’ar- 
rêtent à ce  nombre,  ont  eferit  que  le  premier  fut  fait  par  un  Ro- 
main nomme  Vitellian,  fans  autrement  déclarer  fes  qualitez  : & que 
de  fbn  nom  ce  Chemin  fut  appelle  IVatlmgftreat  , au  langage  du 
pais  : 8c  d’une  ville  où  il  paffe,  Verlamflrtat.  Le  fécond  fut  Ikenild- 
jflreaty  de  la  ville  d’Iccne,  d’où  il  prenoit  fon  origine.  Le  troifié- 
mc  étant  fbffoyc  de  part  8c  d’autre , -en  eut  le  nom  de ' Ftjfa.  Le 
quatrième  fut  dit  Erminftreat>  c’eft  à dire,  la  Voyc  de  Mercure,  le- 
quel les  anciens  Allcmans,  comme  ‘dit  Joannes  Obl'opæus,  ont  autre- 
fois adore  fous  le  nom  de  Irminfuly  c’cit  à dire  , colomne  de  Mer- 
cure. 

10.  Mais  Camdenus  qui  et  du  pais,  8c  que  a curicufèmcnt  recher- 
ché 8c  confideré  la  forme  de  ces  Grands  Chemins,  dit,  qu'outre  ces 
quatre  il  y en  a plùficurs  autres  par 'les  Régions  de'  la  grande  Bre- 
tagne : en  divers  endroits  de  laquelle  il  a fallu  dcffcchcr  les  maref- 
cages  : 8c  en  autres  élever  de  longues  digues  ou  chauffées  de  terre  , 
comme  remparts  : puis  les  paver  Je  cailloux , de  telle  largeur , que 
deux  chariots  venans  ‘l’un  contre  l’autre  y peuvent  facilement  pafler. 
Summa  certè  faut  admirationis  & rr.umficcntia , dit-il , In  fri  mis  verà 
.mur us  Piciicus , £=?  Via  ilia  admirando  opéré,  per  omnem  regionem,  ali- 
tubi  deficcatis  Paludibus , alibi  aggeratis  Vallibus  munit  a £5?  eonfiruday 
ta  latitudine , ut  «ccurwttia  fbi  invitera  véhicula  libéré  excipcrent. 
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A MONSEIGNEUR 

MESSIRE  NICOLAS  . BRU L ART , 

SEIGNEUR  DE  SILLERY,  ' 
Chancelier  de  France.. 


ONSEIGNEURf 

Les  Empereurs  ont  fait  tant  deflat  des  Grands  Che- 
mins pavez  , que  pour  les  conduire  de  leur  Fille  Capi- 
tale jufques  aux  extremitez  de  leur  Empire , ils  y ont 
obligé  les  perfonnes  & les  biens  de  leurs  Sujets  de  toutes 
fortes  de  qualttez  ; ils  n'en  ont  pas  mefme  exempté  les 
biens  de  lEgltfe  , privilégiez  en  toutes  autres  chofes  ; 
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non  plus  que  les  Terra  6 f Seigneuries  de  leur  domaine 
particulier  : comme  on  voit  par  leurs  Loix  & Ordon- 
nances , & particulièrement  par  une  Confiitution  de  Con- 
fondu le  Grand  , ou  parlant  de  certaines  gens  qui  fe 
défendaient  de  la  faveur  qui  efloit  en  leurs  perfonnes , Qf 
. de  leurs  privilèges , il  ordonne  qu'ils  contribueraient  com- 
me tous  les  autres  aux  ouvrages  de  ces  Grands  Chemins y 
fur  l'utilné  évidente  que  tout  le  monde  en  recevoit , qui 
eqttipole  à une  efpece  de  neceffitè.  Le  Livre  que  je 
vous  prefente  , Monseigneur.  , traite  de  la  matière  & 
de  la  forme  de  ces  Grands  Chemins.  Il  ne  vous  entre- 
tiendra du  commencement  que  de  Chaux  & de  Sable  , . 
de  Pierres  , de  Gravois  de  Cailloux  : Mais  fur  le, 
milieu , vous  y verrez  , le  plaifant  artifice , ■&  la  fym-  • 
metrie  ingenieufe , dont  les  anciens  fe  fervoient  à difpofer 
ces  matières  par  dtverfes  couches  les  unes  fur  les  autres , 
pour  les  affermir  contre  tous  efforts.  Puis  fur  la  fin  , 
vous  verrez  les  Temples  , les  Palais , Jardins  de  plai- 
fir  , Sepulchres , 8?  autres  Edifices  magnifiques , qui 
bor dotent  ces  Chemins  de  part  &■  d’autre  yen  telle  for-' 
te , que  ce  qui  de  première  veiie  fe  trouvera  indigne  de 
par otjlre  à vos  yeux , efiant  fange  par  ordre , & ayant 
receu  fa  de  f nier  e forme , pourra  donner  quelque  conten- 
tement à vofire  efprit,  Je  vous  offre  donc , Monseigneur, 
ce  petit  ouvrage  avec  confiance  d'autant  plus  grande  , 
que  je  fç ay,  que  vous  en  avez  meilleure  connoifjance  que 
nul  autre , tant  par  la  J urifprùdence  l' H foire,  que 

pour  les  avoir  fouvent  veu  , 0f  dedans  , 03*  dehors  ce 
Royaume  , où  vous  avez  eflê  employé  aux  plus  impor- 
tantes Ambaffadespottr  le  feivice  de  nos  Rois.  Ce  qui  m'a  * 
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donné  d'ailleurs  la  hardieffe  de  vous  faire  ce  petit  pre - 
fent , c'ejl  la  douceur  & l'humanité  qui  vous  ejl  natu- 
relle , & que  fay  plufieurs  fois  expérimentée  , lorfque 
chargé  des  affaires  publiques  de  la  ville  de  Reims  heu 
de  ma  naiffance , vous  avez  toujours  eu  pour  agréables 
les  rècommandations  que  fay  eu  l'honneur  de  vous  en  fai- 
re : 05*  tefmoignè  par  une  infinité  de  bons  effets  une  # ' 
particulière  inclination  au  bien  & repos  de  cette  ville . 

Oefi  ce  qui  me  rend  d'autant  plus  obligé  de  prier  Dieu 
qu'il  luy  plaife  pour  le  bien  de  cet  Efiat  , augmenta 
vos  jours  en  toute  profperité  & fantè  ; E fiant , 


MONSEIGNEUR, 


/ 


Voftre  très-humble  & très-obéiffant 
ferviteur , 

Nicolas  Birgier. 
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QUE  LE  SUJET  DE  CE  SECOND  Li- 
vre, eft  de  la  Matière  & <de  la  Forme  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire. 
Chapitre  I. 

I.  Suite  des  fujets  du  premier  £ï?  «.$.  Similitude  tirée  de  ceux  qui  bd- 
fécond  Livre.  h tijfcnt  , qui  ajfemblent  crciinai - 

t.  Matière  fÿ  forme  des  Grands  » rement  les  Matériaux. 

Chemins  de  difficile  recherche.  « 

P r b’ s avoir  difcouru  des  Auteurs  des  grands 
Chemins  de  l’Empire , comme  caufes  motives 
& efficientes  d’iceux  , Il  nous  faut  venir  aux 
Matières  defquelles  ils  fc  font  fervy  pour  les 
faire  : & à la  Forme  , fuivant  laquelle  ils  ont 
difpofé  & rangé  lefditcs  Matières  , pour  en  fai- 
re ce  corps  d'ouvrage  un  en  foy  , 8c  different 
de  tous  autres  que  nous  appelions  un  Chemin  : non  pas  naturel, 
mais  artificiel  : non  pas  commun , mais  pavé. 

Lomé  I.  Q» 
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i.  C’eft  donc  de  la  caufe  Materielle  ScMFormdle  , qu’il  nous  faut r ÿ 
parler  en  ce  Livre  fécond  : Se  montrer  qu’il  n’yhfuft  jamais  ouvrage  > 
au  Monde,  auquel  on  ait'employé  tant  de  Matériaux  pour  les  ,*j? 
ranger,  tant  de  patience,  de  force,  6c  d’induftrie.  Sujet  d’autant  /T, 
plus  difficile  à trajttci: , cqmme  il  eit  moins  efclaircy  par  l'Hidoirc  : Pflk 
fc,  rencontrant  peu  d’Autcurs  qui  ayent  exactement  Se  ddfindement  y 
parlé  de  la  mverfité des  Matières,  dont  lefdits  Chemins  (bntcompo- 
fcz.  Et  moins  encore , qui  ayent  pleinement  traitté  de  la  Forme  que 
l’on  a tenu  à les  ranger  , Se  aflcmbler  les  unes  avec  les  autres. 

j.  Nous  efpcçoos  neantqaoins  d’ep  diicourU-  par  un  fi  bon  ordre, 
que  les  Efprits  curieux  auront  occafion  de  s’Cn  contenter.  En  quoy 
nous  imiterons  ceux  qùî  auriant  quelque  édifice  à confhnirc  , lefqucls, 
avant  que  les  Ouvriers  mettent  la  main  i l’oeuvre  , font  amas  de  pier- 
res, de.bois  , Se  nu  très  Matériaux  propres  à leur  deflein.  Aufliferay* 
je  un  Magafin  de  toutes  les  Maticrés  néceflâires  à nos  grands  Cho- 
• mins  , avant  que  venir  à les  aflcmbler  : Se  commençant  par  les  moin- 
dres , je  m’en  iray  félon  l’ordre  dfc  Nature  , pourfuivant  jufques  aux 
plus  grandes  Se  plus  ncceflaires  , pour  enfin  ranger  le  tout  en  ordre . 

& luy  donneç  fit  Fpnac  rcquifc  i Se  fit  perfcôibn'toute  entière 

• ri  ’v  > 
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DIVISION  GENERALE  DES  MATIERES 
employées  aux  Grands  Chemins  en  deux  parties  : 
Traité  de  la  première  partie. 


Chapitre  IL 


I . Divijte n generale  des  Matières 
des  Grands  Chemins  en  greffes  & 
■ menues,  • ■ 

z.  Quatre  natures  differentes  des  en- 
droits de  la  terre. 

j.  En  toutes  terres  il  y a trois  fub- 
ftances  , Umon  , Argille  , (A 
Arene  , maniéré  de  tes  feparer. 

4 . Le  Limon  la  plus  legere  (J  la  pki 
fécondé  partie. 

f.  L' Argille  inféconde , rend  la  ter- 
re fécondé. 

6.  L’ Arene  la  plus  fiche  , plus 
pe fonte  partie  de  la  terre. 


![  7.  Differente  entre  V Arene  [f  le 
5 1 Sable  : nature  du  Sable. 

* 8.  De  la  nature  (jt  folidité  de 
!j  l'Arenc. 

* p.  Trois  genres  d' Arene  : &?  quatre 
3 efpece  ' de  r Arene  qui  Je  tire 

* de  la  terre. 

ï 10.  Tefmoignage  (TArifiote  fur  la 
3 fermeté  de  ï Arene. 

^ 11.  De  la  nature  de  la  Chaux , (j? 
s invention  de  la  cuire. 

3 12.  Du  mélange  & tempérance  de 
3 la  Chaux  avec  P Arene  &?  Tut- 
ï le  battue . 


O r r tenir  un  ordre  de  facile  intelligence  en 
traitant  des  matières  diverfes,  dcfquelles  les  Grands 
Chemins  font  compofcz  , nous  les  diviferons  gé- 
néralement en  deux  parties.  La  première  com- 
prendra les  parties  plus  menues,  & qui  ne  fervent 
qu’à  joindre , allier , & comme  cimenter  les  au-  . 
très.  La  feconde  , contiendra  les  plus  grades  , 
qui  font  jointes,  aliiées  & cimentées  par  les  plus  menues.  Je  range 
entre  les  menues  la  Terre  commune  , la  Chaux  , l’Arenc,  8c  la  Tui- 
le battue  ; entre  les  plus  grades  , les  Pierres , tant  greffes  que  peti- 
tes : telles  que  font  les  Cailloux  , 5c  le  Gravois. 

z.  Pour  commencer  donc  par  les  plus  menues , il  faut  entendre , 
qu’en  tous  endroits  de  l’Elément  tcrreltre  ne  fe  trouve  pas  mcfme  gen- 
re de  terre  , ou  de  pierre  : Car  il  y a des  lieux  terreux  , aucuns  fa- 
blonneux  , les  autres  pleins  d’Arcnes , 5c  les  autres  de  Gravois  , ou  1 

de  pierrailles.  Ce  font  quatre  différences  remarquées  par  Vitruvc  en 
ces  mots  : omnibus  in  locis  non  eadem  généra  terne,  nec  lapides  nafeuntur  : u 

fed  nonnuila  funt  terrofa  , alia  fabulofi  , item  glareofa  : aliis  locis 
trmofa.  • . 1 

Q.* 
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j.  Il  appelle  les  endroits  terreux,  ceux  qui  approchent  de  pfu$ 
pi  es  à la  terre  commune  , 8c  pure  élémentaire.  Or  quoy  que  ces  en- 
droits paroiüènt  plus  purs  8c  plus  fimpjes  que  les  autres  : li  eil-ce  qu’il 
n.  le  trouve  aucune  terre  fi  üinplc  , en  laquelle  il  n’y  ait  trois  fublian- 
ces  uiltinétes , qui  le  peuvent  deiunir  & feparcr  l une  de  l’autre.  A 
* V'"Ton  ra*lon  dequoy  , les  Hebreux  qui  les  ont  mieux  diftingué  que  nous, 
trW  du  donnent  à la  Terre  trois  appellations  differentes  : s Erehs  , Adamak, 
Feu  5:  du  Jabaffak.  Erehs  ou  félon  les  autres  b Arehs  , eft  proprement  le  Li- 
Scl,  Punie  mon  ; Adamak  , l’Argillc  , 8c  Jabaffak  , l’ Arène  } qui  cil  la  plus 
•première,  jéche  partie  de  trois  : C’eft  pourquoy  la  fainte  Efcriturc  appelle  la 
b Pcnthui  Terre  , aiidam.  Et  de  fait,  lavez  de  la  Terre  commune  avec  de  l’eau, 
Thr.tr.i.  8c  la  verlèz  foudain  en  un  autre  vailîéau  avec  le  Limon  qu’elle  aura  ti- 
1,1  it  «a»  ré  : réitérez  ce  lavement,  il  ne  vous  reliera  enfin  que  l’Arene  , qui 

ncmmum  fa  gravité  fera  tousjours  au  fond. 

tifofitu >«.  ^ Quant  au  Limon  , c’eil  la  plus  legere  , mais  la  plus  féconde 

partie  de  toutes  : 8c  laquelle  c liant  delïécnee  , plus  facilement  le  ré- 
duit en  poudre.  L’Ho.nme , ièlon  Ion  corps  , en  a cité  formé.  Et 
c’cit  d ou  vient  , que  fouvent  il  eft  appellé  Poudre  : 8c  qu’il  eil  dit 
qu’il  retournera  en  poudre.  Sa  fécondité  fe  maniièitc  en  une  infinité 
à petits  animaux  , qui  fe  forment  du  Limon  de  la  Terre. 

f . L’Argille  eft  la  partie  la  plus  gluante  , 8c  qui  fe  réfout  plus  dif- 
ficilement en  poudre.  Et  quoy  qu  elle  ne  foit  guère  propre  à produi- 
re , toutefois  elle  fait  comme  la  cendre  , qui  Je  foy  ne  produit  rien  j 
mais  cil  caufc  de  produélion , 8c  de  fécondité  : pour  ce  qu’elle 
efehaufe  8c  engraiffe  la  Terre.  A railon  dequoy  Virgile  advertit  Ica 
laboureurs , . . • 

Cmtj.  Cintrent  immundum  jaSare  per  agros. 

W.  i. 

Pluficurs  en  ont  fait  de  mefmc  de  l’Argille  : Les  Megariens  entre 
' autres  , engraiffoient  leur  territoire  d’Argille  blanche  , qu'ils  appel- 
aient Leucargillion.  Et  les  Gaulois  amendoient  leurs  champs  de  cette 
rlin.  Ub.  tenu  argillcule  , qu’eux  8c  les  habitons  de  la  Grande  Bretagne  appel- 
VT’  ^°*cnt  Marne.  Quoi  gertus  Galli  & Britanni  votant  Margam  : die 
t»p  7 Pfinc.  La  nature  gluante  de  l’Argillc  , eil  caufe  qu’elle  cil  mife  en 
Lib.  »i.  oeuvre  en  briques , tuiles , 8c  poterie. 
t*p.  6.  6.  Pour  l’Arene  , c’ell  la  plus  feche  , 8c  neantmoins  la  plus  pcûn- 

te  partie  de  la  terre.  Grave  eft  Saxum  ( dit  le  Sage  ) £s?  oneroja  Arena. 
frtvtrb.  Ç’e(j  d’où  vient  qu’elle  demeure  au  fond  , au  lavement  qui  fc  fait  de 
™ 17 ' la  terre.  Les  Grues  mefmes,  8c  les  Cailles  en  temps  orageux  8c  impé- 

tueux , fefe  Arena  fabburrant  , fc  chargent  d’ Arène  , pour  n’ellre  em- 
portées au  gré  du  vent  j aflermiffant  leur  vol  par  fa  pefanteur-  en  la 
mefine  manière  que  l’on  en  remplit  aucunefoù  le  fond  des  Navires,  de 
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peur  de  vetfcr.  L Arcne  par  cette  qualité  lert  de  fubfiilance  , rctcnc- 
ment , Sc  fondement  à la  terre  : comme  elle  fait , quand  on  ia  mêle 
avec  de  la  Chaux  ou  Mortier,  de  peur  qu'il  ne  s’cfcoule  ôc  le  deftrem- 
pe  à l'humidité  ; Et  lcmb.e  que  David  a proprement  parlé  , quand 
il  a dit  : Et  aridam  fundaverunt  manus  (jus  : d'autant  qu’en  la  lcchc- 
refl'e  ôc  au  poids  de  i Arène,  giit  le  principal  aflenniffement  8c  foiidi- 
té  de  la  Terre. 

7.  Pour  ce  qui  touche  le  Sable  , encore  que  plufieurs  le  prennent 
fouvent  pour  mel'me  choie  avec  l' Arcne  : h-  elt-cc  que  nous  voyons- 
icy  un  maillre  Mafl'on  Sc  Architecte  , mettre  une  différence  fpccifi- 
que  entre  les  lieux  Sablonneux  ôc  Arcneux.  Il  y a donc  de  la  diffé- 
rence à proprement  parler  , inter  Sabulum  & Arenam.  Quelques-uns 
difent , que  le  Sable  , dit  des  Latins  Sabulum , elt  une  efpece  d’Arcnc 
plus  grolié  que  1 ordinaire  , qu’ils  appellent  jirenam  grojjiorem.  Mais  ÎJ***^*1 
û nous  confideions  la  nature  de  l’un  ôc  de  l’autre  , nous  trouverons, 
que  le  Sable  n elt  point  Arene  , ôc  que  l'un  approche  «plus  près  de  la 
terre  , fie  l’autre  de  la  pierre  : d’aut.uit  que  le  Sable  elt  ce  menu  grain  Utum. 
blanc  , ou  jaune  , dont  l’on  le  fert  à dcflcchcr  l’cfcriturc  : qui  n’eft  «* 
autre  chofc  qu'une  terre  cuite  £c  ddlechcc  peu  à peu  par  la  chaleur 
du  Soleil.  D où  vient  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  plus  és  Régions 
chaudes  , qu  aux  froides  ou  tempérées.  Comme  en  Afrique  , ou  il  y 
a de  grandes  contrées  toutes  delèites  , a caufe  des  Sables  qui  en  oc- 
cupent ia  fuifacc  : fi C que  le  vent  porte  çà  fie  là  , comme  une  Mer 
agitée.  Le  iablc  donc  a railon  de  ta  îcchereflc  elt  la  plus  iterile  partie 
de  la  terre,  d autant  que  cette  qualité  elt  diamétralement  contraire  à 
l’humidité  , que  les  Philofophes  dil'ent  citre  la  fource  fie  le  principe  de  Dicjtiui 
toute  produétion  Sc  génération.  De  là  Thaïes  St  Pithagorc  difoient  Lant.m 
que  1 Eau  clloit  la  première  matière  pfécxiltante  , de  laquelle  toutes 
choies  avoient  cité  faites  , citant  aidée  ôc  lècouruë  par  la  chaleur.  Et  ^ 
c’eit  La  melme  chofc  ( quoy  que  déguilcc  à la  façon  des  Poètes  ) 'rum 
qu’Hoincre  fie  V irgile  veulent  lignifier  , quand  ib  appellent  l’Occan  Cutn  ui. 
Perc  de  toutes  choies.  C’eit  donc  la  iterilité  du  Sable  qui  rend  defert  *■ 
lcs  lieux  qu’il  occupe,  d’où  vient  que  le  Sable  tenant  ordinairement  les  ",c 
rivages  de  la  Mer  , on  a tait  ce  Proverbe  , Arare  littus  , pour  perdre  •££’  , 5 
fa  peine  : d’autant  que  par  aucun  labourage  on  ne  peut  rendre  le  Sable 
propre  à porter  ny  produire  aucune  choie.  Au  furnlus  cette  fechercf- 
lc  , fie  rotondité  orbiculairc  des  petits  corps  du  Saille  , cil  caufe  qu’il 
cit  rejette  des  baltimens  , d’autant  qu’il  ne  le  peut  allier  par  aucune 
humidité  à caul’c  de  fon  extrême  fecherefle  , fie  n’a  point  de  retene- 
ment , à caufe  de  fa  rotondité.  Tant  s’en  faut  aufii  que  l’on  s’en  foit 
fervy  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , qu’il  a convenu  l’ofter  des 
endroits  où  il  s’eit  rencontré  : le  détourner  , Sc  en  curer  la  place  , 
pour  y mettre  autres  matières  plus  termes  fie  plus  folides  ; ainfi  que* 
nous  verrons  au  difeours  de  la  Voyc  de  Domitian. 


Se  client  1$, 
mrt.  JJ. 
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8.  Ce  qui  montre  donc  une  notable  différence  entre  le  Sable  & l’A* 
rené  : C’cll  que  le  Sable  par  fa  fechcrcflc  6c  rotondité  , rend  le  pas 
in  (labié  , & s'éboule  facilement  fous  les  pieds  : l’Arenc  au  contraire, 
ayant  de  l’humide  radical  en  foy  ; 6c  d’ailleurs  eilant  faite  à pluGcurs 
angles  , affermit  par  l'on  alliage  les  corps  où  elle  cft  mêlée  ainii  que 
nous  avons  dit.  Et  cft  de  foy-melme  li  ferme  , 6c  il  fublillante,  qu'au 
commencement  que  les  Romains  fe  font  mis  à munir  des  grands  Che- 
mins , ils  en  ont  fait  quelques-uns  de  pure  Arène , a laquelle  bien- 
toit  après  ils  ont  adjoûte  le  Gravois.  Audi  l’Arenc  n’elt  pas  de  nature 
de  Terre  ainG  que  le  Sable  : mais  tient  véritablement  de  la  Pierre  , de 
laquelle  elle  emprunte  ce  qu'elle  a de  foliditc  : Car  à proprement  par- 
ler , l’Arenc  n'cit  autre  chofe  que  Pierre  concaflcc  en  petits  corps,  6c 
menues  Parcelles.  Ce  qu'Aritlote  nous  confirme  dilertement  en  les 
Problèmes,  où  il  fait  cette  aueftion  : Pourquoy  un  Lac  ne  fait  point 
d’ Arène  , ou  qu’il  en  fait  beaucoup  moins  que  la  Mer  ou  les  Riviè- 
res. A quoy  il  fait  refponcc  : qu’il  y a force  Rochers  dans  la  Mer , 6c 
force  pierres  , que  l’impetuoûté  des  flots  remue  6c  verfe  les  unes  con- 
tre les  autres  , par  l’attrition  6c  rencontre  defqucllcs  fe  fait  l’Arenc  : 
Aremi  autem  ( dit-il  ) Saxum  in  pana  minutaque  fratlum  cfi  : quoi 
ici u flutluum  perfrangitur  : En  un  Lac  il  n’y  a tant  de  pierres  à décou- 
vert : mais  font  enduites  de  Boiic  6c  de  Limon  , 6c  ne  viennent  X 
s’entreheurter  l’une  l’autre  } d'autant  que  les  flots  ne  les  remuent 
point  comme  en  la  Mer  : ains  font  en  repos  dans  une  eau  dormante. 
Et  quant  aux  Rivières,  il  s’y  fait  auili  plus  d’Arcne  que  dedans  les 
Lacs  : d’autant  que  l’eau  par  fon  cours , emporte  ce  qu’il  y a de 
terre  plus  tendre,  laiflant  à nud  les  pierrailles,  6c  les  concaflànt  les 
unes  par  les  autres.  Partant  Leon  Albert  après  avoir  difputé,  6c  difeuté 

flufieurs  chofes  fur  la  nature  dt  l’Arcne,  a eu  raifon  de  conduire,  que 
Arcneeft  faite  de  petits  corps,  6c  de  menues  pierrettes,  rompues 
6c  concafl'ées  par  la  rencontre  6c  froidement  des  plus  grandes  pierres. 
Si  quis  me  reget  ( dit -il  ) qu'uimm  tjfe  Arenam  fiat  nam , Jortafiis  dixe- 
>o  , eam  effe,  quæ  majoribus  confrattts  lapidihus , mina  tu  Iis  confia  la~ 
pi II a f cutis. 

ÿ.  Au  relie,  ce  n’cll  pas  feulement  en  la  Mer,  & aux  Rivières, 
que  l’on  trouve  de  l’Arene  : mais  aufli  dedans  terre,  és  endroits  que 
Vitruve  appelle  Loca  arenofa  : aufli  cet  Auteur  fait-il  trois  fortes  d’A- 
rencs  : FojJ'tiam  , fiuvtatiltm , marinant , c’eft  à dire  , qui  fe  foiiit 
dans  terre,  qui  fe  tire  des  Rivières,  ou  de  la  Mer.  Quant  à celle 
qui  fe  foiiit  de  Terre,  c’eft  la  meilleure,  6c  la  plus  propre  à faire 
ballimens}  6c  s’en  trouve  de  quatre  fortes  : Sçavoir  de  la  noire,  de 
la  blanche,  de  la  rouge,  6c  de  couleur  de  feu,  qu’il  appelle  nigram , 
canons , rubram , carbunculum  : dont  la  dcmicre  eil  un  genre  de  Terre 
enclos  dans  les  Montagnes,  qui  par  longue  fuccdSon  de  temps  a clic 
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cuite  & deflëchce  par  la  chaleur  du  Soleil , 8c  du  feu  élémentaire  : 

& elt  plus  tendre  que  n’cft  le  T uf,  mais  plus  ferme  Ce  folidc  que  la 
Terre  commune  ; wolliw  quant  Topbus  , Joliditr  quant  tetra.  Cette  vUrutàtu 
eipecc  d’Arcue  eft  fore  frequente  és  Montagnes  & Vallées  de  la  lik.ut.t, 
rmtiScU0r*'-C‘  ‘ - .Et  —V  . ■ ■.  ie  * . - ‘J.q 

10.  Or  que  l’Arcne  foit  propre  à affermir  & eonfolider  les  corps, 
partny  lefquels  elle  cil  mélangée,  fpccialement  les  ouvrages  des  Che- 
mins fie  pavemens  : Il  en  appert  tant  par  l’experieuce  ordinaire,  que  siHinu 
par  un  tefmoignage  remarquable  d’Ariftotc  au  md'me  livre  de  fes  Pro-  ij.  *ri.  i? 
blêmes  : où  il  demande  pourquoy  la  lifiere  des  rivages  qui  eft  plus 
proche  des  flots  de  la  Mer  , eft  plus  ferme  & plus  folidc  que  les  par- 
ties dudit  rivage  plus  reculées , fit  où  le  flot  ne  peut  atteindre.  C’eft 
d’autant  ( dit-il  ) que  k flot  Sc  agitation  de  la  Mer  jette  loin  de  foy 
l’Àrcne  la  plus  greffe  , & non  la  plus  menue  : ny  plus  ny  moins  que 
la  main  ne  peut  pas  jetter  bien  loin  les  corps  plus  menus , pour  elrre 
trop  minces  , légers  fie  fans  poids.  Donc  comme  plusieurs  pierres 
viennent  à s’entreheurter  fie  arreiter  fur  le  bordage  de  la  Mer  , la  par- 
tie la  plus  déliée  de  l’ Arcne  agitée  par  les  flots  , tombant  entre  lefiii- 
tes  pierres  , fie  remplilfant  les  places  vuides  qui  fe  trouvent  entre  les 
joints  d’icelles , les  confonde  , fit  affermit  ; cc  comme  l’Eau  ne  peut 
porter  ces  menus  corps  plus  loin , eu  venant  à les  mouvoir , elle  les 
encarte  , & les  prefl'e  entre  k*  ouvertures  dcfdites  pierres  en  les  rem- 
püffant  : & par  cc  moyen  s’attachent  8c  fe  collent  à l’aide  de  l’hu- 
meur gluante  de  l’eau  marine  , qui  les  arroiè  : En  forte  que  le  tout 
par  1a  frequente  agitation  des  flots  citant  comme  battu  8c  referve,  il 
lé  fait  audit  bordage  une  forte  de  pavé  auili  ferme  & folidc,  que  s’il 
eftoit  battu  par  l’artifice  des  hommes.  Mais  la  partie  du  rivage  où 
l’eau  ne  peut  atteindre,  fe  trouve  couverte  des  plus  groffes  pierrail- 
les que  les  flots  y renverfent  5 jufqucs  aufquellcs  ils  ne  peuvent  jetter 
l’Arene  plus  menue  pour  les  unir  & joindre  enfcmblc.  En  forte  que 
ladite  partie  ainfi  éloignée,  en  demeure  in llable , raboteufe,  & trem- 
blante. Ces  mots  d’Ariffote  entre  autres,  font  à remarquer  fur  ce 
l'ujet  : Tum  eliam  cum  per  malt  a & varia  promifiuè  conquatianUtr  ver- 
fenturque , pars  mirùmorunt  inttrîapfa , fpijfat , atque  nndtnfat  : tuox  f lut- 
ins refidentis  motio  nihil  propterea  protrueht  : fed  opprimit , pavimentatque. 

1 1 . Reftc  à dire  un  mot  de  la  Chaux , qui  eft  la  plus  mince , mais  ! ,J'  n 
la  plus  propre  matière,  pour  allier,  eonfolider,  fie  affermir  un  ou- 
vrage  : & qui  eftoit  rar  le  parte  aflez  commune  en  la  ftruéhirc  des  s. 
Grands  Chemins  de  l’Empire.  Or  on  fçait  affez. , que  cette  matière 
n’eft  pas  œuvre  de  fimple  nature,  comme  l’Arene  6c  le  Sable  : mais 
qu’elle  dépend  en  partie  de  rinduftrie  & artifice  des  hommes , qui 
la  font  de  Cailloux  blancs,  ou  de  pierre  dure  paflëe  par  le  feu. 

L’invention  de  la  Chaux , vient  des  cfpreuves  que  l'on  a fait , que 
la  Terre  pure  8c  fimple , ny  l’Arcnc , n’eftoit  pas  fuffifantc  i faire 
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Mortier  ou  Ciment  d’allcz  ferme  alliage  -,  8c  qui  peuft  prendre  corps 
avec  pierres  dures  , Sc  aucunement  polies.  On  s’advifa  donc  de  re» 
dune  des  pierres  niefine  en  poudre  , pour  fçavoir,  fi  eilant  mêlée 
avec  Terre  ou  Arene,  elle  ferait  un  ciment  qui  eull  de  la  retenue  , 
& fermeté  l’uffilante  : Mais  eilant  cette  poudre  mile  en  œuvre , on 
trouva  qu’elle  ne  pouvoit  lier  un  baftiment.  Ce  fut  lors , que  l’on 
prit  ad  vis  de  fiire  premièrement  palier  les  Pierres  & Cailloux  par  le 
feu , pour  difiïpcr  la  trop  grande  humidité , 8c  autres  qualitez  nilifi- 
blcs,  qu’ils  pouvoient  avoir  cnclofcs  dans  leur  propre  iubftancc,  ti- 
rées des  principes  de  leur  nature.  Ce  qui  fucceda  fort  heureuièment: 
Car  après  avoir  efté  jettées  dans  une  fournaiic , on  les  fit  cuire  8c 
defleeher  , tant  que  la  tierce  partie  de  leur  poids  fuil  réduite  à r.cant, 
l’apparence  de  leur  mafle  demeurant  telle , qu’elle  eftoit  auparavant 
la  cuilTon.  Alors  lefdites  pierres  eilant  bien  brûlées  1 leur  humidité 
naturelle  deflechcc  8c  leurs  porcs  ouverts  8c  adoilcis  , elles  retinrent 
une  certaine  chaleur  latente  , qui  fc  fait  pai  oilhe  par  des  qualitez 
contraires  : Ü ça  voir,  par  l’humidité  & la  froidure  : car  l’eau  que  l’on 
y jette  venant  à pénétrer  dans  leurs  pores , clics  commencent  à bouil- 
lir & fumer  : puis  à tomber , 8c  fc  refoudre  d'dles-metmes  en  pou- 
dre , propre  à recevoir  la  mixtion  de  l' Arene.  Tellement  que  le  ci- 
ment qui  en  cft  tait  , feche  incontinent  : & s’attache  tellement  à la 
matière  de  l’œuvre  , qu'il  s’en  fait  une  ftroéturc  folide,  & grande- 
ment durable.  Et  c’eft  en  cela  que  l’on  connoit  la  bonté  de  la  Chaux: 
car  fi  la  tirant  fie  l’apportant  du  fourneau  elle  demeure  en  mottes 
blanches  8c  tonnantes  comme  pierre  : 8c  que  jettar.t  de  l’eau  dcfTus 
elle  craquette  & fait  trait,  & jette  hors  une  vapeur  acre , c’cll  lig- 
ne d’une  chaux  bien  cuite , & de  bon  alliage.  Au  contraire  , on 
reprouve  celle  qui  tombe  en  poudre  en  la  tirant  du  fourneau , com- 
me non  fubfiftantc  en  baftimens,  calcem  quidem  qutc  ex  fornact  appor- 
tât» glebis  fuerit  ko»  tntegris  , fed  re/olutis  , reprobant  : eam  probant  , 
qtue  ignibus  perpurata  j candicam  (fi  levis  (fi  fonora  fit  : qureve , cum  af- 
pergai , multo  crépi  tu  acrem  vaporis  vint  i»  altum  evomat. 

11.  Quand  donc  la  Chaux  eftoit  el teinte,  8c  réduite  en  poudre, 
on  la  mettoit  diverfement  avec  l’Arene  : Car  fi  c’eltoit  Arene  fol- 
io y ce  8c  tirée  de  la  Terre,  on  y mettoit  trois  parties  d’ Arene,  con- 
tre une  de  Chaux  : mais  fi  c’efloit  de  Mer  ou  de  Rivière  , ils  aug- 
mentaient la  quantité  de  la  Chaux  à caufe  de  l’humidité  furabon- 
dante  de  ladite  Arene  : 8c  n’en  mettaient  que  deux  parties  avec  une 
de  Chaux  : mefme  pour  rendre  la  température  du  Mortier  ou  Ciment 
encore  meilleure,  ils  y méloicnc  une  tierce  partie  de  Brique,  ou  Tui- 
le mite  en  poudre  : mais  cette  poudre  eftoit  peu  ufitée  és  ouvrages 
des  Grands  Chemins  i fi  ce  n’eitoit  en  la  malibnncrie  des  Ponts  8c 
des  Ports  : Sc  de  quelques  autres  édifices , qui  ferv oient  à l’ufage 
des  polies  atlifcs  fur  iccux.  • DE 
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DE  LA  NATURE  DU  GRAVOIS  ET 
de  la  différence  qui  eft  entre  le  Gravois 
& autres  matières  des  Grands 
Chemins. 
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t.  Le  Gravois  eft  plus  gros  que  le 
Sable  (ft  l'Arene. 

su.  Que  la  Greve  en  Champagne 
contient  l'Arene  & le  Gravois  : 
différence  entre  les  lieux  gras 
pleins  de  Gravois. 

$ . Que  le  Gravois  eft  diftingué  de 
TArene  , du  Caillou  , par 
: le  tefmoignage  de  Pline. 

4.  Que  le  Gravois  tient  le  milieu 
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entre  l'Arene  (ft  le  Caillou: 
Equivocation  de  Arera,  Glarea, 
& autres  mots. 

Glarea,  £î?  Silex,  tantoft  prie 
pour  mefme  cbofe , tantoft  ep~ 

pofez  T un  à l'autre. 

Tefmoignage  de  Tibulle , oit  Gla- 
rea , Ô Silex  , font  oppofez. 
Que  c'efl  que  Glarea,  £5?  Silex, 
is  ouvrages  des  Grands  Chemins. 


Usqjjes  icy  nous  avons  parlé  de  locis  terro- 
fis  , fabulofts , & arenofis , ainli  appeliez  par  Vi- 
truve. Il  nous  relie  à parler  de  ceux  qu’il  nom- 
me Glarcofa  , lelqucls  nous  avons  gardé  pour  les 
derniers  : d’autant  que  le  Gravier  ou  Gravois  , 
que  les  Latins  appellent  Glaream , eft  d’un  corps 
plus  gros  & plus  maflif  que  la  Terre  commune  , 
que  le  Sable  & que  l’Arene  : Ce  que  l’on  peut 
colliger  de  ces  mots  de  Vitruve  : Si  autem  non  erunt  Arenaria  und'e 
fodiantur  , tum  de  fluminibus  , aut  e Glarea  erit  excernenda  ; C’eft-à- 
dire  , que  s’il  ne  fc  trouve  lieu  , où  on  puiilê  prendre  Arène  dedans 
terre  , qu'il  en  faut  , en  ce  cas  , tirer  des  Rivières  , ou  en  cribler  & 
efpurcr  du  Gravois. 

z.  Nos  Maflons  de  Champagne  appellent  du  mot  de  Grève , une 
matière  qui  fe  fouit  en  certains  endroits  de  la  terre  , laquelle  Greve 
venant  de  la  folle  , contient  en  foy  l’Arene  , & le  Gravois  cnfemble  : 
mais  ils  fcparent  l’un  dç  l’autre  , a l’aide  du  crible  : En  forte  que  l’A- 
renc  , comme  *la  paitic  plus  délice  , & la  plus  terreufe  , pâlie  à tra- 
vers , pour  en  faire  le  ciment.  Et  ce  qui  ne  peut  palier  pour  fa  grof- 
feur  , approche  plus  près  de  la  nature  de  pierre  que  de  terre  : & pen- 
fe  que  c’eft  proprement  ce  que  l’on  appelle  Glaream  , que  l’Interprcte 
de  Vitruve  tourne  par  ces  mots  de  Tcrrc-Glairc  : & celuy  de  Pline  « 
Tome  1.'  • R 
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de  Gravier , ou  Gravois.  Quoy  que  ce  foit , Pline  met  en  contre- 
pointe  les  lieux  purs  fie  gras  de  la  terre  , contre  cou  qui  lont  cou- 
verts de  Pierrailles  fie  de  Gravois.  Comme  lors  qu’il  par  le  de  la  natu.e 
des  Oliviers  d’Italie,  fie  d'Efpagnc  , il  dit , Qu  à V’cnaiie  , qui  cil 
au  Royaume  de  Naples  , les  Oliviers  le  portant  le  mieux  du  monde 
t;j  ,7-  paimy  les  Gravois  : fit  qu’au  contraire  , ils  aiment  les  lieux  giasau 
nm.bijl.  au  Royaume  de  Grenade  : Gktreojum  olcis  folum  aqtijfimum  in  l'enafio: 
<»t-  4-  pinguifiirnum  in  Batica. 

3.  Au  relie  , .comme  les  matières  propres  à baftir , ou  faire  des 
chemins  , vont  du  petit  au  gros  ; Il  apparoilt  que  ce  que  les  Latins 
appellent  Glaream,  elt  quelque  chofe  de  plus  gros  que  P Arène,  pudquc 
l'Arene  le  feparc  du  Gravois  par  le  crible  : fie  toutefois  , à propre- 
ment parler  , le  gravois  n'cll  pas  pierre  : ains  cil  dilbngué  de  la  pier- 
re , fie  du  Caillou  : encore  qu  il  tienne  plus  de  la  pierre  , que  ne  fait 
le  Sable  ny  l’Arene.  Ce  qui  le  manifelfc  à l’œil  au  lavement  que  cha- 
cun peut  faire  de  quelque  quantité  de  terre  commune  : Car  apres  que 
l’eau  pluficurs  fois  efource,  a emporté  le  limon  fie  l’argille  de  la  terre: 
11  vous  relie  deux  lubllanccs  différentes  , reûdentes  au  fond  de  vollre 
vaiffëau  : dont  l’une  cil  l’arene  compofée  de  petits  corps  fort  minces 
& délieç  , fie  qui  font  que  l’arene  toute  lavée  6c  cfpurée  qu’elle  cil  , 
reflemble  encore  à la  terre.  L’autre  confiflc  en  petits  cailloux  fie 
menues  pierrailles  qui  tiennent  vifiblcmcnt  de  la  Pierre  : mais  en  ma- 
tière d’ouvrages  de  pavemens  fie  de  mafl'onnerie  font  véritablement  di- 
• ilinguez  des  pierres  , fie  proprement  appeliez  du  nom  de  Gravois , à 
* caule  de  leur  petiteffé  , fie  non  à caufe  de  leur  fubftance.  Or  que  la 

nature  du  Gravois  foit  Pierre  naturelle  , fie  néanmoins  privée  du  nom 
de  pierre  , on  le  peut  juger  par  deux  partages  de  Pline  , tirez  de  fon 
Hilloire  naturelle.  Au  premier  defquels  ( parlant  de  la  manière  de  plan- 
f ter  les  arbres  ) il  dit,  que  quelques-uns  font  d’opinion  qu’il  faut  meure 

des  pierres  rondes  au  fond  de  la  folfc  que  l’on  fait  pour  les  planter  , 
pour  retenir  autant  d’humidité  qu’il  en  cfl  de  befoin  : fie  faire  place 
pour  efcouler  l’eau  fuperfluë.  Ce  que  les  pierres  plattes  ne  peuvent 
faire  : d’autant  qu'elles  empefehent  les  racines  de  fe  pouffer  dans  ter- 
ril, 17.  re.  Puis  il  adjoûte  , qu’il  efl  bon  de  prendre  la  voye  du  milieu  , qui 
»«/.  kijl.  efl , de  mettre  du  Gravier  au  fond  dd’ditcs  folles.  Jiiqui , ( dit-il  ) 
««/.  11.  lapides  rotundos  fubjici  malunt  : qui  & continuant  bumorem  & tranfmit- 
iant  : non  item  pianos  facere  , (s1  à terrent  arche  radicem  exijlimantes. 
Glarea  fubftrata  inter  utramque  fententiam  fuerit ..  Au  fécond  partage , le 
mcfmc  Auteur  parlant  de  la  nature  des  fources  fie  des  eaux  qui  en  pro- 
viennent , dit , que  l’eau  qui  procédé  d’une  terre  Argilleufe  cil  dou- 
ce : Que  celle  qui  vient  du  Tuf  cfl  plus  fraichc  : Que  le  Sable  rend 
les  fources  petites  5c  limoneufcs  : Que  le  Gravier  ne  promet  pas  que 
les  fources  foient  de  longue  durée  , mais  que  l’eau  en  cil  de  bonne 
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faveur  : Que  le  Sable  mâle , 8c  l’Arene  de  couleur  noire  , donne 
des  eaux  certaines  , durables  & falubres  : Que  les  Cailloux  rouges 
font  fignes  de  très-bonne  eau  , 8c  de  certaine  durée  : Ce  que  celle  » 
qui  vient  au  pied  cjps  Montagnes  pleines  de  rochers  & cailloux  , a ce- 
la de  plus  , d’eftre  fraîche  & froide  comme  glace.  Voicv  fes  mots  , 
Aqua  Jcmpcr  du  Ici  s in  Argillofa  terra  : frigidior  in  Topbo.  Sabulum  exiles , 
limofafque  promis  fit.  Glarea  inceitas  venus  , fed  boni  faporis.  Sabulum 
tuafculum  , fc?  Arena  carbunculofa  , certas  Jlabilefque  , ÿ falubres.  Ru- 
hr a fixa  optimas  , fpeique  certiffimte  ; Radiers  montium  j'axoft,  f‘lex, 
hoc  amplius  rigentes.  En  ces  partages  on  voit  une  notable  différence  en- 
tre le  Sable , l’Arcne  , le  Gravier  , la  Pierre  , les  Rochers  , Sc  les 
Cailloux  j veu  que  chacune  de  toutes  ces  matières  , ont  leur  naturel- 
le propriété  differente  des  autres , en  ce  qui  cft  de  la  production  des 
eaux. 

4.  Que  dirons-nous  donc  de  plus  précis  , & de  plus  intelligible  de 
la  nature  du  Gravois  ? fmon  que  c’eft  une  certaine  matière  , qui  tient 
le  milieu  entre  l’Arene  Ce  le  Caillou  : qui  tient  moins  de  la  nature 
de  la  tenc , que  l’Arcne  , Ce  moins  de  la  nature  de  la  pierre  que  le 
Caillou.  En  forte  que  nous  pouvons  dire  que  le  Gravois  ett  com- 
me une  groffc  Areuc  : Ce  comme  de  petits  Cailloux.  Accurfe  fur  la 
loy  1 . jfi  de  Via  publ.  & Ititi.  publ.  refic.  mêle  le  Sable  ou  Arcne 
avec  la  Pierre  en  la  définition  du  Gravois  : Glarea  ( dit-il  ) efi  Sabu- 
lum cum  parvis  Lapillis.  Auflï  le  voifinage  qui  fe  trouve  en  la  nature 
de  toutes  ces  matières  , . eit  caufe  , que  les  Auteurs  qui  en  parlent , 
donnent  fouvent  le  nom  de  l’une  à l’autre.  Car  bien  louvcnt  on  trou- 
ve le  Sable  Sc  l’Artne  : l’Arene  8c  le  Gravier  : le  Gravier  8c  le  Cail- 
lou pris  l’Un  pour  l’autre  , à caufe  de,  la  reffemblancc  de  la  nature. 
Mcfme  le  mot  de  Caillou  cil  encore  équivoque  , lignifiant  tantoft  ces 
petits  Cailloux  liffez  & polis  : Ce  quelquefois  des  gros  Carreaux  , ou 
greffes  Pierres  taillées  ou  non  taillées  , que  l’on  met  en  œuvre  aux 
ouvrages  de  Mailbnnerie  ou  de  Pavé  : lcfquelles  groflës  Pierres  on  ap- 
pelle autrement  Saxa  , d’un  nom  auffi  équivoque  que  les  autres.  Car 
Saxum  , fe  prend  tantoft  pour  un  Carreau  de  Pierre  , rude  ou  poly  : 
untoft  pour  ces  grands  Rochers  qui  paroiffent  hors  la  face  de  la  terre  : 
ou  bien  ceux  qui  font  au  fond  de  fes  entrailles,  tels  que  font  les  grands 
Ce  larges  Bancs  , foit  de  Marbre  , ou  d’autre  nature  de  pierre  , qui 
font  aux  Carrières  : ainfi  que  nous  verrons  cy-après.  Bref  ü nous  pro- 
cédons du  plus  petit  au  plus  grand  , nous  trouverons  que  dans  les 
meilleurs  Auteurs  le  mot  d 'Arena  , fe  prend  tantoft  pour  Sable  8c  tan- 
toft pour  Gravois  ; Celuy  de  Glarea  , tantoft  pour  Arene  , & tan- 
toft pour  de  petits  Cailloux  Sc  autres  Pierrailles  : Celuy  de  Silex  , 
tantoll*  pour  Gravois  , & tantoft  pour  Rocher  : chacun  en  particu- 
lier , empruntant  les  noms  de  fes  voifins.  Tantoft  au  contraire  ces 
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noms  tiennent  chacun  leur  rang  à part  : & fc  mettent  en  oppofition 
contre  ceux  qui  leur  tiennent  de  plus  près. 

f . Nous  verrons  des  exemples  manitèftes  de  tout  cecy  és  mots  tant 
Latins  que  François  , de  toutes  les  Matières  defluldites  : (pecialo* 
ment  au  fujet , qui  touche  les  Grands  Chemins  de  l’Empire.  Et  c’eft 
ce  qui  nous  a engagé  à l’explication  de  tous  ces  mots,  2c  aux  différen- 
ces précifcs  qui  le  trouvent  entre-eux  , avant  que  d’aller  plus  avant 
au  dücours  de  la  Matière  & de  la  Forme  des  Chemins , que  nous 
avons  à déduire  en  ce  livre  , où  nous  verrons  les  mots  de  Silex  , & 
de  G lent  a , tantoft  pris  pour  une  mdme  chofc  , & tantoft  élire  con- 
traires l’un  à l’autre.  Car  encore  que  ces  petites  Pierres  polies  & 1 if- 
fées  , qui  fc  trouvent  entières  ou  par  fragmens  parfemez  lur  la  terre  , 
foienc  vrais  Cailloux  en  ce  qui  ctt  de  leur  nature  : Si  eft-ce  qu’en 
matière  de  nos  Grands  Chemins , ils  font  bien  fouvent  oppolêz  aux 
Cailloux  : leur  petitclîfc  leur  fâifant  perdre  le  nom  de  Cailloux,  pour 
les  mettre  au  rang  du  Gravois. 

6.  Je  me  contentcray  pour  cette  heure  d’en  produire  un  feul  exem- 
ple tiré  de  Tibullc  , lequel  eferivant  ad  Meffalam  , Commiffaire  des 
Grands  Chemins , dit  qu’en  certains  endroits  , il  employoit  pour  les 
paver  du  Gravois  dur  oc  ferme  ; & en  autres  endroits  des  Cailloux. 

Nec  taceant  monumenta  Vite  , qute  Tuftula  tellus  , 

Candidaque  antique  d et  inet  Alba  lare. 

JSamque  opibus  cengefta  tuis  bit  Glarta  dura 
Stermtur , bit  apta  jungitur  arte  Silex. 

Où  il  ne  faut  pas  penfer  , que  par  le  mot  de  Glarta , il  entende  le 
Gravier  commun  feulement  : Mais  il  lignifie  fous  ce  nom , un  rama» 
de  ces  petits  Cailloux  , tant  entiers  que  rompus  , & autres  Pierraille» 
qui  fe  voyent  encore  iufqucs  aujoura’huy  en  la  furfâcc  & plus  haute 
couche  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule  , & autres  Provinces  : les- 
quels menus  Cailloux  il  oppofe  aux  carreaux  taillez  ou  non  taillez  , 
dont  on  pavoit  Sc  dedans  Rome  & dehors  en  quelques  Voyes  plus 
fignalées.  Ce  font  ces  grands  Carreaux  , que  Procopius  , parlant  de 
la  Voye  Appicnne  , appelle  Siliceos  lapides  : lcfquels  mots  le  doéle 
Lipfius  interprétant , ait , que  Procopius  entend  parler  de  ces  grands 
Carreaux  de  pierre  dure  & afpre , que  l’on  taille  dans  le  Roc  : & 
non  pas  de  çes  menues  pierres  , que  vulgairement  on  appelle  des  Cail- 
loux : qui  pour  leur  petiteffe  reviennent  plûtoft  à la  nature  du  Gra- 
vois. Siticcm  intelligit , durum  afperumque  lapident , (ÿ  i rupibus  : non 
ilium  rninutum  IJ  tentiem  , quem  vulgo  \o«tmui  : qui  in  Glareatn  po- 

liits  venit.  * * 
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DELA  SECONDE  PARTIE  DES  MA- 
tieres  employées  aux  ouvrages  des  Chemins. 

C H A T I T R E.  IV. 

I.  Divifion  des  grojfes  Matières  des  % 10.  Cailloux  principale  matière  des 
grands  Chemins , en  pierres  taillées , B Grands  Chemins.  Difei  ence  entre 
(fi  non  taillées.  « Cailloux  taillez  (fi  hrifez. 

z.  Trois  efptces  de  pierres  taillées,  lu-  Deux  fortes  de  Cailloux  hrifez 

3.  Première  efpece^font  pierres  ten - fi  (fi  leurs  noms  : où  & comment  mis 

dres.  g en  eettvre  aux  Grands  Chemins. 

4.  Seconde  efpece  efi  des  temperées.  g ti.  Des  petits  Cailloux  non  taillez 
f.  Troifiéme  ejpece  efi  des  pierres  du-  g rsy  brifez. 

res.  » 3 iî-  Grojfeur  y figure  , (fi  polijfurt 

6.  On  fe  fenioit  de  la  dernieie  de  g de f dit  s Cailloux, 

tes  trois  efpeces  is grands  Chemins , a 14.  Petits  Cailloux  nuifibles  à Ut 
fous  le  nom  de  Saxum  (fi  Silex.  » Majfotmerie  : duiftbles  à la  fur - 

7.  Saxum , pour  pierre  de  taille  ti-  g face  des  Grands  Chemins, 

rie  de  Jd  roche.  . Comment  lefdits  Cailloux  font 

8.  £>ue  c'efi  que  Scopulus,  Ara  , » dits  (fi  gros  , (fi  petits  , par  di - 

Rupes , Murex , Stobilus,  Grc-  g vetfes  raifons. 

pido  , Efcueil.  fil  6.  Première  rai  fin  de  les  mettre  au 

p.  Signification  de  Silex.  Maniéré  « rang  des  grojfes  Matières  fous  U 
de  tailler  le  Caillou  (fi  le  mettre  g nom  de  Glarca. 
en  oeuvre  ès  bafiimens.  » 17.  Seconde  raifin. 

Ouj  avons  divife  généralement  toutes  les  ma- 
tières des  Grands  Chemins  de  l’Empire  en  deux 
parties,  fçavoir  en  greffes  & menues:  & avons 
dit  que  les  menues  font  celles,  qui  fervent  à al- 
lier, joindre  Sc  cimenter  les  plus  greffes  : telles 
que  font  La  Chaux,  l’Arcne,  & la  Tuile  battue. 
11  nous  faut  .maintenant  parler  des  plus  greffes  , 
Icfquelles  nous  comprendrons  toutes  fous  le  nom  commun  de  Pierres, 
foit  grandes,  moyennes,  ou  petites  : aucunes  dcfqucllcs  fe  trouvent 
feparccs  6c  efparfcs  fur  la  fupcrfïcie  de  la  terre.  Les  autres  fe  tirent 
des  entrailles  d’icelle,  & fc  taillent  à coups  de  cîfcaux  dans  les  ro- 
ches vives  des  Carrières  : en  forte  que  nous  pouvons  divifer  les  pier- 
res qui  fervent  à nos  Grands  Chemins , en  Pierres  taillées , & non 
taillées. 
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i.  Quant  aux  Pierres  raillées,  il  y en  a de  trois  cfpcccs,  au  dire 
de  Vitruve,  iclon  les  trois  fortes  de  Carrières  desquelles  elles  font  ti- 
rées : dont  les  unes  font  tendres  de  nature,  les  autres  dures  , & 1^ 
autres  moyennes  entre  les  tendres  6c  lés  dures.  Lapidicin*  ( dit-il’  ) 
finit  difparibu!  (fi  diffimüibus  virtutibtis.  S mit  cnim  ali  a mollet , alla 
temperat  te , alite  dur te,  uti  Silice*. 

3.  Les  tendres  ont  cette  commodité,  qu’eftant  tirées  de  leurs  ro- 
ches, elles  font  aifées  à tailler  pour  mettre  en  oeuvre  : telles  que  font 
nos  Crayes  en  Champagne.  Que  fi  on  les  met  en  lieu  couvert  : 
ou  bien  un  pied  au  deilus  du  raiz  de  chauflc'c,  elles  font  pour  por- 
ter de  la  peine  , 8c  durer  long-temps  : principalement  fi  elles  ont 
eu  le  loiur  de  féchcr  quelque  clpacc  de  temps  apres  quelles  ont 
élïé  tirées  des  Carrières  , avant  que  d'eltre  mifes  en  œuvre.  Mais 
fi  on  les  expofe  à l’air  6c  à découvert,  on  les  voit  bien-toit  éclater 
en  feuilles , ou  en  poudre  , quand  elles  font  atteintes  des  gelées , aufi 

Îuelles  elles  font  fort  fujettes.  Telles  font  les  Pierres  qui  fe  tirent 
es  Carrières  des  villes  de  Rttbrn , de  Palliait  t de  Fidene,  6c  à'Mlbaj 
autour  de  la  ville  de  Rome.  Qu*  fi  funt  tn  loch  teclis , Minent  la- 
btiretn  : fin  autem  in  apertis  & patentibus , gelicidiis  (ÿ  pminis  congeJLi, 
friantur  £5?  dijfolvuntur.  - ' ÎAaT!  ■ ' if  k-j-i  • k H n'  n ■ are 

4:  Les  tempérées  endurént  le  fardeau  6c  la  gelée  fans  (e  gailer  r, 
mais  font  aifément  corrompues  nar  le  feu , qui  les  difibut  en  poudre, 
& en  fait  comme  de  la  Chaux. 1 TJe  qui  leur  arrive,  d'autant  qu’en 
leur  tempérament  naturel,  clips  ont  pcud'Humidc  6c  de  teirelhc , 6c 
beaucoup  d’air  6c  de  feu.  D’où  vient  qif’auffi-tofï  que  le  feu  vient 
à les  toucher,  (à  force  entre  dedans  leurs  porcs  6c  leurs  veines,  6q 
eri  chafie  l’air  qui  y cfïoit  enclos , qui  fervoit  d’alliage  6c  de  foli- 
dité  à leur  ilruéture,  laquelle  vient  aulTi-toft  à le  difiîper  6c  fe  réduire 
en  poudre.  Telles  font  les  Pierres  de  Tivoly  , 6c  de  quelques  au- 
tres endroits  : Qu*  fufferunt , (fi  ab  onenbus , (3  à tempefiaiUms,  inju- 
rias : fed  ab  igné  non  pojfunt  efife  tut  a , fimltlçite  ut  fruit  ab  eo  ta  cl  a y 
dijfiliunt- ($  dijjîpantuv.  . P,  fc-j 

y.  Les  Pierres  dures  font  celles  qui  ne  fe  corrompent  ny  par  la  "ri- 
gueur de  la  gdéé  ’,  ny  par  l’ardeur  des  flammes  : 6c  par  ce  moyen 
lont  de  longue  durée.  Elles  refilent  au  feu,  d’autant  qu’elles  ont 
peu  d’air  6c  de  feu  eu  1’ 'intérieur  de  leur  fubftançç  : mais  au  con- 
traire, contiennent  beaucoup  d'humide, 6c  de  terreitrç  : qualitez  pro- 
pres à les  rendre  tellement  folides,  que  la  gelée*,  nÿ'lc  feu,  ne  les 

Îieut  endommager.  Telles  font  les  Pierres  tirées  des  Carrières  qui 
ont  es  finages  des'  Tarquiniens  ce»  la  Campagne  Je  Naples,  que  l’on 
appelle  Pierres  Anciennes  : celles  du  Lac  de  Volfcnc,  8c  de  la  Pic-’  ' 
voué  de  Statona  en,  la  Tofeane  : Neqrte  emm.tis  geltciijiorum  tempe/- •' 
tas , ncque  taclus  ignis  poteft  noctre  : Sed  finit' Jim*  , U ad  veluflateM. 
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permanentes  : quod  parutu  basent  e nature  mixtions  acris  £jf  igws  : bu « 
morts  autern  tempérât*  plurimum  terrent.  Ita  fpijjîs  compact  ionib us  fo - 
lldate , neque  à tempejiatibus , ne  que  ab  iguis  ve  bernent  ta  nocentur.  V oi- 
la  ce  que  Vitmvc  a cicrit  de  ladiverlitc  des  Pierres  : à quoy  Pline 
le  conforme  en  beaucoup  de  chofcs  au  chap.  xxu.  du  livre  xxxvi. 
de  fon  Hiltoire  naturelle  » où  il  parle  amplement  de  toutes  fortes 
de  Pierres- 

6.  On  le  fervoit  de  Pierres  dures  8c  tempérées  aux  ouvrages  des 
baltimens  : mars  en  ceux  des  (?rands  Chemins  on  ne  mettoit  en  ccu* 
vrc  que  les  plus  dures  : principalement  celles  qui  tenoient  de  la  na- 
ture de  Caillou.  Ce  que  Bap tille  Albert  nous  fait  entendre , lors 
qu'il  parle  des  anciens  pavez,  : Qualicuuque  dabitur  lapide \ pro  rerum 
copia  utemur  , modo  predurijjimi  filigantur , qttibus  ea  laiton  vie  pars  in- 
flernatur  , quam  potiffimum  jument. t reptando  pétant.  Ceterum  veteres 
buic  operi  fiUceum  lapidem  egregiè  probaverunt.  Ces  Pierres  dures  és  ou- 
vrages des  Grands  Chemins  font  reconnues  fous  le  nom  de  Saxum , ou 
Silex , quafi  indifferemnent  : comme  fi  ces  deux  noms  fignifioient  une 
mcfme  choie.  Ainli  Papinius  Statius  appelle  Silicem  , en  ce  vers  : Quts 
duri  Stlicis  , gravi/que  ferri  : Ce  qu’il  nomme  Saxum  en  cet  autre  : 
Illi  Saxa  ligant , opufque  texunt.  11  y a neanmoins  cette  différence  en- 
tre l’un  8c  l’autre  à proprement  parler  , que  le  mot  Saxum  ell  plus 
general , 8c  Silex  , plus  ipecial.  Car  Saxum  , lignifie  proprement  le 
Roc  de  quelque  forte  de  pierre  dure  que  ce  l'oit  , qui  fe  trouve  par 
grands  8c  longs  bancs  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 8c  qui  fervent,  à 
l'affcrmillcment  du  corps  élémentaire  , comme  les  os  aux  corps  des 
Animaux  , fuivant  le  dire  d’Ovide  , 
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Et  c’cft  en  la  dureté  feule  , que  le  mot  de  Saxum  , ell  different  de  m,  de 
Lapis  , fi  nous  en  croyons  lfiaore  , qui  dit  , inter  Saxa  & Lapides  dijfcrentiu, 
dtffcrentia  efl.  Saxa  tantum  durtjftma  : nam  lapis  , (J  dura  , mollis 
ojl  petra. 

7.  Et  néanmoins  les  Pierres  qui  font  tirées  par  pièces  des  roches 
vives  pour  les  employer  en  baitimens , que  nous  appelions  vulgaire- 
ment Pierres  de  taille  1 retiennent  aufli  le  nom  de  Saxum  : encore 
que  la  roche  d’où  elles  font  tirées  , foit  de  pierre  tendre.  Ce  qui  le 
fortifie  par  ce  partage  de  Vitruvc.  Sed  bec  ontuia  , que  mtllia  funt  t, 
banc  habent  vtilitatem  : quod  ex  bis  Saxa  cum  fint  exempta  , in  opéré  fa- 
ultime  traBantur.  Et  peu  après  , Cum  edificandttm  fuerit  , ante  bien- 
tttum  ea  Saxa  non  bieme  , ftd  xjiate  eximantur  , & jaccntla  permet  néant , 
in  lotis  patent ibus.  ..  . : . 
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8.  Que  fi  de  ces  gTands  Bancs  ou  Rochers  enclos  dans  la  terre» 
quelque  partie  fort  hors  la  furfàce  d’icelle  , 8c  fc  fait  paroiftre  à nud  : 
n elle  s’élève  tellement  en  l’air  que  l’on  puifle  y avoir  accès  , on  l’ap- 
pelle Scopulus  : à caufc  que  cela  eft  fait  en  forme  de  Sentinelle  ou  d’El- 
chauguette , Scopulus  ( dit  Ifidore  ) à Saxo  emtntnti  , quafi  à fpeculan- 
do  dictus.  C’eft  la  mefme  raifon  en  Mer  » fi  un  Rocher  paroift  hors 
des  eaux  : Mais  s’il  ne  paroift  point , ains  tient  Ion  dos  caché  comme 
à fleur  d’eau  , les  Latins  appellent  tel  pocher  Aram  : 8c  les  François^ 
un  F.fcueil  : chofe  de  très-dangereufe  rencontre  aux  navigateurs.  Ce  que 
Virgile  fignific  par  ces  vers. 

Très  Nothus  abreptas  in  Saxa  la t enfin  t orque t. 

Saxa  votant  Itali  mediis  que  in  fluStibus  Aras  » 

Dorfum  immune  mari  fummo. 

Mais  fi  tels  Rochers  font  tellement  coupez  du  pied  en  amont,  que 
l’on  ne  puiflê  y monter  de  part  ny  d’autre  , ains  foient  inacceflibles  : 
en  ce  cas  on  les  nomme  Rupes,  3c  leurs  pointes  Murices , 8c  Strobilos. 
Et  quant  aux  bords  ainfi  coupez  à plomb  , ils  s’appellent  Crepidines. 
Crepido  , dit  Ifidore  , ex  t remit  as  eft  Saxi  abrupt  i. 

9-  Voila  l’eftenduc  de  Saxum  , & les  noms  différais  de  (es  parties  : 
mais  ccluy  de  Silex , que  nous  difons  un  Caillou  , ne  s'eftend  pas  fi 
loin.  Car  il  eft  proprement  reftreint  à la  Pierre  qui  jette  feu,  lorfqu’el- 
ie  eft  frappée  par  le  fer  , ainfi  que  nous  verrons  cy-aprcs  par  le  tef- 
moignage  d’ Ifidore. 

Quant  aux  Cailloux  , les  uns  fe  taillent  dans  les  Carrières  , 8c  les 
autres  non.  Pline  eferit  que  l’on  tiroit  des  Cailloux  naturels  de  cer- 
taines Roches  extrêmement  dures  , 8c  qu’on  ne  laifloit  de  leur  donner 

Ear  la  taille  telle  forme  que  l’on  vouloit.  Les  Grecs  s’en  fervoient  en  leurs 
aftimens , comme  on  feroit  ailleurs  de  Brique.  Que  fi  le  baftiment 
cftoit  compofé  de  Cailloux  de  mefme  taille  , 8c  pareille  grofleur  : ils 
appelloicnt  ce  genre  de  ftruéhirc  Ifidomon.  Si  d’efpaiflcur  inégale  , 
Pjhudifodomon.  Davantage  quelque  dureté  qui  fuft  efdits  Cailloux  , fi 
eft-cc  qu’ils  pouvoient  endurer  la  poliflurc  , 8c  y avoit  certain  autre 
genre  de  ftru&ure  , qu’ils  appelaient  Empleüon  , d’autant  que  ce  qui 
paroifloit  en  front , cftoit  poly  & aplany. 

i o.  La  principale  rhatiere  des  grands  Chemins  confiftoit  en  Cail- 
loux gros  ou  petits  , taillez. ou  non  taillez.  Les  gros  fe  tiroient  du 
ventre  des  Rochers  , 8c  fe  mettoient  err  oeuvre  en  deux  façons  : Car 
les  uns  cftoient  taillez  8c  les  autres  brilcz.  J’appelle  taillez  ceux  qui 
recevoient  figure  8c  poliflurc  par  le  cifeau  , la  règle  , 8c  le  compas  : 
ainfi  que  les  grands  Carreaux  de  nos  Eglifes.  Quelques  Citoyens 
Romains  durant  l’Eftat  populaire,  & depuis,  quelques  Empereurs , 

ont 
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ont  pavé  des  grands  Chemins  par  les  champs  de  tels  Carreaux  , d’une 
admirable  longueur.  Pour  les  Cailloux  brifcz  , ils  font  fendus  & mis 
en  pièces  à (impies  coups  de  marteau  : fie  ne  font  d'aucune  £gure  ré- 
gulière : ains  de  celle  , que  le  marteau  fortuitement  leur  a donné. 

il.  Ces  derniers  ont  pareillement  fervy  aux  ouvrages  des  grandi 
Chemins  , efquels  ils  fc  trouvent  de  trois  fortes , qui  font  differents 
• en  figure  fie  en  fi  tuât  ion  : Car  les  uns  font  de  figure  plattc  » fie  par- 
tant propres  pour  faire  un  lit  ferme  fie  fiable  à fouftenir  les  autres  Ma- 
tériaux , que  l’on  couchoit  dcfTus.  D’où  vient  que  cette  partie  ( com- 
me première  fie  fondamentale  ) a eu  le  nom  de  Statumen  : que  nous 
pouvons  dire  en  nollrc  vulgaire  la  Fondation  : les  autres  font  appro- 
chans  de  la  figure  ronde  : fie  ne  font  guère  plus  gros  que  pour  em- 
plir la  main  : fie  font  employez  aux  ouvrages  dcfdits  grands  Chemins 
fous  le  nom  de  Rudus , que  nous  dirons  Rudération.  La  troifiéme 
forte  retire  plus  à la  figure  cubique  : fie  fc  met  principalement  en 
œuvre  en  la  furfacc  du  Pave  des  villes,  fie  de  quelques  Chauffées  des 
champs.  Tels  font  les  grez  que  l’on  met  en  œuvre  au  pavé  de  Paris, 
fie  autres  villes  de  France. 

iz.  J’appelle  petits  Cailloux,  ceux  qui  ne  font  tirez  des  roches 
vives  des  Carrières,  fie  qui  ne  font  taillez  ny  brifcz  par  l'artifice  des 
hommes  : mais  font  petites  Pierres,  qui  fê  trouvent  entières  ou  par 
fragmens , cfparpillccs  par  les  Monts  fie  les  Vallées  , par  les  Vignes 
ou  Terres  labourables  : d’où  elles  ont  cité  autrefois  recueillies  fie 
ramaffees  avec  grande  peine,  travail,  ôc  diligence,  pour  en  faire  fie 
mafliver  la  dernière  furfacc  des  Grands  Chemins  des  champs.  Tel- 
le efl  certaine  cfpccc  de  petit  Caillou  verd  , que  Pline  dit  réfïfter 
mcrveil.cufement  au  feu  : ôc  auquel  il  donne  bien  le  nom  de  Pierre» 
mais  non  pas  de  Rocher  : d'autant  qu’il  ne  fc  tire  des  Carrières:  ubi 
e»it»  ( dit-il  ) imenitur , lapis,  no»  faxum  eft. 

jj.  Mais  il  y a bien  plus,  c’efbque  combien  que  ces  petites  Pier- 
res foient  vrais  Cailloux,  fie  que  nulle  autre  ne  les  furpafiè  en  la  ver- 
tu naturelle  de  jetter  feu , fi  cfl-cc  que  leur  petitefle  ( ainfi  que  des- 
ja  nous  avons  dit  ) leur  fait  perdre  le  nom  de  Silex  , en  ce  qui  tou- 
che les  grands  Chemins , pour  prendre  celuy  de  Glarca.  La  vérité 
eft  qu’ils  n’ excédent  guère  la  grolfeur  d’un  œuf  de  poule  : fie  s’en 
trouve  une  infinité  és  ouvrages  des  Grands  Chemins  qui  ne  font  pas 
plus  gros  que  petites  fèves  , ou  noyaux  de  ccrilc.  Au  relie  , ils  font 

Elus  de  figure  ronde  ou  ovale,  qu’autrement.  Et  outre  cela  , polis  fie 
fiez  comme  par  artifice.  Et  quoy  qu’ils  foient  de  très-longue  durée  , 
fie  qu’ils  réliflent  à tous  efforts,  fi,cfl-ce  qu’ils  ne  valent  guère  en  Maf- 
fonnerie , à caufc  de  leur  figure  ronde  , fie  de  leur  pohffùre  : deux 
qualitcz  ennemies  de  confiitance  fie  de  retenement  ; fi  ce  n'cfl  qu’ils 
foient  bien  liez  fie  cimentez  , avec  Chaux  fie  Arcuc.  Globofus  conta 
Tome  I.  S 
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lift'  fortis  ( dit  Pline  ) fed  ad  Jlrufluram  infidclis  : nifi  multa  fuffrenatiom 
tuf.  ii.  devinSus. 

14.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  pour  ce  qui  touche  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  ; Car  ces  petits  Cailloux  s’y  font  trouvez  fi  propres 
par  expérience  , que  la  lürtace  d'iccux  en  a elle  laite  par  toute  l’ Ita- 
lie 6c  les  Provinces,  horfinis  que  quelques-uns  par  une  fingulicre  magni- 
ficence ont  elle  pavez  de  grands  Carreaux  taillez  à la  réglé  6c  à l’efi  * 
quierre  , ou  brifez  au  marteau.  Et  quant  aux  autres  , ils  font  cou- 
verts de  ces  petits  Cailloux  , avec  une  quantité  6c  folidité  admirable. 
Car  c’cft  merveille  d’en  avoir  tant  peu  recueillir  : êc  encore  plu* 
grande  merveille  , qu’ellant  une  fois  mis  en  oeuvre  , ils  ayent  peu  ré- 
• liiter  tant  d’années  : veu  que  les  Chemins  qui  en  font  faits  il  y a 
quinze  6c  feize  cens  ans , paroiflént  encore  entiers  en  infinis  endroits 
jufques  à nos  jours  , malgré  les  continuels  efforts  du  cliarrov. 

tf.  Or  comme  ainfi  foit  , que  le  Gravois  duquel  la  lurface  des 
Grands  Chemins  eft  faite  , conüile  principalement  en  ces  Cailloux  : 
é .c’eft  ce  qui  m’a  perfuadé  de  mettre  ledit  Gravois  entre  les  matières 
plus  groflês  des  Grands  Chemins  ; Car  encore  qu’en  comparaifon  des 
plus  grands  Cailloux , Pierres  6c  Carreaux , ils  foient  bien  petits  : 

. fi  cft-ce  qu’ils  font  gros  en  comparaifon  de  la  Chaux  , du  Sable  , 8i 
m c2jj;  de  l’Arene  qui  fervent  à les  allier  , Nibil  enim  per  fe  magnum  aut  par~ 
ritr.cAp.)  vum  dicitur  : fed  quod  cum  ali»  comparât  ur. 

16.  Or  ay-je  encore  efté  poulie  à mettre  le  Gravois  entre  les  plus 
greffes  Matières  des  Grands  Chemins  , pour  deux  autres  raifons.  Là 
première  eft  , que  le  Gravois , tel  qu’il  eft  employé  délits  Chemins  , 
eft  de  vraye  nature  de  Pierre  : Et  qui  plus  eft  , vray  Caillou,  à pren- 
dre le  mot  de  Silex  , en  fa  propre  lignification , d’autant  que  ic  Cail- 
lou ( fuivant  le  teûnoignage  d’Ifidore  ) eft  une  efpece  de  Pierre  la 
plus  dure  de  toutes  , que  les  Latins  ont  appelle  Silex  , à faliendo , feu 
txiliendo  : à caufe  qu’eftant  frappée  par  le  1er , clic  fait  faillir  le  feu 
hors  de  foy.  Silex  ejl  lapis  durus  ( dit  cet  Auteur  ) eo  quod  exiliat 
ignis  ab  ipfo  , diSius.  Or  elt-il  que  ces  petits  Cailloux  , quoy  que  dé- 
niiez du  nom  de  Silex  , 6c  réveftus  de  celuy  de  Glarea  , ne  kiffent 
d’eftre  de  vraye  nature  de  pierre  à feu.  Et  partant  , quoy  que  rangez 
parmy  le  Gravois  , ils  doivent  retenir  au  moins  l’appellation  commu- 
ne des  Pierres  , puis  qu'ils  en  retiennent  la  nature. 

17.  La  fécondé  raifon  qui  me  fait  mettre  le  Glarea  des  Latins  au 
rang  des  Pierres,  6c  partant  des  Matières  principales,  6c  plus  greffes  î 
eft  , que  tout  ainfi  que  les  grands  Carreaux  , qui  ont  en  tels  ouvrages 
le  nom  de  Silices , font  les  parties  principales  des  Chemins  où  ils  fe 
trouvent  : 6c  que  comme  tels  ils  font  joints  8c  alliez  par  le  moyen 
des  moindres  Matières  : ainfi  és  endroits  où  le*  petits  Cailloux  font 
employez  fous  le  nom  de  Glarea  , ils  y tiennent  pareillement  lieu  de 
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matière  principale  : Se  ne  fervent  pas  pour  joindre  ou  allier  autre  ma- 
tière plus  grofle  : *ins  ils  y font  eux-mdmes  alliez  Se  cimentez  par  les 
moindres  , tels  que  font  la  Chaux  Se  l'Arcne. 

QJJE  LE  CAILLOU  ET  LE  GRAVOIS 
ont  efté  les  principales  Matières  des  Grands 
Clierains  de  l’Empire. 

Chapitre  V. 


C.  Differente  de  faner  félon  la  dif - g loux  (3  de  Gravois  par  Us  champs. 

fertnet  des  lieux  13  des  temps.  H f • L'ufage  du  /impie  Grands  par  les 
R.  L'ufage  des  Cailloux  par  les  § champs  délaiffé , & le  Caillou  mit 
champs  me/mes  a précédé  celuy  du  g en  pratique  par  tout. 

Gravois.  K 6.  Tefmoignage  des  ouvrages  de  fim « 

g.  Couffume  de  paver  de  Cailloux  § pie  Gravois  par  les  champs, 
dans  la  ville  de  Home  , & de  g 7.  Comme  il  faut  entendre  tuf  âge 
Gravois  dehors.  K des  Cailloux  avoir  ejlé  introduit 

4.  L'ufage  depuis , de  paver  de  Cail-  § par  tout  (s  Chemins  des  champs. 


E trouve  par  l’Hiftoire  Romaine , que  les 
Grands  Chemins  ont  cfté  différons  de  Forme  fie 
de  Matière  j félon  la  différence  des  lieux  & des 
temps  : Mais  la  principale  différence  en  ce  qui 
touche  la  Matière  , confiftoit  en  ce  que  les  uns 
eftoient  faits  de  grands  Carreaux  , compris  fous 
le  nom  de  Silices  : Se  les  autres  de  Gravois,  dé- 
figné  par  celuy  de  Glarea  j J’ay  dit  félon  la  dif- 
férence des  lieux  , Sc  des  temps  : d’autant  que  les  chemins  eftoient  au- 
trement pavez  dedans  la  ville  de  Rome  , Se  autrement  par  les  champs. 
Car  dedans  Rome  on  y pavoit  ordinairement  de  Cailloux  : Mais  ae- 
Jiors  par  les  Régions  d’Italie  , on  pavoit  ôc  de  Cailloux  , fie  de  Gra- 
vois : de  Cailloux  en  certains  endroits  , fie  de  Gravois  en  d'autres. 

z.  Or  quoy  que  par  les  champs  , le  Caillou  ait  clic  bien  rare  , fié 
le  Gravois  fort  frequent  , fpccialcmcnt  es  premiers  Chemins  qui  ont 
elle  faits  en  Italie  ; fi  cft-cc  que  par  les  champs  inclines  , le  Caillou 
a précédé  le  Gravois  en  priorité  de  temps  : ce  qui  cft  allez  apparent 
par  (a  feule  Voyc  tant  rénommée  d’Appius  , qui  cft  la  plus  ancienne  , 
fie  U première  de  toutes  les  autres  : fie  qui  cftoit  faite  de  grands  fie  lar- 
ges Cailloux^,  non  brifez  ûmplement  : mais  taillez  à la  règle  fie  à 
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l'cfquierre  , polis  Sc  joints  cnfemble  par  cel  artifice  , qu’à  peine  en 
voit-on  les  jointures.  Et  fi  les  Carreaux  n’cftoienfpas  de  ces  petits  pa- 
vez communs  : mais  avoient  quatre  à cinq  pieds  de  face  : le  tout  de 
telle  longueur  , largeur  , Sc  magnificence  , que  nulle  autre  Voye  de- 
puis ne  s cil  peu  comparer  à celle-cy  : qui  fut  faite  fous  le  Confulat  dé 
M.  Valerius  Maximus , & de  P.  Decius  Mus , l’an  de  la  fonda* 
tion  de  Rome  44a. 

j.  Depuis  la  maniéré  commune  de  travailler  aux  Grands  Chemins  , 
fut  de  les  faire  de  Caillou  dedans  Rome  , Sc  de  Gravois  dehors  : que 
les  Auteurs  appellent  tantoft  Glanant , Sc  tantotl  Arenam.  Les  pre- 
miers vertiges  de  cecy  fe  trouvent  fous  le  Confulat  de  Sp.  Porthumius 
Albinus , Ce  Q_  Mutius  Scevola  , qui  efehet  en  l’an  f7p.  de  la  fon- 
dation dé  Rome  : Car  ce  fut  en  cette  année  , que  Q.  Fulvius  Flac- 
eus  , avec  A.  Porthumius  Albinus  Cenfeurs , firent  premiers  de  tous 
publier  les  ouvrages  des  Rues  de  la  ville  de  Rome , Ce  des  Grands 
Chemins  des  champs  : & les  adjugèrent , pour  paver  dedans  Rom* 
de  Cailloux  , Ce  dehors  de  Gravois.  C’ert  Tite  Live  qui  nous  rend  ce 
tefmoignage  au  41.  de  fes  Annales  : Fulvium  Flaccum  A . Ptft- 

bumium  Alhimm  Ctnfores  , Fias  fiernendas  filict  in  Urbt  , entra  Ur ? 

Uni  Glana  jubftruendas  margtnandafque  primes  omnium  locavijfe. 

4.  Peu  de  temps  après,  lçavoir  tous  le  Confulat  de  C.  Caffius  Lon- 
ginus  Ce  de  S.  Domiuus  Calvinus  <5}o.  anno  ab  urbe  condita , C.  Grac- 
chus , frère  de  Tiberius  , remit  fus  l’une  Ce  l’autre  façon  de  paver 
par  les  champs  : Plutarque  nous  afieurant , que  de  phmeurs  Grands 
Chemins  qu’il  fit  faire  en  Italie  , il  en  fit  paver  une  partie  de  Pierres 
ou  Carreaux  : Ce  une  partie  de  Gravois.  G.  Grticcus  redis  quidem  rtgio- 
mbus  nias  ieduxit  : (sf  eas  partim  lapide  incujfo  firavit , partim  tireuse 
muni  vit  aggeribus.  Ce  font  les  mots  de  fon  interprète  Latin  : dcfqucls 
l’intelligence  n’eft  pas  , que  la  Pierre  ait  efté  mife  Ce  pofée  fur  l’Are- 
ne  en  un  mefme  chemin  : comme  on  fait  en  nos  Pavez  ordinaires 
Mais  ce  mot  partim , divife  les  chemins  entiers  les  uns  des  autres  : 
aucuns  d’iceux  eftans  entièrement  faits  de  Cailloux,  Ce  aucuns  de  (im- 
pie Gravois  : car  en  cet  endroit , les  mots  de  Lapis  Sc  Artna  , font 
fie  lignifient  la  mefme  chofe  que  Silex  Ce  Glarea  , pour  les  caufes  que 
nous  avons  déduit  cy-devant  : le  voi  finage  fie  reflemblance  des  Ma- 
tières faifant  confondre  les  noms  qui  les  lignifient. 

f . Mais  comme  on  commença  depuis  ce  temps  à s’appercevoir  que 
les  Grands  Chemins  faits  de  fimple  Gravois  , ne  pouvoient  longue- 
ment fubfifter , ny  fouftenir  les  efforts  du  tems  Ce  du  charroy  , en- 
forte  que  pour  les  tenir  en  eftat , il  y fâlloit  inceflammcnt  reparer  : 
cela  donna  occafion  aux  Cenfeurs  Sc  autres  Magirtrats  fuivans , de 
laiflcr  cette  forme  d’ouvrage  comme  par  trop  foible , Ce  de  réchercher 
les  moyens  de  faire  autres  chemins  plus  fermes , plus  folides , Ce  plu» 
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durables.  Non  que  d’iccux  ils  ayent  totalement  rejette  le  Gravois  : 

Car  ils  l’ont -tousjours  refen'é  pour  en  (aire  la  furface  de  leurs  Grands 
Chemins  : Mais  pour  rendre  leur  ouvrage  de  durée  contre  tous  et» 
forts  , ils  fc  font  advifez  de  fonder , fouftenir  , 8c  fortifier  ledit  Gra- 
vois  par  deflbus  , en  y fuppofant  force  Pierres  , Cailloux  , Moilons  , 

8c  Ciment , qu’ils  ont  difpofc  par  certain  ordre  , 8c  rangé  en  divers 
lits  Sc  couches  diftinguées  l’une  de  l’autre  : faifant  par  cette  inven- 
tion , que  ce  qui  ne  pouvoit  durer  en  fon  entier  que  bien  peu  de 
temps , a cité  rendu  capable  par  telle  fondation  8c  afrérmiffement , 
de  rélifter  à plufieurs  centaines  d’années  : ce  qui  a efté  principalement 
pratiqué  depuis  que  la  Souveraineté  de  la  République  Romaine  cil 
tombée  és  mains  d’Augufte  , 8c  de  fes  fuccefleurs  en  l’Empire. 

6.  Or  qu’il  foit  ainfi  , qu’autrefois  on  ait  fait  par  les  champs  des 
Grands  Chemins  de  fimple  Arcne  ou  Gravois  , il  en  appeit  par  le 
tefmoignagc  d’Onuphrius  Panvinus  , qui  dit , qu’au  commencement 
on  faifoit  ainfi  les  chemins  par  les  champs  : Mais  que  depuis  on  s’eft 
fervy  de  Cailloux  indifféremment  par  tout , tant  dehors  que  dedans  la 
V ille  : 8c  que  les  vertiges  qui  relient  defdits  Grands  Chemins  par  les 
régions  d’Italie  , font  pleine  foy  de  cela  : Pofiea  autein  ( dit-il  ) tam 
extra  quant  intra  urbem  lias  Silice  Jlratas  fuifife  , earttm , quee  atlbuc  tetit 
Jtalia  fupnfunt , vefiigia  indicant.  Et  encore  plus  clairement  en  autre  " 
endroit  : Primùm  , ut  dixi  , in  tube  tantum  Silice  Jlernebantur  , extra  A,m,  fL" 
vero  direct  : ut  ex  Tibullo  & Plinio  confiât.  Pofierioribus  vero  tempori - extra 

bus  , emnes  Silicibus  fixât*  funt.  nrbtm. 

j*  Ce  qui  eft  bien  véritable  , fi  on  prend  ledits  chemins  en  leurs 
corps  entiers  , 8c  en  toutes  leurs  parties  , tant  intérieures  comme  ex- 
térieures : car  encore  que  quafi  tous  les  Grands  Chemins  , tant  d’I- 
talie que  des  Provinces  , ayent  leur  furface  8c  plus  haute  couche  com- 
posée de  fimple  Gravois , ainfi  qu’il  en  apparoit  à l’œil  és  grands 
Chemins  de  la  France , 8c  chauffées  de  Brunehault  : fi  eft-ce  qu’il 
ne  s’ en  trouve  aucun  , qui  ne  foit  gamy  , fortifié  , 8c  comme  farcy 
par  le  dedans  de  force  Pierres  8c  Cailloux  de  diverfes  figures  8c  grol- 
feur  : Lefquels  , quov  que  non  paroiffans  à l’œil  , ne  laiflént  d’elîre 
parties  cflcntiellcs  delclits  Grands  Chemins  , 8c  de  leur  fcryir  de  prin- 
cipal appuy  8c  affcrmiffcmcnt  : ainfi  que  chacun  pourra  voir  à l’œil  } 

8c  toucher  de  la  main , en  les  faifant  ouvrir  8c  renverfer. 


In  urbe 
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DE  QUELQUES  AUTRES  MATIERES 
employées  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins, 

Chapitre  VI. 

r.  §u' en  quelques  endroits  des  grands  H 4.  Tcfmoignage  de  Statius  fur  Vem* 
Chemins  on  s'efi  fervy  de  Bois  § ploy  du  Bois  à la  Foye  de  D«~ 
(jt  de  Fer.  g mitian. 

Z.  A quel  ufagt  le  Bois  a fervy.  a f . Tefmoignagc  du  mejtne  Auteur 
3.  Aquoy  le  Fer  ejloit  employé.  § fur  l'cmploy  du  Fer. 

N voit  par  les  difeours  precedents,  que  les  prin- 
cipales Matières  des  Grands  Chemins  confident 
en  pluficurs  genres  de  Terres  & de  Pierres  alliées 
cnfemble  en  un  corps  d'ouvrage.  Et  à la  vérité 
Ce  que  l’on  y a mis  d’ailleurs  elt  fi  peu  de  chofe, 
qu’à  peine  cit-il  befoin  de  s’y  arrcficr.  Je  trou- 
ve néanmoins  qu’en  quelques  endroits  on  s’elt 
fervy  de  Bois  8c  de  Fer. 

1.  Quant  au  Bois  , il  y a de  l’apparence,  que  c’eftoit  pour  faire 
Pilotis  es  lieux  tremblants  Sc  marefeageux  : comme  près  des  Rivières, 
fit  es  endroits  où  il  falloir  faire  des  Ponts  : afin  de  préparer  un  lit  fer- 
me Sc  fiable, pour  coucher  8c  affeoir  les  greffes  Pierres  de  taille,  dont 
eftoient  b.ifiies  les  culées  Sc  les  piles  de  ces  Ponts  magnifiques , qui 
font  parties  des  Grands  Chemins  : Sc  que  les  Empereurs  , Sc  autres 
ont  fait  édifier  fur  les  Rivières  pour  continuer  lcldits  Chemins  , Sc 
en  allier  les  bouts  enfcmble. 

3.  Pour  le  Fer , je  ne  doute  pas  qu’és  ouvrages  dcfdits  Chemins 
il  ne  s’en  foit  mis  en  œuvre  : Mais  lür  tout,  pour  retenir  Sc  accrocher 
cnfemble  quelques  grandes  Pierres  és  Ponts  , Ports  , Sc  lifiercs  des 
Chemins  , pavez  de  grands  Carreaux  , tels  que  les  Chemins  d’Appius 
fie  de  Donrfitian. 

4.  Nous  avons  quelque  tefmoignage  de  cecy  dans  la  defcripti’on 
que  Papinius  Statius  a fait  de  ladite  Y oyc  de  Domitian , que  cet  Em- 
pereur continua  de  Sinucflc  jufqucs  à Bayes  par  un  Pont  tres-magni- 
fique  bally  fur  le  Fleuve  Vultumus,  qui  arrofe  la  Campagne  Italienne, 
Région  fertile  fie  abondante  en  tous  biens  : Soit  donc  pour  fonder  les 
piles  dudit  Pont,  foit  pour  fortifier  quelques  autres  endroits  fangeux 
fie  inftablcs  : Il  cft  certain  qu’il  y fut  employé  grande  quantité  de 
Bois  : attendu  que  Statius  dit  que  quelques  Montagnes  en  furent 
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déveftucs,  quelques  Forefts  dégradées,  & qu’à  couper  les  Arbres,  s«h*r«* 
fu  rent  employez  des  hommes  en  grand  nombre  : Car  voicy  ce  qu'il  «»  «'*  »#- 
en  die. 

O quant*  pariter  imms  laborant  ! 
lit  c*dunt  nemus  , cxuuntque  montes . 

/fi  yérra  fcopulos , trabefqtu  c*dunt. 

Et  quant  au  Pont  où  tels  arbres  peuvent  avoir  efté  employez,  le 
fleuve  mefme  introduit  par  le  Poëtc  ( comme  appuyé  8c  incüné  fur 
l’une  des  arcades  dudit  Pont  ) en  parle  en  cette  manière , 

Et  mne  ilie  ego  turbidus  mmaxque  , 
yix  pajfus  dubias  prius  carinas , 

Jam  Pontem  fero  , peraiufque  caîcor , 

<jhti  terras  rapere  £•?  rotare  fylvas  . ; 

jJJJ'uerans  ( pàdet  ) amnis  eJJ'e  capi. 

y.  Quant  à ce  qui  eflt  du  Fer,  non  feulement  les  lices  & accou- 
dons dudit  Pont  en  eftoient  garnis  de  part  8c  d’autre  : mais  aufii  les 

trandes  Pierres  qui  fervoient  de  lificrc  audit  Chemin  : Lefquelles  li- 
cres  ce  Poëte  appelle  Umbones , & dit  qu’elles  eftoient  faites  des  plus 
grandes  Pierres , bien  ferrées  8c  alliées  cnfemble  : Et  d’ailleurs  jointes 
& attachées  Tune  à l’autre , avec  agruffes  de  Fer.  Ce  que  lignifient 
ces  deux  vers. 

S Vunc  umbombus  bine  & bine  coadis  , 

Et  crebris  iter  alligare  Grnpbis. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  FORME 
des  Grands  Chemins  de  l’Empire. 

Chapitre  VII. 

T.  Deux  fortes  de  Forme , naturelle , j*  terreftres  (fi  aquatiques.  Subdivi* 

(fi  artificielle.  Que  la  Forme  des , § fion  des  Terreftres. 
grands  Chemins  ejl  artificielle.  § 4.  Subdivifion  des  Aquatiques. 

I.  fififés  ouvrages  des  grands  Chemins  g f.  £>ue  les  Romains  ont  fait  des 
l'art  imite  & parachevé  la  Nature.  & merveilles  en  toutes  cet  efpects 

J.  Divifton  generale  des  Chemins  en  § de  Chemins. 

Près  avoir  préparé,  & comme  mis  en  réferve 
les  Matières  dont  on  fe  fort  à faire  8c  compofcr 
les  Grands  Chemins , il  eft  temps  maintenant  de 
les  mettre  en  oeuvre  : & introduire  en  icelles  la 
Forme  qui  doit  donner  l’eftre  au  fujet  entier.  Or 
comme  ainlï  foit,  qu’il  y a deux  fortes  de  For- 
mes, l’une  qui  dépend  de  la  fimple  operation  de 
Nature  , d’où  elle  eft  appcllée  naturelle  : 8c  l’autre  qui  dépend  de 
l’Art  8c  induftric  de  l’homme  : d’où  elle  eft  dite  artificielle.  La  For- 
me des  Grands  Chemins  elt  artificielle , confiflant  en  l’aflcmblagc  8c 
difpofition  des  Matières  cy-deflùs  en  certain  ordre,  que  l’induftrie  hu- 
maine a inventé  par  raifbn  : non  feulement  pour  donner  l’eftre  à l’ou- 
vrage : mais  aufîi  pour  le  conferver  le  plus  long-temps  que  l’art  des 
Ouvriers , 8c  la  Nature  des  matériaux  le  peuvent  porter. 

a.  Ce  n’eft  pas  toutefois  qu’il  n’y  ait  en  la  Forme  8c  façon  des 
Grands  Chemins  quelque  chofc  de  naturel  > d’autant  que  l’Art  fuit , 
voire  parachevé  la  Nature  : félon  laquelle  on  trouve  que  les  Maté- 
riaux les  plus  gros  , 8c  les  plus  connftans , ont  efté  mis  au  deflbus 
des  autres  qui  îont  plus  petits  , plus  coulans,  8c  plus  légers,  pour 
leur  fervir  de  fondement  : 8c  rendre  par  une  bonne  ordonnance  l’œu- 
vre entier,  ferme,  folldc,  8c  bien  allié  en  toutes  fes  parties. 

$.  Mais  avant  que  dè  procéder  plus  loin  aû  difeours  de  la  Forme 
dcld  ts  Grands  Chemins,  il  fout  entendre,  qu’il  y en  avoit  de  plu- 
licurs  façons,  félon  lefqucllcs  la  forme  efloit  differente.  Car  à par- 
ler généralement  , les  Romains  ont  fait  travailler  à deux  genres  de 
Chemins  : fçavoir  par  Terre  8c  par  Eau  : Itinerum  enim  (comme  par- 
le Leon  Bapt i fie  Albert  ) duo  fiant  gênera  : Ferre [Ire,  (fi  Aquaticum  : 
Encore  chacun  de  ces  deux  genres  reçoit-il  de  la  différence  en  plu- 
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fieu r s efpcccs  : car  des  Grands  Chemins  qui  font  par  la  Terre , le 
uns  font  pavez  & faits  de  main  d’homme,  les  autres  non  pavez,  ains 
Amplement  faits  8c  marquez  par  le  froiflêment  du  charroy  Se  des  che- 
vaux. Il  y en  a mefine  qui  divifent  encore  les  Chemins  pavez  , en 
deux  efpcccs  ïubaltcrnes  : fçavoir  en  ceux  qui  font  faits  le  long  des 
rivages  de  la  Mer  : Se  ceux  qui  font  en  plain  pais,  que  l’on  peut 
dire  mediterranez  -,  Comme  on  voit  par  certains  fragmens  de  l’Itinc- 
rairc  d’Antonin , duquel  nous  parlerons  au  livre  fuivant , Se  auquel  il 
cil  porté  que  pour  aller  de  Rome  en  la  Gaule  dite  par  les  Romains 
Ciialpine,  il  y avoit  fixChemins  différons  : Ab  urbe  in  GalSias  itur 
itineribus  fex  : Maritimo , littoreo , Autdiano , CaJJiano , Tybetino,  Fla- 
tuinio , où  vous  voyez  un  Chemin  par  Mer , un  par  le  rivage  de  la 
Mer,  Se  les  quatre  autres  dénommez  enfuite  en  plaine  Terre,  éloi- 
gnez des  rivages. 

4.  Il  y a pareillement  pluficurs  fortes  de  Chemins  par  Eau  : Car 
les  uns  (ont  terminez  , rdlrcints  & limitez  dans  certains  bordages  , 
tels  que  font  ceux  des  Fleuves  navigables  , Se  des  canaux  ou  foffes 
d’eaux  dormantes,  que  l’on  tire  & dérive  des  fleuves,  & que  l’on  en- 
tretient par  Efelufes.  Les  autres  n’ont  ny  fond  ny  rive  ( comme  l’on 
dit  ) tels  que  font  les  Chemins  par  la  Mer  : de  tous  lclquels  nous  par- 
lerons fur  la  fin  du  livre  quatrième  de  cet  œuvre. 

f . Or  cit-il , que  tous  ces  genres  Se  efpcces  de  Chemins  ont  leur 
forme  à part  : Car  autres  font  les  ouvrages  neccffaires  aux  Chemins 
teneftres  tant  pavez,  que  non  pavez  : autres  ceux  des  Mers,  des  Ri- 
vières, Se  des  Rivages  , à tous  lefqucls  le  Peuple  & les  Empereurs 
de  Rome  ont  fait  travailler  , 8e  employer  diverfement  les  Pierres  , 
Cailloux,  Gravois  , Arène,  Chaux,  Se  autres  matières,  dcfqucllcs 
nous  avons  parlé  cy-dcffus.  C’ell  pourquoy  nous  traiterons  de  tou- 
tes ces  fortes  de  Chemins  par  ordre  : Se  montrerons  qu’en  chacune 
efpcce  d’iccux  les  Romains  ont  foit  des  merveilles,  que  les  autres  na- 
tions du  inonde  n’ont  feeu  concevoir  ny  penfer  : Se  encore  moins  par- 
iàitc  Se  exécuter. 
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DES  CHEMINS  FAITS  SUR  LA 
terre,  & des  moyens  de  difeourir  de  la 
forme  d’iceux. 


Chapitre  VIII. 


I . Trois  fortes  île  Chemins  félon  Ul-  « font  les  principaux  en  comparai • 

pian.  g fou  des  Chemins  faits  par  eau. 

Z.  Chemins  non  pavez.  a 6.  Trois  conftderations  fur  lesgiands 

3.  Grands  Chemins  d'Efpagtie  en  § Chemins  des  champs.  S (avoir  fur 

Italie  par  Nifmes,  no»  payez.  § leur  longueur , largeur , pio- 

4.  Moyen  pour  affermir  & deffecher  « fondeur. 

un  Chemin  non  pavé.  a 7.  Deffein  de  difeourir  fur  lefdites 

f.  Les  grands  Chemins  faitsparTerre,  g confsderations. 


O us  avons  dit  au  Chapitre  precedent,  que  les 
Grands  Chemins  tcrrcllrcs  fc  divifent  en  pavez, 
Sc  non  pavez.  Et  quoy  que  ceux  qui  ne  font 
pavez  foient  hors  du  fujet  par  nous  entrepris  ) 
£ Je  ne  laifleray  toutefois  d’en  toucher  un  mot  en 
partant  : veu  que  tous  les  Grands  Chemins  de 
_ l’Empire,  l'oit  en  Italie,  foit  par  les  Provinces, 
n'eftoient  pas  pavez  : & qu’il  en  refloit  beaucoup  plus  à paver,  auf- 
qucls  on  ne  lairtbit  de  travailler , & d’y  mettre  la  main  aux  occa- 
iions  qui  fe  preientpient.  Joint  que  les  Loix  faites  pour  la  réparation 
it  ^es  Chemins , concernent  également  les  pavez  & non  pavez.  Ul- 
yi*  fuit  P*an  appelle  telles  Voycs  non  pavées  Vias  Terrenas , à la  différence  de 
celles  qui  font  faites  de  Gravois  & de  Pierre  : & dit  qu’il  n’eft  pas 
permis , In  viam  terrenam  Glaream  mittere  : aut  fernere  liam  lapide  , 
qute  Tcrrena  fit  : vel  è contrario  de  Jlrata  terrenam  facere.  Ce  qui  mon-- 
tre  que  l’on  avoit  foin  de  régler  par  Loix  fie  Ordonnances  les  Che- 
mins non  pavez , aufli-bien  que  ceux  qui  efloient  faits  de  Gravois  ou 
de  Pierre.  De  forte  que  ce  n’eft  pas  fans  taufe  que  Marcus  Vcllc- 
rus  en  la  Préface  du  Commentaire  qu’il  a fait  fur  les  Tables  de  Peu- 
tinger,  a dit,  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  cfloicnt  inunis 
fie  fortifiez  en  trois  manières  : de  Pierres,  de  Gravois  , fie  de  Terre. 
Vias  militares  tribus  modis  munitas  reperio  : five  fratis  lapidibus , fve 
injetia  Glarea , fixe  conge  fis  terrenis  aggeribus. 

1.  J’appelle  les  chemins  non  pavez  , ceux  qui  font  comme  défignez 
& marquez  par  le  partage  ordinaire  des  chars  & charcttes  , laifliuit  le 
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long  d’iccux  des  omieres  imprimées  dans  la  furfàce  de  la  terre  , par  le 
froidement  des  rôties.  Tels  chemins  font  fort  luicts  à eftre  rompus  fpe- 
cialemcnt  en  temps  de  pluye  , & en  terres  gvallés  & argilleufcs.  A la 
réparation  delquels  , font  cllablis  divers  Officiers  , Magillrats,  Loix, 

5c  Ordonnances  , lelon  la  diverfité  des  Royaumes  5c  Républiques  , 

Couitumes  des  lieux  , 5c  des  Provinces. 

j.  Tel  clloit  l’un  des  Chemins  , qui  conduit  d’Efpagne  en  Italie 
par  la  ville  de  Nifmes  : par  lequel  il  cltoit  facile  de  pafler  en  Elle  : 
mais  difficile  en  Hyver  8c  au  Printemps  : à caulé  qu'en  ces  deux  fai- 
fons  il  clloit  rempiy  de  boues  , ôc  comme  fubmerge  des  eaux  procé- 
dant des  Montagnes  voifines  : enlbrtc  qu’en  aucuns  endroits  il  falloit 
padér  à bateaux  , & en  autres  fur  Ponts  de  bois  ou  de  Pierre  : Ainli 
que  Strabon  nous  enfeigne  en  ce  partage  , parlant  de  la  ville  de  Nif- 
ines.  Situm  autem  hoc  oppidum  efi  in  via  , qua  ex  Hifpania  itur  in  lta-  *• 
liant  : per  rejiatem  autem  quidem  ad  permeandim  facili  : crelcrum  btber - G,,tr,r>- 
no  t empot  e ac  vente  aenofà , JluminibuJ'que  demerfa.  Quecdam  igitur  fluen- 
ta  navigiis  trajiciunt  : ncnnulla  poniibus  partira  lignas  , partira  lapideis. 

4.  Le  remède  principal  que  l'on  peut  apporter  contre  la  rupture  & 
corruption  de  tels  chemins  , c’elt  de  faire  qu'ils  l'oient  fort  expofez 
au  Soleil  Sc  aux  Vents  : Sc  d’en  oller  tout  ce  qui  leur  peut  lervir 
d’ombrage  : car  on  voit  par  expérience  , que  les  chemins  non  pavez 
qui  font  ombragez  d’arbres  ou  de  hayes  , ne  fe  peuvent  allécher  qu’a- 
vec un  long-temps  : d’où  vient  qu’eftans  ordinairement  humides  5c 
fangeux  , il  s’y  fait  par  le  marcher  des  belles  , une  infinité  de  petites 
folles  qui  retiennent  les  eaux  de  pluye  , comme  dans  des  vafes.  Ce  qui 
rend  lel'dits  Chemin  fort  incommodes , voire  dangereux  aux  hommes 
& aux  chevaux.  Et  n’y  a rien  de  fi  prompt  pour  remédier  à ces 
inconvcniens , que  de  faire  ce  que  ceux  de  Ravcnne  en  Italie  firent 
il  y a fix  ou  fept  vingts  ans  , en  un  chemin  partant  à travers  une 
forell  prochaine  de  leur  ville.  Ce  fut  de  couper  les  arbres  à certaine 
largeur,  pour  donner  jour  audit  chemin,  Sc  le  dilater  en  forte  que 
les  rayons  du  Soleil  y peurtént  atteindre  : ayant  fait  par  ce  moyen  en 
peu  de  temps  un  beau  Chemin,  d’un  qui  clloit  fort  méchant  Sc  in- 
commode : Ce  que  Leon  Albert  ( qui  vivoit  de  ce  tcmps-là  ) nous 
relinoigne  dilant  : Apud  Lucum  Raven» ee  per  hos  dies  qttod  vtam  ab-  lit,  10.  Je 
fcijjis  arboribus  dilatarint , folefque  immiferint , ex  corruptijjima  percom-  « 
moda  reddita  eft.  Puis  il  adjoûte  : V'tdere  ijluc  licet  Jub  arboribus , e*t-  8* 
qu£  pr opter  viam  funt , quod  folum  illic  tardiiis  ficcetur , fovente  umbra 
jfieri  ex  quadrupedum  attritu  lacuj'cnlos , qui  colletto  imbre  Jernper  comma- 
defeant  atque  dilatentur. 

f.  Mais  lairtbns  ces  Chemins  communs,  5c  venons  à ceux  qui  fer- 
vent de  principale  matière  à cet  œuvre  : entre  lefquels,  les  Chemins 
faits  en  terre,  foit  près  des  rivages,  foit  en  plain  pais,  font  les  plus 
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frequents  2c  les  principaux.  Car  encore  que  les  Romains  ayent  fait 
plulieurs  ouvrages  admirables  fur  les  Rivières  2c  rivages  de  la  Mer  : 
& que  l’ItincraiFe  d Antonin  montre  aufli-bien  les  Chemins  qu’il  fout 
tenir  par  Mer  de  port  cil  port , comme  par  terre  de  ville  en  ville  .• 
fi  eft-çc  que  ce  qu’ils  ont  fait  2c  édifié  en  Ponts  , & en  Ports  ne  peut 
entrer  en  comparaifon  avec  les  Grands  Chemins  qu’ils  ont  conduit  à 
travers  les  campagnes,  les  monts,  les  vallées  de  l'Europe,  de  l’ Afic,  2c  de 
l'Afrique.  Joint  que  les  Ponts  meûnes,  2c  les  Ports  tbnt  partie  defdits 
Grands  Chemins  de  la  Terre,  fervans  à les  continuer,  ou  les  finir. 

6.  Tout  ainfi  doue  que  l'Itinéraire  d’Antonin  commence  par  la 
partie  des  Grands  Chemins  de  la  Terre,  qu’il  appelle  Ilinerariutr.  Pro- 
vinciarum , 2c  finit  par  celle  de  la  Mer  , qu’il  nomme  Itinerarium 
Alaritimum  : Ainli  commencerons-nous  le  dilcours  de  la  forme  des 
Grands  Chemins  par  ceux  qui  font  faits  2c  dreilez  fur  Terre,  & dif- 
pofez  par  les  Provinces  de  ce  grand  Empire.  Et  dirons  que  l'Or- 
donnance 2c  ladifpolïtiop  des  Matières,  qui  donne  l’eflre  aufdits  grands 
Chemins,  reçoit  trois  confidcrations  differentes  fuivant  les  trois  di- 
menfions  ordinaires  de  chacun  corps  : qui  font  longueur,  largeur,  & 
profondeur,  Car  autre  cft  l’ordre  2c  la  fituation  defdites  matières,  à 
les  prendre  du  plus  bas  cft  âge  au  plus  haut,  6c  comme  de  fond  en 
comble  : autre  a les  prendre  lur  la  largeur , 2c  autre  encore  fin  la  lon- 
gueur. Encore  donc  que  lefdites  Matières  faffent  partie  de  l’œuvre 
en  quelque  fens  qu’on  les  veuille  prendre , fi  cft-cc  que  les  noms  d’icel- 
les parties , font  diflerens  félon  la  différence  de  ces  trois  fituation1?. 
D’autant  qu’en  dilcourant  des  parties  qui  font  djfpofées , agencées,  êc 
couchées  les  unes  fur  les  autres , 2c  qui  condiment  la  profondeur  de 
l'ouvrage*  on  fc  fort  de  ces  mots,  Slntumen , Ruàm , Nucléus  , J, tou- 
rnât crufta  , vel  fummurn  dtrfttm.  Les  parties  confidcrces  en  la  lar- 
geur, ne  gifent  qu’aux  deux  lifiéres,  2c  à l’élévation  du  milieu  qui 
s’cllcnd  de  l’un  à l’autre  bord.  Les  Latins  appellent  ces  parties  Mar- 
gincs  , £5?  medium  Agiertm  : Mais  celles  qui  regardent  la  longueur,  con- 
fident en  l’cftcnduë  continuelle  defdits  Chemins , aux  Ponts  qui  en 
allient  les  parties,  2c  aux  Ports  de  Mer,  ou  Portes  des  villes  qui  les 
terminent. 

7.  Et  partant  comme  les  Ouvriers  qui  faifoient  les  Grands  Che- 
mins, prenoient  tantoft  des  Pierres,  tantoft  de  l’Arenc,  6c  autres  Ma- 
tières dont  nous  avons  cy-dcflus  fait  mention  , alliant  6c  dil'pofant  le 
tout  par  couches  2c  eftages  divers  , pour  conduire  l’oeuvre  jufques  à 
fon  entière  perfection  : Ainfi  pour  imiter  la  nature  par  l’eferiture , &C 
montrer  en  détail  comme  toutes  ces  matières  ië  joignoient  enfcmble 
en  un  corps  ; Nous  commencerons  par  les  couches  differentes  , des- 
quelles ledits  chemins  eftoient  compofez  du  haut  en  bas.  Puis  nous 
parlerons  des  Marges  ou  Lifiéres > 6t  de  la  Tcrrafîé  du  milieu  : en- 
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femble  des  divers  Ornemens  2c  cnrichiflbncns  qui  bordoient  lefdits 
chemins  de  part  Sc  d’autre  : 8c  donnoient  du  plaifir  8c  de  lu  délecta- 
tion aux  paffans.  En  ces  deux  points  nous  achèverons  le  difeours  de  la 
Matière  ce  de  la  Forme  des  Grands  Chemins , dont  nous  avons  à trai- 
ter en  ce  Livre  fécond. 

Quant  aux  Ponts  & aux  Ports  , 8c  Colomnes  milliaircs  , d’autant 
que  ce  font  pièces  qui  fervent  à l’uiage  des  Grands  Chemins  , nous  en 
referverons  le  difeours  au  quatrième  Livre.  Enfcmble  le  traite  des  che- 
mins fur  fleuves , ou  fur  Mer  , aufqueb  lefdits  Ports  font  particuliè- 
rement , 8c  les  Ponts  aucunement  afleétez, 

DES  MOYENS  TENUS  POUR  DECOU- 
vrir  les  matières  intérieures  , & noms  propres 
d’icelles  , cachées  fous  la  furface  des  Grands 
Chemins. 


Chapitre  IX. 


I . Quantité  des  Matières  employées  a Pline  & Pïtrwje. 

aux  grandi  Chemins  fur  tout  ad-  § f . Recours  à ces  Pavez  demeJlifHes 
mirable.  g pour  avoir  conmiffauce  des  Ma- 

i.  Matières  des  grands  Chemins  di-  » tiercs  intérieures  des  grands  Che- 
vifées  en  inferieures  & extérieures.  § mins  des  champs. 

Intérieures  rares  dans  les  livres,  g <5.  Advis  refolution  de  faire fouir 

3.  Le  Po'cts  Statius  donne  une  ap-  a dans  les  grands  Chemins , pour  en 

prebenfon  generale  de  P une  & « découvrir  les  Matiei  es  intérieures. 
Vautre.  0 7.  Heureufe  rencontre  en  l'effet  de 

4.  Pavez,  des  Maifons  deferits  par  a cet  advis. 


L y a beaucoup  de  chofes  dignes  d'admira- 
tion en  la  itruaurc  des  Grands  Chemins  de 
l’Empire  : mais  la  plus  admirable  giil  en  la 
quantité  quafi  incroyable  ÔC  incomprehenfible 


des  Matières,  qui  fout  cachées  Sc  recelées  fous 
la  furfacc  d’iceux  : & rteantmoins  il  y a peu 
d’ Auteurs , qui  nous  les  ayent  donne  à con- 
noiltrc  dirtinclemcut , de  félon  l’ordre  qu'elles  y tiennent. 

1.  Car  comme  ainfi  fok  que  lefdits  chemins  font  compolêz  de 
pîuiicurs  Matières  , dont  les  unes  font  intérieures  , 8c  les  autres  exte- 


- 
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ri  eu  res  : la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  cfcrit  defditî  Grands 
Chemins , fe  font  contentez  de  nous  en  dépeindre  la  furfacc , qu’ils 
nous  ont  appris  confillcr.cn  Gravois  ou  en  Cailloux  : Mais  quant 
aux  Matières  intérieures , il  faut  que  je  confeffe  , que  jufques  à pre- 
fent  je  n’ay  feeu  rencontrer  aucun  Auteur  qui  m’en  ait  donné  autre 
connoiflancc  , finon  en  gros  , ÔC  en  termes  generaux  : fans  ranger 
les  Matières  qui  s’y  trouvent  par  plufieurs  couches  differentes , lui* 
vont  leur  ordre  , oc  fins  alligner  à chacune  couche  un  nom  , qui  la 
puiflè  faire  réconnoiftre  contre  les  autres.  Que  s’il  me  tombe  en  main 
à l’advenir  quelque  Auteur  qui  en  parle  ( comme  je  ne  doute  point 
qu’il  n’y  en  ait  quelqu’un  ) je  ne  fiiudray  pas  de  luy  donner  en  temps 
& lieu  la  louange  qu'il  mérite  dans  cet  ouvrage. 

j.  Papinius  Statius  cil  l’un  de  ceux  que  j’ay  veu  mettre  quelque 
diltinétion  entre  les  Matières  intérieures  & extérieures  dcfdits  che- 
mins : mais  brièvement , poétiquement , & fous  mots  métaphori- 
ques : qui  donnent  neantmoins  a penfer  au  Leéteur  qu’il  y avoit 
quelques  Matériaux  fous  cette  peau  ou  fupcrficic  extérieure  ,J  fur 
laquelle  nous  marchons  , qu'il  nomme  fummum  dorfim  , à la  différen- 
ce des  matières  intérieures,  qu’il  comprend  fous  ce  ‘ mot  general  de 
Gretniitm  : ce  que  vous  verrez  en  ces  vers  , où  il  dit  que  pour  faire 
le  Chemin  de  Domitian  , il  fallut  fouiller  bien  avant  dans  la  terre 
pour-  en  oller  les  matières  inltablcs  & croulantes  : puis  remplir  le 
creux  d'autre  plus  folidcs  & plus  fermes  , pour  fervir  de  fonde- 
ment aux  'Matières  plus  hautes  de  la  dernière  couche.  Ce  qu’il 
appelle 

■ ■ ■ ■ i-  alto 
Egejlti  penitus  cavare  terras. 

AJox  bauftas  aliter  replire  fojfas  , 

Et  fummo  Gremium  parare  dorfo  -, 

Ne  nu!  ait  fol  a , ne  m aligna  Je  de  s , 

Et  prcjfis  dubiitm  cubile  J'axis. 


4.  Sur  cette  difficulté  il  me  réfbuvicnt  d'avoir  autrefois  leu  quel- 
que chofe  dans  l’Hiltoire  Naturelle  de  Pline  , & dans  les  œuvres  de 
Vitruvc  fur  le  fujet  des  Pavez  des  Sales  , Chambres , Cabinets , & 
Galeries  des  Maifons  que  les  Grecs  & les  Romains  faifoient  ballir  : 
& que  lors  je  m’eftois  cltonné  de  la  quantité  des  Matières  qu’ils  en* 
taffoient  les  unes  fur  les  autres  pour  faire  tels  pavez  , non  feulement 
fur  Terre  ferme  , & à raiz  de  chauffée  : mais  encore  fur  les  efta- 
ges  hauts  , voire  mcfme  fur  les  couvertures  de  leurs  maifons  : & ne 
fçay  comme  il  y avoit  charpenterie  allez  forte  , qui  en  peut  porter  la 
charge  : eftant  vray  que  nous  11c  voyons  rien  aujourd’huy  de  Icmbla- 
blc  en  nos  Baftimcns. 
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f . Je  repris  donc  Pline  & Vitruve  en  main  : 2c  de  nous  eau  me  ra- 
fraifehis  la  mémoire  des  diverfes  matières  que  les  Archite&cs  avoient 
accoulhimc  d'y  employer  : 2c  pris  garde  , qu’ils  les  dilhibuoient  par 
couches , rangées  par  certain  ordre , à chacune  dcfquellcs  ils  donnoient 
leur  nom  propre  l'uivant  l'Architecture  du  temps.  De  là  , je  vins  à 
conjecturer,  que  fi  pour  porter  quelques  meubles,  2c  endurer  le  froif- 
fement  des  pieds  de  ceux  oui  marchent  ou  fe  promènent  fur  tels  Pa- 
vez , les  anciens  Architectes  les  foumilToient  de  tant  de  matières  , 
fans  appréhender  que  leur  charpenterie  vinil  à fuccombcr  fous  le  faix. 
A plus  forte  raifon  , qu’il  falloit  que  la  furface  des  Grands  Chemins 
fut  garnie  8c  fortifiée  au-dedans  de  quelques  matériaux  plus  folides  £c 
en  plus  grande  quantité.  Vcu  qu’elle  eft  faite  pour  cftre  perpétuelle- 
ment battue  du  charroy  : 8c  pour  porter  des  tardcaux  de  toutes  for- 
tes : comme  Poutres  , Pierres , Colomncs  , Obelifqucs  , Béliers  , 
& autres  machines  d’un  poids  cxceflîf , Sc  d’une  grandeur  démefurée. 

6.  Cela  fait  , je  pris  aufli-toft  refolution  de  taire  foiiir  en  ma  pre- 
fence  dans  les  Grands  Chemins  de  b façon  d’ Agrippa  , Gendre  d’Au- 
gulte  , qui  de  divers  endroits  de  la  Gaule , tant  Françoifc  que  des 
Païs-Bxs  , fe  viennent  rendre  en  la  ville  de  Rhcims  , & tirent  droit 
aux  anciennes  Portes  de  b Cité  : afin  de  voir  s’il  y avoit  quelque  cho- 
fe  en  ces  chemins  , qui  reffemblaft  aux  Pavez  domelliques  , tant  eu  b 
diverfité  des  Matières  qu’en  l’Ordonnance  6c  fituation  d’icelles. 

y.  En  quoy  je  ne  fus  deccu  de  mon  attente.  Car  ayant  fait  foiiir 
jufqucs  à la  terre  ferme  dans  trois  defdits  Grands  Chemins,  & iccux 
découvrir  & renverfer  de  fond  en  comble  , j’y  trouvay  plusieurs  ma- 
tières bien  diftinguées  , & mifes  par  certains  lits  les  unes  fur  les  au- 
tres. De  forte  qu’au  premier  defdits  tfois  chemins,  les  couches  cfloient 
rangées  par  le  mefme  ordre  qu'és  Pavez  domeftiques  > & en  nombre 
tout  pareil  : Au  fécond  , je  trouvay  l’ordre  un  peu  changé  : Et  au 
troifiéme  le  nombre  des  couches  multiplié  : mais  au  fond  , il  y a tel 
rapport  des  Pavez  des  Maifons  antiques,  avec  les  Matières  des  Grands 
Chemins  des  champs  , que  l’ordre  de  celuy  des  Maifons  eftant  recon- 
nu pièce  à piece  , 6c  nom  pour  nom  , peut  fuppléer  à celuy  des 
champs , 8c  rellnblir  les  noms  propres  de  chacune  couche  qui  m’e- 
ftoient  inconnus  d’ailleurs  : attendant  que  par  bonne  rencontre  je 
puifle  trouver  des  Livres,  qui  m’en  donnent  une  plus  fpeéiale  2c  par- 
ticulière mllruction. 
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RAISONS  POUR  LESQUELLES  IL  EST 
icy  traité  des  Pavez  en  general , avant  que 
de  traiter  de  la  Forme  particulière  des 
Grands  Chemins. 


Chapitre.  X. 

t.  Les  Grands  Chemins  font  nneef-  g des  Pavez  , ejl  la  nouveauté  du 
pece  de  Pavé  , genre  commun  à a fiujet. 

tous  Pavez.  » 4.  Oljeüion  fjf  refiponfie  à icelle  , 

t.  Définition  en  quelque  maniéré  in-  g fur  le  traité  general  des  Pavez. 

terpretative  de  la  nature  des  chofes.  a f.  Seconde  raifon  dudit  Traité. 

3.  Première  confie  du  traité  general  % 6 . Troifiéme  raifon. 


'Ouvrage  des  Grands  Chemins  de  l’Em-’ 
pire  conlîlle  en  pluiieurs  fortes  de  T cires  2c 
de  Pierres  affcmblccs  en  un  corps  , qui  font 
& conilituent  l’une  des  cfpcccs  de  ce  que  les 
Grecs  appellent  üî»®**  , 2c  les  Latins  Pavimen- 
tum.  Car  ce  mot  cil  le  genre  commun  , tant  au 
Pave  des  Mailôns  , que  des  Rues  des  villes  , 2c 
Grands  Chemins  des  champs  : 2c  partant  qui  veut  bien  connoillre  l’u- 
ne des  cfpcccs  du  Pave  , il  faut  qu’il  ait  bonne  connoillimcc  des  au- 
tres : 8c  qu’il  fçachc  en  quoy  elles  conviennent  cnfcmblc , 5c  en  quoy 
clics  font  differentes. 

z.  Les  Philofophcs  difent , que  la  définition  interprété  la  nature 
de*"  chacune  chofe  : d’autant  quelle  cil  compofcc  de  genre  2c  de  dif- 
férence , dont  le  genre  le  rapporte  à la  Matière,  8c  la  différence  à 
la  Forme  : qui  lont  les  deux  principes  politifs  de  toutes  chofes,  foit 
naturelles , (oit  artificielles,  puis  donc  que  les  Grands  Chemins  de 
l’Empire  font  une  cfpece  de  Pavé  : Il  f.iut  fçavoir  que  c’cll  que  l’on 
appelle  Pavé,  de  combien  de  fortes  il  y ena  : 2c  quel  rang  les  grands 
Chemins  tiendront  entre  ces  cfpcccs  differentes. 

Partant  apres  avoir  difeouru  de  la  Matière  dcfdits  Grands  Chemins, 
confillant  en  pluiieurs  fortes  de  Terres  2c  de  Pierres,  communes  à tous 
Pavez , comme  le  genre  cft  commun  à toutes  les  cfpcccs  : avant  que 
d’allier  ces  Matières  cnfcmblc,  pour  y introduire  la  Forme  que  nous 
îéchcrchons,  Il  nous  fout  traiter  du  Pave  en  general  : puis  defeen- 
dre  aux  différences  fpecifiqucs  qui  conftitucnt  les  cfpcccs  de  Pave,  £c 

qui 
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qui  tenant  Heu  de  Forme,  donnent  Tertre  à la  chofc , la  rendent  une 
en  foy , & la  font  différente  de  toutes  les  autres. 

j.  Ce  qui  m’a  fait  entreprendre  ce  Difcours  d’autant  plus  volon- 
tiers, c’eft  la  nouveauté  du  fu,et  : nouveauté,  non  pas  en  la  choie: 

Car  ces  Pavez  font  ouvrages  tres-anciens:  Mais  en  connoifl'ance  : D’au- 
tant qu’és  Siècles  où  nous  fommes  ( fi  reculés  de  ceux  cfqucls  tels 
Ouvrages  ciloient  en  vogue  ) la  connoiflance  d’iceux  cftant  de  nou- 
veau remifè  au  jour  par  cet  Efcrit,  pourra  bien  tenir  Heu  de  nou- 
veauté. Or  eft-il  que  les  chofes  nouvelles  font  plaifantcs  à l'efprit , . 

à caufc  de  l’admiration  qu’elles  excitent  en  T entendement  qui  les  con- 
çoit tout  fraîchement , 8c  s’en  repaift  avec  volupté  : comme  fait  le 
corps , de  quelque  viande  exquile  Sc  non  aecouftumée. 

4.  Mais  on  me  pourra  dire,  que  puis  que  Pline  & Vitruvc  ont 
mité  de  ces  Matières,  que  chacun  les  ayant  en  main , peut  appren- 
dre d’eux  tout  ce  qui  en  cit  : Sc  partant  que-la  digrcflîon  que  je  pré- 
tends faire  icy  , traitant  de  toutes  les  cfpcces  dé  Pavé , n’eft  pas  à 
propos  à cet  oeuvre,  qui  n’eft  que  du  Pavé  des  Grands  Chemins.  A 
cela  je  refponds  , que  chacun  n’a  pas  la  curiofité  d’aller  voir  ces 
Auteurs:  Et  quoy  que  cela  fort,  chacun  ne  prendrait  pas  la  peine 
de  le  les  rendre  intelligibles  : à raifôn  que  traitant  de  ces  Matières , 
qui  font  allez  extraordinaires } Ils  fe  fervent  de  plufieurs  mots  de  Maf- 
(onnerie  , de  Charpenterie , Sc  d’Architcélure,  allez  peu  connus  Sc 
de  difficile  intelligence  , principalement  dans  leurs  eferits,  qui  font 
d’un  ftile  court  & concis.  Ce  que  l’un  Sc  l’autre  a difeouru  des 
Pavez , & des  cfpcces  de  Pavez , n’eft  pas  tousjours  difpofé  par  or- 
dre de  Nature  Sc  par  Art  : ains  cft  cfpars  çà  8c  là  dans  leurs  Livres, 
dont  le  raport  eft  bien  difficile  à faire,  linon  avec  peine  Sc  médita- 
tion alEdué.  Or  eft-il  qu'en  cet  Efcrit,  fc  trouvera  non  feulement 
l’interprétation  des  mots  de  cet  Art  de  paver  : Mais  toutes  les  efpc- 
ccs  de  Pavé  s’y  verront  chacunes  en  leur  lieu,  lélon  Tordre  de  Na- 
ture réduit  en  Art.  En  forte  que  ce  qui  eft  obfcur  dedans  ces  Au- 
teurs, fera  cfclaircy  par  cet  ordre  : Sc  ce  qui  eftoit  de  difficile  Sc  faf- 
chcux  à comprendre , fera  tellement  ordonné  par  artifice , qu’il  lé 
pourra  trouver  agréable  Sc  facile. 

f.  La  raifon  principale,  qui  m’engage  à traiter  des  Pavez  à plain 
forai,  eft  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  font  vrais  Pavez.  En 
forte,  que  qui  les  voudrait  définir,  il  faudrait  qu’il  commençait  par 
ce  mot  de  Pavé,  comme  parleur  genre,  qui  marche  tousjours  pour 
première  pièce  en  une  définition.  Et  de  fait , lefdits  Grands  Che- 
• mins  ne  font  autre  chofe,  que  Pavez  faits  par  le  Peuple  Sc  les  Em- 
pereurs, pour  joindre  la  ville  de  Rome  avec  le  relie  au  Monde. 

6.  Ce  qui  rend  cette  digreflion  non  feulement  de  plaifir  Sc  uti- 
lité, ains  encore  comme  de  necefiité,  c’cll  ce  que  nous  avons  dcsja 
Tomt  /,  % V . 
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touché  cy-dcvant  : fçavoir  que  je  n’ay  encore  trouvé  aucun  Auteur, 
qui  ait  parlé  diilinctemcnt  des  parties  intérieures  des  Grands  Chemins, 
oc  qui  leur  ait  afligné  leur  nom  & leur  fituation  en  l’ouvrage.  Tel- 
lement que  les  plus  grands,  les  plus  excellents,  & les  plus  durables 
Pavez  eitoient  à mon  régard , les  plus  négligez  en  ce  qui  eft  de  leur 
Forme  -,  & les  moins  connus  de  tous.  Î1  m’a  donc  cité  neceflaire 
d’appcller  les  petits  Pavez,  rcnclos  dans  une  chambre,  dans  une  falc, 
ou  une  galerie  , au  fccours  de  ceux  qui  s’cllendent  de  l’Orient  juf- 
ques  en  l’Occident,  d’autant  que  les  Architectes  ont  laide  par  eferit 
la  maniéré  de  les  conltruirc,  K trànfmis  jufques  à nous  les  noms  8c 
l’ordre  des  parties  dont  ils  font  faits  : Mais  quant  à nos  Grands  Che- 
mins , les  anciens  & les  nouveaux  Auteurs  que  j’ay  peu  rencontrer, 
en  ont  eferit  fans  mettre  diftinétion  entre  lefdites  parties  : & quaû 
comme  fi  ces  chemins  ne  confiftoient  qu’en  la  feule  face  extérieure 
qui  fè  touche  des  pieds.  Ce  qui  m’a  mis  en  cette  neccflité  de  rem- 

1>lir  l’ordre  & les  noms  des  Matières  intérieures  des  plus  grands , à 
'aide  de  ce  que  nous  trouvons  par  eferit  fur  le  fujet  des  plus  petits. 

jaaBnaBBBBuaaaBaBaBaaBaBaBBBaBaaBBBBanBBBnauaBUït 

PU  PAVE  EN  GENERAL  : DE  L’ETY- 
mologie  du  mot  : & des  premiers  inventeurs 
du  Pave. 

Chapitre.  XI. 

t.  Deux  flgrùflcationt  en  Fr  ante  du  » f.  Tefmoignage  de  Cicéron  , Feflus 
nom  de  Pavé.  Première  flgnifi-  § Pompeius , (fl  de  Pline  fur  ladite 
‘ cation.  g Etymologie. 

a.  Seconde  fignification.  a 6.  Les  Carthaginois  premiers  irroen- 

3.  Le  mot  Pavimenuim  , eft  déplus  § venteurs  du  Pavé  dans  les  Villes , 

large  eftenduè  chez  les  Latins.  g U les  Romains  dans  les  champs.. 

4.  Etymologie  de  Pavimentum.  a 

N noflre  commun  ufage  de  parler  , ce  mot  de 
Pavé  a deux  principales  lignifications  Car 
nous  appelions  en  France  un  Carreau  de  Grcz, 
de  Cailloux , ou  autre  nature  de  Pierres  ou 
terre  cuite  , du  nom  de  Pavé.  Et  ainfi  en  ufent 
les  Efchevins  des  V illes  , qui  ont  le  gouverne- 
ment & adminiflration  du  Pavé  , lors  qu’en  leur 
citât  de  compte  , ils  fc  fervent  de  ces  termes  : un  millier  ou  un  cent 
«le  Paver , pour  un  millier  ou  uuccnt  de  Carreaux  à paver. 
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z.  L’autre  lignification  emporte  avec  foy  l'ouvrage  entier , com- 
pofé  de  Pavez  ou  Carreaux  particuliers  , alliez  ou  battus  avec  Arène 
lur  la  funcrficie  de  la  Terre.  Que  fi  quelque  choie  eft  jettée  ou  tom- 
bée par  les  Rués , ou  autres  places  qui  en  font  couvertes  , on  dit 
quelle  eft  jettée  fur  le  Pavé  ou  tombée  fur  les  Carreaux. 

Mais  les  Latins  ( dcfqucls  eft  veny  aux  François  le  nom  de  Pa- 
vé ) l’eftendcnt  bien  plus  au  large  : Car  ce  qu'ils  appellent  Pavimen- 
tum  , Ce  les  Grecs  idmitr , Ùdm&of , iixÇoe  : lignifie  le  fol  ou  le 
parterre  d’une  place  de  quelque  matière  que  ce  ibit  : Plaltre  , Terre, 
Arcnc  , Gravois , Cailloux  , Briques  , ou  Carreaux  de  terre  cuite  , 
Marbre  , Ce  autre  nature  de  Pierres , pourveu  que  ledit  fol  ou  par- 
terre , ait  efté  affermi , battu  , frappé  , Ce  confolidé  fur  la  fuperricie 
de  la  terre  ou  d'un  plancher  , pour  en  faire  une  croufte  , 6c  un  plan 
ferme  pour  porter  ce  qui  doit  repolcr  ou  palier  par  deffus  : Pavmcn- 
tum  enim  eft  jblidamentum  , five  incruftatio  } quant  gradiendo  calcamus. 

4.  Aufli  le  mot  Pavimentum  eft  originaire  d’un  ancien  verbe  à prc- 
fent  de  peu  d’ufage  , qui  crt  Pavire  : qui  vaut  autant  que  tunderc  , 
ferire  : battre  , Ce  frapper  : à caufe  que  pour  faire  un  Pavé  qui  foit 
durable  -,  Il  eft  befoin  de  le  battre  Ce  matliver  à force  de  coups  , de 
quelque  matière  qu’il  puifle  cltrc  : Pavimer.ta  enim  funt  à Pavire  quod 
ferire  fignificat  , quia  fiebant , ut  fiunt  i lapidibus  , tcftulis  béni  per- 
çu jfi  s , addita  cake. 

f . Cicéron  prend  ainfi  ce  mot , ou  failânt  mention  de  certains  auf- 
piccs  , ou  divinations  , que  les  augures  de  Rome  faifoient  au  moyen 
oc  certains  Poulets  qu’ils  nourriflbient  exprès  pour  ce  genre  de  fuper- 
ftition  Payenne  , il  dit  : fed  quia  dum  pafeunt , necejfe  eft  aliquid  ex  ore 
'•tiecidere  , & terrant  pavire  , terripudium  dicium  eft.  Feftus  Pompcius 
interprétant  ce  mot  Tripudium  , nous  en  donne  encore  un  tefmoigna- 
gc  plus  clair  : Puis  potijjimnm  dabatur  pullis  in  aufpiciis  : quia  ex  ea  ne- 
ccjfe  erat  aliquid  decidere , quod  tripudium  faceret  :id  eft  Terripudium.  Pa- 
vire enim  ferire  eft.  Pline  fè  fert  de  ce  mot  fur  le  fujet  des  pavez  qui  fe 
faifoient  ai  Italie  , fur  le  modèle  de  ceux  de  Barbarie  en  Afrique  , 
quand  il  dit  : Pavimenta  credo  pr'tmum  facta  , quec  tiune  revocamus  Bar- 
batica  , atque  fubtegulanea  : in  Italia  fiftucis  pavita , hoc  certi  ex  nemi- 
ne  ipfo  intelligi  pot  eft  , où  ces  deux  mots  , fiftucis  Pavita  , lignifient 
battus  Ce  frappez  a coups  de  hie  : c’cft-à-dirc , de  cet  inftrument  à 
deux  anfes  , duquel  les  Paveurs  fc  fervent  à battre  le  Pavé  : d’où  eft 
venu  le  mot  de  hier  , pour  battre  un  Pavé  : duquel  s’ell  fervy  l’in- 
terprete  François  de  Pline  , tournant  ce  pafiâge  en  la  manière  qui  en- 
fuit : Quant  au  Pavé  de  Barbarie  dont  nous  ujons  maintenant , je  penfe 
que  c'eft  encore  la  première  façon  : comme  auffi  font  les  Pavez  que  mus 
faifons  (s  maifons  : Car  tant  les  uns  que  les  autres  font  biez  (ft  pavis  : 
(ft  de  lâ  eft  venu  le  nom  de  Pavé.  Et  ne  faut  douter  qu’il  ne  taille  lire, 
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liiez  au  lieu  de  fiez  , qui  par  erreur  ou  inadvertance  s’eft  ghflé  dans  1» 
verfion  Françoifc. 

<5.  Quant  à ce  que  Pline  dit , que  les  Pavez,  de  Barbarie  font  pi- 
muni  fada.  Il  ne  veut  pas  dire  que  ceux  de  la  Barbarie  T ingitane  ou 
Ccfarcc  foient  les  premiers  Auteurs  du  Paré  , à prendre  ce  mot  de 
Pavé  en  general  : d’autant  que  comme  nous  avons  dit  des  le  commen- 
cement de  cet  oeuvre  , fuivrfht  le  tdmoignage  d’IGdore.  Les  Cartha- 
ginois voifins  de  Barbarie  , ont  efté  les  premiers  , qui  ont  pavé  les 
chemins  avec  des  pierres  : Primum  Pani  dicuntur  lapidions  vias  Jlra- 
jijfc  : ou  par  ce  mot  vias  , il  faut  entendre  les  Rues  des  Villes  , & 
non  les  chemins  des  champs  : ne  fe  trouvant  point  en  l'hilloirc,  qu’au.- 
tres  que  les  Romains  ayent  fait  cette  entreprife  que  de  paver  des 
Grands  Chemins  hors  de  leur  Ville.  Mais  ceux  de  Barbarie  ( comme 
voifins  des  Carthaginois  ) peuvent  bien  s’eftre  fervis  de  l’invention  du 
Pavé  dans  leurs  Villes  : le  fàifantde  lamefme  façon  que  les  Pavez  de 
Carthage,  qtue  fiant  verè  primum  fada  , à l’imitation  defquels  les  Ro- 
mains les  ont  mis  en  œuvre  quafi  par  tout  le  Monde  , Per  omnem  peiti 
orbem  difipofiuerunt , comme  parle  le  meünc  Ilîdore. 

DE  LA  DIVISION  DU  PAVE 
en  Tes  elpeces» 

Chapitre  XII. 

i . Divifion  generale  des  Pavez.  g f . Divifion  des  Carreaux  en  grands.. 
z.  Divifion  des  Pavez  des  édifices,  a (fi  petits. 

5.  Divifion  des  Pavez  faits  fur  efia-  § 6.  Divifion  des  Pavez  faits  hors 
ges  de  charpenterie.  g édifices  , (fi  différence  entre  les 

4.  Différence  de  tous  les  Pavezfiufi-  a uns  (fi  les  autres, 
dits , confit fiant  en  la fur  face  d'iceux.  § 

L y avoit  en  general  deux  Genres  ou  maniè- 
res de  Pavez  , les  uns  fc  fuifoient  dans  les  ba- 
flimens  ou  édifices  : & les  autres  dehors.  Dans 
les  baftimens  , comme  és  Temples  , Palais  , Sa- 
les , Galeries , Sc  autres  parties  des  maifons  : 
hors  les  édifices  , comme  és  courts  des  Mai- 
fons  , rues  des  Villes  , & Grands  Chemins 
des  champs. 

z.  Les  Pavez  des  édifices  fc  fubdivifent  en  deux  cfpcccs  : car  les 
uns  elloicnt  faits  fur  clbges  de  Charpenterie  , les  autres  lur  le  fol  dp 
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1#  Terre  , ou  r.tiz  de  chauffée.  Ceux  qui  fe  faifoient  fur  eftages  ou 
planchers  , fc  nommoient  Pavrmenta  contigmta  , à Tigno  , qui  figni- 
fic  tout  bois  à ballir  : fie  quelquefois  une  poutre  ou  fommicr , qui 
fcrt  à foullenir  un  plancher.  Les  autres  qui  ic  faifoient  par  terre  s’ap- 
pclloient , Pavimeiua  piano  pede  , d’autant  que  fans  y monter  on  y 
pouvoir  aller  de  plain  pied. 

Quant  aux  Pavez  faits  fur  planchers  ou  eftages , encore  s’en 
trouvoit-il  de  deux  façons  : dont  les  uns  eftoient  à couvert , les  au- 
tres à découvert.  Les  Grecs  appelaient  les  Pavez  couverts  csftWj*  , 
les  Latins  Subtegulanea  , comme  qui  dirait  Pavez  faits  fous  toit.  Les 
découverts  eftoient  expoléz  au  Ciel , à raifon  dequoy  ils  eftoient  dits 
par  les  Grecs  Cxaiift»  , par  les,  Latins  Subdialia  Pavmtnta , quafi  J'ub 
Dio  feu  Calo  pofita . Ces  derniers  eftoient  fort  ufitez  tant  en  Grece,  qu’en 
Italie  , pour  tervir  de  couverture  aux  Maifons , fie  comme  de  tcrraflH 
ou  platte-forme  , pour  s’y  promener  fit  prendre  l’air. 

y.  Les  différences  de  tous  ces  Pavez  confiftoicnt  principalement  en 
b furface  d]iècux , «£lon  laquelle  on  Jcur  dopncrit  à tous  des  noms  di- 
vers. Cette  furface  s’appelloit  Summa  Ci  ujla  , fie  y en  avoit  générale- 
ment de  trois  façons  : Sçavoir  de  Terre  , de  Brique  , fie  de  lierre  : 
que  les  Architectes  appelloient  Terrenam  cru  fiant , Tefiaceam  , Lapi- 
de a m : car  aucuns  dclÙits  Pavez  , tant  hauts  que  bas , tant  couverts 
que  découverts  , eftoient  encroultez  par  deffus  de  fimplc  Terris,  dont 
la  matière  s’appelloit  Terra  materina  , laquelle  iLs  rendoient  par  certai- 
ne induftric  , dure  comme  Pierre.  : lies  aun  es  cftojent  couverts  de  Bri* 
ques  ou  Carreaux  de  terre  cuite  , de  diveries  couleurs  fie  figures  , qui 
font  encore  frequentes  aux  baftimens  d’aujourd’huy  : fit  les  autres  de 
Pierre  naturelle  , comme  de  Marbre  , ou  autre  nature  de  Pierre , par- 
tagées par  carrez  , Lozangcs , on  autres  figures. 

6.  Quant  aux  Carreaux  foit  de  Terre  cuite  ou  de  Pierre  , ils  (ê  di- 
vifoient  généralement  en  grands  Sc  petits.  Les  grands  eftoient  comme 
de  quatre  pouces  de  face  fie  au-deflus  , jufques  a quatre  fie  cinq  pieds. 
Les  petits  eftoient  moindres  de  quatre  pouces , fie  s’en  trouvoit  de 
non  plus  gros  qu’une  feve.  Les  grands  s'appelaient  Tejfara  ou  Tejfella. 
Et  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits,  Pavimnta  TeJJ'cllata.  Les  petits  fê 
nommoient  Seclilia , fie  y en  avoit  de  deux  façons  : car  les  Uns  eftoient 
fins  peinture  ny  couleur , finon  celle  qui  leur  cftoit  naturelle.  Les  au- 
tres eftoient  colorez  &C  comme  cfmaillcz  par  le  fcU  en  la  furface  qui 
devoit  paroiftre  eftans  mis  en  œuvre.  Les  Pavez  faits  de  petites  pièces 
non  peintes  , s'appelaient  Pavanenta  fegmeatata  , que  nous  appelions 
Pavez  de  Marqueterie  : à la  différence  de  ceux  qui  eftoient  faits  de 
pièces  peintes  oc  efmaillées  que  l’on  nommoit  P alimenta  Mufiva  , en 
François  Pavez  à là  Mofaïque.  Que  fi  outre  la  peinture  ces  petits  Car- 
reaux eftoient  gravez  de  diverfes  figures,  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits 
^voient  encore  de  furpîus  le  nom  de  Emblemata  vtrmiculdta. 
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7.  Voilà  tout  cc  qui  dépend  des  Pavez  laits  dans  édifices.  Quant  à 
ceux  de  dehors  , ils  confident  principalement  és  Rues  des  Villes,  quo 
' le  Jurifconlulte  Ulpian  appelle  Fias  vrbicas  : & aux  Grands  Chemins 
des  champs , qu’il  nomme  Fias  ruflicas.  La  différence  defquels  , gilt 
principalement  en  la  fuiface  & plus  haute  partie  d’iccux  : car  à Rome 
on  pavoit  par-defius  de  grands  Carreaux  , lignifiez  fous  le  nom  de  Si- 
lices : Mais  aux  champs  , foit  par  l'Italie  , ou  par  les  Provinces  , il 
s’en  trouve  de  l’un  & de  l’autre  façon  : car  il  y en  a , dont  la  furfâ- 
ce  ell  faite  de  grands  Carreaux  , comme  les  Voycs  d’Appius  & de 
Domitian.  Quant  aux  autres  , quoy  qu’ils  fuflent  tous  garnis  au-de- 
daus  de  gros  Cailloux  : fi  cil-ce  qu’ils  n’ont  pour  matière  de  leur  fur- 
face  que  ces  menus  Cailloux  , que  nous  avons  dit  élire  cenfcz  & rc- 
putez  pour  Gravois , à caul'e  de  h petitefle  de  leur  corps. 

I v * . • "*).  • *4  ij,  | J 

DE  LA  DIVISION  DES  PAVEZ  EN 
leurs  parties , & premier  de  ceux  qui  fc  fai- 
ibieut  fur  eitages  de  Charpenterie. 


Chapitre  XIII. 


1.  En  Ut  divifio»  de  Pavez  en  leurs  g planchers  pour  les  défendre  de  ht 
parties  gifi  principalement  la  for-  » Chaux. 

me  des  Grands  Chemins.  § f.  Première  couche  de  Majfonnerie 
t.  Divi/ion  generale  des  matières  g dite  Statumen. 

des  Pavez,  en  intérieures  & ex-  n.  6.  Seconde  couche  appellie  Rudus. 
terieures.  §7.  Troiftéme  nommée  Nucléus, 

En  quelle  façon  fe  pofoient  les  g quatrième  Summa  Crufla. 
Pavez  fur  Charpenterie.  h 8.  Efpaijfeur  des  quatre  couches. 

4.  Fougere  ou  Paille  jettée  fur  les  § 


'est  principalement  cri  ces  difeours  de  la  divi- 
fion  des  Pavez  en  leurs  parties , que  la  forme  des 
Pavez,  & par  confcquent,  des  Grands  Chemins 
de  l’Empire  paroiilra  en  fon  naturel  : d’autant 
que  nous  y verrons  mettre  & agencer  les  Matiè- 
res defquclles  ils  font  compofcz  par  certain  ordre, 
tant  en  longueur,  largeur,  que  profondeur  : au- 
quel ordre  6c  agencement  conliltc  ia  forme  & la  façon  defdits 
Pavez. 

z.  Nous  commencerons  ce  qui  cil  des  parties  des  Pavez  par  la 

. « 1 . 
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profondeur  d’iccux  i & dirons,  qu’cn  gros  lefdites  parties  fe  divifent 
en  intérieures  6c  extérieures.  Nous  ferons  jicmicrement  l’Anatomie 
des  intérieures  : 6c  montrerons  par  la  divemté  d’icelles,  avec  quelle 
curiofitc  les  anciens  Grecs  Sc  Romains  faifoient  conflruirc  êc  forti- 
fier les  Pavez  de  leurs  édifices  : le  tout  à force  d’argent,  6c  fins  y 
rien  clpargner. 

3.  Pour  ce  faire,  nous  entamerons  ce  difcours  par  les  Pavez  faits 
fur  eilages  de  Charpenterie,  qu’ils  appelloient  Contignata  Pavimentay 
& les  eilages , Coniignationes.  Le  premier  artifice  des  Ouvriers  elloit 
fie  foire  en  forte  , que  nulle  partie  de  leur  Pave  ne  s’advançall  fur 
les  murailles  : ains  que  l’ouvrage  entier  demeurai!  allîs  6c  lufpendu 
fur  la  Charpenterie  : de  peur  que  le  bois  de  la  Charpenterie  venant 
à le  retirer  par  féchercflc,  ou  à s’atfoiflêr  par  le  poids,  la  Maflon- 
neric  demeurant  en  elfat  > ne  le  fil  lent  neccflaircmcnt  des  fentes  6c 
ouvertures  au  Pave  tout  le  long  de  ladite  Maflonneric , Ce  que  Vi- 
truve  nous  donne  à entendre,  quand  il  dit  : In  contignationibus  dili~ 
genter  eft  animathertendmn , ne  quis  partes  qui  non  exeat  ad  fummum  ,jî/ 
extradas  fub  Pavimcntum , fed  poilus  relaxatus  fupra  fe  pendentem  ha- 
beat  coaxationem.  Cum  cnirn  folidus  exit , contignationibus  arefeentibus  , 
au!  pandatione  fdentibus  , permanente  firudur a J'oliditate  , dextra  au!  fi- 
ni fi  ni  fecundum  fe  facit  in  pavimentis  neceffario  rimas. 

4.  Quant  aux  planchers  qu’ils  appelloient  Coaxationes  ou  Coajfa- 
t ioncs , ils  les  faifoient  de  planches  de  certaine  efpecc  de  Cliefne,  que 
les  Latins  appellent  Efculus , à caulè  qu’elles  font  moins  fujettes  à fe 
retirer  6c  cambrer.  Et  meime  pour  les  défendre  contre  la  force  Sc 
la  vapeur  de  la  Chaux  qui  fe  mêle  parmy  les  matières  que  l’on 
jette  deflus,  ils  les  couvroicnt  d’un  lit  dè  fougère,  s’ils  en  pouvoient 
recouvrer  : fiuon  ils  fe  fervoient  de  paille  comme  les  Laboureurs  fous 
leurs  tas  de  bled,  de  peur  que  le  Grain  n’attire  l’humidité  6c  le  ré- 
lant  de  la  terre.  Ce  qu’ils  appellent  du  Soutiré , comme  qui  dirait 
Subfiratum.  Voicy  comme  Vitravc  parle  de  ce  premier  lit  ; Coaxa- 
tionibus  fadis , fi  erit  filix-,  fi  non  , pale  a fubjiernatur  , uti  mat  cries  ab 
talcis  vitiif  defendatur. 

f . C’cfloit  fur  ce  premier  lit  de  Fougère  ou  de  Paille  que  les  Ou- 
vriers venoient  à pofer  & afïcoir  leur  MalTonncrie  par  quatre  diver- 
fês  couches  : dont  la  première  cftoit  compofée  de  Pierres  ou  Cail- 
loux tenans  de  la  forme  ronde , alliez  cnfcmble  avec  Chaux  & Ci- 
ment dont  le  moindre  pouvoit  emplir  la  paume  de  la  main.  Cette 
couche  première  de  Maflbnnerie  le  nommoit  Statumen , que  nous 
pouvons  dire  en  noftre  vulgaire  , le  Pied  , ou  la  fondation  de  l’ou- 
vrage. Car  encore  que  ce  mot  ait  pluficurs  lignifications  : comme 
d’un  pieu  ou  cfchalas,  un  Travail  à ferrer  chevaux,  6c  autres  , que 
je  pâlie  fous  filcncc  : Si  cll-cc  que  dedans  Vi truve,  Statumen  id  di- 
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citur  omne  , quod  ad  fufinendum  ali  ad  corpus  attt  mater  mm  fubfternitur -, 
aut  pro  jirato  fubjicitur  : c’eft  à dire  , que  l’on  nomme  Statumen,  tout 
ce  qui  fert  à fou  (tenir  tin  autre  corps , ou  qui  eit  couche  fous  une 
autre  matière  pour  U porter.  Ce  que  j’appclîc  Pied  ou  fondation  , 
d’autant  que  Varro  dit , que  tout  ce  qui  (e  fait  pour  fervir  d’appuy 
& de  fondement  à quelque  choie  , fo  peut  appcllcr  du  nom  de  Pied  , 
Siaitdi  fundamentum  Pts  : y qui  fundamentum  mfituit,  Pedem  ponit.  Et 
de  fait  pour  montrer  que  ce  Statumen  peut  élire  dit  du  nom  de  fonde- 
ment , ou  fondation  , je  produiray  une  Inlcription  antique  , portant 
qu'un  Gouverneur  de  Province  nomme  Fabius  Maximus  a refait  & ré- 
paré les  Voycs  d’Hcrcule,  qui  font  au  Royaume  de  Naples,  à com- 
mencer dés  le  fondement.  Or  que  feraient  ces  fondemens  en  un  Chemin, 
(mon  cette  Couche  première  dite  Statumcn  , qui  foullipnt  toutes  les 
autres  ? Voicy  l’Infcription  qui  vous  en  fera  foy, 

FABIVS.  MAXIM  VS.  V.  C.  RECT.  PROV. 

P.  f S.  PR.  VI AS.  HERC V LIS.  OB.  TERR 
AEMOTVS.  EVERSAS.  RESTITVIT.  A.  F VN 

DA  MENTI  S. 

Pline  appelle  les  Pierres  dont  on  compofoit  le  Pied  de  la  Maffonnc* 
rie  de  ces  Pavez  , Globofum  lapidem  : fit  Vitruve  la  façon  de  les  met- 
tre en  oeuvre  en  cette  couche  première  de  Malfonncrie  , Statuminare. 
Tune  inftper  Statuminetur  , dit-il , ne  minore  faxo  , quam  qui  pojft  ma- 
nant impltre  : comme  s’il  difoit , lors  fur  la  fougère  loit  mis  le  Pied 
ou  la  fondation  de  l’oeuvre  , qui  foit  compoféc  de  Pierres  , dont  les 
moindres  puillcnt  emplir  la  main. 

6.  Suivoit  en  apres  la  féconde  couche  de  Malfonncrie  , qui  fc  fai- 
foit  de  plulieurs  Moilons  ou  Pierrailles  cafiecs  8t  mclces  avec  de  la 
Chaux  , lefquellcs  Ifidorc  appelle  Rudus  Rttdi , auflî-bicn  que  Rudus 
Ruderis  : car  il  en  parle  ainfi  : Rudos  , Artifices  appc liant  lapides  con- 
tufos  , y calci  admixtos , quos  in  Pavinsentis  facicndis  J'ujerfundunt.  Un- 
de  y rudera  dicuntur.  Que  fi  telle  Matière  cftoit  faite  de  Pierres  fraî- 
chement concaflccs  & brifées  , 8c  qui  n’euflent  encore  clic  miles  en 
œuvre , ils  appelloicnt  cette  matière  Rudus  r.ovum  : Sc  méloient  à 
trois  parties  d’icelle  , une  quatrième  partie  de  Chaux  vive  : Mais  fi 
telle  Matière  provenoit  des  démolitions  des  maifons  , que  nous  appel- 
ions en  Campagne  des  Décombres  , 8c  que  dcsja  elle  eu  fl  cité  mile  en 
oeuvre,  elle  s’appclloit  Rudus  Redtvivum.  On  méloit  deux  parties  dc. 
Chaux  contre  cinq  de  telle  matière  , 8c  appclloit-on  l’application  d’i- 
celle Ruderationcm  : qui  fc  faifoit  à coups  de  Hic  ou  de  battoir,  pour 
l'affermir  , cfgaler  & apnlanir.  Et  falloit  que  tout  ce  terraflement  ou 
compofition  tant  de  Cailloux  que  Décombres  , cuit  au  moins  neuf 

pouces 
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pouces  d’cfpai  fleur  , après  avoir  cfté  fuffifamment  battu  & malfive. 
Ce  que  l’on  peut  apprendre  de  Vitruve  , qui  en  parle  ainfi.  Statumi- 
nationibus  induclis  ruderctur.  Ru  dus  fi  novum  erit , ad  très  partes  unes  cal- 
as mifccatur.  Si  redivivum  fuerit , quinque  ad  duûm  ntixtiones  babcanL 
refponftm.  Deinde  Rudus  inducatur  , if  veüibus  ligneis  dcatriis  induclis 
crebitèr  pulfatione  folidetur  : (fi  id  wn  minus  pinfum  abfolutum  crajfittt- 
’ dine  fit  dodrantis. 

7.  Sur  ce  Terra flement  ou  Rudération  , on  faifoit  un.  Ciment  pour 
troifiéme  couche  , lequel  on  compofoit  de  , Briques  , Tells  de  pots  , 
ou  Tuiles  battues  , mêlées  avec  de  la  Chaux.  Ce  Ciment  ou  compo- 
lition  fe  faifoit  d’une  partie.de  Chaux  contre  trois  de  Tuile  battue. 
On  l’eftcndoit  fur  la  Rudération  comme  une  couche  molle  8c  délicate, 
pour  recevoir  fur  elle  la  quatrième  couche  du  Pavé  qui  fervoit  de 
demicrc  couverture  à l’œuvre  entier  : à caufc  dequoy  on  la  nommoit 
Summum  crufiam  , comme  qui  dirait  la  croulte  tou  la  furfâce  de  deflûs. 
C’cft  donc  à bon  droit , que  par  certaine  comparaifon  tirée  de  la  Na- 
ture , les  Architectes  donnoient  à la  troifiéme  couche  de  leur  Mal-» 
Connerie  le  nom  de  Nucléus  , qui  lignifie  proprement  , ce  qui  ell  de 
plus  tendre  8c  de  bon  à manger  dans  les  noix  , les  amandes  , & les  os 
des  autres  fruits  à noyaux. 

' • Cette  comparaifon»n’ell  pas  hors  de  propos  : car  tout  ainfi  que  ce 
qui  ell  tendre  , Sc  bon  à manger  és  noix  , amandes , & autres  ’cipcces 
de  noyaux  , ell  enclos  entre  deux  cfcailles  dures , qu’il  faut  rompre  à 
force  , fi  on  en  veut  tirer  cc  qui  cil  dedans , conformement  à ce  vers 
de  Plaute , 

Qui  i mue  nucleum  tjfe  vult  , fraugat  nuccm. 

Ainfi  cette  couche  de  ciment  que  les  Architectes  appellent  Nu-’ 
cleum  , ell  la  plus  tendre  & la  plus  molle  partie  du  Pavé  : qui  s’en- 
clofl  & s’enferme  entre  deux  plus  fermes  8c  plus  dures , qui  font  la 
Rudération  par  deflbus  - & les  Carreaux  de  la  demiere  couche  par 
(feflus.  » 

8.  Au  relie  , il  falloir  que  le  lit  de  Ciment , avec  les  Pavez  ou 

carreaux  que  l’on  couchoit  deflus  , euflent  cnfemble  fix  pouces  d’ef- 
paifleur,  pour  avoir  une  fermeté  8c  folidité  parfaite.  Cc  que  Vitruve 
nous  apprend  en  ces  mots  , qui  fervent  de  preuve  à tout  cc  que  nous 
avons  dit  cy-dcflus  de  cette  quatrième  couche.  Infuper  ex  tefia  nucléus 
uftkcatmT , mixtionem  habens  ad  très  partes  unam  calcis  : uti  ne  minore 
fit  crajfitudine  pavimcntum  digttorum  fatum.  Par  ce  moyen  la  llructurc 
entière  de  tels  Pavez , tant  en  parties  intérieures , qu’exterieurcs  eitoit. 
de  quinze  pouces  d’cfpaillcur  , qui  clloit  une  grande  charge  fur  uu 
iimplc  plancher.  m ' 

X 


l»  Curcuu 


Vilru.  trfc 

7 .cap.  1. 


Digitized  by  Google 


i6t  HISTOIRE  DES  GRAND» 


DES  PAVEZ  FAITS  EN  TERRASSES, 
qu’en  Architecture  on  appelle  Subdialia 
Pavtmenta, 


Chapitre  XIV.  ~ 

I.  Les  Grecs  inventeurs  des  Terraf-  g faite  de  larges  Titikt. 

fes  ou  Pavez  découverts.  n 6.  Des  deux  dernières  Couches  défi* 

X.  En  quelles  Régions  ces  Pavez  g dites  Terrages , & de  la  Pente- 
font  commodes  ou  incommodes.  S qu'on  leur  donné t pour  Vefceule » 
3 §>ue  les  Pavez  en  Terrajfes  fers  ment  des  pluyes. 

pojoient  fur  doubles  planchers.  S j.  Moyen  pour  empefeber  que  Jet 
4.  De  diverfes  couches  dont  lefdttes  g Bruines  fondues  ne penetrajfent  le» 
Terrages  eftoiem  compofées.  g Pierres  ou  Carreaux  des  Terraf- 
f.  D'une  couche  extraordinaire  § fes. 

Es  Grecs,  ont  efté  les  premiers  inventeurs  de» 
Pavez  qui  fe  faifoient  dans  les  Maifons , & de 
ceux  que  l’on  faifoit  es  plus  hauts  eftages  d’i* 
celles  pour  fervir  de  couverture , que  les  Ar- 
chitectes appellent  Subdialia  pomment  a , & que 
les  Interprètes  de  Vitruve  & de  Pline  appel- 
lent des  Tcrraflès  ou  Plateformes. 

2.  Ces  pavez  font  de  bonne  invention  és  Régions  chaudes  , mai» 
• dangereux  où  l'eau  de  pluye  gèle  en  Hyver  : pour  ce  que  les  entable- 

mens  de  Charpenterie  fur  Idquels  ils  font  affis  y venans  à s’enfler  par 
trop  d’humeur , ou  fe  retirer  par  trop  de  halle  , ou  bien  à s’afikner 
par  trop  de  poids  t les  Pavez  en  font  bien-toft  empirez  & .endomma- 
gez. C’eft  pourquoy  on  y travailloit  avec  plus  d’eftofle  & de  fâçdh 
Ut.  7.  qu’aux  autres  : comme  VitrUve  nous  le  dit  en  ces  mots.  Sub  Dio  ma- 
eap.  ».  ximè  idonea  facienda  faut  Pavimenta  : quod  consignations  humtre  cref- 
feules  , ont  feccitate  decrefcentes , feu  pandatiombus  fidentes , movendo  fty 
. faciunt  vitia  Pavimentis.  Pline  en  dit  prefqoe  de  meûne . Subdialia 
XJ*  Graei  tnvenére  , talibus  demos  contegentes , facili  traSu  (J  tepente  : fei 
fallut , ubicunque  hnbres  gelant.  ’ •* 

3.  Pour  remédier  à ces  inconveniens  , ils  faifoient  fur  l’entablement 
. de  la  Maflonnerie  un  double  pancher , que  Pline  appelle  binas  Ceaffa • 

tûmes  , pour  fervir  de  double  défcnflf  contre  l’incommodité  de  l'air’, 
& k fardeau  des  Matières  que  l’ou  jettoit  dcflu%  Car  après  «rois 
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eltendu  un  lit  de  Planche*  fur  les  folives  , ils  en  pofoient  encore  un 
autre  par  deflus  en  travers , qu’ils  faifoient  tenir  avec  des  gros  6c  longs 
doux  : afin  que  l'entablement  fuit  comme  doublement  armé  & dé- 
fendu , Sc  que  les  planches  bien  doiiées  ne  vinflent  à fe  déjetter  6c 
gauchir.  C’elt  ainfi  que  Vitruve  enfeigne  à le  faire,  quand  il  dit.  Cum 
coaxatum  fuerit , fuper  altéra  coaxatio  tranfuerfa  fternatur , (lavifjdi 
fixa  , duplicem  pi  * beat  contignationi  loricationem. 

.4.  Quant  au  relie  , ils  fe  gouvemoient  quafi  de  la  mefme  maniéré 
qu’es  Pavez  faits  à couvert  : Car  ayant  fait  fur  le  plancher  un  lit  de 
Ftfugcre  ou  de  Paille , ils  pofoient  par  deflus  leur  première  couche  de 
jVlalîonncric  , telle  que  nous  l’avons  deferit  cy-dcflus.  Pline  parle  ain-  LU.  ?<. 
fi  de  ccs  deux  premières  parties  , traitant  De  Pfci  mentis  Subdialibus  , »"•  HtP- 
Imo  fc?  Filice  aut  Palea  fubfterni  melius  eft  , q:w  ntinor  vis  calcis  perve - c*f‘  ‘J*  , 
niât.  Necejfe  eft  globofum  lapident  fubj ici.  Ils  faifoient  pour  fécondé 
Couche  un  tcrraficmcnt  ou  Rudération  nouvelle.  : à deux  parties  de 
laquelle  ils  méloicnt  une  partie  de  Chaux  vite , pour  rendre  les  ou- 
vrages plus  durables  contre  les  pluyes  & humiditez  : 6c  falloit  que  ce 
Rudus  novttm  , avec  le  Statumen  , euflènt  au  moins  un  pied  d’efpaif- 
feur  , après  avoir  elle  bien  battu  Sc  maflâvé  , félon  le  precepte  de  Vi- 
truve. Rudcri  uovo  tertia  pars  teft/e  t un  fie  admificeatur.  Et  peu  après  , 
Statumiuatione  fiacla  rudus  inducat ur  ; idque  pinjum3  abfolutum  ne  fttintts 
fede  fit  crajfium. 

f . Ceux  qui  vouloient  plus  feurcment  défendre  la  Charpenterie  des 
humiditez  du  Ciel  , faifoient  mettre  de  furcroill  par  deflus  ces  deux 
tci^iflcnicns , un  lit  de  Tuiles  plattes  de  deux  pieds  de  face  , encla- 
vées les  unes  dans  les  autres  par  petites  feuillures  d’un  doigt  de  large  , 
entaillez  dans  l’efpaiflêur  d’icelles  , qu’ils  appelaient  , Excijos  canali- 
culos  digitales.  Puis  enduifoient  les  jointures  de  Chaux  détrempée  avec 
huile  , laquelle  venant  à s’endurcir  entre  les  jointures  , l'eau  , ny  au- 
tre liqueur  ne  pouvoit  pénétrer  à travers. 

6.  Sur  ces  Tuiles  ainfi  unies  6c  agencées  , ils  cllcndoient  leur  cou- 
che de  Ciment  qu’ils  appclloicnt  Nucleum  , ou  Mortarium  , fait  de 
deux  parties  de  Chaux  , contre  cinq  de  Tuile  battue  : 6c  l’aflcrmif- 
foient  à coups  de  Pilons  ou  Battoirs.  Finalement  ils  pofoient  là-def-  . 1 
fus  , tel  Pavé  que  bon  leur  fcmbloit , foit  de  grandes  Lozanges  de 
Pierres  , ou  Cap-eaux  de  terrî  cuite  , qu’ils  appelloicnt  Tejficras  : foit 
de  certaines  petites  Briques  appointées  par  les  bouts  en  forme  d’elpy  , 

6c  couchées  fur  leur  collé  qu'ils  nommoient  Spica  , ou  Spicata  Tefla- 
eea  : Le  tout  aflis  de  telle  forte  fur  ladite  couche  de  Ciment , qu’ils  don-  * 
noient  tousjours  deux  pouces  de  Pente  au  Pavé  fur  dix  pieds  de  lon- 
gueur, pour  faire  cfcoulcr  les  pluyes  par  les  gouticres.  Ce  que  le  mef- 
me Y itruve  comprend  en  ce  peu  de  mots.  Cum  fuerit  ita  perftrutlum  , ut  7> 
fiupra  Nucléus  inaucatter  : (fi  Firgis  ccdendo  fiubigatur.  Supra  autan  fixe  cap.  1. 
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è tefl'era  grandi , five  ex  fpica  teftacea  ftruatur.  Et  peu  devant  parlant 
de  la  Pente.  FaJHgium  baie  ns  in  fedes  de  nos  digitos  duos. 

7.  Pour  plus  grande  confervation  de  l’œuvre  entier  à l'encontre  des 
bmïncs  & gelées  , qui  le  pouvoient  mettre  entre  les  joinrs  des  Car- 
reaux , ils  mettoient  tous  les  ans  par  de  fl  us  , avant  que  l’Hyver  corn- 
fhcnçaft  , de  la  lie  d’huile , ou  du,  marc  d’Olivcs , qu’ils  appellent 
Frac  es  ; duquel  la  terrafle  eftant  ointe  & abbreuvée  , elle  fe  trouvoit 
fuflifante  pour  empefeher  que  les  bruines  n’y  peufient  pénétrer  «y  mal 
faire.  . 

DES  PAVE-Z  DES  MAISONS  QJJI  SE 
faifoient  à raiz  de  Chauiïëc. 


C H A P I T 


R E 


X V. 


f.  De  deux  fortes  de  Sol,  Perpctuo  g $.  Des  Pilotis  appeliez  Fifiruca,  {5* 
folidum,  & congcftitium.  » desdiverfesfigr.ificationsdece  mt. 
I.  De  la  maniéré  de  les  préparer  cha-  g 4.  Des  Couches  dinxifesque  l'on  jet- 
eur» félon  fa  nature  fades  Inftru-  g toit  fur  le  Sol  ajfcrmy. 
mens  qui  firvtient  à ce  faire.  & 


'est  atnfi  que  les  anciens  Architectes  de  Grece 
& d’Italie  fe  gouvemoient  à faire  les  Pave?. «fur 
les  efiages  des-Maifons.  Quant  à ceux  qu’ils  fai- 
foient a raiz  de  chauffée,  la  première  chofe  qu’ils 
confideroient , c’eftoit  le  plan , ou  le  Sol , fur  le- 
quel il  le  devoit  afleoir  : d’autant  que  fi  le  Sol 

elloit  par  tout  ferme  & folide,  qu’ils  appelloient 

Perpetm  folidum , il  n’y  avoit  autre  chofe  à faire,  finon  à l’unir,  ap- 
planir  & égaler:  & appelloient  cela , Exec  quart , coeequare , vel  librart. 
Si  le  Sol  n’eftoit  tel  : ains  qu’il  fuit  pour  le  tout , ou  en  partie  en 
place  humide,  ou  lieu  croulant,  & comblé  de  terrifiés  tremblantes 
& décombres  ram  allées  , ils  l’appelloiçpt  Solum  ctmgeJHtium , lequel 
avant  toutes  choies  ils  faifoient  fonder  & affermir  par.  le  Cylindre  ou 
le  Battoir,  & quelquefois  par  Pilotis  enfoncez  au  dedans. 

z.  Le  CyUndre  eftoit  une  pierre  allez  greffe,  lourde,  &;  pelante , 
arondic  comme  au  tour,  à la  façon  de  celles  dont  on  fe  fort  à faire  les 
huiles  : ou  bien  comme  ces  Rouleaux  avec  quoy  les  Laboureurs  rou- 
lent leurs  champs  en  avoine,  afin  de  les  rendre  à faux  courante.  Quant 
au  Battoir , c’cit  ce  qu’ils,  appelloient  Paviculam , à caufe  que  cela 
ftrvoit  à pavir  ou  frapper.  Et  c’ell  ce  qu’eu  Champagne  on  appelle 
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une  Batte  compoféc  d'un  morceau  de  bois  d’un  pied  de  longueur,  8c 
demy  pied  ou  environ  de  largeur  8c  d’çfpaiflcur,  allié  à un  long  man- 
che a demy  penchant  : à raiion  duquel  Pline  donne  quelquefois  à tout 
Pind ruinent,  le  nom  de  Vtrgay  8c  Vitruvc  de  Veclis  ligneus.  C’cfl 
avec  ces  inll  rumens  mcfmcs  que  les  Laboureurs  affermiflbient  les  aires 
de  leurs  granges  : ainfi  que  l’on  peut  juger  par  ces  mots  de  Caton. 
jfream  Cylindre  aut  Pavicula  coxquato  : Et  en  autre  endroit , deinde 
(Cétqu.Vüy  & paviculis  vtrbcrato. 

3 . Quant  aux  Pilotis  que  l’on  enfonçoit  es  lieux  croulans  8c  mal  af- 
feurez,  les  Architectes  Romains  les  appclloicnt  Fi/lu  cas , ce  que  l’In- 
terprete  de  Vitruve  nomme  des  Palis,  avec  lcfquels  on  a de  couftu- 
rac  de  ballir  fur  , 8c  és  environs  de^eaux.  On  tient  que  ce  mot  de 
Fifluca  clt  venu  aux  Pilotis,  de  l’engin  ou  inilrumcnt  avec  lequel  on 
les  enfonçoit  dans  terre , qup  l’on  appelle  proprement  en  Architecture 
Fijlttcarr. , d’où  vient  le  verbe  Fiftucare.  Les  François  appellent  cet  in- 
finiment une  Hic  : d'où  pareillement  les  Interprètes  de  Pline  8c  de 
Vitruve  on  fait  le  verbe  Hier , pour  frapper  8c  enfoncer  un  Pilotis. 
C’eft  ce  qu’on  voit  faire  à Paris  és  ouvrages  des  Ponts  foit  de  bois  ou 
de  pierre.  Car  on  lève  par  engin  8c  à force  de  bias,  un  morceau  de 
bois  le  long  d’un  fuit  drefle  à plomb  : qui  venant  à tomber  8c  re- 
tomber. fur  les  telles  des  Pilotis,  les  enfoncent  peu  à peu  jufques  à 
une  jufle  profondeur.  On  donne  encore  le  nom  de  Fijluca , à cet  in- 
finiment a deux  anfes,  dont  les  Pavems  fb  fervent  pour  battre,  unir, 
& affermir  leur  ouvrage.  Au  relie  les  pavez  aflis  8c  pofez  fur  pilo- 
tis , font  ceux  que  les  Latins  appellent  Canifea  Pavimenta  : fui  van t le 
tefmoignagc  de  Marius  Parmenfis , qui  dit , Latini  fijlucas  fubjiciendoy 
cannat  pavimenta  nuncuparunt. 

4.  Le  Sol  cflant  affermy  8c  battu  à fuffilancc,  on  jettoit  par  def- 
fus  les  mefincs  matériaux  que  fur  les  cltages  ou  planchers , Se  les  cou- 
choit-on  les  uns  fur  les  autres  en  mcfme  ordre  que  nous  avons  déduit 
cy-dcflùs  : fçavoir  des  Cailloux  au  premier  rang  , des  Décombres  au 
fécond,  8c  du  Ciment  au  troifiéme  : trois  Couches  que  les  Latins  ap- 
pellent Staiumen , Rudus,  Nucleum  : 8c  fi  on  temperoit  ces  deux  der- 
nières avec  de  la  Chaux,  par  mefme  raifon  8c  proportion  que  fur  les 
Planchers.  Si  piano  pede  erit  ruderandum  ( dit  Vitruve  ) queeratur  fo- 
lutn  fo  fit  perpetuo  folidum , (jt  ita  ■ exaquetur . & inducat ur  cum  fiatu~ 
'mine  rudus.  Si  autem  cm  ms , aut  ex  parte  congeftitius  locus  fuerit , ji- 
fiucationibus  cum  magna  cura  folidetur.  Cela  foit , il  ne  relloit  plus 
qu’à  pofer  8c  afleoir  pardeffùs  la  dernière  Couche,  que  proprement 
on  appelle  le  Pavé  : des  diverics  cfpcces  duquel , nous  traiterons  en 
temps  8c  lieu. 
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DU  PLAN,  OU  SIEGE  QUE  L’ON  PRE- 
paroit  pour  afïeoir  les  Matériaux  des  Grands 
Chemins  , & de  la  diverfité  d’iceux. 

Chapitre  XVI.  • 

I . Par  la  comparaifon  des  Pavez  des  g me  de  caverne. 

édifices , faut  faire  recherche  du  a p.  Deux  Chemins  foufierrains,  Pun 
Pavé  des  Grands  Chemins  dés#  en  Egypte,  P autre  en  Babylonc. 
champs.  g io.  Voyes  foufierraines  en  Italie, 

t-  Divers  plans  (fi  affiettes  des  par - su.  Deux  Voyes  foufierraines  au  ter- 
tics  d'un  me  [me  Chemin.  § roir  de  Naples.  Première  Voye. 

j.  Deux  plans  les  plus  rares.  g iz.  Autre  Voye  percée  entre  Pux.de 
4.  Des  Chemins  conduits  a traversa  (fi  Naples, 

des  Montagnes  fendues.  § ij.  Un  Roy  (fi  un  Viceroy  de 

f.  Deux  fortes  de  Chemins  fendus,  g Naples , qui  ont  fait  travailler 
Première  forte.  » audit  Chemin  percé. 

6.  Seconde  forte  : Alpes  ouvertes  % 14.  Conjedure  fur  P Auteur  dudit 

par  Hxnnibal.  g Chemin. 

7.  Roche  ouverte  par  Appius  Crecus,  a if.  Deux  autres  chemins  percez 
(fi  autres  par  Cl.  Pofihuyn.  Dar-  ® faits  par  Agrippa. 

danus.  g l(î.  Aux  chemins  percez  il  nefioit 

8.  Roches  des  Alpes  ouvertes  par  « befoin  tP autres  matières  que  die 

Augufie  : Chemins  percez  en /or-.§  Roc. 

EL  cil  donc  le  foin  & l’artifice,  duquel  les  Ar- 
chitectes fe  fervent , tant  pour  préparer  un  plan  , 
que  dilpofcr  fur  iccluy  les  Matières  intérieures  des 
Pavez  domclliqucs , l’oit  fur  cllagcs  , foit  à raiz 
de  chauffée.  Il  faut  maintenant  voir , fi  ceux 
qui  fc  méloicnt  de  faire  les  Grands  Chemins^  ne 
fe  fervoient  pas  de  la  mcfmc  diligence  8c  artifice, 
tant  en  pavant  les  Rues  de  la  Ville  de  Rome,  que  les  Grand$*Che> 
mins  des  champs.  Quant  au  Pavé  de  la  Ville , nous  en  parlerons  ail- 
leurs plus  commodément  ; 8c  traiterons  pour  le  prêtent  des  prépara- 
tions qui  fe  faifoient- pour  les  Chemins  champeftres. 

z.  Or  cft-il  ainfi  qu’ils  fe  trouvent  aflis  fur  divers  plans,  félon  la 
diverfité  des  lieux  par  lcfqucls  ils  font  conduits  : Car  on  voit  en  un 
incline  Chemin , aucuns  endroits  enfoncez  entre  deux  ttrrcs , cojü- 
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me  entre  deux  hautes  murailles,  ou  creufez  à travers  les  entrailles  de* 
Rochers  8c  des  Montagnes,  ainû  que  profondes  8c  obfcurcs  cavernes. 
Autres  endroits  font  plains  8c  urtls  : K font  avec  les  terres  voilines 
qui  les  bordent  de  part  8c  d’autre , une  fupcrficie  toute  cigale.  Le» 
autres  font  haut  montez  fur  les  champs  voifins  , à guife  de  levées,  ter* 
rafles  , ou  remparts  de  Ville  : & les  autres  font  pofez  fur  le  pendant 
des  Montagnes  : de  maniéré  que  d’un  collé  ils  font  plus  bas  , oc  d'au* 
tre  collé  plus  hauts  , que  les  terres  qui  les  coftoycnt.  Voila  les  quatre 
fortes  de  plans , fur  leiquek  les  grands  Chemins  font  aflis  : dont  les 
uns  font  plus  rares,  les  autres  plus  fréquents. 

j.  Les  plus  rares  font  ceux  qui  font  enfoncez  au  deflous  de  la  fur- 
face  des  Terres.  D’autant  que  pour  en  venir  à bout , il  falloit  fon- 
dre ou  pçrcer  les  Montagnes  pour  leur  ouvrir  le  paflàgc.  Ce  qui 
cftoit  de  grande  dépenfc,  pour  la  quantité  des  terre?  qu’il  fàlloit  re- 
muer : ou  la  dureté  des  Roches  qu’il  fàlloit  tailler. 

4.  J’appelle  Montagnes  fcnduës,  celles  que  l’on  ouvrait  8c  décou- 
vrait du  haut  au  bas  , pour  bailler  paflàgc  au  Chemin  : 8c  qui  de 
part  8c  d’autre  tiennent  la  largeur  dudit  Chemin  comme  cnclolè  en- 
tre deux  remparts  ou  hautes  murailles.  C’cft  de  ces  Voycs  fcnduës, 
que  Strabo  parle  par  admiration  , quand  il  dit  : Cernere  licet  ftratas 
in  agro  Vias  excifis  ad  bac  coüibus.  Telles  cfloient  certaines  Voycs 
creufes  8c  profondes  au  territoire  des  Privernats  en  Italie  : lefquellcs 
ont  dit  eftre  d’autant  plus  allëurécs  pour  ceux  du  pays,  comme  elles 
font  dangereufes  ÿ incertaines  aux  Eitrangers  qui  voudraient  y en- 
trer à main  armée  : D’autant  qu’elles  font  coupées  entre  deux  hau- 
tes rives,  du  deflus  defquclles,  les  habitans  dudit  territoire  peuvent 
accabler  leurs  ennemis  a coups  de  pierres  : n’y  ayant  autre  acccz 
dans  le  pays  qu’entre  ces  précipices,  à la  mifcricorde  defqUels,  il  faut 
paflcr  en  y entrant.  Baptifte  Albert  nous  dépeint  ces  Voycs  profon- 
des en  cette  façon  : Sunt  qui  fuient  agrum  Privematem  ejfe  tutijjimum: 
quod  eum  profunda  via  quafi  demerfa  fojfa  perfecent , ingrejfu  ambigu*, 
frtgrejfu  incerta,  mintmè  tut  a,  ripiï  txt antibus,  unde  boftis  facili  pof- 

Jit  obteri. 

f . Or  y avoit-il  deux  fortes  de  tek  Chemins  fendus  : Car  aucun* 
eftoient  entamez  dans  Terre  ou  Arene , facile  à chever  8c  remuer  : 
en  tels  endroits,  l’ouverture  eftant  faite  de  profondeur  compctante ^ 
il  fàlloit  affermir  le  Sol,  8 c préparer  le  plan,  pour  recevoir  les  mef- 
mes  Matières,  qui  s’employoient  en  heu  plain  8c  uny. 

6.  Que  fi  ouvrant  une  Montagne,  il  le  rencontrait  un  Rocher  » 
c’eftoit  lors  que  le  courage  8c  la  puiflànce  Romaine  fc  fàifoit  paroil- 
trc  : Car  fàns  quitter  l’ouvrage  commencé,  ik  entamoient  le  Roc  à 
coups  de  cifeaux  , 8c  fe  faiioient  paflàgc  quafi  malgré  la  Nature  à 
force  de  geau  8c  d’argent.  Telles  font  plufieurs  Voycs  taillées  dan» 
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k s Alpes,  l’une  dcfquclles  on  dit  avoir  efté  faite  par  Hannibal,  pour 
partir  de  la  Gaule  en  Italie  : ayant  ouvert  une  Roche  inacceiîîplc  , 
non  tant  par  le  Fer  , que  par  le  Feu  & le  Vinaigre  qu’il  jetta  dcfl’us  , 
comme  Livius  le  raconte  en  ces  mots  : Cum  cedendum  effet  faxum , ar- 
boribus  circa  immambus  dejeétis  detruncaiifque  , Jiruem  ingentem  ligner  ttm 
f aciunt , eamque , cum  & vis  vend  apta  faciendo  igni  coart a effet  , fuccert- 
ei/ir.t  : ardeniictque  fixa  infufo  aceto  putrefaciunt , ita  tomdaut  incendia 
rupem  ferro  pandunt , [je. 

7.  Mais  pour  retourner  à nos  Romains  , Appius  eut  un  Rocher 
quart  tout  pareil  à combatte  près  de  la  ville  de  Terracine  , qui  bou- 
choit  le  partage  à fon  entreprife.  Pour  la  continuation  de  laquelle  il  fit 
faire  une  ouverture  dans  ledit  Rocher  à coups  de  cifeaux  & de  mar- 
teaux : continuant  fon  chemin  de  plain  pied  jufques  au  rivage  de  la 
Mer  à travers  le  Roc , litr  la  longueur  de  cent  pieds  , Se  large  de 
quinte.  13e  forte  que  le  partant  cllonné  , contemple  une  feule  pierre 
fous  fês  pieds  de  la  longueur  Sc  largeur  defliisdite  , paroiflant  comme 
un  grand  pavé  d’une  pièce  , muny  de  part  Sc  d’autre  de  certains  bords 
efpargnez  de  la  mefme  roche  , large  de  deux  pieds  , Sc  relevez  fur  le 
fol  du  chemin  de  pareille  hauteur,  pour  y aller  à pied  fcc  en  temps  de 
pluye.  Aulqucls  bords,  font  jointes  Sc  rangées  autres  pierres  de  dix  pieds 
endix  pieds,  en  forme  de  picdellal,  de  hauteur  lufEJantc  pourmonteren 
caroll'e  ou  à cheval , ou  pour  en  dcfccndrc  fans  peine  : le  tout  enclos 
entre  deux  murailles  trçs-hautcs  , faites  de  la  matière  mefme  du  Roc  , 
liilces  & polies  comme  tables  de  marbre  : Sc  diyifccs  de  dix  pieds  en 
dix  pieds  par  pluiieurs  cllagcs  ou  moulures  , chacune  dcfquclles  elt 
chargée  d’infcriptions,  gravées  avec  telle  proportion  Sc  fymmctric  que 
les  lettres  des  cllagcs  plus  hauts  ( quoy  que  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  plus  bas  ) paroi rt'ent  neanunoins  de  pareille  grandeur  , • ra- 
courcics  par  la  diltance  du  lieu  , & par  l’eltcnduë  du  rayon  Vifuel. 
Cyprianus  Eicovius  docte  Allemand  , qui  a veu  Sc  coniideré  la  fente 
de  ce  Rocher  , cil  celuy  qui  nous  la  dépeint  en  cette  forme  , quand 
il  dit  : slppia  Via  , Jiiice  Jirata  , viatorem  detintt  firuclura  fua  eximia  , 
£5?  confuieratione  reliqttiarum  antiquarum  : atqtie  in  primis  nbi  in  planum 
dît  redam  Scalptris  ferreis  ad  iittus  in  Terracinenfi  promon/orio  excifa  cjl 
ex  duriffinui  caute.  Stupet  fpeelator  admirabundus  ittlec  via  planum  unius 
faxi  pavimentum  , Jub  pedibus  porreüum  per  paffts  plus  minus  vigir.ti  ire 
longitndinem  , ac  triais  feri  pajjibiis  in  latitudinem  : munitum  quidem , ut 
ylppia  toia  fuit  , ab  ulroque  Lucre  Lymbts  bipedali  Iatitudinc  cminentiori- 
bns  , qui  viatori  pediti  Jnttilam  ftccam  pi  eeflabunt . Quibus  adjefti  lapides 
tminentiores  , vcluti  bafes  quadam  , per.  decimum  quemque  pedem , i queis 
w véhicula  vel  equos  fcanfio  fier  et  commudior.  i$uis  non  miretur  folidum  ex 
eadem  candenti  rupe  paneton  explanntum  in  fummam  altitudincm  , quant 
pci  pédant  décades  militas , cbaracleribus  ftumrorm  magnis , fngulartm 
“ * ~ decent 
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Jeetmpedarttm  dijlantia  fculptis  , cariofa  Vetujias  pofteris  demonjlrart  vo~ 
luit  ? Quent  non  dcMatione  aficeret  graphicotera  cbaraCleriim  ilia  Synt- 
vutria  proportioque  ? qui  ocquè  tnagni  à longé  in  altijfmi  parietis  fummita - 
U , ac  in  tmo  intuentium  oculis  occurrunt. 

Telle  cft  une  Roche  fendue  de  nuin  d'homme , en  un  lieu  dit 
Theopolis  près  de  Cilleron  , que  Claudius  Pofthutnus  Dardanus  hom- 
me illullre,  qui  a elle  honnoré  des  plus  belles  charges  de  l’Empire,  fit 
ouvrir  coupant  la  roche  de  pan  & d’autre  en  pluhcurs  endroits  : qui 
fut  dite  du  nom  de  Petra  Scripta  , à caulc  de  l'Infcription  fuivantc 
qui  y cil  engravée  : Si  qui  nous  rend  tefmoignage  de  ce  que  deffus  , 

CL.  POSTH VM VS.  DARDANVS.  VI.  NP.  ET.  PA 

TRICIAE.  DIGNITAT1S.  EX.  CONSVLARI.  PRO 

VINC1AE.  V1ENNENSIS.  EX.  MAGISTRO.  SCRI 

NT.  LIB.  EX.  OVAEST.  EX.  PRAEF.  PRAET.  GALL.  ET. 

NEMA GALLAC1AE.  ET.  1NL.  FEM.  MATERFAM. 

F. I V S.  LOCO.  CVI.  NOMEN.  THEOPOL1.  EST. 
VIARVM.  VS  VM.  CAESIS.  VTRINQVE.  MON 
Tl  VM-  LATERIBVS.  PR  AEST1TER V NT.  MV  ROS. 
ET.  PORTAS.  DEDERVNT.  QVOD.  IN.  AGRO. 
PROPRIO.  CONST1TVTVM.  TVENTIONI.  OM 
NI  VM.  VOLVERVNT.  ESSE.  COMMVNE.  ADNI 
TENTE.  ET.  I A N V.  INL.  CON.  AC.  FRATRE.  ME 
MOR ATI.  VIRI.  TI.  LEPIDO.  EX.  CONSVLARI. 
GERMANIAE.  PRIMAE.  EX M AG.  MEMORI. 

EXCON.  RERVM.  PRIVAT.  VT.  ERGA.  OMNI 
VM.  SALVTEM.  EORVM.  DEVOTIONIS. 

PVB.  STENED...  T.  VEN.  SARO...  SS. 

8.  Telles  font  dans  les  Alpes  plufieurs  Voyes  ouvertes  par  Augulte, 
dcfquelles  nous  avons  fait  mention  au  Livre  precedent , Sc  maints  au- 
tres chemins  que  je  pâlie  fous  filence , pour  venir  à ceux  , lcfqucls 
par  une  merveille  encore  plus  grande  , paflbient  à travers  des  Monta- 
gnes percées , ouvertes  par  les  deux  extrémités  feulement , & quant 
au  relie  couvertes  8c  voûtées  en  forme  d’une  longue  & eilroite  ca- 
verne. 

p.  L’Antiquité  a fait  grand  ellat  de  certaines  Voyes  foufterraincs  -, 
L’une  defqucllcs  cfloit  en  la  ville  de  Thebes  à cent  portes  , de  telle 
longueur  & largeur  , que  les  Rois  d%gypte  pouvoient  faire  foi  tir  leur 
armée  de  ladite  Ville  , fans  que  les  Citoyens  en  fentifl'ent  le  vent. 
L’autre  cfloit  en  la  ville  de  Babylone , inventée  & parfaite  par  une 
Princefle  Mcdoife  : 8c  par  elle  conduite  par-  une  voûte  de  pierre  Si  de 
bitume  par  deHous  le  canal  de  l’Euphrate  , l’un  des  plus  grands  Fleu- 
ves du  Monde  : afin  d’avoir  commodité  d’aller  par  cette  Voycracour- 
cic  de  l’un  des  Palais  royaux  à l’autre , lans  citre  vcüe  ny  apperccüc 
des  habituas  de  ladite  Ville. 

S'orne  /.  *•  * Y 
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10.  Mais  qui  confidercra  ce  que  l’Italie  peut  montrer  en  ce  genre 
d'ouvrage  , il  y trouvera  bien  autres  merveilles  : d’autant  qu’il  n’y  a 
pas  une  feule  Voyc  , mais  plufieurs , qui  font  taillées  dans  des  Ro* 
chcs  vives  d’une  longueur  Sc  cllcnduë  admirable.  Je  parte  fous  filcnce 
celle  que  Vefpafian  ht  percer  à travers  l’un  des  bras  de  l’Apennin  , 
pour  continuer  la  V oyc  Flaminienne  interrompue  en  cet  endroit , d’au- 
tant que  nous  en  avons  parlé  fuffifamment  au  Livre  precedent. 

11.  Mais  fur  toutes  les  autres  font  à conlidercr  deux  VoyesfouA 
tcrraincs  au  territoire  de  Naples  , dont  l’une  tendoit  de  Bayes  en  la 
ville  de  Cumcs  , qui  avoir  fou  entrée  afl'cz  eftroitc.  Ceux  qui  (è  van- 
tent d’y  avoir  elle  en  ccs  derniers  ficelés  , difont  qu’ayant  fait  quatre 
vingts  pas  de  chemin  , fe  trouve  un  lieu  quadrangulairc  , crcufe  dans 
le  Roc  eu  forme  d’une  chambre  de  quatorze  pieds  de  long , & huit  de 
large  : 8c  que  vis-à-vis  de  l’entrée , il  y a un  Roc  relevé  en  forme 
d’un  lit.  Que  le  pavé  & les  collez  font  encore  marquetez  d’Azur  8c 
nacre  de  perle  : 8c  tiennent  que  c’efl  la  Caverne  tant  renommée  de  la 
Sibylle  , dont  Virgile  fait  mention  au  (ixiéme  de  fon  Æneidc.  Cette 
Grotte  du  commencement  n’avoit  point  d’ifluë  , 8c  fc  terminoit  par 
plufieurs  autres  lieux  creufez  & cilcicz  dans  le  Roc  , efquels  on  a fait 
quelque  forme  de  Chapelle.  Mais  Agrippa  genre  d’Augufte  , qui  a 
excellé  fur  tous  és  entrcprifcs  qui  touchent  les  Grands  Chemins , fit 
encore  en  cet  endroit  paroiftre  la  grandeur  de  fes  richclîcs  8c  de  fon  cou- 
rage : Car  ayant  fait  couper  la  Foreft  tant  renommée  d’A veine,  ainfî 
dite  , à caulc  du  Fleuve  de  mefrne  nom , que  l’on  difoit  eftre  l’un  des 
Fleuves  d’Enfcr  : ÊC  ayant  orné  ccs  quartiers  de  très-beaux  édifices  , 
il  fit  pareillement  tailler  le  Roc  de  ladite  Caverne,  8c  icelle  continuer 
jufqucs  en  la  ville  de  Cumes  : faifant  par  ce  moyen  évanouir  l’opinion 
idc  plufieurs  fables  qnc  l’Antiquité  avoir  forgé  fur  les  lieux  foufterrains, 
8c  les  profondes  forefts  de  cette  Région  ren  laquelle  on  difoit  eftre  l’ha- 
bitation des  Cymmeriens,  qui  ne  voyoient  jamais  le  Soleil  : d’autant  que 

3ue  n’ayant  pour  domicile  que  des  fortes  foufterraines  , il  leur  cftoit 
é fond u d’en  fortir  , finoir  de  nuit  : ce  qui  a tourné  en  Proverbe  , 
les  tenebres  Cjmmcrienncs  , 8c  occafionné  le  Poëte  Homère  de  dire  , 
que  le  Soleil  ne  fè  levoit  jamais  fur  eux. 

Une  partie  de  ce  difeours  cILcn  ccs  mots  de  Strabo  : jftqui  bifee 
ovnis  cura  jivtrrâ  lucttm  fuccïdeut  Agrippa,  locis  per  pulcbra  sdornatls 
•édifient  , amfci flaque  dunde  uj'qne  Cumtis  fubterranea  fofla , trmnia  ilia  fa- 
im!* apparueruni . 

iz.  L’autre  Voyc  foufterraine  eft  au  chemin  de  Puzzole  à Naples: 
8c  faut  palier  par  là,  fi  on  ne  veut  aller  par  Mer,  ou  allonger  fon 
chemin  par  terre  : d’autant  que  le  mont  dit  par  les  Anciens  Paulilipus, 
rénommé  par  les  eferits  de  Sonrazar  , s’eftend  en  forme  de  promon- 
toire, jufques  au  rivage  de  la  Mer  de  Sicile  : 8c  ferme  le  pas  à ceux 
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qui  veulent  aller  de  Puzzole  à Naples.  Ce  qui  donna  occafion  à l’au- 
teur de  ce  chemin,  quiconque  fait-il,  de  l’ouvrir  par  le  pied,  6c  de 
le  percer  d’outre  en  outre , en  cifclant  le  Roc  dont  il  cft  compofé  à 
grands  frais  6c  long  travail  : attendu  que  la  percée  par  laquelle  on  y 
pafle  maintenant  en  droite  ligne,  dl  de  demie  lieüe  Françoifc,  peu 
plus  ou  peu  moins  de  longueur  : de  douze  à quinze  pieds  de  largeur, 
6c  autant  de  hauteur.  Quoy  que  ce  foit,  elle  cftoit  de  telle  Largeur 
du  temps  mefmc  de  Strabo,  qu  elle  recevoir  deux  chariots  palfans  l’un 
contre  l’autre  ; 6c  fi  elle  cftoit  dés-lors  ouverte  par  pluheurs  fenef- 
tees  faites  ainû  que  foupiraux,  6c  percées  à plomb  de  la  fommité  du 
Mont  jufqucs  au  creux  dudit  chemin,  pour  donner  jour  aux  palfans. 
Voicy  comme  Strabo  parle  de  l’une  6c  de  l’autre  de  ces  Voycs  per- 
cées j.  Extat  6?  bit  in  lotit  httra  montent  effoffa  fpclunca  in  Dictarcbùe 
Neapolifque  medio  ( Jicut  altéra  Cuntas  tendent  /alla  ) in  qua  Fia 
obatiis  curribus  pervia  multis  pandit  ur  fiadiis.  E Juperna  a ut  cm  mont  if 
parte , txcifit  multifariam  ftneflrit  lumen  in  profonditatem  infunditur. 

15.  Alfonfe  Roy  d’Arragon  ayant  réduit  le  Royaume  de  Naples 
fous  fa  puilTancc,  fit  élargir  ladite  Voyc  en  pluficurs  endroits  : Mais 
fpccialeraent  les  deux  entrées  oppofites.  Melincs  il  la  fit  unir  6c  ap- 
planir  de  nouveau  par  le  bas  : 6c  au  lieu  des  anciens  foupiraux  bou- 
chez par  la  longueur  du  temps , il  en  fit  percer  deux  nouveaux  à tra- 
vers le  dos  de  la  Montagne  , par  lcfqucls  la  lumière  eftant  infufe  , 
paroift  aux  yeux  de  ceux  qui  la  voyent  de  loin , comme  neige  cfparfe 
fur  le  fol,  jufques  à ce  que  l’on  foit  tout  près  dddits  foupiraux.  Fi- 
nalement Pierre  de  Tolede , Viceroy  de  Naples  pour  l'Empereur 
Charles  V.  a mis  la  demicrc  main  à cet  œuvre,  ayant  fait  corriger 
ce  qu’il  y reftoit  d’oblique  6c  tortueux  : 6c  tellement  réformer  à 
droite  ligne,  que  l’une  des  ouvertures  paroift  à ceux  qui  entrent  par 
l’autre,  tout  ainfi  que  quelque  Aftre,  à la  veiie  duquel  ils  peuvent 
marcher  tout  droit  a travers  ces  tenebrcs.  Ce  qui  apporte  encore  un 
autre  plaifir  aux  Voyageants,  c’cft  qu’ils  voyent  de  loin  ceux  qui  en- 
trent, ou  qui  fortent  dudit  Chemin,  ne  paroilllins  non  plus  que  Pyg- 
mées, foit  qu’ils  aillent  à pied  ou  à cheval  : 6c  comme  agrandiflans 
à mefurc  qu’ils  en  approchent. 

14.  Au  refte,  il  y a pluficurs  opinions  fur  l’auteur  de  ce  Chemin 
percé.  Strabo  dit  qu’il  a elle  fait  avec  la  caverne  cy-deflûs  par  un 
Cocccjus,  fans  autrement  donner  à entendre  qui  il  eftoit,  ny  en  quel 
temps  il  a vefeu.  Voicy  comme  il  en  parle , Coccejurn  tant  quidem 
condidijfe  fojj'am  mémorisé  proditum  tfi  : fcr  eam,  qux  ex  Dicxarcbia , 
id  eft  Puteolis  extat  Neapolim  ad  Eajat. 

Leandcr  Albert  en  la  defeription  de  la  Campagne  heureufe , à l’en- 
droit où  il  parle  des  anciens  habitans  de  la  ville  de  Curncs,  dit , qu’un 
autre  Italien  nomme  Zcnobio  Acciaivolo  de  l’Ordre  des  Freres  Pre- 
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fcheurs,  a laide  par  eferit  au  Panégyrique  de  Naples  fit  des  Ncapfa- 
litains  , que  quelques-uns  difent  que  L.  Lucullus  ed  celuy  qui  l’a 
fait  faire  : Se  que  les  autres  le  donnent  à un  nomme  Baflùs , fans  en 

Eroduire  autre  plus  aflèurc  tefinoignage.  La  vérité  cil  que  Lucullus  fit 
icn  creufcr  dans  un  Roc  , & approfondir  une  fofl’c  en  ces  quartiers- 
là  , qui  luy  couda  davantage  à tailler  , qu’à  badir  fon  beau  fie  fuper- 
be  Palais  de  Bayes.  Ce  n’eüoit  pas  toutesfois  pour  en  faire  un  chemin  : 
mais  un  Canal  pour  attirer  l’eau  de  la  Mer  toutes  & quantesfois  que 
bon  luy  fembkroit , dans  certaines  pifcincs  qu'il  avoit  fait  foire  dans 
un  Mont  prochain  en  forme  de  cavernes , où  il  nourridoit  force  port- 
ions, fie  l’edé,  fie  l’hyvcr.  Et  n’y  a guère  d'apparence,  que  Strabo,. 
qui  vivoit  fi  près  du  temps  de  Lucullus,  ait  ignoré  lès  ouvrages  ::  qui 
edoient  de  telle  réputation  , que  Pompée  le  Grand,  Cicéron,  fi<^Tu- 
beron  l’appelloient  Xerfem  Togatum  , c’ed-à-dirc  le  Xerfes  des  Ro- 
mains , qui  foifoit  en  paix  des  œuvres  aufli  admirables  , que  Xerfes 
Roy  de  Perfes  en  avait  autrefois  fait  pour  La  neceffité  de  la  Guerre. 

Il  en  fout  donc  revenir  au  tefinoignage  de  Strabo  , fie  croire  que 
l’Auteur  de  cette  Voye  ed  ce  Coccejus , que  Lcander  Albert  appelle 
Cumanttm  : ou  quelqu’un  de  fa  race  fie  de  fon  nom  : Race , qui* au 
rapport  de  Francilcus  Scottus,  a flori  en  la  Campagne  heureufe,  long- 
temps avant  le  ficelé  de  Lucullus.  Ex  Strabonis  va  bis  elicimtts  , dit-il, 
dik  ante  illius  temporel  Coccejam  gentem  in  Campania  fioruijfc  : Cryptam- 
que  dtdam  ibi  fttijft  : née  de  ejus  autbore  quul  aliud  certi  eottjlitij/'e.  Or 
quoy  que  Strabo  ne  nous  alfigne  ny  la  qualité,  ny  le  fiecle  de  ce  Coc- 
ccjus  , fi  cd-il  à croire  qu’il  edoit  Romain  , attendu  que  de  long- 
temps ceux  de  La  famille  fie  du  nom  de  Coccejus  s'eûoicnt  tranfportcz 
en  La  ville  de  Rome  , fie  y avoient  tenu  des  premières  Magidratures. 
De  cette  race  edoit  iflii  un  Coccejus  grand  Jurifconl'ulte  , qui  vivoit 
du  temps  de  Tibère , lequel  prenant  à dcplaiiir  les  entamez  de  cet 
Empereur  , qui  foifoit  mourir  beaucoup  de  bons  Citoyens  : tins  at- 
tendre autre  mandement  ou  condamnation  , joüirtànt  d’une  fanté  en- 
tière , prit  rcfoluiion  de  fe  foire  mourir  , ainfi  que  Tacite  le  rapporte 
parlant  de  ce  perfonnage  : Qui  omnis  divin i bumanique  jttris  feitns , in- 
tègre/ flatu  y corpore  HUefo  , moriendi  confilium  cepit.  Quelques-uns  tien- 
nent que  c’cd  de  fa  race  , que  Coccejus  Nerva  , qui  vint  à l'Empire 
apres  Domitian  , edoit  defeendu.  Mais  outre  la  conjeéhirc  du  nom  , 
la  grandeur  de  Pentreprilè  refient  bien  fon  courage  fie  fon  entreprit 
Romaine,  fie  non  de  quelque  petit  Prince  de  ces  quartiers  de  Naples  : 
eu  cfgard  à la  multitude  des  hommes  fie  de  la  dcfpcnfe  neceflàire  a tels 
ouvrages  , qui  a edé  telle  fit  fi  grande  , que  Leon  Baptide  Albert  , 
dit  que  cette  dcfpcnfe  cud  edé  beaucoup  plus  utilement  employée  en 
autre  endroit  : Tum  cion  , dit-il , qui  tam  tnultis  bominttm  millibut 
mentent  apud  Puteolos  foderit , quis  non  malit  utiliori  aliqua  in  rc  tantum 
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- * opéra  nique  impenfa  confumpfijfe  ? Adjoûtez  à cela  les  oeuvres  admira» 
blés  de  mcfme  nature,  que  pluficurs  Romains  ont  fait  faire  en  ces  con- 
trées voifines  de  Naples  : efquclles  ils  fc  retiroient  volontiers  pour  fe 
donner  repos  & contentetncut  d’efprit , à caul'c  de  la  bonté  de  l’air  , 
& fécondité  de  la  terre  : mefme  de  la  douceur  5c  lympiditc  des  eaux 
du  Pays.  De  forte  que  tout  le  Mont  Mifcnus  , vanté  par  les  Vers  de 
Virgile  , cft  quaû  entièrement  creufé  & porté  fur  eolomnes , par  la 
multitude  de  tels  Ouvrages  Romains. 

if.  Au  moins  ell-ce  chofc  alfouréc  , qu’crutrc *la  percée  faite  par 
Agrippa  en  la  Grotte  de  Cumes  , il  ht  de  furcroit  deux  autres 
pereees  à travers  deux  Rochers  de  ces  mcfmes  quartiers,  pour  con- 
tinuer les  chemins  de  plain  pied  jufques  aux  rivages  de  Bayes,  5c  de 
la  Mer  morte  , dite  Lucrmum  lit  tus.  Ce  que  je  trouve  élire  mi» 
entre  les  œuvres  dudit  Agrippa  en  ces  termes  de  Cyprianus  Eichovius  : 
Excifus  Avfrni  fait  us  propter  Jÿlvarum  denfitatem , (J  aeiis  falubritatem.: 
perfoffi  Montes  , alque  ditrje  cautes  , quo  V ia  paterent  plana  per  compen- 
dia ad  Bajas , Lucn nique  littora.  (priant  au  relie,  c’cll  le  plus  feur 
de  laifler  à chacun  la  liberté  de  fon  jugement- 

16.  Mais  quiconque  ait  elle  l’Auteur  de  ces  deux  Grands  Che- 
mins de  Puzzolc  5c  de  Cumes,  & d’autres  taillez  ou  percez  à travers 
des  Roches  vives  > il  ne  luy  fut  befoin  d’aflemblcr  autres  matières 
par  deflus  le  Sol  d’iceux  : d’autant  que  fai  fan  t partie  de  la  Roche 
melmc,  ils  citoicnt  allez  fermes  pour  fouhenir  le  froidement  du  char- 
roy.  Ainli  l’ouverture  ellant  faite,  5c  le  bas  applany,  il  n’y  relloit 
plus  rien  à faire  davantage.  C’cll  pourquoy  nous  paflerons  aux  au- 
tres Chemins  ou  partie  d’iceux,  faits  en  plaine  campagne,  qui  font 
les  plus  communs  5c  ordinaires  de  tous,  5c  qui  enferment  dans  leurs 
entrailles  autres  merveilles,  non  moins  à conliderer  que  ccllcs'des  che- 
mins , dont  nous  venons  de  parler. 
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DE  LA  MANIERE  DE  FAIRE  LES 
Grands  Chemins  en  la  Campagne  ouverte  : 

& des  levées  ou  terraiîes  fur  lefquel- 
• les  ils  eftoienc  aflîs. 


A /> 


Chapitre  XV  II. 


f .*, 


t . Trois  fortes  à' affrètes  des  Grands 
Chemins. 

t.  Maniéré  que  l'on  tenoit  à com- 
mencer les  Grands  Chemins. 

J.  Te/mignage  de  Statius. 

4,  Maniéré  de  fait  e les  chemins  en 
• lieux  plains  (fr  unis. 
f . Comme  es  lieux  déprimez  on  éle- 
vait des  Terraffes. 

6.  Ces  Terrajfes  appelles  Aggcres 
Itinerarii , ou  Aggercs  via:. 

7.  Hauteurs  defdites  Terra  fl  es. 


» 8.  ijto  du  nom  de  Aggcr  les  Gratuit 
g Chemins  ont  ejié  quelquefois  ap- 
§ peliez  , à caufe  de  leur  tnajje  (fr 
g hauteur. 

» p.  Commoditez  de  ces  hauts  che- 
rs rnins  en  paix  & en  guerre. 
g 10.  Où  ejhit  pt  ife  la  terre  dont  on 
« fuifoit  k fines  levées. 

§11.  Ouvrages  de  Majfomcrie  faits 
g fur  le  pendant  des  Montagnes  , 
g pour  JouJhnir  les  Grands  Che- 
fs rnins. 


Es  Chemins  faits  & conduits  à travers  les 
Champs  , Marais , Bois , St  autres  natures  de 
lieux  , aucuns  font  relevez  fur  hautes  TcrralTcs  , 
les  autres  paroiflent  comme  à fleur  de  terre  , & 
autres  par  certains  endroits  difparoiflent  tout  â 
fait  : Soit  que  les  charrois  continuels  les  ayent 
rompus  avec  longue  portée  de  temps  : ou  que 
les  champs  voilins  eltam  furhaulTez  par  les  divers  accidens  que  les  iie- 
cles  apportent , ils  foiervt  comme  abforbcz  St  cachez  deflous  terre.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  près  des  entrées  des  grandes  tulles.  Au  moins 
en  ay-jc  trouvé  trois  ou  quatre  près  des  anciennes  Portes  de  Rhcims 
qui  ne  paroiflent:  plus  , quoy  que  bien  entiers  : ains  font  récouverts 
de  cinq  ou  fix  pieds  de  terre.  Ce  que  je  croy  dire  arrivé  à caufe  des 
réhauflemens  des  aires  , 8c  des  vuidanges  continuelles  des  Décombres 
& immondices  que  l’on  décharge  defius  , ou  és  environs  d'iceux , qui 
viennent  peu  à peu  à les  couvrir  & abyfmcr. 

2.  Au  relie  la  forme  & manière  de  les  commencer  cfloit,  de  mar- 
quer les  endroits  par  lefqueis  on  voulait  conduire  l’ouvrage  par  deux 
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Scillons  également  diftans  l'un  de  l’autre,  tirez  au  cordeau  à travers 
les  champs,  foit  en  lieu  plain  fie  uny,  loit  en  lieu  marefeageux,  ou 
fur  le  pendant  des  Montagnes.  Entre  ces  deux  Scillons,  comme  en- 
tre deux  lignes  paralcllcs  , cftoit  terminée  fie  limitée  la  largeur  du 
chemin  entrepris.  Cela  fait  fie  défigné , on  jettoit  les  Ouvriers  à la 
belbgnc  , qui  venoient  à entamer  les  champs  , Se  iccux  creuler  fie 
approfondir  entre  lcfdits  Scillons  en  forme  "de  longues  folles  ou  ca- 
naux , vuidant  les  terres  molles  fie  inilablcs  jufqucs  au  ferme  , puis 
remplifioicnt  le  solide  d’autre  matière  plus  folidc  i comme  d’ Arène 
tirée  de  la  Mer , des  Rivières  prochaines  , ou  de  quelque  folle  en 
terre  ferme  , félon  la  commodité  des  lieux  : laquelle  Arène  ils  maf- 
fivoient  8c  afTemiiflbicnt , en  roulant  par  dcllus  quelque  gros  Cylin- 
dre , ainfi  qu’on  traine  un  rouleau  par  deflus  un  champ  d’avoine  : 
ou  bien  ils  durcifl’oicnt  fie  folidoient  le  tout  à coups  de  Battes  ou 
Pilons , afin  de  préparer  un  plan  de  fermeté  fie  folidité  fuffifàntc  pour 
porter  les  Pierres,  Cailloux,  fie  autres  matières  que  l’or,  frapperoit 
Ce  cntafîeroit  deflus. 

j.  Le  Poète  Statius  appelle  Cela  préparer  un  giron  au  dos  relevé 
des  chemins  , de  peur  que  les  pofant  fur  La  terre  commune  fie  non 
remuée , le  fiege  n’en  fuft  malin  fie  trompeur , le  lit  mal  afleuré,  8c 
le  Sol  fujet  à crouler,  Se  lé  creva  (Ter  fous  le  fardeau.  C’eit  de  luy 
que  j’ay  appris  ce  commencement  fie  premier  plan  d’ouvrage,  qu’il 
nous  dépeint  naïvement  en  ces  vers. 

Hic  printus  litbor  inebottre  ftilcoSy 
Et  refiindere  limites  : alto 

Egejiu  penitus  c avare  terras. 

AIox  bauftas  afiter  replere  fojfas  , 

Et  fttmmo  gremium  paraît  dorfi  : 

Ne  mitent  fila  , ne  ma  ligna  J'edes , 

Et  preflis  dubium  cttbilc  Sa  xi  s. 

4.  Que  fi  c’eftoit  en  liai  plain  fie  uny.  Se  que  le  fond  en  fuft  fer- 
me fie  lolide,  l’ordinaire  eitoit  de  faire  le  rempliage  des  folles  ainfi 
crcufécs,  jufqucs  à raiz  de  chauffée,  ou  à peu  prés.  Puis  on  pofoit 
là-deffiis  les  diverfes  Couches  des  Matériaux  dont  lcfdits  Chemins 
cftoient  compofez.  De  forte  que  l’ouvrage  entier  cftoit  prefque  à fleur 
des  champs  voifins  : autant  relevé  ncantmoins,  qu’il  en  eftoit  de  be- 
foin  pour  l’cfcoulcmcnt  des  eaux.  Les  mieux  entendus  tenoient  tels 
chemins  encore  plus  commodes  fie  plus  feurs , que  les  chemins  creux 
dont  nous  avons  parle  cy-deffus.  Peritiores  viam  tutijjimam  pu  tant  (dit 
le  mcfmc  Baptiltc  Albert  ) qttg  (oaguatum  per  colliculvrum  dorfim 
agit  or. 


Lit.  i 
SUvur.  in 
Yt»  Demi:. 


lit.  4. 

t»f.  f.  d* 
n tiipint. 
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f.  Que  fi  le  chemin  prcnoit  (î  route  par  des  lieux  bas , déprimez 
& ravalez  entre  deux  Collines , la  coultumc  eft  non  feulement  de  rétif» 
plir  le  vuide  des  folles  à fleur  de  terre  : mais  de  lever  au  jur-deflus 
un  amas  ou  un  comble  d’ Arène  conduit  & continué  de  l’une  des  Col- 
lines à l’autre  de  mcfmc  niveau  que  lel’dites  collines.  Ce  que  Strabo  ap- 
Gnrt'  *'  Pe^c  txaggerart  F aile  s : cela  fe  faifoit  pour  continuer  le  chemin  de 
mcfmc  tmin  , & d'un  dos  également  relevé.  Les  Latins  appclloicnc 
ces  levées  Aggcres , qui  eftoient  comme  Tcrrafl'es  amoncelées  entée 
deux  Scillons  , & continuées  d'un  long  dos  à travers  les  champs  eh 
maniéré  d’un  rempart  ou  platte-formc  ciboire , mais  de  très-longue 
cftenduè  : fur  laquelle  finalement  ils  fuifoient  leurs  Pavez  de  Cail- 
loux & de  Gravois.  On  le  fervoit  encore  de  lemblables  levées  de 
Altéré.  terre  és  lieux  fangeux  & humides  : Loch  autem  uligtnofis  nddebant 
Uni,  tarte  aggcrcm , fupa  quem  lapidtam  cruftam  infiernerent , dit  le  mefine 
Albert. 

6.  Ammian  Marcellin  appelle  ces  levées,  d’un  nom  propre  & fig- 
nificatif,  Aggerem  Itineranum  : lors  que  renrefentant  la  cheute  de 
eut. line  Terrallê  & platte-formc,  qui  vint  à fondre  finis  les  pieds  des 
foldats  Romains , en  une  ville  de  Pcrfe  nommée  Antida , il  s’en  fit 
comme  une  levée  Itinéraire  à travers  le  folle  : ou  comme  un  Pont 
bien  uny ,.  pour  faciliter  l’acccz  aux  Perles,  alliegeans  ladite  ville  con- 
tre les  Romains  afliegez  : entre  lefquels  elloit  ledit  Marcellin , qui  en 

Lit.  19.  Par^e  a'nfi , pour  l’avoir  vcu.  Diu  laborata  moles  ilia  nofirorum,  re- 
lut  tente  qttodam  tremore  quuffata  procubuit  : fÿ  tanqttam  Itinerario 
aggere , vel  J'upcrpofito  ponte  cmplanatum  fpaiium  , patefecit  bojlibus 
tranfetum. 

Virgile  l’appelle  d’un  façon  encore  plus  claire  & manifêfte  Agge~ 
rem  Fisc,  en  ce  Vers  du  f.  de  fon  Æneide. 

ghialis  ftpè  Fisc  deprenjus  in  aggere  ferpens. 

C’eft:  cela  mclïnc  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Aggenm  flru- 
tturas , fubfiruOiones , continuât  as  mumtiones  feve  moles  , fÿ  éditas  ag- 
geftiones  : ainii  que  l’on  peut  remarquer  en  pluficurs  textes  alléguez 
en  cet  ouvrage. 

7.  Et  à la  vérité  , c’cft  en  ces  levées  ou  Terrafles  feules,  que  con- 
fiée tout  ce  que  j’ay  trouvé  dans  les  anciens  & nouveaux  Auteurs  de 
toutes  les  matières  intérieures  des  Grands  Chemins.  Et  ne  faut  pas 
s’eftonner,  s’ils  ont  bien  feeu  nomma  & marquer  telles  levées  en  leurs 
eferits , eftant  hautes  comme  petites  Montagnes  longues  Sc  cftroitcs. 

Et  fi  ce  n’eft  pas  en  lieux  humides  8c  déprimez  feulement  qu’on  les 
voit  paroiftre  : mais  à travers  les  terres  mei'tnc  les  plus  famés  Sc  les 
pluslolklcs,  principalement  en  la  Gaule  Belgique.  Car  j’en  a y vcu 

plu-  . 
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plulieurs,  qui  font  relevées  fur  les  terres  voifinesde  dix,  quinze,  & 
vint  pieds  de  hauteur  : & de  cinq  à fix  lieues  de  longueur , quali  fans 
interruption.  Et  de  tels  chemins  la  Gaule  Belgique  ell  des  mieux 
fournie  de  long  & de  travers,  & d’un  bout  à l’autre  : où  ils  font  re- 
connus ibus  le  faux  nom  de  Chauffées  de  Bnmchault.  Et  diroit-on 
à les  voir  de  loin,  que  ce  font  des  Cordons  verdoyans,  cllendus  à 
perte  de  vciie  à travers  les  champs  : à caulc  que  la  pente  dcfditcs 
levées  cil  quaiï  par  tout  chargée  d’herbe  ou  de  moufle,  qui  y ver- 
doyé de  part  Se  d’autre. 

8.  La  hauteur  Se  la  malfc  continuelle  de  telles  Levées , fai  fane 
bonne  partie  de  ce  qui  cil  d’admirable  en  telle  cfpecc  d’ouvrage  , a 
-cite  caulc  que  plulieurs  ont  appellé  les  Grands  Chemins  Amplement 
Aggeits  : les  autres  Aggeres  publicos  vtl  militâtes  , ou  bien,  Tellures 
inaggeratas.  Pique  factum  , ainfi  que  parle  Andréas  Refendius , ut 
aliquandb  ipfa  publica  yia  ac  militaris , Agger  publiais  discret  ur.  Ce  qui 
cft  allez  familier  à nos  anciens  Auteurs  Gaulois  : comme  à Sidonius 
-Apollinaris,  en  ces  Vers,  qui  s’adreffent  à fon  livre. 

Antiquus  tibi  née  teratur  Agger  : 

. Cujas  per  fpatiurn  fatis  vetujlis 

• Nome»  Cafareum  nitet  eolumnis. 

Et  le  mefme  Auteur,  * 

1 ' ' ‘ ) ' . ’ ’J 

Verum  poft  patruos  patremque , carme» 

Haud  indignas  avo  Nepos  dica-ùi. 

Ne  forte  tempore  pofthumo  , Fiat  or  , 

Ignorant  reverentiam  fepulchri , 

Tellurum  tereres  inaggetatam. 

Et  c’cfl  ainfi  qu’il  faut  entendre  ces  termes  à' Agger  pullieus  dans 
Floart,  Hiftorien  de  l’EgHlè  de  Rhcims  qui  vivoit  il  y a 690.  ans, 
lors  que  parlant  de  la  Sépulture  de  S.  Gibrian , il  dit  qu’elle  fut  faite 
juxta  publicum  Aggerem  : C’cll  à dire , près  du  chemin  public  ou 
Voye  militaire  : ainfi  que  les  Tombeaux  fe  faifoient  avant  l’inllitu- 
tion  des  Cimetières  : Ce  que  Chefncau  fon  Interprète  n’ayant  en- 
tendu , a touaié  ces  mots  Près  du  Tertre  , ou  de  la  Motte  publique. 

9.  Les  Grands  Chemins  faits  fur  telles  Levées  ou  Tcmffes  a tra- 
vers les  champs,  a voient  plulieurs  commoditez,  & pour  la  Paix,  & 
pour  la  Guerre  : Car  en  temps  de  Paix  les  Voyageurs  qui  marchoient 
quafi  en  toute  faifon  à pied  fcc  fur  ces  Chemins  relevez , efloicnt  fort 
louhgcz  de  l’ennuy  & du  travail  ordinaire  du  chemin  , en  confidc- 
(rant  l’affiette  ôc  varictc  du  pays  de  part  2c  d’autre,  comme  de  deffus 

Tome  I.  ' Ta 
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quelque  haut  rempart  : Et  en  temps  de  guerre,  il  eft  de  trcs-grande 
importance  d'appercevoir  de  bien  loin  s’il  y a des  ennemis  en  Cam- 
pagne , pour  le  préparer  à l’une  des  deux  choies  : ou  de  les  l'oufte- 
nir  , ûc  attaquer , il  on  a forces  ballantes  pour  ce  faire  : ou  bien 
faire  une  retraite  Jfcure  ôc  à temps,  fans  perte  de  gens,  fuis  terreur, 
& fans  cfpouvante,  que  les  attaques  foudaines  ont  accoullumé  de  pro- 
Lit.  4.  duirc  és  cœurs  de  ceux  qui  font  furpns.  Ce  que  Baptille  Albert  rc- 
tMf  t.  dt  marque  en  fuite  des  autres  genres  de  chemins  cy-ddlüs  fpccifiez , di- 
n àMficAt.  fane.  Proximè  ad  hune  accedit , qtue  ex  vetere  more  extrutlo  aggere  me- 
dm  fer  campes  dirigitur.  Quin  (fi  illam  -vetere  s ea  de  re , Aggeretn 
nuncuparuat , (fi  protetta  fie  perduiïa , rnultas  de  fe  fuebebit  commtdita - 
tes.  Nam  cum  ex  ptofpeclus  ameenitate  fer  celfam  exaggerationem  , am- 
bulantes viatores  ab  itineris  labore  (fi  molefiiis  flurimum  lèvent ur  : Tut» 
(fi  multt  interejl,  bojlem  longe  preevidijfe  : (fi  babere  qui  fojfis  infeflut* 
argentent^  aut  modica  manu  difiinere , aut  ttulla  tuorum  jaQura,  ft [uferety 
ledere. 

10.  Une  partie  de  ces  Levées  ou  Terraflès  dloient  faites  des  ter- 
res prilés  es  champs  labourables,  ou  autre  nature  d’heritage  prochains. 
Ainli  que  l’on  peut  juger  par  les  collez  approfondis  eu  forme  dé 
longs  follêz,  qui  bordent  une  partie  des  Grands  Chemins  de  colle  6ç 
d’autre.  Mais  en  autres  endroits  les  terres  viennent  joindre  les  litiè- 
res dcfdites  Levées,  d’une  face  toute  plaine  & unie  : n’y  avant  aucu- 

, ne  apparence  que  l’on  ait  relevé  ces  nauts  combles  aux  defpens  des 

terres  voilines  : ains  eft  à croire,  que  tout  ainfi  que  les  Pierres  £c 
Cailloux  dont  les  Grands  Chemins  cftoient  pavez  , fc  portoient  & 
charioient  de  bien  loin  fur  les  lieux  : qu’ainli  I’Arene  dont  ces  Ter- 
res ou  remparts  elloient  réhaufliz  , proccdoit  de  certains  beux  fort 
éloignez  : 6c  fe  conduifoit  és  endroits  neccflâires  à force  de  charroy. 
Et  cependant  la  quantité  des  terres  à ce  requilës  : & la  longueur  cc 
eilenduë  de  l’ouvrage  eft  telle , que  c’eft  une  des  plus  grandes  mer- 
veilles à confidcrer  délits  chemins. 

1 1 . Mais  cc  qui  furpaflc  toute  admiration  , ce  font  ouvrages  de 
Maflbnnerie,  que  les  Romains  ont  efté  comme  contraints  de  foire  és 
endroits  des  chemins  conduits  le  long  des  pendants  des  Montagnes. 
Car  fi  la  pente  cftoit  par  trop  roide  après  y avoir  tranché  & ap- 
plany  un  nege  propre  pour  y afleoir  le  Pave,  ils  tiroient  du  bas  de 
la  colline  julqucs  à la  hauteur  dudit  fiege  une  forte  Mpaillc  de  pier- 
res efquarries,  pour  s’oppolcr  au  fardeau  des  matières  dcCiits  chemins 
& empefeher  que  par  leur  propre  foix,  ou  par  le  froidement  conti- 
nuel du  charroy  le  coftc  bas  de  la  Colline  ne  vinft  à fe  diflbudre  Ôc 
ébouler  : 6c  par  cc  moyen  interrompre  la  continuation  du  chemin. 
Tels  elloient  certairo  gros  Murs  de  pierre  de  taille,  qui  s’eftendent 
depuis  l’Eglife  de  foiutc  Marie  du  Puât,  jufcjucs  à Cailly,  allez  près 
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de  la  ville  d’Urbin.  Ces  Murs  foufticnnent  fur  leurs  cfpaulcs  une 
partie  de  la  Voyc  Flaminicnnc  qui  parte  en  cet  endroit,  éc  qui  clt 
pofee  fur  la  pente  de  l’un  des  deux  Monts , entre  lefquels  parte  le 
fleuve  Metaurus  : dcfqucUes  Murailles  6c  Marte  d'ouvrage  admirable 
en  hauteur,  les  Mafures  paroirtent  encore  es  lieux  dcflufdits  à trois 
ou  quatre  milles  de  Foflûtnbruno:  ainii  que  tefinoigne  le  curieux  Sme- 
tius,  es  petites  annotations  par  luy  adjoûtées  au  recueil  de  les  In* 
lcriptions  antiques  , où  vous  trouverez  ces  mots.  In  Via  Flaminia  , 
tertio  aut  quarto  lipide  à foro  Sempromi , Urbinum  versât , Metaurus 
fluvius  inter  duos  excelfos  montes  labilur.  Juxtaque  Via  jacet , quant  Toi  t. 
ttecejfe  fuit  muniri  : tst  pro  loti  natura  nonr.unquam  fulciri.  Et  in  eam 
rem  exftant  antiquijfima  murorum  ex  quadrato  lapide  vefligia , à Temp/o  ‘"fcnPi 
fandlee  Maria  del  Ponte , ufqite  ad  locum  quem  Cailly  vacant , {$c.  Bref 
tout  ce  qui  fe  faifoit  pour  préparer  un  plan  aux  Matières,  tant  in* 
tcricurcs  qu’extérieures  des  Grands  Chemins  , fe  peut  rapporter  à 
quatre  points  d’une  dcfpcnfe  incroyables  & d’un  travail  continuel 6c 
extrêmement  obftiné  : fçavoir  aux  roches  fendues  &creufées  : aux 
coites  ou  pendants  des  Montagnes  applanies,  aux  Collines  percées  à 
jour,  & aux  Vallées  remplies.  Ce  qui  fe  voit  encore  tant  en  Italie 
comme  ailleurs , avec  raviflement  d’cfprit , & eftonnement  de  ceux 
qui  contemplent  tels  miracles.  Baptiltc  Albert  qui  a confidcrc  de  près  LU  * de 
ces  ouvrages  terribles,  les  rartcmble  tous  quatre  en  ce  peu  de  mots 
Vifuntur  pafjim  totis  Viis  mi/itaribus  profeiffa  Rupes,  delumbati  Montes  '**' u 
ferfojft  Celles,  a quut  a Vallès  impenfa  incredibili , optrum  miraculé  * 
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DE  LA  NATURE,  QUANTITE,  ET 
Ordonnance  des  autres  Matières  intérieures  , 
employées  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins, 

Chapitre  XVIII. 

j.  Chemins  ouvert  s , & rapport  des  g y.  Nature  des  Pierres  dont  elle 
couches  d'ieeux  , avec  telle  des  a ejl  compofiée. 

Pavez  des  édifices.  H <*-  Ttoifiéme  couche. 

Z.  Premier  chemin  oh  fituê  , 6?  en  g 7.  Efipaififieur  entiers  du  premier  che» 
■ quoy  different  des  Pavez  des  édi-  a mit. 

fiscs  en  Ja  première  couche.  ja  8.  Defcription  du  fécond  chemin  »&• 

5.  £>ue  cette  différence  nempe fiche  g vert.  .... 

quelle  ne  fiait  dite  Statumen.  « 9.  Defcription  du  troifiiém . 

4.  Seconde  couche  dudit  chemin.  § 

A Levée  ou  Terraflc  c liant  préparée , ma/Tr- 
vée , & affermie  en  k manière  deffuidite , il 
falloit  venir  au  principal  ouvrage,  qui  confi- 
floit  ès  couches  diverfes  des  Pierres , & autre# 
Matériaux , defquels  les  Grands  Chemins  eiloient 
compolez.  J’ay  dit  cy-defliis  , que  pour  en  tai- 
re la  découverte , fie  voir  fi  les  parties  inté- 
rieures du  Pavé  defdits  Grands  Chemins  auraient  quelque  chofc  de 
lcmblable  avec  les  Pavez  des  Maifons  , i’avois  fait  fouir  & renverfer 
aucuns  endroits  de  plufieurs  Grands  Chemins , qui  aboutiflbnt  de 
diverfes  contrées  , tant  de  la  France , que  du  Païs-bas , en  la  vil- 
le de  Rheims.  Quoy  faifant , j’ay  trouvé , que  tant  en  la  matiè- 
re qu’en  la  forme  il  y a beaucoup  de  chofes  femblables  , & bien 
peu  de  diffemblables.  Premièrement  les  Matières  fe  rapportent  par 
tout  : excepté  que  celles  des  Grands  Chemins  font  plus  fortes , 
& mieux  fournies.  Auffi  ont-elles  à porter  plus  de  poids.  Et  quant 
à la  façon  , elle  a cela  de  (emblablc  à celle  des  Pavez  des  Edifices  , 
que  les  Matières  y font  difpofces  par  couches  diftinguccs  les  unes  des 
autres  , 8c  rangées  l’une  fur  l’autre  par  certain  ordre  chacune  en  fbn 
lieu.  Il  y a neantmoins.  Cette  différence  , que  le  nombre  des  couches  , 
& l’ordre  fuivant  lequel  elles  font  miles  en  œuvre  , n’cft  pas  de  incline 
par  tout,.  Car  il  y a plus  de  couches  en  l’un  des  chemins  qu'ea  l'autre* 
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& G*te'.le  couche  eft  la  féconde  en  l’un  , qui  cft  la  troiliémc  en  l’au- 
tre.* Quant  au  relie  , tout  y cil  fcmblablé.  Comme  il  fera  veu  en  dif- 
courunt  de  chacun  chemin  en  particulier. 

Z.  Le  premier  donc  que  je  iis  ouvrir,  c’efl  celuy  quclesPeres  Capu- 
cins trouvèrent  il  y a deux  ans  dans  l’enclos  du  Monailerc  qu’ils  ont 
fait  baflir  en  la  ville  de  Rhe iras  , és  années  1617.  1618.  & ifiip.  fie 
qui  ell  allis  dans  une  partie  des  Marais  de  la  Rivicre  de  Vcfle,  qui 
fert  de  folTéz  à ladite  Ville  du  collé  d’Occidcnt.  Et  ont  lelUits 
Marais  ellé  enclos  dans  icelle  Ville  depuis  480.  ans  : auquel  temps 
les  Rois  de  France  commencèrent  à dilater  de  nouveau  l'on  en- 
ceinte. 

Ayant  fait  fouir  dans  le  Jardin  dudit  Monallere  jufques  à neuf 
pieds  de  profondeur , païut  la  terre  ferme  fur  laquelle  ledit  chemin 
ell  allis.  Et  fut  trouvé  lur  icelle  un  ciment  de  Chaux  fie  d’Arenc  , de 
l’efpaiflêur  d’un  pouce  leulement , qui  cil  aulli  blanc  que  s’il  venoit 
d’enre  fait.  Il  enferme  les  mains  en  le  maniant , comme  li  c’clloit  de 
la  Chaux  nouvelle  : fie  fcmble  en  ces  ouvrages , tenir  le  lieu  de  la 
Fougère , ou  de  la  Paille  que  l’on  jettoit  fur  les  Planchers  fous 
les  quatre  couches  de  M.iflonnerie.  Sur' ce  ciment  elloicnt  adifes  pour 
première  couche  dudit  chemin  , des  Pierres  larges  8c  plattes  , cou- 
chées les  unes  fur  les  autres  de  l’efpaillcur  de  dix  pouces , fie  jointes 
cnfen.bie  avec  un  ciment  , qui  rend  cette  couche  de  tel  alliage  fie  fer- 
meté , qu’il  cil  bien  difficile  d’en  avoir  des  pièces. 

j.  Or  quoy  qu'és  Pavez  des  Mailons  la  première  couche  foit  de 
pierres  plus  rondes  que  plattes  , qui  y font  mifes  en  oeuvre  pro  Statu- 
mine  , fie  qu’es  Grands  Chemins  le  premier  Ut  fe  trouve  par  tout  de 
pierres  p us  plattes  que  rondes  : Si  cil- ce  que  nous  pouvons  avec  rai- 
lon  donner  a cette  première  couche  le  nom  de  Statumen  , veu  qu’elle 
tient  le  premier  rang  es  ouvrages  dcfdits  Grands  Chemins , comme  le 
Statumen  és  Pavez  des  édifices.  A quoy  ne  peut  nuire  ce  peu  de  dif- 
• fcncc  qui  fe  trouve  en  la  figure  deidites  Pierres.  D’autant  que  dans 
Vitruve  , ainfi  que  nous  avons  juilific  cy-dcfius  , ce  mot  Statumen  , 
cil  pris  pour  tout  Corps  ou  Matière  qui  en  doit  fouflenir  une  autre  : 
ou  que  l’on  met  fous  un  autre  pour  luy  fervir  de  pied  fie  de  fondement. 
De  là  vient  le  Verbe  Statumimve  , que  Pline  met  en  œuvre , pour 
porter  fie  foullenir  quelque  choie  avec  des  pierres  , auffi-bicn  qu’avec 
des  Pieux  ou  Efchalats.  Comme  en  ce  lieu  du  18.  de  fon  Hilloire, 
chap.  6.  In  folutiore  terra  fcpibtts  fit  mari.  O,  a ’utrinque  lapidibus  Statu- 
minoré.  Ou  il  parle  d’appuyer  les  terres  croulantes  de  l’cmboucheure 
d’un  folTe  avec  des  Pierres. 

4.  Vient  apres  la  fécondé  couche , faite  fie  compofée  de  pierres , 
qui  tiennent  plus  de  la  figure  Cubique  , ronde  ou  ovale , que  de  la 
plattc  & dilatée.  Les  moindres  font  comme  pour  emplir  la  paume  de 
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la  main  , & n’y  a rien  qui  rcflcmblc  mieux  au  Statumen  des  Pavrt  do* 
meltiques.  Nous  ne  dirons  pas  néanmoins  qu’en  ces  pierres  gift  le 
Statumen , ou  fondement  des  Grands  Chemins  : mais  pluftoit , la 
Rudération.  D'autant  qu’elles  ne  tiennent  pas  le  premier  lieu  en  l’ou- 
vrage , ce  qui  cil  le  propre  du  Statumen.  Nous  appellerons  donc  har- 
diment cette  couche  du  nom  de  Rudération  , que  l’on  donne  à la  fé- 
conde couche  des  Pavez  des  Edifices  : eu  meime  clgard  aux  tcils  de 
Pots , Tuiles  Sc  Briques  caflccs , qui  fe  trouvent  mêlez  parmy  les 
Pierres  de  ladite  couche  , reliées  d’anciens  bailimens  ruinez  , fie  qui 
font  proprement  compris  fous  ce  terme  Rudus  , qui  lignifie  toutes 
vieilles  Matières  d’Edifices  rompus  : comme  vieux  Moilons , Plai* 
tras , fie  Décombres. 

f.  Ces  Pierrailles  de  la  Rudération  des  Grands  Chemins  : tant  dé 
ce  premier  qu’autres  depuis  découvertes,  font  de  nature  beaucoup  plus 
tendre  que  le  Cailloux  naturel  , Sc  non  propres  à jetter  feu  : mais  el- 
les font  d’un  alliage  fi  fort  ÔC  fi  tenant , que  les  Manoeuvres  font  bien 
empefehez  d’en  tirer  fie  déjoindre  autant  en  une  heure,  qu’ils  en  pour- 
raient porter  fur  leurs  cfpaulcs.  Ce  n’clloit  pas  à la  main  toutefois  que 
l’on  mettoit  ces  Pierres  en  œuvre  : mais  on  les  cfpandoit  lur  l’ouvra- 
ge à la  pelle.  Puis  y cllant  arrangées  , on  les  frappoit  à coups  de  Bat- 
te dans  le  conroy  qui  fervoit  à les  allier.  Ce  que  les  anciens  Architc- 
âcs  appelloient , Virgis  cædere  , vtl  foiidare  , decuriis  induâis  : C’eft- 
■ à-dire  , affermir  Sc  mafliver  à coups  de  Battes  par  gens  que  l’on  y 
mettoit  par  dixaines.  Quant  au  relie  , cette  couche  fécondé  ne  s’élève 
fur  la  première  que  de  huit  pouces  d’cfpaiiTeur. 

6.  Après  la  Rudération  fe  trouve  au  chemin  ddfufdit  pour  troi- 
fiéme  couche  , un  ciment  ou  conroy  d’un  pied  d’cfpais  : non  pas  de 
Tuile  battue  , comme  és  Pavez  des  Edifices  : mais  de  certaine  matiè- 
re gluante  , attachante  , & mollafle  , que  l’on  appelle  en  Champagne 
du  Croüin.  Cc.n’cll  autre  chofc  qu’une  Arcnc  de  nature  de  Craye  , 

Suc  je  penfc  élire  cela  mefme  que  Virgile  appelle  Cretain  tenacm  , fie 
cquoy  il  dit , qu’il  faut  foire  les  aires  des  granges. 

Jirea  cum  primts  ingenti  œquando  cylindro , 

Et  vertanda  manu  Crtta  fji  folidanda  tenaci. 

Oh  , per  Cretam , il  n’entend  pas  de  la  craye  en  Pierre,  laquelle  on  ne 
peut  pas  affermir  ny  folider  plus  qu’elle  n’ell  de  nature  : mais  plulloll 
une  Arcne  gralfc  fie  attachante  de  nature  de  craye  : que  l’on  peut 
mafliver  à coups  de  Batte  , comme  on  la  maflîvoit  aux  ouvrages  des 
Grands  Chemins  , la  mêlant  avec  de  la  Chaux. 

Il  n’y  a point  de  difficulté  qui  nous  empefehe  de  donner  à cette  cou- 
che troifiéme  , le  nom  de  Nucléus  : puis  qu’elle  cil  de  mefine  nature* 
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& tient  le  mefme  rang  és  Grands  Chemins , que  le  Nucléus , és  Pa- 
vez des  Edifices.  Car  encore  qu’es  Grands  Chemins  elle  ne  l'oit  faite 
de  Tuile  battue  : c’clt  néanmoins  un  ciment , auquel  convient  fort 
bien  deux  autres  appellations  , que  quelques  Architectes  donnent  à 
cette 'couche  troifieme.  Sçavoir , Puis  (à  Offa  : comme  qui  dirait 
une  farce.  D’autant  que  le  Croüin  duquel  ladite  couche  elt  compo- 
fée , elt  gras  8c  propre  à demeurer  en  malle.  De  forte  que  le  Pic  en- 
trant dedans  , 8c  ayant  fait  l'on  trou  , ne  peut  emporter  que  1a  largeur 
de  telle  matière  , qui  ne  fe  veut  rompre  ny  feparer  par  gazons. 

7.  Que  fi  nous  colligeons  en  un  , l’cfpailTeur  des  Matières  intérieu- 
res dudit  chemin  , nous  trouverons  qu’elles  avoient  cnfcmblc  deux 
pieds  fix  pouces.  A laquelle  quantité  adjoûtant  l’efpaiftcur  de  la  der- 
nière couche  , qui  n’elt  que  de  fix  pouchcs  » l’oeuvre  entier  fe  trou- 
vera de  trois  pieds  d’efpailfeur  , Sc  non  plus. 

8.  Tel  eftoit  ce  chemin  premier  ouvert  : mais  non  content  d’y 
avoir  veu  l’ordre  8c  la  diverfité  de  ces  Matières  , rcfpondantes  fi  naï- 
vement aux  Pavez  des  Edifices  : Je  me  tranfportay  peu  après  à demie 
licuë  de  la  ville,  fur  l’un  des  Grands  Chemins  qui  y abordent  du  collé 
de  Chaulons  : Sc  m’arreftay  en  un  endroit , où  ledit  chemin  elt  rélevé 
de  quatre  ou  cinq  pieds  au-deflùs  des  terres  voilincs.  Là  je  trouvay 
quelque  peu  de  différence  , tant  en  la  forme  .qu’en  la  Matière.  En  la 
forme  , d’autant  que  le  Nucléus , y tenoit  lieu  de  fécondé  couche,  qui 
elt  mis  pour  la  troifieme  au  chemin  precedent , & aux  Pavez  des  Edi- 
fices : Sc  le  Rudus  y tenoit  lieu  de  troifieme. 

Quant  à la  Matière  , elle  cftoit  femblable  par  tout  : finon  que  par- 
my  les  Pierrailles  de  la  rudération  , il  ne  fe  trouve  en  ce  chemin  des 
champs  aucuns  fragmens  de  Tuiles  ny  de  Briques  , comme  en  l’autre. 

p.  Le  troifiéme  Grand  Chemin  que  je  fis  ouvrir  , elt  ccluy  qui 
conduit  de  Rheims  à Mouzon  , afiîs  fur  une  levée  de  terre  de  vingt 

Sicds  de  hauteur  à l’endroit  où  je  le  fis  entamer  , qui  cft  à trois  lieues 
s Rhehns  , ou  peu  plus.  En  ce  lieu  je  trouvay  que  la  fondation  ou 
Statumcn  , cftoit  double  , cftant  faite  de  deux  couches  de  Pierres  plat- 
tes  , dont  la  première  cft  maflivéc  dans  du  ciment  , ainfi  qu’és  autres 
Grands  Chemins  defl'ufdits  : Sc  eft  de  dix  pouces  d’efpaiffèur.  La  fé- 
conde eft  efpaifie  d’onze  pouces  j Sc  compofée  de  Pierres  féchcs,  c’cft- 
à-dirc  , couchées  l'une  iur  l’autre  , fans  aucun  alliage  de  terre  ny  de 
ciment  : ce  que  je  n’avois  encore  veu  ailleurs.  J’cftime  que  l’on  peut 
prendre  ces  deux  couches  pour  une  feule  fous  le  nom  de  double  Pied 
ou  fondation  : duplicis  Statunùms.  Le  noyau  cft  immédiatement  par* 
deffùs  compofé  de  certaine  cfpece  de  terre  roufle  de  l’cfpaificur  de  qua- 
tre à cinq  pouces  feulement  bien  eftenduü  Sc  maflivée  fur  les  Pierres 
féchcs.  Sur  le  noyau  cft  pofée  la  Rudération  , efpaifie  de  dix  pouces, 
compofée  de  Cailloux  ronds  Sc  liftez  , de  pareille  nature  à ceux  dotyy 
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la  furfacc  eft  faite  : mais  beaucoup  plus  minces  & plus  petits.  A pei* 
ne  s’en  trouvc-il  aucun  qui  furpallê  en  grofl'cur  une  noix  commune  : 
& y en  a une  quantité  infinie,  qui  ne  font  guère  plus  gros  que  noyaux 
de  cerilcs.  Tous  ccs  petits  Cailloux  font  alliez  d’un  ciment  ou  conrov, 
de  fi  ferme  confiftancc  , qu’il  eft  bien  difficile  à rompre  & entamer. 
Cette  couche  l’oultient  fur  foy  la  dernière  & plus  haute  , faite  contre 
l’ordinaire  de  plus  gros  Cailloux  que  ceux  de  la  Rudération  : & n’a 
que  fix  pouces  d’cfpaiilêur  : en  forte  que  tout  le  chemin  pris  enlêmblc, 
n’a  en  les  quatre  couches  que  trois  pieds  8c  demy  du  haut  en  bas. 


DE  LA  SUPERFICIE  EXTERIEURE  DES 
Pavez  : Divifion  tl’icclle  en  lès  efpeces  és  Pavez 
<les  Edifices  : Et  de  la  première  elpece 
qui  confifte  en  Terris. 

Chapitre  XIX. 


t.  Derniere  furfacc  des  Pavez  com-  rf  f . Signification  de  Terra  materi* 
parée  à la  peau  des  animaux  , ou  § na. 

à la  croufie  d'un  pain.  g 6.  Nature  de  V Arène  ou  Poudre  de 

Z.  Divifion  de  la  furface  desPavéz  « Puzzolc. 
des  Edifices  en  fies  efpeces.  § 7-  î°n  fe  fimoit  de  cette  Pou - 

3.  L' Interprété  de  Pline  , corrigé  g dre  à faire  des  Panez  en  Terris, 

fur  ce  mot  de  Materia.  « 8.  Vernis  avec  lequel  on  durcijfoit 

4.  Que  Materia  en  ce  pajfage  de  § les  croufies  des  Pavez  faits  en 
Pline  , fe  prend  pour  terie  , (fi  g Terris. 

mn  pour  pierre.  S 


O u s avons  difeouru  jufques  à prêtent  des  par- 
ties intérieures,  8c  comme  des  entrailles,  dont 
les  Anciens  compofoicnt  8c  farciffoient  ( s’il 
faut  dire  ainfi  ) les  corps  des  Pavez  qu’ils  fai- 
fbient  tant  es  Mailbns  8c  Edifices  , qu’es  Grands 
Chemins  de  l’Empire.  Il  cft  temps  à cette  heure 
de  parler  de  la  dernière  fupcrficie  d’iceux  , qui 
fcivoit  de  couverture  à l’ouvrage  entier  : 3c  comme  d’une  peau  bien 
polie  , qui  comprenoit  dans  foy  les  os  , les  mufcles  , les  nerfs  , les 
veines  , 8c  les  artères  du  Pavé  , 8c  reflembloit  à la  croufte  de  deffus 
d’un  pain  , qui  fous  la  voûte  arondic  réccllc  la  mie  dudit  pain  : qui 
qui  eft  la  plus  tendre  , mais  noo  pas  la  moindre  partie  de  loa  tout. 

C’eft 
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C’clt  pourquoy  les  anciens  Auteurs  appellent  cette  partie  Summum 
Crujtam  : fie  la  façon  de  la  coucher  fie  appliquer  , Incrujiarc  : duquel 
mot  ils  fc  fervent  en  tous  ouvrages  de  polill’ure  , qu’ils  appellent  £.v- 
folitiomi , TcFloria  , incrujlationes  , comme  qui  dirait  des  Enduits  qui 
fervent  à remplir  , couvrir  , fie  polir  les  vtudes  des  murailles  en  ou- 
vrages de  Maifomieric.  De  ce  nombre  font  les  applications  des  pièces 
cfmaiilées  à la  Mofaïque  , fie  les  incru  Rations  des  tables  de  marbre  » 

?ui  s’appliquent  pour  ornement  dans  les  parois  fie  pavez  des  Temples  > 
'alais,  fie  Mailons  des  Grands. 

z.  Or  ny  plus  ny  moins  que  nous  avons  commencé  le  difeours  des 
Matières  intérieures  des  Pavez  par  ceux  des  Edifices  ■,  aufli  commence- 
rons-nous tout  de  mcline  le  traité  de  leur  dernière  iurface  : fie  dirons 
qu’és  Pavez  des  Maifons  , faits  à raiz  de  chaulfée  ou  fur  Charpenterie) 
Il  y avoit  de  trois  fortes  des  ces  Crouftes  ou  couvertures  ; Sçavoir  de 
Terre  , de  Brique  , fie  de  Pierre  : d’où  vient  qu’il  y avoit  trois  gen- 
res de  Pavé  , Forma  terrena  , Tcflacea  , Lapide  a.  Pline  met  celuy  qui 
clloit  fait  en  tonne  de  Terris  , au  rang  de  ceux  dont  les  Grecs  ont 
cilé  les  inventeurs  : fie  le  dépeint  en  ce  peu  de  mots  : A 'on  négligea - 
dura  etiam  unurn  genus  Grstcanicum  : folo  fijlucato  injicitur  rudus  aut  tcf- 
taceum  Pavirnentum.  Dein  jpiffè  calcatis  carbonibus  , inducitur  J'abulo  » 
taJee  , eu  f avilis  mixtis  : mat  tria  crafjltudine  Jtmipedali  ad  régulant  y 
* libellât»  exigitur  : y ef  fut  ma  terrena.  C que  l’interprète  de  Pline 
tou,  ne  en  c.ttc  manière  , Cependant  toutefois  je  ne  veux  oublier  une  joue 
de  Pavé  faitr  à la  Grecque , qui  ef  fi  gentil  : Car  après  avoir  hier,  bif  y 
foulé  ta  plice  qu'ils  voulaient  paver  , ils  la  ciment  oient  de  plajlrats  ou  de 
tejls  de  pots  cajjez  : Et  fur  cela  met t oient  une  couche  fort  cfpaifjc  de  char- 
bons pilez  , puis  lu)  bailloient  fon  dernitrt  ciment , qui  efoit  de  mortier 
fait  de  chaux  , de  fable , y tle  cendres  menues  : y en  après  mettaient  par- 
diffus  au  niveau  , à b efquiere , y à la  règle  des  pierres  de  demy  pied  d'ef- 
pais  i y ternie r.t  cela  eflre  te  vray  Pavé  fait  , à la  mode  de  Pife. 

3 J’ay  tranferit  icy  Cette  pièce  de  l'interprète  de  Pline  , pour  ad- 
venir le  I.céfcur  qu’il  fc  mécompte  de  beaucoup  , quand  il  rend  le 
nom  de  Afateria  , par  celuy  de  pierres,  qu’il  teint  de  demy  pied  d’ef- 
pais  : car  outre  ce  qu’il  ne  s’eft  veu  pierres  de  telle  cfpaiflcur  mites  en 
oeuvre  és  l’avez  des  balliments  : ce  mot  de  Afateria  , en  cet'  endroit 
fe  prend  pyror  la  terrafle  que  Pline  dit  élire  faite  , ex  fabtilo  , cake  , 
ac  fivillis  mixtis  : qui  doit  cftrc  de  demy  pied  d’cl'paiflcur  , & fcrvir 
de  dernière  croulle  fié  fuperficic  au  Pavé  : 11  falloit  donc  ainfi  tourner 
la  fin  de  ce  partage.  Cette  Afaticre  qui  ejloit  de  demy  pied  ef ejjais  , efoit 
tnife  à l'uny , à la  règle  y à f efquiere  , y nprefentoit  la  forme  d'un 
Terris. 

4.  Pour  preuve  de  l'interprétation  du  mot  de  Afateria  en  la  manière 
fufditc,  fervira  l'autorité  de  Leon  Buptiile  Albert  de  Florence,  docte , 
Tome  J.  A a 
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cloquent , & excellent  en  Architecture  : lequel  au  troiûcme  Livre 
des  due  qu'il  a fait  de  cet  Art , au  Chapitre  vingt-fixicmc  , parle  aih- 
li  de  cette  cfpecc  de  Terris  : Preeterca  fptblantur  veflutæ  ex  Jol  i rn'.te- 
teria  , qun  fiat  junlta  cake  , arena  , (fi  tunfa  tejla  minutiore , quantum 
tonjeclor  ex  ter  tia.  Où  il  le  voit  évidemment , que  le  mot  de  Mat  cria 
de  Pline  , fe  doit  entendre  de  celle  qui  cil  compofée  de  Sable  , do 
Chau*  & de  Cendres  : quov  qu’au  lieu  de  Cendres  , cet  Auteur  met- 
te de  Thuilc  battue  en  poudre,  qu’il  appelle  Tefiam  ininut  iot  cm  : à la 
différence  des  tells  de  pots  , ou  Brique  calice  en  gros  fragments  , qui 
fervoient  à la  Rudération.  Ce  qui  fera  encore  plus  facilement  entendu 
par  la  fuite  du  incline  Auteur  , qui  adjoûte  peu  apres , Cruftas  itciti 

jnhiitU  %u*  e*  fo^*  fint  obduElr  , experiri  licet , verberatu  crehriore , (fi 

t.  n.  d<es  iterato  , acquirtre  fpifiitudinem  (fi  duritiem  , propi  ut  fupavnt  la - 

t pidem.  Ce  que  nous  pouvons  ainli  rendre  en  François , On  peut  voir 

par  expérience  , que  les  Croujles  qui  font  faites  (fi  compofées  de  cette  Mâ- 
tine feule  , deviennent  à force  de  les  battre  (fi  ré  battre  de  jour  en  jour  , fi 
folidcs  (fi  fi  dûtes  , quelles  furmentent  la  Pierre  en  fermeté  , que  fi  le 
mot  Materiel , de  Pline  y le  devoit  interpréter  par  ccluy  de  Pierres  , 
cet  Auteur  ne  dirait  pas  qu’elles  fc  durciflent  à force  de  les  battre  : 2c 
moins  encore  qu'ainfi  battues  y elles  fupafleroient  la  Pierre  en  dureté  y 
puis  que  ce  ferait  de  Pierre  meûne. 

f.  Cette  Matière  n’cil  donc  pas  de  Pierre  , mais  de  Terre  faite  Sç* 
compofée  des  ingrediens  fpecificz  par  l’Auteur  : c’cll  une  Terre  , ou 
, Matière  IcmblaBlc  à celle  y que  Caton  appelle  Terrant  materinam  , 
-r  tfriàîca.  <3uar*d  il  dit  : Terram  cave  cariofam  traites  ; ager  rubricofus  (fi  terra 
pulla  Mata  ina  , rudeta  , (fi  arenofa.  Sur  lequel  mot  le  doéce  Tumebe 
donne  cet  advis  : Ego  Materinam  putaverim  à materia  dcduci  : eoqut 
verbo  intclligi  duram  , folidam  y (fi  pi  ope  iigneam  : qua  in  notione  ru  men 
materia  poni  non  efl  infrequens. 

6.  Que  fi  le  mot  de  Materia  , fè  prend  en  pluficurs  endroits  pour 
une  Terre  dure  comme  Pierre  & comme  Bois  , ainfi  que  cet  Auteur 
nous  en  afièurc  ; c’cll  principalement  au  lieu  de  Pline  lus-allegué.  Car 
il  le  trouve  , que  cette  Matière  ou  compofition  clloit  fouvent  faite 
• d’une  certaine  cipcce  d’Arcne  ou  de  Poudre  , qui  faifoit  naturellement 
des  chofcs  admirables  : on  la  trouvoit  és  environs  de  Bay  es*  & aux  terri- 
toires des  Villes  qui  font  autour  de  la  Montagne  de  Vcfnfc,  alfezprès 
de  Puzzolc.  A raifon  dequoy  Vitruvc  l’appelle  Pulverem  Puteoianr<mt 
& en  fait  un  Traité  à part.  Cette  Poudre  ellant  méléc  avec  de  la  Chaux 
ou  ciment  y ne  donne  pas  feulement  fermeté  aux  Edifices  que  l’on  en 
fut  : mais  fi  on  s’en  fert  a baftir  ces  grades,  cfpaifles,  & malüves  murail- 
les, que  les  Latins  appellent  Moles , & qui  fc  fondent  dans  le  rivage  de  la 
Mer  pour  foullenir  l’impetuofité  des  flots,  elle  s’endurcit  dedans  l’eau, 
& fc  tourne  eu  pierre  ferme  & lolidc  au  pofUblc  ; ny  plus  ny  moins 
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que  nous  voyons  le  Piaftre  c liant  rais  en  œuvre  , recevoir  en  un  mo- 
ment une  dureté  & fermeté  , qui  le  fait  reilctnblcr  à la  Pierre  naturel- 
le. A raiion  dequoy , on  en  fait  les  terrallcs  des  Maiions  à Paris  & ail- 
leurs , tant  à raiz  de  chauflcc , que  lur  cltages , qui  nous  reprefentent 
naïvement  la  dernière  fuperficic  -ucs  Pavez  faits  en  Terris. 

Quant  à la  poudre  de  Puzzolc  , voicy  comme  V itiuve  en  parle  : 
Efi  tuant  genus  pulvetis  , quoi  efficit  mat  ur aliter  res  admirandas  , ttaf- 
cttur  ht  rcgte/iibus  Bajanis , (fi  in  agris  municipiorum  , quee  funt  circa  Ve- 
fuvium  montent  , quod  commixtitm  calce  (fi  cernent o , non  modo  cæteris 
Ædificiis  preeftarfirmitate , fed  etiam  moles  quee  conjlruuntur  in  mari , fub 
aqtia  folidcjiunt. 

7.  Or  que  ce  foit  de  cette  Poudre  que  fouvent  l’on  fc  lervoit  en 
telle  nature  de  Pavé , nous  le  pouvons  apprendre  par  ledit  Albert:  qui 
dit  au  lieu  fus-allcgué , parlant  des  pavez  en  Terris  > Smt  qui  putco- 
Jaitum  pulverem , quem  Rapillum  nuucupant , huit  operi  probent  mirum  in 
tnodum. 

8.  Pour  rendre  encore  cette  efpece  de  Pavé  fait  en  Terris  plus  fort, 
& plus  rcfillant , ils  luy  donnoient  par-deflus  une  certaine  couche  de 
Vernis,  qui  parla  trempe  & dureté,  clloit  capable  de  refilter  à tou- 
tes les  injures  du  temps.  Ce  Vernis  clloit  compofc  ex  calce  , oleo 
linacco  fubacla  : comme  parle  ledit  Albert  : c’cll  à dire , avec  Chaux 
détrempée  & fondue  avec  huile  de  lin.  Et  cruflis  ifiiufmodi  confiât 
( dit  cet  Auteui-  ) fi  lotura  calcis  a/pergantur , fit  oleo  linaceo  oblinantur , 
impôt  tari  duntiem  quamdam  vitream  , (fi  contra  tempefiates  iUdfam. 
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DE  LA  SECONDE  SURFACE  DES  PA- 
vez  des  Maiibns,.qiu  eftoit  de  Terre  cuite. 

Chapitre  XX. 


I.  L'Art  de  cube  la  terre  comment  g 7.  Du  Pavé  de  terre  cuite  : Divifto» 

nommé  en  Grec  fÿ  en  Latin:  & « en  grands  & petits.  Les  grands  je 

dtvifion  d'iceltty  In  lateres  2c  g nomment  Tclfcra.  Etymologie  de 

tclbas.  g Tclfera  (sf  de  Carreau. 

X.  Lacer  , ftgnifie  trois  ouvrages  à a B.  Pavez  de  petites  Briques,  dits » 
baft'tr  : Tuile , Brique,  £7  Car-  § Spicata  Telfctcca. 
reaux.  Etymologie  de  Later.  » p.  Defcriptian  des  petites  Briques 

J.  Tuile  plat  te  dite  Tcgula  : Tuile  § dont  ces  pavez  e/i  oient  faits, 

courbe,  Imbrex.  g 10.  Tefmmgnage  d'Albert  fur  ces 

4.  Brique  comment  nommée  en  Grec  « petites  Briques. 

(A  en  Latin.  Plinthe  quelle  ebofe  gu.  Première  lignification  de  5 pi- 
eu r Architecture . • » cure.  JXoù  vient  Inlpicatc  face* 

f.  Divifionde  la  Brique  en fes  efpeces . § dans  Virgile. 

<5.  Pourquoy  les  trois  efpeccs  de  Bri - g 1 1.  Socomle  ftgnification , de  laquelle 
qrn  ont  en  la  fin  de  leur  nom  Grec  a viennent  Pique,  Piquer  (f  Spi- 
k mot  Duron.  § cata  teilacca. 


’A  R t de  cuire  la  terre , eft  appelle  par'  le» 
Grecs  d’un  mot  general  Pladica,  & par  les  La- 
tins Figlim  , ou  Figtilina , & fe  divile  en  deux 
fortes  d’ouvrages  : Car  les  uns  fe  jettent  en  mou- 
le , & les  autres  le  forment  à la  roiic  : les  uns  5t 
les  autres  compris  fous  le  tenue  Fiflilia  : comme 
peut  voir  au  ta.  Chapitre  du  quinzième  li- 


on 


Les  ouvrages  de  Terre  cuite  qui  fe  jet* 
s’appellent  d’un  nom  commun  Lateres  , £c  fervent 
à b illir  les  Maifons  : comme  ceux  qui  fe 


vre  de  l'Hiltoirc  naturelle. 

tent  en  moule , s' 

pour  la  plufp.ut  à baltir  les  Mations  : comme  ceux  qui  le  tournent 
a la  roiic,  fervent  à les  meubler  de  toutes  fortes  de  vaiflèlics  de  Terre. 
Et  c’ell  proprement  en  quoy  gift  l’art  de  Poterie  , dont  le  lujct 
principal  eft  défigne  par  le  nom  Tcfia,  duquel  tous  les  vaiflenux  de 
Terre  cuite,  £c  ouvrages  de  Poterie  s’appellent  VaJ'a  tefiacea,  & opé- 
ra teftacea. 

1.  Pour  le  regard  de  ce  que  les  Latins  appellent  Lateres,  j’en  trou, 
ve  de  trois  genres,  qui  tous  fervent  â la  conftniâion  des  Edifices: 
figavoirîa  'i’uiie  pour  couvrir , la  Brique  pour  matfbnuer , 8c  les  Car- 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  ÛË  L'EMPIRE.  Liv.  1 1.  180 

reaux  pour  paver.  Ces  trois  genres  de  Matériaux  ont  eu  ce  nom  de 
Later , à iatttudine , d’autant  quonles  jette  en  des  moulés,  dans  ld- 
quels  on  les  clteiul  en  largeur  entre  quatre  petites  planches  : comme 
nous  apprenons  d lüdore , Quod  loti  format ur  cinumailis  uudique  qua- 
tuor tabulis. 

3.  Or  quoy  que  ce  foit  és  Carreaux  de  Terre,  & non  es  Tuiles 
ny  Briques  que  confiée  le  Pavé,  fi  eit-cc  que  ces  Matières  ayant  en 
nature , & en  art  une  grande  conformité  par  enl'emblc , il  eft  bdbin 
de  dire  un  mot  des  deux  premières , pour  mieux  entendre  les  troifié- 
mes:  Joint  que  les  noms  ont  encore  telle  connexité  entre  eux, qu’ils 
fe  prennent  allez  Couvent  les  uns  pour  les  autres.  Nous  commen- 
cerons donc  par  la  Tuile , qui  elt  ou  plattc  ou  courbe  : la  Tuile 

E latte  fe  nomme  Tegula,  quod  edes  tegat , félon  lfidore,  & la  cour- 
e , irnbrex  , quod  Oiripiat  imites.  Entre  les  Tuiles  courbes  font  les 
l'clliercs , que  Pline  appelle,  Latcr<.ulos  /> ontatos , doutant  qu’elles  fe 
font  paroi  lire  en  l’un  2c  l'autre  front  des  couvertures. 

4.  Quant  aux  Briques,  les  Grecs  les  nomment  d'un  nom  fnecifique 
xKlttot  , d’où  nous  vient  ccluy  de  Plintc  en  noilre  architecture 
FrahÇoife,  pour  lignifier  la  liante  moulure  d’ün  chapiteau,  faite  en 
forme  de  Brique  plattc  & Carrée  : ou  pour  un  ranalde  Pierres  , ou 
de  Briques , fortant  de  la  furfacc  de  l’ortographie  ou  élévation  d’un 
baltiment , & l’environnant  en  forme  de  cordon  pour  en  dillinguer 
les  cftages  : Mais  chez  les  Latins,  les  Briques  font  demeurées  au  nom 
de  leur  genre,  2c  ne  s’appellent  autrement  que  Laterts  j ou  par  di- 
minution, Latercuii. 

f-  Vitruvc  traite  des  Briques  fous  ce  ternie,  au  Chapitre  qu’il  a 
fait , de  Lateribus , qui  ell  le  troifiéme  de  fon  livre  lccond  ’ : où  il 
rapporte  trois  efpcces  de  Briques  fous  ce  nom,  qui  ne  fervent  qu’à 
la  Mafibnneric  : Sc  non  a la  couverture  ny  au  Pavé.  Pline  en  fait 
tout  de  melïne  au  Chapitre  quatorzième  de  fon  livre  trente-cinquiè- 
me, oif  il  dit,  que  la  première  el'pecc  de  Brique,  cil  celle  dont  on 
fe  fert  en  Italie  : 2c  s’appelle  Didoron , qu’il  dit  clhrc  d’un  pied  2c 
demy  de  longucut , & demy  pied  de  largeur  : b féconde  s'appelle 
Tciradoron,  SC  la  troifiéme,  Pentadoron. 

6.  Tous  les  trois  ont  ce  nom  de  Doron  à la  fin,  à enufe  que  les 
Grecs  en  leur  ancienne  langue,  appclloicnt  la  paume  de  la  main 
tüfo*  : d’où  (croit  venu  qu’ils  nomment  encore  un  don  ou  prefent 
td far,  à caufe  qu’il  1e  fait  de  la  main  : fi  nous  en  croyons  Pline  2c 
VitTUve  cnfemblc.  Généra  cornm  tria , Pline  -,  Didôium , qno  uti • 
mur , longum  fefquipede , latum  petit  : altérant  letradoron  : tertio»  pen- 
tadoron.  Grreci  er.im  antiqui  Dot  on  palmam  vacahant  : fj?  ideo  Dora  , 
montra , que  manu  dorent  ur.  Vitruvc  en  die  tout  autant  -,  linon  qu’à 
jufte  cauie  il  fait  le  Didoron  d’un  pied  de  long  feulement,  2c  de  de- 
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my  pied  de  large,  qui  vaut  autant  que  deux  paumes,  d où  fan1:  doute 
le  nom  de  Jüiaoro»  my  lcruit  venu  : qui  ne  peut  convenir  à la  inc- 
lure de  Pane,  puis  que  la  paume  lcit  de  mciuie  commune  à tous  les 
tiois  : Car  le  Pentadoron , a eu  ce  nom  des  cinq  paumes  qu  il  a ue 
toute  face  : & le  Te  trader  on , de  quatre  s l'un  & 1 autre  lavants  aux 
baltimcns  des  Grecs  : Sçavoir  le  Peut  adore»  aux  publics  , &i  te  Te- 
lA.  i.  At-  trader  ou  aux  privez  : Cteierii  duobus  ( comme  par.e  Vitiuve  ) Gr«e« 
thutB.t.i.  corum  œd.ji  cia  jîruuntur.  Es  bis  unum  Pentadoron , ah  aura  Tetradé- 
ron  dicitur.  Qux  faut  fubitca  opéra  t Pentadoro  : qu> e prscata,  Tetra- 
doro  Jlruuntur.  ,v  . .;j*  - t 

7.  Mais  venons  maintenant  aux  Pavez  de  terre  , compris  fous  le 
nom  commun , Latcres.  11  s’en  trouvoit  anciennement  de  deux  for- 
tes , des  grands  & des  petits.  Les  grands  s'appeiloient  lejjerx , ou 
TeJ/erx  magtue  : & les  petits,  Spicata  tefiacea.  Le  nom  de  TeJJera  ell 
tiré  par  mefme  déduction  de  la  langue  Grecque,  que  noitre  Carreau 
François  de  la  Latine  : d'autant  que  l'un  & l'autre  font  originaires 
du  nombre  de  Quatre,  à caulc  des  quatre  collez,  & quatre  coins 
qui  leur  fervent  de  commune  figure.  T ejferam  ( dit  Turncbc  ) à - 
verbe  Qr*ce  nsoùf*  diüam  cjfe  put».  Ce  qui  ell  confirme  par  liidore^ 
TeJJeilx  funt  è guwus  domicilia  Jlernuntur  : à Tejferis  ruminât  te , td  ejl  à 
quadratis  lapilhs  per  dminutionem.  Ainfi  voyons-nous  que  le  Tejfera 
des  Latins  vient  du  m«*f«  des  Grecs , qui ‘lignifie  Quatre  : & le 
Carreau  des  François  du  çfuadratum  des  Latins,  qui  lignifie  Carré. 

Non  que  lun&  faute  mot,  ne  fc  donne  à choie  d’autre  figure, 
ainfi  que  Turncbc  montre  au  dix-neuv.émc  livre  de  fes  AdvcrL.ircs, 
Chapitre  16.  où  il  traite  des  diveifcs  lignifications  de  Tejfera  : Mais 
c’cll  que  de  première  inllitution , tek  pavez  ont  cllé  moulez  dans 
des  tonnes  quadrangulaires.  Ç,  - 

8 Or  quoy  que  de  Tejfera  foient  fortis  deux  diminutifs  , Tejfella  . 
& Pi,  brûla  : fi  cll-ce  que  ces  mots  conviennent  mieux  aux  petits 
Carreaux  de  Pierre  & de  Marbre  dont  on  le  fert  aux  ouvrages  de 
Mofaïquc  & de  Marqueterie , qu’aux  petits  Pavez  de  terre  cuite  : 

Car  à ceux-cy  on  a donné  le  nom  de  Laterculus,  en  Architcéhirc, 
d'autant  qu’ik  font  de  nature  de  Brique.  On  les  nomme  autrement 
Spicata  Tefiacea , de  quelque  forme  ou  figure  qu’ils  puiflent  dire  j • 
Triangulaires,  Longs,  Carrez,  en  Lozange , ou  a fix  collez  : de  tous 
lefqueis  l’invention  vient  de  Tivoly.  Ce  11  de  ces  Pavez  qu’il  faut 
entendre  ces  mots  de  Vitruvc.  Item  Tefiacea  Spicata  Ttburtiaa  funt 
diligenter  tuigenda  : non  bitbeant  lacunes , nec  ex  ta  me  s tumulos  : fed  fut 
estent  a , ad  régulant  perfricata  : Comme  s’il  difoit  , il  faut  pareil- 

lement polir  avec  diligence  les  Pavez  faits  de  Briaue  de  Tivoly  : de 
forte  qu'il  n’y  ait  rien  de  cave , ny  de  boflii  ou  raboteux  : mais  que 
le  toutibit  uniment  ellcndu,  Se  mis  à niveau  à force  de  les  polir  & 
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frotter.  Pline  entend  la  mefme  efpcce  de  Pavé , fous  ces  mots  : Si- 
militer  fiunt  (fi  fpicata  tefiacea  : que  fon  Interprète  tourne  Pavez  faits 
à Pennes  ou  Arreltcs  de  Poifl'ons,  dont  les  figures  le  peuvent  voir 
dans  les  Annotations  de  Vitruvc,  & dans  l'abrégé  dudit  Auteur  tait 
par  Jean  Antoine  Rulconi , page  pp. 

p.  Le  nom  toutefois  de  S pu  ata  Tefiacea  , cft  venu  à toutes  ces 
efpeces  de  Carreaux  de  Terre , de  certaine  forte  de  petite  Brique  , 
laquelle  citant  mile  en  œuvre,  reprefentoit  une  couche  d’etpis  de  bled. 

Ces  Briques  cltoient  de  quatre  pouces  de  longueur  feulement  , 
deux  de  largeur,  & un  d’efpaifTeur.  On  ne  les  couchoit  pas  de  plat 
en  l’ouvrage , comme  on  fait  maintenant  les  Carreaux  de  terre  cuite: 
mais  on  les  pofoit  fur  leur  coite , toiit  ainfi  que  l’on  agence  les  Ar» 
doilcs  & les  Tuiles,  quand  on  en  fait  des  âtrcs  ou  foyers  de  chemi- 
nées. Elles  eltoient  appointées  par  les  bouts  environ  de  demy  pou- 
ce de  part  6c  d’autre,  représentant  parce  moyen  la  figure  d’un  dpy: 
En  forte  qu’eltans  mifes  en  œuvre , les  pointes,  de  l’un  des  rangs 
eltoient  inferées  & enclavées  dans  les  pointes  de  l’autre  rang,  en  la 
manière  que  vous  le  voyez  icy.  * 


C’cft  ce  que  les  Architectes  appellercnt  du  commencement  Spi- 
c.itim  Pavimenta  infier  nerc , à caufc  de  la  figure  des  cfpis  joints  enfem- 
ble  que  cette  efpcce  de  Pavé  réprcfcntoit.  Toutefois  ils  eltendircnt 
enfin  ces  mots  a tous  les  autres  Pavez  de  Terre  cuite,  de  quelque 
figure  que  les  Carreaux  en  pculTent  cftre. 

io.  Or -que  ces  Briques  ayer.t  eu  le  nom  de  Spicata  Tejiacea , à 
caufc  de  leur  figure.  Le  doéte  Albert  nous  en  rend  ce  tefinoigna-  tH.  \.it 
gc  en  fon  Architecture  : Et  vifuntur  latcrculi  critjji  union  , lati  bi-  u **!“•*• 
mm  digitum , longi  duplo qtiam  lati  , fiant  es  in  lattis  ad  S pi  car um  imi-  ,M*'  lt" 
tationem.  Le  mefme  Auteur  dit  fcn  avoir  veu  aucunes  de  fix  pou- 
ces de  long  , de  trois  de  large  fur  la  mefme  efpaifl'eur  mis  en  œu- 
vre en  forme  d’cfpy,  comme  les  precedents.  Lateres  vidi  longos  di - 


* On  a joint  ici  une  Elhmpe  qui  reprefente  d’après  d’anciens  Monument  plufieur* 

foras  de  Pavez , doat  l’Auteur  fric  mention  duos  les  Aiudcs  precedent  & fuivans. 
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gitos  non  plus  /ex , crajfos  muni , lotos  très  : fed  bis  potijjimuni  Spicctm 
pavinstnta  inperttebantur. 

il.  C eit  ainll  que  la  forme  de  ces  petites  Briques  nous  eil  expri- 
mée par  le  mot  Spicata , qui  ne  vient  d ailleurs  que  de  Spicare  ^ qui 
fe  dit  proprement  des  blctls,  lois  qu’ils  commencent  à jetter  tk  pouf» 
fer  leur  elpy  hors  du  tuyau  , lequel  citant  tout  formé  n’a  pas  une 
feule  pointe  , mais  pluiieurs  que  les  Latins  appellent  Ariftas , d’où 
vient  le  mot  d' A relies , dont  ie  léit  l’Interprete  de  Pline  fur  la  matiè- 
re de  ces  Pavez.  Virgile  uie  ainii  du  mot  d ’hijpscare  , quand  il  dit 

, -V 

Ferroque  faces  infpicat  acuto . 

Ce  que  Servius  fon  Interprété  expofe  , incidere  ad  fpici  & ari/arum. 
imaginent , que  nous  pourrions  dire  fendre  de  barbeicr  le  bout  d un 
flambeau  à mode  d’elpy  de  bled.  C’ell  ainii  qu'il  faut  lire  ces  mots  , 
& non  pas  ad  fpeciem , comme  on  trouve  en  aucuns  Exemplaires  corrom- 
pus. Ce  qu'il  ne  faut  trouver  ellrangc  , d’autant  que  l'on  dit  aufli 
bien  S pi:  u s & Spicum , pour  un  Efpy  de  bled,  que  Spica.  Feltus  nous 
alîeure  du  premier  , 6c  Cicéron  du  deuxieme  en  ce  Vers. 

Spicum  illujire  retiens  fplendenti  corjore  Virgo. 

• .* 

Ce  qu’il  dit  de  cette  Etoile  de  la  première  grofl’eur  , qui  cft  par  les 
Aflrologucs  appclléc  Spica  Firginis. 

it.  Ce  melinc  mot  neantmoins  ne  laide  pas  de  lignifier  , appointer 
ou  aiguifer  quelque  enofe  en  une  feule  pointe  : comme  nos  petits  Pa- 
vez. Et  de  fait,  la  barbe  des  elpis  compoféc  de  tant  de  petits  filets  ne 
laide  de  paroilhc  à l’œil  , la  voyant  un  peu  de  loin  comme  formée  Sc 
terminée  en  une  pointe  generale,  compoféc  de  pluiieurs  petites  poin- 
tes particulières.  Le  Poète  Gratius  met  le  verbe  Spicare  a cct  ulagc  , 
jors  que  parlant  des  Piques  dont  fe  fervoient  les  Macédoniens  , il  ad- 
mire comme  ils  appliquoient  de  fi  petits  fers , qu’il  appelle  des  petites 
dents , à de  fi  longs  Bois. 

G)u:d  Macedûm  immenfos  libeat  fi  dicere  Contos  , 

Quam  longa  exigui  fpicant  bajlilia  dentes  t 

Telle  cil  la  Pique  de  laquelle  qn  fc  fert  maintenant  quafi  par  tout  : 
qui  a donné  le  nom  aux  Piquicrs  : & que  Turnebc  appelle  Ha  fiant 
Macédoniens»  , comme  eilant  empruntée  des  Macédoniens  : laquelle 
il  dit  avoir  eu  en  nolhe  vulgaire  le  nom  de, Pique  , comme  qui  diroit 
Spique  , de  Spica  : & que  de  Spicare  , par  fcmblable  déduction  cil 
venu  le  verbe  Piquer , qui  lignifie  toucher  d’une  pointe.  Inde  puta- 
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verim  , dit-il , Haflam  Maccdonicam  Picam , qitafi  Spicam  vocari , qiiod 
fcrto  fpicata  fit  exiguo.  Indt  Picart  quafi  Spicare  dicintus. 

Quoy  donc  que  nos  petits  Pavez  n'ayent  qu’une  pointe  de  part  & 
& d’autre  , & non  pluficurs  ; il  ne  faut  pas  s’ellonner  , fi  à raifon  de 
la  fimilitude  qu’ils  ont  en  leur  figure  -avec  un  efpy  de  blcdi  Ils  en  ont 
eu  le  nom  de  Spicata  : qui  regarde  leur  forme  , comme  TeJIacta  , leur 
matière.  Car  encore  que  le  nom  de  Te  fi  a , fignifie  proprement  toutes 
fortes  de  Pots  , Vaifleaux  , ou  Vaiflcllc  de  tare, cuite  : fi  cll-cc  que 
bien  fouvent  il  cft  mis  en  œuvre  pour  Later  ou  Laterculus  , à caulê 
que  les  Vaifl'clles  de  terre  , & les  Briques  ou  Tuiles  font  faites  de 
incline  nature  de  terre  qui  eft  l’Argile.  11  fignifie  quelquefois  un  teft 
de  pot. 

«. — " 
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• DE  LA  TROISIEME  ESPECE  DE  SUR- 
face  des  Pavez  des  Edifices  qui  eftoit  de 
Pierre  naturelle. 

Chapitre  XXI. 

*.  Deux  fortes  de  Pavez  faits  de  g 8.  D'une  autre  efptee  de  Pavé  eh  ■ 
P ieire  naturelle,  grands  (fi  petits.  H Marqueterie  dit  Ceroilroton. 

».  Plusieurs  foi  tes  de  grands  Pavez.  0 p.  Deux  points  efquels  confifleit 

3,  Des  petits  Pavez  : noms  (fi  dif-  g l’excellence  (fi  artifice  des  Pavez 

ferences  d'ueux  , en  ce  fui  eji  de  « de  Marqueterie  (fi  de  Mofaique. 
le  ut  figure.  § 10.  Les  Grecs  inventeurs  des  Pavez 

4.  Differente  en  ce  qui  touche  leurs  § de  Marqueterie  (fi  de  Mofaique. 

couleurs.  g Premier  Auteur  d'iceux. 

f.  Des  fortes  de  marbre  exquis,  em-  h 1 1.  Pourquoy  Us  Pavez  de  Marque- 
ployez  en  marqueterie.  § terie  (fi  de  Mofaique  ont  efié  ap~ 

6.  Dos  petits  Pavez  mis  en  couleur,  g peliez  Afarota. 

(fi  des  ouvra  ps  de  Mofaique.  h tt.  Des  Pavez  taillez  (fi  gravez. 

7.  £j>ue  Us  Pavez  de  Marqueterie  § 13.  Du  magnifique  Pavé  de  Mar- 

tfi  de  Mofaique  s' appelloient  JL#i-  g queterulit  Mofaique  de  l' Eglijcdt 
thoilrata.  » fasnt  Bemy  de  Rbeims. 

Pre’s  avoir  difeouru  des  Pavez  faits  en  (im- 
pie Terris,  & de  ceux  que  l’on  ftuioit  de  Bri- 
ques & dé  carreaux  de  Terre  cuite  ; il  nous 
faut  parler  de.  ceux  qui  cftoient  cattpokt  de 
Pierre  naturelle,  lefqucls  furpatfbicnt  les  autres 
en  beauté  , fermeté  , 8c  excellence.  Je  trouve 
qu’il  y en  avoit  de  deux  façons  : car  les  uns 
dloi.ut  couverts  ué  grands  carreaux  , & les  autres  de  petits.  Je  mets 
*u  rang  des  grands  c rreaux  ceux  qui  avoient  quatre  pouces  de  face  8c 
au-dcllus  : ce  au  nombre  des  petits , ceux  qui  etloient  moindres  de 
quatre  pouces , 8c  iufqucs  à la  petitefle  d’une  fève.  Qn  appelle  les 
graiids  Tefferas  , 8c  les  petits  S dit  lia. 

Cette  üifferencc  cil  précifcment  touchée  dans  Vitruve  en  ces  mots: 

1 Supra  Nucleum  ad  regulam  (fi  libellant  exatla  Pavimenta  ftruantur  , five 

fcdUibus  , five  tefferis.  Ce  que  l’on  peut  interpréter  atnfi  : Sur  cette 
Ëicaille  , appliquez  à la  réglé  8c  au  niveau  voftre  Pavé  fait  de  petites 
plaques  de  Pierre  de  diverfes  couleurs  , en  manière  de  Marqueterie 
& de  Mofaique  % ou  bien  de  grandes  Pierres  divexfcmcat  taillées  8c  dr 
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quarrics.  Suctonc  appelle  les  Pavez  faits  de  grands  carreaux  7eJe!Lta  , 
quaft  Tejfarata  à Tefferis  : & les  petits  Sectilia.  C’elt  ainfi  qu’ii  faut 
entendre  un  paflage  de  la  vie  de  Jules  Cefar  : où  il  dit  , qu’entre  au- 
tres magnificences  de  ce  grand  Capitaine , cclle-cy  en  eltoir  l’une , de 
faire  porter  avec  fon  bagage  par  les  Provinces , des  Pavez  de  grands  ln  c.  Ctfc 
carreaux  , ôc  de  Marqueterie  : In  expeditiorsibus  tejfellata  fÿ  Jettilia  vri 
favimenta  circumtuliÿ'c.  Auquel  endroit  cet  Auteur  ne  s’elt  pas  fervy 
de  ces  mots  pour  une  inefme  chofe  : mais  pour  les  deux  , que  Vitiu- 
ve  a compris  , fub  Tejferis  £*?  jccUlibus. 

z.  Pour  les  grands  Carreaux  , les  ùns  efloient  Triangulaires,  les  au- 
tres Quadrangulaires,  en  fbnne  d'une  Table  plus  longue  que  large  : 11 
y en  avoit  pluficurs  parfaitement  carrez  , ou  en  lozange  , & üc  piu- 
lieurs  aqtrcs  figuies  à la  fantaifie  des  Ouvriers. 

Tous  cfquels  , V itruve  comprend  fous  le  nom  commun  de  TeJJera  % 
quand  il  dit.  Si  Tefferis  Jlratum  erit,  ut  en  otnnes  angalos  h autant  squa- 
les, nullique  à frient  ura  extantes , C'cft  à dire,  fi  le  pavé  cft  de  grands 
Carreaux,  11  faut  prendre  garde  i ce  que  les  encoignuics  foient  ega- 
lement jointes  : & qu’apres  avoir  cite  polies,  l’un  des  coins  ne  vienne 
â fe  poufl'er  plus  haut  que  les  autres.  Ces  grands  Carreaux  (ont  com- 
muns parray  nous  dans  les  Eglifes,  cfquellcs  on  les  voit  ordinairement 
d’une  couleur,  & quelquefois  de  deux,  afibrtis  par  certain  ordre  les 
uns  avec  les  autres. 

}■  Quant  aux  petits  Carreaux  , ils  curent  en  general  le  nom  de 
Sectilia  , ou  fegmenta  , a caufc  qu’ils  efloient  taillez  en  menues  par- 
celles, & pièces  de  rapport  : d’où  vient  qu’on  appelle  les  ouvrages 
qui  en  efloient  faits,  Opéra  fegmentata  : que  nous  appelions  propre- 
ment en  François  ouvrage  de  Marqueterie. 

La  différence. de  ces  petits  Pavez  confilloit  en  deux  chofes,  fça* 
voir  en  la  Figure,  & en  la  Couleur. 

La  figure  le  confideroit  ou  en  la  furfacc  defdits  Pavez , ou  bien 
aux  collez  d’iccux.  La  furface  efioit  plaine  , ou  gravée.  Les  Pa- 
vez qui  elloient  d'une  fuperficie  plaine  êc  unie  , le  nommoient  Pur  a 
Puvimentu  : mais  ceux  qui  elloient  comme  imprimez  & gravez  de. 
diverfes  figures,  s’appellent  Scalpturata , ou  Calai  a. 

Pour  ce  qui  regarde  les  collez  de  ces  petits  Carreaux  , les  uns  ' 

elloient  de  figure  Circulaire  , & s'appelaient  Seutula  , comme  qui 
diroit  de  petits  Boucliers , d’autant  qu’ils  en  reprefentoient  la  forme 
ronde.  S’ils  elloient  à trois  coins , ils  le  nommoient  Trigtm  : fi  à 
quatre  ghadrata  > fi  à fix,  Favi , du  nom  de»  Rayons  de  miel  que 
les  Abeiües  font  tousjours  à fix  coins  Sc  fix  collez.  Il  y en  pouvoit 
avoir  d’autre  figure,  comme  Pentagones,  Heptagones,  & Octogo- 
nes. Mais  Vitruve  ne  remarque  que  ces  quatre,  pour  dire  les  plus 
communs  en  ouvrage  de  Marqueterie  : Car  voicy  comme  il  en  parle: 

B b z 
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vA  Cum  ta  extrucla  futrint , fc?  foftig™  extruEtior.es  bsbuermt,  ita  frieentury 
t*f.  i.  " ut/ifeMlia  fini,  nuilibi  gradin  in  fcutuüs,  aut  trigonis,  aut  quadratisy aut 
favis  extern  : fed  coagmentorum  compojitio  plénum  babeant  inter  fe  direBto- 
ticm  : C’ell  à dire,  Et  quand  toutes  ces  Matières  feront  bien  rangées 
les  unes  fur  les  autres , & que  tout  l’afiemblage  aura  rcccu  fa  dernière 
• furfacc  : fi  elle  eit  de  Marqueterie,  faitcs-la  fi  bien  polir,  qu’il  ne 
paroiflè  aucuns  degrez  ou  cfchclettes  és  petits  Carreaux,  foit  ronds, 
triangulaires  , Carrez  , ou  à fix  nants  : mais  que  la  compofition  de 
tout  l’aflemblage  l'oit  plaine,  efgale,  & bien  mife  à niveau. 

4.  Quant  à ce  qui  dépend  des  couleurs,  les  unes  elloient  naturel- 
les, les  autres  peintes  par  artifice  : Pour  les  premières,  il  y en  avoit 
d’autant  de  couleurs  qu’il  y avoit  de  diverfité  de  Marbre  , Jafpe  , 
Porphire,  ou  autres  Pierres  exquifes,  rares,  & fingulieres,  que  l’on 
mettoit  en  œuvre  efdits  Pavez  : dont  les  uns  elloient  d’une  couleur 
fimple  : comme  le  marbre  noir  & blanc  : Les  autres  elloient  madrez  & 
marquetez,  tavelez  Scdivcrfifiez  par  taches,  veines,  ondes, mouchetures, 
Ctpitil.  nuages,  & autres  façons  que  je  ne  lçaurois  exprimer  : & que  la  Na- 
6.7.  turc  fe  plaift  ( comme  en  fc  jouant  ) d’introduire  dans  la  diverfité 
c.ap  61.  & de  ces  Matières  : ainfi  que  l’on  peut  voir  au  liv.  36.  de  l’Hiitoire 
*»•  naturelle  de  Pline,  2c  au  cinquième  de  Diofcoride. 

f . Stace , deferivant  l’excellence  du  Pavé  des  Bains  d’Etrufcus,  tou- 
che en  pallant  les  Marbres  plus  exquis,  que  l’on  employoit  en  tels 
ouvrages  : & dit  que  ce  Pavé  particulier  eitoit  fi  excellent,  que  le 
Marbre  madré  de  l’ille  de  Taflb  prés  de  ThraCe  , Sc  de  la  ville 
de  C-.rrillo  de  Tille  d’Eubée , 8c  TAlbailre  Onix  , & le  Marbre 
Serpentin,  dit  Opbites , à cauiê  qü’il  eil  marqueté  d’ondes  qui  vont 
en  ferpentant,  quov  que  tous  rares,  excella»,  & employez  en  au- 
tres tels  ouvrages,  n’avoient  pas  eu  le  crédit  d’entrer  en  fi  précieux 
Pavé.  Mais  feulement  le  Marbre  taillé  dans  les  Carrières  de  Numi- 
die,  rcluifant  en  couleur  purpurine  : 8c  ccluy  qui  vient  de  la«villc  de 
Sinada  en  la  haute  •>  Phrygic  , marqueté  de  taches  rouges  8c  lu i fan- 
tap  151. tcs  n lefquelles  les  Poètes  feignent  provenir  du  lang  de  Padolcfcent 
,Atys,  challré  par  Berccynthc  : avec  le  Jafpe  de  Tyre  2c  de  Sydon, 
blanc  comme  neige  : & qu’à  peine  le  marbre  de  Lncedemorie  ( qui 
h lilrt  \ lé  taille  fur  le  fleuve  Eurotas,  & que  b Pline  dit  dire  le  plus  cxcel- 
tn?.  ».  )cnt  ôc  le  plus  gay  de  tous,  à ca ule  de fit, vqpdu re  ) y avoit  peu  trou- 
ver place.  Que  ces  pierres  réluifoient  de  nuit , & que  le  feu  allumé 
fur  un  foyer  de  fi  grand  prix , s’eftonnoit , 8c  s’dlimoit  heureux  de 
comprendre  telles  richertés  : 2c  reprimoit  la  violence  de  fa  chaleur  , 
pour  ne  nuire  à de  fi  beaux  ouvrages.  C’cll  ce  que  veut  dire  ce 
Poète  admirable  par  ces  vers. 

• . . : s 
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Non  hic  admiffa  Ibafos , aut  undofa  Carijies. 

Muret  Onix  longe , queriturque  exdufus  Ophites. 

, . v.Soi a ntt  et  flavis  Nomadum  * detifa  met  allés  -, 

. i Purpura  : Jala  cavo  Pbrygia  quant  Synados  antre 
-i’  ; -Ipfe  cruentavit  tnaculis  lueetilibus  Atys . tilvmum 

Quajque  Tyrus  ùiveas  fecat , ü*  Sydonia  rupes  : fi*,  x. 

• yix  locus  Eurotee  viridir, , rrgad  /««go 
Synnada  diftinHu  variât.  Non  lumim  cèfj'ant  : 

. Effuigent  aimera,  varia  fafiigia  vi(ro 
- . i ht  fpccies  artimofqtû  nitèHt.  Stupet  ipfe  beat  us 
Qircumplexus  opes , £*?  par  dus  imperat  ignis. 

. ; y •*  i • • ' • / . 

C’cft  ce  que  nous  pouvons  dire  des  petits  Carreaux  qui  n’avoient 
autre  Couleur  que  la  naturelle  : Se  qui  commençoient  dés  le  temps  de 
Caton  d’eilrc  mis  en  oeuvres  és  ouvrages  des  Pavez  de  Marqueterie  :fpc- 
cialcmcnt  ceux  du  Marbre  Numidicn,  qui  clfoit  Jes  plus  précieux  : Sc 
qui  donnoit  à l’oeuvre  entier  deldits  Pavez  le  nom  de  P avisa  enta  Pu- 
nie a : comme  teünoigne  Feilus  Pompejus  , qui  dit,  Pavimenta  Pce- 
nica  » larmoie  Numidico  conjirata  fgnifiest  Cato. 

6.  Quant  aux  Carreaux  colorez  par  artifice,  les  uns  eftoient  peint* 
de  certaines  couleurs , fur  Icfquellcs  on  couloit  un  Vernis  , qui  les 
rendoit  fermes  Jk  durables  contre  le  temps  & les  efforts  extérieurs. 

•Les  autres,  cifoientmis  en  couleur  par  .le  Feu,  & comme  enduit  de  cer- 
taines e rouîtes  de;  Verre  femblablcs  à nos  eirnaux  , qui  reprdentoient 
plufieurs  figures.  Pline  dit  que  cela  fut  inventé  du  temps  de  Clau- 
dius  Empereur  : auquel  les  ci  prit*  des  hommes  avoient  comme  à def- 
dainles  1- .finaux  faits  en  cuivre,  & les  pièces  de  Marbre  de  leur  cham- 
bre , quoy  que  vailcs  fie  amples,  fi  elles  n’citoicnt  peintes  : & par 
■ce  moyen,  comme  changées  de  nature  : Non  placent  jam  abaci , nec 
fpatia  mentis  in  cubilo  delitentia.  'Cœpimus  fiÿ  lapident  pingere.  Hoc 
Élaudii  principatu  invent um.  C’clt  de  ces  Marbres  peints  qu’eitoit  fait 
ce  genre  d’ouvrage  , que  l’on  appelle  opus  Mufivum  , vel  mufaceum  : 
à la  différence  de  la  iimple  Marqueterie,  qui  cltoit  de  pièces  non  pein- 
tes : Ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  Francilcus  Marius  Grapal- 
dus  d»  la  ville  de  Parme  , qui  parle  cil  cette  manière  de  l’un  fie  de 
«l'autre  : Pavimenta , qttibus  lacunarium  nitor  refpondere  débet , ex  hurno  j„  i,xul 
ad  caméras  primum  Âgrippam  in  tbermis  quas  Roma  fecerat , tranfu - it  pxrnbus 
UJfc  legimus.  Hie  fusre  ex  lapidibus , figlimfquc  crujlis  vitro  tcflis  , at-  *dium  ht 
■que  encaufo  pidis  : quod  opus  è mufaceo  , ut  nunc  appellent,  ‘EefeUatum 
dicitur,  quod  Ttjfellis  , id  tft  parvis  quadratis  lapilli  s intextum  fit.  On  MœM(IOT 
fe  fervoit  des  ouvrages  de  Moiâïquc , principalement  aux  incrufta- 
tions  des  murailles.  Ce  parois  de»  Temples,  Palais,  8e  Cabinets  des 
Grands.  On  en  voit  encore  lu  façon  à quelques  andennes  F.glil'es  ; 
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mcfmc  en  la  faintc  Chapelle  à Paris , il  y a certains  petits  endroits 
de  la  nef  de  part  8c  d’autre,  peu  au  dcflbus  des  verrières,  qui  en  font 
enduites  & cncrouftez  C’elt  l’un  des  genres  de  peinture  que  les 
Grecs  appelloient  Encauftum  , à caul'e  du  lbu  qu'on  employoït  à le 
faire  : & les  Latins  Pittum,  du  nom  de  la  ÎVjaticre  que  l’on  y appli* 
quoit  par  le  feu. 

7.  Au  relie,  les  Pavez  de  pierre,  tant  de  Marqueterie  fimple,  que 
de  Mofaïquc , ont  eité  nommez  par  les  Grecs , Utboftrata  : c’elc  à 
dire  Pavez  de  pierre,  les  petits  pavez  ayans  emporté  ce  nom  par  ex- 
cellence au  ddVus  des  plus  grands  : Ainli  que  ieuit  Grapaldus  ic  tef- 
moigne , difant  : Praterea  luhoftrata  è parvulis  cruftis  marnants,  quafi 
paument  a lapidibus  Jh ata.  De  là  ett  venu  que  les  Interprètes  de  Vi- 
truve  & de  Pline  ont  confondu  la  Marqueterie  8c  la  Molàïque  en» 
femblc , les  prenant  l’un  pour  l’autre , comme  ü ce  n’eltoit  qu’une 
mefrne  forte  d’ouvrage.  C’elt  de  ces  Pavez  que  parle  VarTon,  lors 
qu’dérivant  à l'un  eje  les  amis,  il  ulc de  ces mots  : Cum  enim  -cillant 
hqberes  opéré  teElorio  & intejlino  , ac  pavimentis  nobilibus  htboftratis  j'ptc - 
tandam  : parum  putaftes  eftje , ni  Suis  quaque  Uteris  ornât i parûtes  e fient. 
Tel  pouvoit  eltre  le  Pavé  du  tribunal  de  Pilate  : c’elt  à dire , du, 
lieu  où  il  tenoit  fon  lîegc  de  Judicaturc  , que  faint  Jean  dit  avoir 
eu  nom  de  Lithoftratos  , & en  Hébreu  Gablatba. 

8.  Il  y avoit  encore  un  troificmc  genre  de  Pavé,  qui  fe  fkifoit  * 
non  de  Marbre,  ou  autre  Pierre,  ou  Terre  cuite:  ains  de  petites 

Eieces  8c  efquilles  de  Bois , mêlées  avec  Cornes  peintes  fie  façonnées: 

: tout  joint  fie  rapporté  par  figures , fuivant  la  fantaifie  des  Ou- 
vriers fçavans  en  cet  art  de  Marqueterie  : C’eft  ce  genre  d’ouvrage 
ufité  en  Pavez  que  Pline  appelle  Ceroftrota , qu’il  dit  eftre  un  genre 
de  peinture , auquel  le  nom  elt  venu  des  Cornes  qui  y font  employées 
6c  mêlées  avec  le  Bois  : 6c  lcfquelles  Cornes,  le  feu  8c  l’artifice  des 
hommes  ont  peu  mettre  en  feuilles  tranfparentes , comme  celles  des 
Lanternes  : ou  bien  les  teindre  de  diverlês  couleurs , ou  les  enduire 
de  quelques  peintures,  8c  mettre  en  oeuvre  es  ouvrages  de  Marque- 
terie. Ce  qui  fe  fnifoit  du  temps  de  cet  Auteur.,  fie  fc  fait  encore 
à prefent.  slpttd  nos  ( dit-il  ) cornua  in  Laminas  fefla  tranflucent , at- 
que  lumen  inclufum  latius  fundunt  : multafque  alias  ad  delicias*  confé- 
rant ur  , nunc  t inet  a,  nunc  fublita  : nunc  qua  Ceroftrota  pttfura  généra 
dicuntitr.  • ' ' n * " 

Voilà  donc  trois  genres  d’ouvrages  employez  pour  parer  8c  encrou» 
fler  les  Pavez  , Parois  fie  Planchers  : dctquels  PhilaRder  , qui  a com- 
menté Vitruve,  parle  en  cette  manière.  Vitrea  caméra  difla  quodtefiel- 
lis  Fi  frets  verfteotoribus  inducerentur , quoi  vu/gi  Mujdicum  optts  vocamus. 
lllud  fi  lapide  , Litoftrottm  dicitur  J*  Si  ramentis  (fi  teffeüis  variis  colori * 
bus  tfi  vermicultuim  îigno  injer  fis  comporta  dur  , Cti  oft reton  fait.  _ J 
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p La  beauté  , 8c  l’artifice  des  Pavez  faits  de  petites  Pienes,  gifoit 
en  deux  choies  : dont  la  première  elt  à joindre  8c  afiêmbler  tant  de 
menues  pièces  avec  un  certain  ciment , ou  plufloll  avec  un  Maltic  fi 
délicat , qu  a peine  en  voit-on  les  jointures  : 8c  neantmoins  de  telle 
retenue  8c  alliage  , qu  il  s en  falloir  comme  un  corps  terme  , uny,  8c 
de  telle  confidence  , qu  on  n’en  peut  avoir  la  fin  qu'avec  la  ruine  de» 
Edifices.  (ics  petits  carreaux  font  ceux  que  ics  Grecs  appellent  pro- 
prement xvÊor  , 6c  les  Latins  Tejfera.  Car  ce  mot  de  Tejfera  , eli  ex- 
trêmement équivoque  , lignifiant  tantoll  le  Mot  du  guet , tantoil  un 
Maireau  , une  taille  de  bois  divifée  en  deux  , à marquer  des  nombres 
par  peins  crans  : 8c  autres  choies  dont  parle  Turncbe  en  les  mémoires  : 
où  il  remarque  , que  ce  mot  de  Tejfera  , lignifie  ( entr’autres  cliofcs 
cette  forte  de  petit  Pavé  cubique  , 8c  tous  autres  menus  Pavez  em- 
ployez en  Marqueterie  , que  les  Grecs  appellent  généralement  4-n'<por , 
c clt-à-dirc  , Calculant , Jtjferam  : d'où  vient  le  mot  de  , 

Tejel.it um  Pavimcntum  , en  autre  jigmhcation  que  cy-dcvant  , où  il 
figmfioit  un  Pavé  de  gr.inds  carreaux. 

Le  fécond  point  auquel  gilt  l’artifice  des  Pavez  de  Marqueterie  8c 
de  Mofaïque  , elt  en  la  diveriité  des  figures  que  les  Muiilrcs  entendus 
en  tels  ou /rages , lçavoient  reprefenter  p.ir  la  diverfite  des  couleurs  de 
ce»  petits  carreaux  ; Ici quds  ils  corapartiflbient  tantoll  en  forme 
d'hommes  , tantoll  en  figure  d’ Animaux  , d'Oyfeaux  , de  Poifions  , 
de  Plantes , 8c  de  toutes  autres  choies  vifibles  produites  par  la  Na- 
ture. 

I o.  Les  Grecs  ont  elle  les  premiers  inventeurs  des  Pavez  de  Mar- 
queterie Sc  de  Mofaïque.  Au  commencement  ils  fc  contcntoient  de  pein- 
dre ces  Pavez  comme  on  fait  maintenant  les  parois  des  maiibns  : mais 
la  Marqueterie  8c  Mofaïque  cilant  venue  ay  Monde,  a fait  perdre  l’u- 
fage  de  ces  premières  peintures.  Ce  que  Pline  nous  enfeigne  en  ce  peu 
de  mot  : Pavimenta  originel»  apud  Gracos  bâtent , élabora  ta  arte  , pi- 
Sur/e  ratiane  , douée  Litbojlrata  expulei  e eam. 

Le  mefinc  Auteur  adjoûte  , que  Soi’us  fut  un  des  plus  célébrés  en 
tels  ouvrages  : 8c  que  ce  fut  luy  , qui  fit  le  riche  Pavé  de  la  Saie  de 
Pergame  , que  les  Grecs  appellerait  Afaratos  «cos  : comme  qui  diroit, 
Manon  non  balayée  : pour  ce  qu’il  avoit  rcprefentc  audit  Pavé  des  or- 
dures 8c  balayures  , comme  relies  d’un  banquet , que-  l’on  fccouë  de» 
nappes  après  ic  repas.  A quoy  faire  il  avoit  employé  parmy  les  autres 
Pierres  , des  petites  Briques  peintes.  Celeberimus  fuit  in  hoc  genere  So- 
( dit-il  ) qui  Pergami  Ji  ravit  quant  vacant  A far  ot  on  acon  , quoniam 
purgamenta  ccence  in  pavimetito  , quteque  evtrri  folent  , veluti  r eh  cia , fe~ 
cerat  parvis  b tejlulis  , tinïlijque  in  varias  colores.  Les  autres  difent , que 
ce  fut  Zcnodore , 8c  non  pas  Solus  , qui  fut  auteur  de  ce  Pavé  de 
Pergame  tant  renomme  ; In  juo  (um  alu  s j uibufdam  imagimbus  rcliqutaj 
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eœné  pinxit  : (fi  Sixar  dmpint  appellavit , non  qmd  effet  impur gatrttê  i 
fed  quoi  taie  videretur.  . ! ■ 1 

u.  Quoy  que  ce  Toit , le  mot  de  clmpl™  vient  de  la  particule  pri- 
Cc4 (M.  vat;vc  t 3c  du  verbe  Grec  mi  pu  , qui  lignifie  , balayer.  Et  de  ce  mot* 
ont  clic  appeliez  tous  les  Pavez  de  Marqueterie  Se  de  Mofaïque  , de 
quelque  forme  ou  figure  qu'ils  fullent  enrichis.  C’ell  d’où  vient  que 
Stace  s’eft  fervy  de  ce  nom  , pour  fignifier  l’excellent  Pavé  des  Bains, 
que  Manlius  Vupilcus  avoit  fait  faire  en  ion  Palais  de  Tivoli  , dont 
la  voûte  ou  plancher  elloit  couvert  fie  enduit  de  verre  , ainli  que  de 
miroirs , rcprcicntans  à la  veüc  de  ceux  qui  y cntroicnc , ks  hgures 
empreintes  au  Pave  qui  elloit  au-deflous. 


*■'  ■ ■ '■  nam  fplendar  ai  ait  g 
Dejluus  , (fi  nitidum  referentes  aéra  tejlé 
Monjlravere  folum  : varias  ubi  picla  per  artes 
Gaudet  humus  , fuberanlquc.navis  Àj.irota  figuris. 


Ces  Pavez  excellons  ( au  dire  de  Pline  ) commencèrent  du  temps 
ul  de  Sylla  à entrer  en  crédit  en  Italie  : car  ce  fut  Sylla  qui  fit  faire  un 

tuf.  15.  Pavé  de  petites  pièces  de  rapport  au  Temple  de  Foitune  en  la  ville  de 

Philaftro  : Litboftrata  capt avéré  fam  fitb  Sylla  parvuiis  ccrte  crufiis  : eu* 
tatque  hodie  quod  in  Fortuné  délabra  Prenetie  fait. 

il-  Jufques  à prefent  nous  avons  parlé  des  petits  Pavez  unis  & ap- 
planis , que  l’on  dit  Pavimenta  para  : relie  à dire  un  mot  de  ceux  qui  ■ 
elloicnt  gravez  fie  taillez  au  cizcau  lur  leur  fuperficic  extérieure,  nom- 
mez Scalpturata  : l'invention  defquels  fut  premièrement  pratiquée  au 
Temple  de  Jupiter  bally  au  Capitole  , au  commencement  de  la  tierce 
guerre  contre  les  Carthaginois.  Ce  que  le  mcfme  Auteur  nous  telmoi- 
7 * 1 ‘ gne  , dilant , Ro»ue  fcalpturatum  injovis  Capitolini  tede  primum  faclum 

tjl , poft  tertium  bellum  Punicum  imtum.  Si  tels  j>ctits  Pavez  clloienc 

f ravez  , fie  avec  cela  peints  de  diverlês  couleurs,  on  les  appelloit  Em~ 
lemata  , du  verbe  ipjbàwet,  interféra  : comme  qui  dirait  des  graveu- 
...  res  entremêlées  : Ce  que  nous  apprenons  de  Grapaldus  , quand  il  dit, 
rM*'  ‘ Tefflrulas  autem  qttibus  iu/lrata  pavimenta  variantur  , dut»  verfcolori m 
fiant,  Emblem.it a quidam  dixere , veluti  fculptianes  infertas,  cum  , 

fit  interféra.  Le  Poëte  ancien  Lucilius  , park  de  cette  efpece  de  Pavé 
en  un  vers  que  Pline  rapporte  , pour  montrer  qu’il  y avoit  desja  à 
ru*.  JM.  Rome  des  commcnccmens  de  tels  Pavez  devant  la  guerre  que  Marins 
fit  à l’encontre  des  Cymbres. 


yfnte  pavimenta  , atque  Emblemata  vermiculata. 


• 15.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  pafTer  fous  filence  un  excellent  Pavé  de 

* Marquc- 
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Marqueterie  & de  Mofaïque,  qui  fc  voit  encore  bien  entier  en  I’Egli- 
,.u  Monaftrfc  de  faint  Reiny  en  la  ville  de  Rheims  : en  aqücllc 
tglilc  le  garde  la  fainte  Ampoule  dans  le  Scpulchrc  dudit  faint  ktmy. 

Pave  remplit  le  Chœur  d’un  bout  à l’autre,  qui  n’elt  pas  n oms 
long  ny  large  que  ccluy  de  Noflrc  Dame  de  Paris.  Il  clt  allén.blé 
de  petites  pièces  de  Marbre,  les  unes  en  leur  cculcur  naturelle,  3c 
les  autres  teintes  & cfmaillées  à la  Molâïquc  : fi  bien  rangées  & ma* 
luquees  enfemblc,  qu’elles  rcprcfcntcnt  une  infinité  de  figures  com* 
me  Faites  au  Pinceau.  Des  l’entrée  du  Chœur  paroilt  la  figure  de 
David  jouant  de  la  Harpe,  avec  ces  mots  prés  de  l'on  chef  , ke» 
David.  Entre  ladite  figure  & l’Aigle,  fe  voit  un  grand  Cadre  , au 
milieu  duquel  clt  l’image  3c  le  nom  de  faint  Hicrolme  : & aute  ur 
de  luy,  les  figures  & les  noms  de  tous  les  Prophètes,  Apolhcs,  & 
Jtvangeliftcs , qui  font  Auteurs  des  livres  de  l’Ancien  & nouveau 
* cltamcnt  : chacun  ayant  fon  livre  figuré  prés  de  foy , 8c  dénom- 
me par  fon  nom  : les  un*  reprefentez  en  forme  de  livres  clos  , & 
Jcs  autres  en  Volumes  roulez  à l’antique,  & tellement  parfemez  par 
ut  Cadre,  que  les  Auteurs  du  Nouveau  Tcllament  avec  lcuis  li- 
vres, en  tiennent  le  milieu  : & ceux  de  l’ancien,  les  extrcmitez. 

Au  coite  droit  dudit  Chœur , font  quatre  Carrez  feparez  l’un  de 
1 autre  par  petits  mtervalcs  : au  premier  defqucls  font  les  Figures 
des  quatre  Fleuves  du  Paradis  Terre ihc , reprefentez  par  des  Hom- 
mes verians  de  l’eau  de  certaines  Cruches,  qu’ils  tiennent  fous  leur 
Oras  : oc  defignez  de  ces  quatre  noms,  Tigris,  Eu  fixâtes,  G ton , Fi- 
joa.  Ces  quatre  Figures  occupent  les  quatre  coins  dudit  Carré  : au 
nl.icu  üucluel  paroiit  une  Femme  nue  qui  tient  une  rame  : 3c  eft 
aiiüc  fur  un  Dauphin  , avec  ces  mots  , Terra  , mare. 

Le  fécond  Carré  cil  remply  d’un  fimplc  rameau  , avec  fes  feuillages. 
Ce  troiücme  rcprcfentc  en  fes  encoignures  les  quatre  Saifons de 
lannee,  avec  leurs  noms,  Fer,  ÆJlas,  Autumnus  , Hycms  : Et  au 
milteu  un  Homme  aflis  fur  un  Fleuve  , avec  ce  nom  , Orbis  terrée. 
Dans  le  quatrième  , font  reprefentez  les  fept  Arts  liberaux  , donc 
ks  figures  font  pour  la  plupart  cachées  & couvertes  des  chaires  des 
Religieux.  On  y voit  neantmoins  encore  à découvert  ces  deux  mots. 
ùeptem  sfr  tes.  7 

C ,feneftrc’  .eft  un  grand  quadranele,  dont  la  longueur  eft 
double  a la  largeur  : & contient  deux  bancfcs  larges  arrondies  en  ccr- 
1 unf  a 1 autrc  : & touchent  l’une  l’autre  par  leur  con- 
✓Xltt'  Dans  ^ la  première  bande  font  figurez  les  douze  Mois  de  Tan- 
née : oc  dans  la  féconde  le»  douze  fignes  du  Zodiaque. 

î?™’  ? C0™mc  au  centrc  dc  la  Première  bande,  on  voit  la 
Jgiirc  de  Moyfc , uiîis  en  une  chaire,  Sc  iouftenaat  un  Ange  fur  l’un 
<lc  fes  genoux  avec  ces  mots  à l’entour.  b 

Tome  /.  c 
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Mtnfirant  bi  proccrcs. 

Le  refte  ne  fc  peut  lire , cftant  caché  fous  les  chaires  des  Reli- 
gieux , comme  aufli  font  couvertes  fous  lefdites  chaires  les  figures  de 
la  Jullicc,  de  la  Force,  & de  la  Tempérance  : & celles  de  POrienr, 
Occident , 8c  Septentrion.  Ce  que  l’on  juge  par  la  figure  encore 
apparente  de  la  Prudence,  faite  en  femme  tenant  un  ferpent,  8c  dé- 
fignée  par  ce  mot  Pmdentia  : 8c  par  celle  d'un  Homme  réprefen- 
tant  le  Midy,  avec  ce  mot  Meridies. 

Au  milieu  de  la  bande  ronde  des  douïe  Signes,  font  réprefentée* 
les  deux  Ourles , marquées  de  leurs  eftoiles  : l'une  ayant  la  queiie  du 
cofté  que  l'autre  à la  telle,  en  la  melme  façon  qu’on  les  voit  depein* 
tes  fur  les  Globes  Celeltcs-  Toutes  ces  Figures,  & pluficurs  autres, 

Îui  feraient  longues  à raconter , font  faites  de  pièces  peintes  à la 
flofaïque  dans  un  champ  jaune  de  mcfme  ouvrage , dont  les  plus 
gros  Pavez  n’excedent  point  la  largeur  de  l’ongle  : excepté  quelques 
tombes  noires  & blanches , 8c  quelques  pièces  rond es^ de  Jafpc  , les 
unes  purpurines  Sc  les  autres  ondées  de  diverfes  couleurs , qui  y font 
appliquées  dans  certains  compartiments  faits  de  pièces  de  Marbre  , 
comme  pierres  precieufes  enchafi’ées  en  un  anneau.  De  là  montant 
deux  pas,  8c  tirant  au  grand  Autel,  le  voit  une  autre  forte  de  Pa- 
vé de  petites  pièces  de  Marbre , divifées  en  beaux  compartiments  de 
Marqueterie:  Et  fur  lesdegréz  de  l’Autel,  le  Sacrifice  d’ Abraham, 
l’Echelle  de  Jacob,  8c  autres  hiftoircs  de  l’ancien  Teilament , faites 
de  mefmc  genre  d’ouvrage  : 8c  figuratives  du  lâint  Sacrement  de 
l’Autel  : L'Egide  où  eft  ce  Pavé , fut  dediée  par  le  Pape  Leon  IX. 

L tenant  un  Concile  au  commencement  d'Octobre  104p.  Que  fi 
lit  Pavé  eftoit  fait  dés-lors,  il  a efté  necelïairc  d’y  changer  quel- 
que chofe , pour  y accommoder  les  Tombeaux  qui  s’y  voyent , 8c 
qui  y ont  elle  mis  depuis  ce  temps- là. 
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DISCOURS  GENERAL  DELA  SUR- 
face  des  Grands  Chemins  de  l’Empire , & di- 
vifion d’icelle  en  deux  elpeces. 

Chapitre  XXII. 


i. 

r. 


î 


Via  Terrera,  dans  U/pian,  g 
Divifion  en  Cailloux  (fi  Gravais  xs 
retenue  en  la  fur  face  des  Grands  g 
Chemins. 

Ce  qu'il  faut  entendre  fous  le  mot  § 
de  Cailloux.  g 

4.  Trois  cbofes  à conftderer  aux  g 
Cailloux  , Subfiance  , Quantité  , h 
Qualité.  ‘ g 

y.  Confideratio»  de  la  fubflance  des  g 
. Cailloux  en  la  diverfité  de  leurs  u 
propriétés  effentielles.  » 

6.  Trois  fortes  de  Pierres  en  ce  qui  § 

touche  leur  quantité . g 

7.  Deux  fortes  de  Cailloux  en  ce  qui  et 
regarde  leur  figure  , Régulier  s « 


ou  taillez , irréguliers  ou  brifez. 

8.  Les  Romains  ont  fait  des  grands 
Chemins  de  Cailloux  taillez. 

9.  Cailloux  brifez  appeliez  Inccrti 
lapides. 

10.  Cailloux  irréguliers  , les  plus 
communs  en  Pavé. 

11.  Que  ceux  du  Pavé  de  Paris 

. font  de  ce  genre  irrégulier. 

il.  Différence  entre  nos  Pavez  de 
Cailloux  communs , (fi  ceux  des 
anciens  Romains. 

I}.  Cailloux  réguliers  (fi  irréguliers 
employez  aux  Grands  Chemins  de 
F Empire  par  les  champs. 


Pre’s  avoir  difeouru  de  la  furfâcc  des  Pavez 
des  Edifices  ; Il  faut  venir  à celle  des  Grands 
Chemins  : & montrer  avec  quelle  diligence- on 
préparait  les  Matériaux , & avec  quelle  artifi- 
ce on  les  agençoit  fur  l’ouvrage.  Je  pafle  icy 
fous  filcncc  les  Voycs  qu’Ulpian  appelle  Fias 


• eX-j  «3»»>  Tctrenas , lcfquellcs  n’eftoient  faites  ny  compo- 


fées  que  de  Terre,  fans  artifice  ny  diverfité  de  matières  : & me  rc-  L.  r.rt.  de 
i trains  dans  celles  , qu’il  dit  élire  faites  Silice  aut  Glared  , qui  font  les  y“  P’,tl- 
vrais  Chemins  Militaires  , fervans  de  fujet  à cet  oeuvre.  fut!""' 

z.  Nous  difons  donc  qu’il  y avoit  deux  fortes  de  Surface  es  Grands  e 
Chemins  de  l’Empire  : l’une  de  Giilloux  , & l’autre  de  Gravois,  fui- 
vant  la  divifion  primitive  dcfdits  Chemins  lciquels  on  failoit  dès  le 
Commencement , Silice  in  urbe  , (fi  extra  urbem  Glared  : ainfi  que 
nous  avons  appris  de  Livius  : car  encore  que  la  fondation  & la  Rude-  ^ t< 
ration  des  Grands  Chemins  fc  foit  depuis  faite  & compofée  de  Cail-  fui p,„m. 

Ce  1 
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ioux  , co  la  manière  par  nous  déduite  , lors  que  nous  avons  traité  des 
matières  intérieures  : Si  elt-cc  que  ccue  différence  en  deux  efpeccs  cil 
demeurée  en  la  fu  perfide  d’iceux  : aucunes  eliant  faites  de  Cailloux  , 
& de  Gravois , tant  en  Italie  , que  par  les  Provinces.  ne  - 

j.  Or  quoy  que  les  furfaces  de.  Cailloux  foient  les  plus  rares  , 5c 
celles  de  Gravois  les  plus  frequentes  * toutefois  puil'quc  les  Cailloux 
ont  précédé  en  ordre  de  temps , ayans  cfté  mis  en  œuvre  en  la  lurface 
de  la  Voye  Appienne  , qui  cil  la  première  en  date  : Auflî  commet** 
cerons-nous  à traiter  des  furfaces  des  Grands  Chemins  par  celles  «pii 
font  faites  de  Cailloux  , c’eft-à-dire , de  Pierres  ou  de  Carreaux.  J’en- 
tends de  ceux  qui  font  de  telle  grofleur  , qu’ils  ne  peuvent  tomber  est 
la  nature  du  Gravois , qui  n’cft  compofe  que  de  menues  Pierrailles. 
Or  le  mot  de  Cailloux  és  matières  de  pavemens , n’eft  pas  rdfcrcfoc 
dans  la  feule  efpece  de  Pierre  qui  jette  feu , à laquelle  le  nom  de 
Silex  convient  proprement  : Mais  s’eftend  à toutes  fortes  de  Pierrts 
dures,  8c  propres  à paver , que  nous  appelions  vulgairement  des  car- 
reaux , à caufe  que  les  Pierres  qui  font  de  figure  carrée  ou  qua- 
drangulaire , ont  donné  leur  nom  i toutes  les  autres , pour  dire 
les  plus  frequentes  5c  les  plus  uûtées. 

4.  Donc  pour  commencer  par  les  Cailloux  , à prendre  ce  mot 
pour  toute  forte  de  carreaux  à paver , on  peut  confidercr  en  eux  troi» 
ebofes  qui  touchent  les  ouvrages  des  Pavez  : fçavoir  la  force  8c  dure- 
té naturelle  , la  Groflïur , & la  Figure.  La  première  regarde  la  fub- 
# fiance  des  Pierres  : La  féconde,  la  quantité  : Sc  la  troiuéme , l’une 
des  efpcces  de  qualité  qu’Ariftote  appelle  fm  mam  13  figttram. 

f . Nous  avons  desja  dit  quelque  choie  de  la  fubftance  au  chap.  4. 
de  ce  Livre  , où  nous  avons  divilé  les  Pierres  en  dures  , tendres  , 8c 
médiocres  : Mais  il  faut  confidercr  en  outre  , que  de  toutes  ces  Pier- 
res les  unes  font  dures  , lourdes  , claires,  reformantes , feches,  plei- 
nes., lolidcs , moileufes , 8c  impénétrables.  *Dc  ces  conditions  font  le 
Marbre  , la  Pierre  de  Liefts  , le  Cliquait , le  Cailloux  , & le  franc 
Gnez.  Au  contraire  les  autres  font  tendres  , légères , founles  , humi- 
des , friables  , fpongieufes  , fifiuleufes  8c  pcnc trahies.  Et  telles  font 
les  pierres  nommées  de  S.  Leu  , de  Vergeté  , de  Vcmon , de  Ton- 
nerre 8e  les  Grcz  tendres.  Ccft  donc  de  k prudence  des  Ouvriers,  de 
faire  choix  de  celles  qui  font  les  plus  propre»  à paver  fuivant  la  com- 
modité des  lieux  , 8c  de  réjetter  les  autres. 

Les  meilleures  font  celles  qui  ont  de  la  force  intérieure  pour  réfi- 
fler  aux  gelées,  neiges,  pluycs,  8c  humiditez  : 8c  pour  foufienir  le 
heurt  8c  rencontre  des  corps  qui  les  peuvent  choquer  ou  frayer. 

6.  Voila  ce  qui  touche  la  iubftance  des  Pierres  : il  faute»  après 
examiner  ce  qui  eft  de  la  quantité,  comme  du  premier  accident,  né 
avec  h matière,  5c  infeparablc  d’icelle,  guanthm  cnim  ejl  coevama*. 
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teriét.  Ce  qui  elt  à remarquer  aux  Cailloux  & Carreaux  en  cet  en- 
droit, c’cft  que  les  uns  l'ont  de  telle  malle,  & de  li  grand  poids,  que 
l’homme  ne  les  (ijauroit  remuer  ny  tranl’porter  à l’aide  leur  de  les 
mains , 5c  de  les  toi  ces  propres  & naturelles  > ains  a befoin  pour  ce 
faire,  de  quelque  infiniment  : comme  de  Levier,  de  Rouleaux,  de 
T rameaux  & autres  engins  a porter  5c  charier  quelque  choie.  Les 
autres,  font  petits  5c  maniables  à fanuilie  par  la  main  de  ccluy  qui 
les  met  en  oeuvre.  Et  les  troiûemes,  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux. 
Ces  trois  fortes  de  Pierres  entrent  divcriëment  es  ouvrages  de  la  lur- 
face  des  Grands  Chemins,  ielon  la  diverlité  de  les  parues,  ainii  que 
nous  verrons  enfuitc  : dont  les  premières  font  nommées  par  les  Ar- 
chitectes, Lapidts  pnegrandes  : les  fécondés,  Minuit  : Sc  les  troifiémes, 
Jufii.  Comme  on  peut  voir  en  ce  partage  de  Leon  Baptilte  Aibert. 
Lapides  alii  puegrandes  , bac  ejl  , quos  Jingulos  nud <e  bommum  manus 
abjque  traba , vêtit,  rotule  , (fi  gerulis , (j  ijliufmodi , agere  ad  arbi- 
trium  nequeant  : alii  minuti  , quos  vel  una  manu  tollere  , collocarequ « 
poffis  ' exfenîentia  : t et  fit  lapides  inter  ijios , qui  pondéré  (fi  magnitudino 
o.edii  filnt,juflos  apptllabimus. 

7.  Voila  ce  qui  touche  la  quantité  des  Cailloux.  Quant  à leur 
qualité,  clic  gill  en  ce  qu’Ariliote  appelle  Forme  8c  figure.  Cette 
Forme  ( qui  n'elt  pas  naturelle  , mais  accidentelle  ) 5c  cette  Figure 
fc  portage  généralement  en  deux  efpeces  : fçavoir,  en  régulière,  6c 
irregu.icrc.  Scion  la  première  , les  Cailloux  ou  Carreaux  à .paver 
fonc  dits  taillez  : 5c  félon  la  féconde  , brifez.  I.es  réguliers  font 
ceux  qui  font  reglez  fuivant  l’art  de  Geometrie , confîltans  en  coins 
5c  collez  limitez  par  mefure  ôc  par  nombre:  tels  que  font  les  Trian- 

ful.iires,  Quadrangulaires , Pentagones,  Hexagones,  6c  autres  l'em- 
lablcs , qui  ne  font  formez  à l'advanturc  : mais  à la  réglé  Sc  au 
compas.  Tels  font  les  Carreaux  taillez  à plaine  face,  à lignes  droi- 
tes, 5c  à coins  cfgaux,  qui  font  frequens  es  Pavez  des  Eglifes  , des 
Palais  6c  b.illiincns  publics.  Lapidum  enitu  alii  planis  fuperficiebus  , 
reüis  lineis , tequalibus  angulis  confiant , quos  quadratos  nuncupant.  Où 
le  mot  de  Quadratus  lapis , ne  fo  prend  pas  a la  rigueur  de  Géomé- 
trie , pour  une  pierre  qui  ait  les  quatre  coins  5c  les  quatre  collez 
dgaux  : mais  en  general  pour  toute  pierre  taillée  Sc  polie  à la  réglé 
5c  au  compas,  de  quelque  forme  ou  figure  qu’elle  puifTc  dire.  Ain- 
fi  que  nous  apprenons  par  ces  mots  d’Adrian  Cardinal  au  titre  de 
fiiint  Chiyfogon.  Efi  er.im  Quadrato  lapide  tedificart , non  vert  qua- 
dratis  lafidibus  , fed  feSts  (fi  expolilis  , etiamfi  uln  fins  vr>è  quadtati. 
Et  adjoûte  que  cette  . façon  de  parler  , Ædificare  quadrato  lapide  , 
vient  du  verbe  Quadrare,  qui  lignifie  Cadrer  6c  convenir. 

Quadratum  fie  fui  , non  quod  fit  Quadrum , fed  quod  Quadret  : bot 
•fi  j couve  mal  eperi.  Comme  en  ccVcrs  de  Virgile, 
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i.O, tir.  Arboribus  fofitis  ftQo  Via  limite  quadret. 

% 

Et  c’eft  en  ces  mots  que  gift  la  différence  d’entre  les  Struéhires 
& Baflimens  faits  de  Moillons  ou  blocages , &c  ceux  qui  font  faits  de 
pierres  taillées  8c  polies  : Car  ces  Blocages  font  les  Pierres  infor- 
mes 8c  irregulieres  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Cernent  a : 3c 
ks  ftruéhires  ou  édifices  qui  en  font  faits , Ccmentitias  Structuras  , 
contraires  à ceux  qui  font  baftis,  Lapidibus  Spuadratïs  : comme  tof- 
moigne  le  mcfme  Auteur , difant  : Lapide  ftruclili , aut  Cementitio , 
i tel  Structura  aut  Ruderatione  ædijkare , paulo  remot ius  eft  ab  aperta 
intelligent  ia.  EJt  enint  Lapidibus  rdificart,  non  quadris , vel  feCtis , aut 
ad  tel»  vel  perpendiculum  collocatis  : fed  minutis  conci/tfque  frujiulis  , 
quee  cementa  dicuntur.  Dequoy  il  rapporte  en  ce  lieu  pluüeurs  tef- 
moignages  que  les  curieux  pourront  aller  voir. 

* • Les  Empereurs  Arcadius  & Honorius  appellent  les  pierres  taillées  , 
polies  8c  réglées,  Materiam  ordinatam.  I.  77.  Tit.  de  optribus  public.  C. 
Tbeod.  par  laquelle  ils  donnent  permiffion  d'employer  à la  icbaratioa 
des  chemins  8c  des  Ponts  , per  quos  itinera  célébrant ur , cuna-m  ma- 
ter iam  qua  Ordimta  dicitur , ex  demelitione  templorum  prwementem. 

8.  C’eft  une  des  plus  grandes  merveilles  de  toutes  celles  qui  fe  rca* 
contrent  au  fujet  des  Grands  Chemins,  que  le  Peuple  8c  les  Empe- 
reurs de  Rome,  grands  6c  magnifiques  en  toutes  choies,  fe  font  com- 
me furmontez  eux-mefmes  en  magnificence , pavant  des  chemins , 
tant  en  la  ville  , comme  aux  champs  de  ce  genre  de  grands  Carreaux 
taillez , fi  bien  joints  8c  alliez  enfemble , qu’à  peine  en  voyoit* 
on  les  jointures  : 8c  fi  juftement  polis  8c  nivelez,  que  les  encognu- 
res  ne  furpaffoient  en  hauteur  la  furface  generale  de  l’oeuvre  entier. 
Et  cependant  les  Chemins  des  Champs  font  d’une  cftenduë  prefque 
incroyable , pavez  de  tels  Cailloux  d’une  fubftance  très-dure , 8e 
d’une  grandeur  démefürée.  * • • >1.; 

t p.  Les  Cailloux  Brifez  ou  Irréguliers,  ,font  ceux  qui  ne  font  pas 
taillez  au  cifeau , mais  fendus  8c  caftez  au  marteau  : D’où  vient  que 
les  Ouvriers  qui  façonnent  les  Grez  à paver,  font  communément 
appeliez  Fendeurs  ou  Brifcurs  de  Grez.  Ces  Cailloux  ne  font  ny 
polis  en  leur  furface,  ny  droits  en  leur  allignement,  ny  égaux  en  leur 
, . encognures,  à raifon  dequoy  les  Ouvriers  anciens  les  appelloient  Car- 
reaux incertains,  ou  Pierres  incertaines,  à la  différence  de  ceux  qu'ils 
Min.  MA  appelloient  j$> uadratos . Alii  fuptrftciebus  , lineis  , angulis  multiplicibus 
variés  : Nos  incertos  appellaiijHts. 

10.  Ces  carreaux  irréguliers  font  les  plus  communs  és  ouvrages  des 
Surfaces  des  Pavez  : 8c  crov  que  la  plus  grande  partie  des  Rues  de  la 
ville  de  Rome  en  elloit  pavée  , comme  plufieurs  Grands  Chemins  des 
champs  , que  nous  trouvons  avoir  efté  pavez  de  Cailloux  , 8c  non  de 
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Gravois.  Andrea  Palladio,  Italien  de  nation  , nous  aflcurc  , pour  l’a-  Lh,  * 
on  ainfi  obferve  en  plulieurs  Grands  Chemins  de  fon  pais  , qu’il  s’en  f>»  ^rcki- 
tiou\e  plufieurs  qui  font  pavez  avec  des  pierres  larges,  faites  » Angles 
inégaux  , toit  bien  lices  8c  entrelacées  les  unes  avec  les  autres  • & ***•  *• 

°P?VrC’  lcs  l»vcure  fc  fervoient  d’un  certain 
mltmment  de  Plomb,  qu  ils  ouvraient  8c  refléroient  à leur  plaifir, 

Lmv  C^hCT  ? ÏCf°!T’?10dcr  “ 1:1  fiSurc  irrc6ullere  de  ces  car* 

" ^ avf  lls  lcLs  joignoicnt  tort  bien  8c  fort  promptement 
n la  lurface  de  ces  vieux  chemins  : Voicy  fes  propres  mots  : Et  ers 
jhheata  di  P titre  tncerte  , dot  , di  lati , d'angolidifeguali  : ntl  quai 
modo  dtfahcsn,  corne  ftrato  detto  altrove , u/aw»»  unafquadra.  di  Jum- 
, , laquei  apnvano  & ferravano  corne  andevano  i lati  , & d atnoli  del- 
Mhzi,.  commeitavano  bemjjimo  infieme  , fc?  cit facÂano  con 

n.Jv'n  » T P1*»  cft  la  faSon  du  P^é  de  Paris  & autres  bon- 
r ^n/  r\dc  Fr!inCC  i commc  pareillement  de  plufieurs  chauflecs  8c 
Grands  Chemins  des  champs  , ainfi  que  celuy  de  Paris  à Orléans  : foit 
que  les  carreaux  foient  de  Grcz  ou  de  Caillou.  Car  encore  qu’en  ctfw 
qui  font  faits  de  Grez  il  v >ir  — „i — j _qu  en  ceux 


. : '7: 3u,ls  fc  jettent  a mu  comme  s’ils  citoient  tirez  à 

droite  ligne  : fi  cft-cc  qu  a prendre  l’ouvrage  à la  rigueur  8c  fuivant 
les  icgles  de  Mathématique  , ces  carreaux  , qui  ne  font  que  brifez 
ne  tombent  en  aucune  figure  reguüerc  , encore  qu’ils  femblcnt  en  ap- 
procher de  bien  près.  Et  ainfi  ils  ne  peuvent  pastcnirrangenl’ouvrace 

ÎTr/T  U‘tpJfU+'Ut:Crncn,t  é8alc  > comme  font  les  carreaux  taillez8* 
la  Règle  , a l’Efquierre  , 8c  au  Compas. 

1 1 . Il  y a néanmoins  cette  différence  notable  entre  les  Pavez  de 
France  que  1 on  fait  maintenant , 8c  dans  les  villes,  8c  aux  champs  • 
& ceux  que  les  Romains  fiufoient  anciennement , que  les  noflres  con- 
fiftent  en  une  feule  couche  de  carreaux,  frappez ’ecVemi^fur  fiml 
Arcne,  fans  autre  appuy  ny  fondement  que  le  fol  de  la  terre  de  telle 
nature  qui]  fc  rencontre  , ferme  ou  croulant , fec  ou  humide  .••d’où 
vient  qu  ils  ne  peuvent  long- temps  réfifler  au  charroy  ; 8c  qu’il  y a 
fouvent  des  réparations  à faire.  Mais  les  carreaux  qui  fervoient  de  fur- 

d’autre  Chan,ns  dc  1,Empirc  , cftoient  bien  munis  8c  fondez 

d autre  façon  ayant  pour  appuy  les  eftages  ou  couches  diverfes  que 

Nucle^™  7>  “ TCZ  ’ Statu, ne»  , Rudum^ 

ATudew  . Ce  qui  rendo.t  un  Pavé  d’une  force  8c  fcmecé  pc^ 

il.  Or  que  les  Cailloux  taillez  & non  taillez  , réguliers  8c  irremr- 

minc  Ti'c  ' “P1^2  aux  ouvrag«  dcs  Surfaces  £ Grands  <J£- 
mms  dc  1 Empire  , Andréas  Rciendius  nous  en  rend  ce  tcfmoignagc  , 


Digitized  by  Goog 


- 1* 


zoS  HISTOIRE  DES  GRANDS 

tu.  t.  h parlant  de  certains  Grands  Chemins  qu’il  a luy-mdîne  veu  Sc  confide- 
Anu^mt  ré  par  les  champs  , & aux  advenues  de  certaines  grandes  Villes  de  là 
®aule  Norbonnoifc  : Stcrnebant , dit-il  , alibi  impolit » rudive  lapide  i 
‘uétArib.!  bro  * rbium  claritate , quadratis  faxis  penè  infana  prcfufione  : ut  su- 
mini  ia  Narbonenft  Gallia  me  vidijfe. 

■ ■ . '*• 

n»s«tuxHuxtta»«»nsn»n:»«Kn»:Bnsn«K»sBn«H»H«»«»»Bia(s 

DU  CHOIX  DES  CAILLOUX  MIS  EN 
oeuvre  en  la  furface  des  Grands  Chemins  : 

& des  diverlès  maniérés  de  les  joindre 
& afîembler. 

Chapitre  XXIII. 


i.  Lapis  fîftulofus  , approuvé  és  g 6.  Seconde  cbofe  à obfirvef  par 
Grands  Chemins.  H fart  des  Paveurs.  Trois  fortes 

t.  Dureté  requife  aux  Cailloux.  § de  Structures.  Première  forte 
Cailloux  frayez  par  les  Fourmis,  g dite  Ordinaria. 

J.  Pavez  médiocres  fur  les  rampons  a 7.  Seconde  forte , dite  Reticulata. 

des  ponts.  §8.  Treifiémc , dite  incerta. 

4.  Deux  ebofes  à obferver  en  met-  g 9.  Ces  trois  StruSures  employées 

tant  les  Cailloux  en  œuvre.  » en  Pavement  aujfs-bien  qu'en 
f.  Première  cbofe  à obferver.  Pro-  g Majfonntrie. 
duüion  des  Pierres  US  Cailloux  g 
dans  terre.  St 


O u s avons  remarqué  cy-deflus , que  les  Mai£ 
très  & Conducteurs  des  ouvrages  des  grands  Che- 
mins iàifoient  choix  des  Pierres  & Cailloux  les 
plus  durs  qu’ils  pouvaient  trouver , pour  en  con- 
ifruire  & paver  la  fûrface  de  leur  ouvrage,  fort 
qu’ils  la  façonnaient  de  Carreaux  Réguliers  4'oit  Ir- 
réguliers : lur  tous  ils  approuvoient  les  Pavez  de 
vraye  nature  de  Caillou  : Mais  fpecialemcnt  ceux  qui  avoient  certaines 
veines  &cavitez  rabotculés,  non  propres  à recevoir  une  parfaite  poUfliire. 
Ce  n'eti:  pas  que  ce  genre  de  Caillou  fuit  plus  dur  que  les  autres  : Mais 
pour  ce  qu’il  eitoit  moins  gliflaot  fous  les  pieds  des  hommes  & des 
lit.  4,  ii  chevaux  : Sc  appelloient  tels  Cailloux  Fiftulofos.  C’eit  ce  que  veut 
n édifiât,  lire  le  doûe  Albert  en  ce  paflagg.  Veteres  huit  operi  fliceunt  lapi- 
‘*p-  «.  don  egregiè  probant  vt.  Inter  Silices  fiflukfus  commodior  : non  quia  dx- 
rjor3jid  fm  ytjüÿit '■  ...  ‘i.  - . i.  »... . 
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2.  Ce  font  donc  les  deux  qualité/  requifes  en  un  bon  Carreau  à 
paver,  qu’il  foit  dur  Ce  raboteux  : Car  il  importe  de  faire  choix  de 
Pierres  qui  foient  fermes  & refiftantes  contre  les  efforts  des  charrois 
ordinaires,  Se  des  pieds  des  animaux  ou  belles  de  voiture  : d’autant 
gue  quelque  dures  qu’elles  foient , elles  s’ufent  avec  le  temps  fous  le 
raix  des  roiies,  qui  peuvent  bien  graver  des  ornières  fur  icelles,  veu 
que  I’linc  dit  avoir  remarqué  des  Cailloux,  dans  lefqucls  les  Four-  fK? 
mis  avoicnr  imprimé  des  petites  fentes  par  le  froidement  de  leurs  pieds.  /,*'  1K 

j.  En  fécond  lieu,  il  faut  pourvoir  à la  commodité  des  belles  de  c» p.  }<>. 
charge  : 8c  leur  préparer  un  fol,  fur  lequel  ils  ne  viennent  à donner 
du  nez  en  terre  en  gliffant , avant  que  leur  ongle  trouve  un  joint 
où  s’arrefter.  C’cfloit  à ces  fins  que  l'on  empToyoit  volontiers  ai 
tels  ouvrages , fpecialement  en  lieux  rampans  , des  Carreaux  qui  ne 
fuflènt  trop  petits  ny  trop  grands  : d’autant  que  les  petits  ne  font 
aflez  fixes  & arrêtiez  t ains  volubiles  , 8c  facilement  poufièz  hors  de 
leur  fiege.  Et  quant  aux  grands  , ils  font  lubriques  8c  gl.  flans. 

Donc  pour  le  plus  leur  il  faut  que  les  chemins  , SuperinJInnantur 
lapide  née  pufillo  , née  volubili  : qui  levé  appulfu  divelhtur.  Née  item 
amplijjimo  : adeb  ut  illic  veluti  in  lubrico  prolabi  jumentum  Ji  caperit  , 
ruât , priufguam  fixuram  inventât , ubi  unguia  rejiitet. 

4 Le  choix  des  Cailloux  eltant  fait  en  la  manière  deflus-dite , il 
ne  rcitoit  plus  qu’à  les  conllruirc  8c  aflembier  en  un  corps  d’Ou- 
vrage.  Quoy  faifant,  il  falloit  obferver  deux  chofes  : dont  l’une  re- 
garde la  nature  de  la  Pierre,  êc  l’autre  l’artifice  des  Ouvriers.  L’une 
citant  bien  obfcrvéc  rendoit  les  Matières  durables  en  cllcs-mcfmes. 

Et  l’autre  les  confervoit  en  leur  ilruélurc  8c  alliage. 

j*.  La  première  confifloit  à coucher  les  Pierres  fur  leur  ventre  , 

& non  fur  leurs  collez.  Ce  qui  n’cfl  pas  de  pcudeconfequcnce,  d’au- 
tant que  tout  ainfi  qu’il  y a certaines  veines  8c  fibres  au  fro  s , 8c 
|u’cn  une  poflure  il  cfl  plus  ferme  8c  plus  puifTant  qu’en  une  autre: 

1 en  cfl  tout  ainfi  des  Pierres,  ldquclles  la  Nature  produit  dans  les 
entrailles  de  la  Terre  couchées  de  plat  : non  tout  à coup , mais  par 
longue  fucccffion  de  temps  qui  joint  à la  Roche  une  fois  commen- 
cée la  terre  plus  prochaine , 8c  la  convertit  en  nature  de  pierre  : Car 
les  Pierres  croiflcnt  en  effet , non  comme  la  Parte  par  le  Levain , mais 
aux  dcfpens  d’une  matière  prochaine  propre  à fê  refoudre  en  pierre: 
à la  façon  des  fubftances  métalliques , qui  font  produites  8c  engen- 
drées de  matières  qui  changent  leurs  qualité/ , 8c  prennent  la  forme 
des  métaux  par  diverfes  préparations  naturelles  : dont  la  principale 
eft  la  condcnfàtion  des  corps  prochains  8c  attenans.  De  mcimc  les 
Pierres  ne  croifTent  point  en  clles-mcfmes  à la  façon  des  Plantes  8c 
des  Animaux , par  transformation  d’aliment  en  leur  fubflance  : mais 
leur  croiflànce  fc  fait  par  condcnfàtion  8t  tranfmutation  des  corps 
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voifins , félon  que  la  nature  de  chacune  pierre  k requiert  : comme- 
une  compagnie  de  foldats  qui  s'accroiit,  non  que  les  corps  des  Sol- 
dats viennent  à fe ^groïïir  : mais  par  la  crciic  8c  augmentation  d’hom- 
mes que  l’on  adjoûte  au  nombre  premier.  Davantage  la  crouiance 
des  Pierres  ne  lé  fait  pas  par  une  converllon  uniforme  £c  continuelle 
des  matières  prochaines  : mais  comme  par  veines , dont  l’une  croisant 
fiir  l’autre  , oc  la  couvrant , s’allie  & s’attache  à fa  voiline  , Prout 
m.iteria  materi * fuperinfufa  & obdutla  cabaret  : comme  parle  Bap- 
^èirtluU  Albert  : en  la  melmc  forte  que  les  feuilles  de  papier  que  l’on 
jus».  7.  7.  co*e  1 une  l’autre  pour  en  faire  quelque  carte  bien  efpailîc.  C’cft 
donc  de  l’art  & de  la  prudence  des  Ouvriers,  de  ne  pas  afl’eoir  ou 
pofer  les  Pierres  fiir  leurs  collez  : de  peur  que  les  pluyes , 8c  au- 
tres injures  extérieures,  ne  viennent  à pourrir  le  Carreau,  & le  dit- 
Ibudre  en  feuilles  : mais  il  le  faut  coucher  en  la  mefme  polture  qu’il 
eft  tiré  de  fâ  Roche,  veine  fur  veine,  & feuille  fur  feuille.  Parce  moyen 
il  fera  comme  couvert  par  foy-mefine,  8c  refiflera  à tous  efforts  qui 
kiy  paieront  fur  le  dos  : Ergo  non  in  la  tus  venu  flans  collocabitur , ne- 
j utid  decrufictur  tempefatibus  : fed  jaetbit  prof  rata  : ut  prejfa  mole  fu- 
perincumbentium , nuf quant  pandat.  C’cü  donc  cette  forme  d’afliette 
fie  de  contexture , qui  regarde  la  naturelle  force  ou  imbécillité  de» 
Cailloux. 


6.  Qyant  à la  Stru&ure  fit  difpofiiion  qui  dépend  de  l’art  fie  de 
l’indullrie  des  Paveurs,  il  y en  a de  trois  façons,  dont  les  deux  ap- 
partiennent aux  Pierres  taillées  : fit  la  troifieme  aux  brifées.  La  pre- 
mière eft  celle  en  laquelk  les  Pierres  efquarrics  , foit  grandes* 
juftes  ou  petites  , font  jointes  ou  alliées  par  un  feu!  ordre 
dreflë  par  la  réglé  & le  niveau  à ligne  droite.  Que  fi  les  Pierre» 
oui  y font  employées  font  efgales  en  grandeur  , ks  Ouvriers  pour 
aonner  grâce  a la  befogne  font  tomber  la  ligue  qui  joint  deux  Pier- 
res enfembk  d’un  certain  rang,  fur  le  milieu  d’une  pierre  de  l’autre 

UtmlA.  rang-  Cette  première  façon  de  paver  s’appeUe  Struéture  ou  aflem- 
}■«#•  *•  blage  ordinaire.  Or  dinar  ia  enirn  ea  fractura  eHy  in  jua  lapides  qua- 
drati,  feu  jufiiy  feu  potius  pr agrandies , coagmentantur  : ita  ut  fnt  fuit 
bneis  ordine  ad  regulamy  libellant  , & perpendiculutn  pofti. 

7.  La  féconde  forte  de  liaifon  8c  aflêmblage  des  Pavez  , eft  fembla- 
blc  aux  trous  carrez  des  filets  ou  raifcaux  : d'où  luy  eft  veau  le  nom 
de  StruBura  rctuulata  , en  laquelk  les  grands  , moyens  , ou  petit* 
carreaux  , ne  parodient  pas  mis  ny  rangez  ks  uns  près  des  autres  fur 
leurs  coftcz , mais  fur  leurs  coins  : c’cll-à-dire  , que  ce  ne  font  pas 
ks  coftez  , mais  les  coins  de  tels  carreaux  , qui  regardent  la  longueur 
fit  largeur  des  baftimens  à droite  ligne.  Tel  eftoil  le  Pavé  de  la 

frande  Salle  du  Palais  à Paris  , avant  l’incendie  de  l’an  1 <fi  8.  où  les 
avez  soirs  fie  blancs  cftoient  tellement  difpofez  , que  c’cftoiest  le* 
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coins , & non  les  coftez , qui  tendoient  direûcment  aux  Parois  dont 
elle  elloit  circonfcrite  & limitée.  Reticulata  firuüura  efi  , in  qua  la-i- 
des  quadrati  , feu  jufii  , fin  ninuti  ponuniur  , non  jaanm  in  Ut  us  , fut 
tn  angulum  fiant  es  -,  Jronte  ad  régulant  {fi  perpendicutum  txpofita. 

8.  La  troifiéme  .forte  de  %mcture  , s appdloit  Incertaine  , d’au- 
tant qu’elle  elloit  compofée  de  carreaux  irreguiiers  8c  incertains  , que  • 
l’on  joignoit  les  uns  aux  autres  , félon  que  les  lignes  & les  faces  dcfdits 
carreaux  le  pouvoient  permettre  , fans  forme  ny  figure  afièurée  : Lt  Ut>.  t-dt 
quodque  latus,  quoad  per  ejus  lineas  licuerit,  contigui  lapuiis  lateribus  bsereat.  " 

9 Or  quoy  que  ces  trois  genres  de  Itruéhne  loient  oïdinaire-  e*f'  *’ 
ment  ufitez  en  ouvrée  de  Malfonneric , conltruétion  & élévation 
■de  Murailles  des  Edifices  , tant  publics  que  particuliers  : fi  ne  laif- 
fent-ils  de  paroiftre  és  ouvrages  de  Pavé  : comme  le  mefme  Auteur 
nous  le  tefmoigne  en  ces  mots  : où  parlant  de  ces  trois  fortes  de  llru- 
ctures  , il  dit  Huju/mdi  lapidant  aajunUionibus  in  Silicea  viarum ftru - 
&ura  utimur . Ce  que  nous  verrons  cy-aprcs  par  les  exemples. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  EN 
leur  furface  de  Carreau?  irréguliers  : Des 
deux  elpeces  de  Carreaux  , 8c  de  la 
nature  d’iceux. 


Chapitre  XXIV. 

t.  Les  Romains  ont  pavé  de  Car-  g if  Plutarque  fur  les  Pavez  faits 
reaux  Réguliers  if  Irréguliers.  « de  Cailloux. 

i.  Remarque  fur  les  Hsfloires  if  In-  § 6.  Es  Pavez  de  Carreaux , il  entre 

fcriptions  touchant  la  furface  des  g de  deux  fortes  de  Pierres  : des 

Grands  Chemins.  » Cailloux  proprement  dits  , if  des 

j.  Exemple  d'un  Grand  Chemin pa-  h Grez. 

vi  de  Cailloux.  » 7.  §>uc  les  Romains  fe  font  fervis 

4.  Differente  en  F bi foire  entre  les  § de  Cailloux  (f  de  Grez  , félon  la 
Cailloux  brifez  if  taillez.  « commodité  des  lieux, 
f . Comme  il  faut  entendre  Livius  « 

A r les  Difcours  précédera  on  a peu  voir,  que 
l’on  mettoit  en  œuvre  deux  fortes  de  Cailloux 
pour  faire  la  furface  des  Pavez  : dont  les  uns 
lont  taillez , & les  autres  briiez  : & que  de-là 
procèdent  deux  genres  de  fb  uéture , Reguiiere 
ou  Irrcgulierc  : certaine  , ou  incertaine.  JLi  faut 
és  difcours  fuivans  faire  paroiffcre  par  exemples  Sc 
tefinoignagjs  des  Anciens,  que  les  Romains  ont  employé  l’une  & l'au- 
tre forte  de  Cailloux  & de  ltruéture  , en  la  furface  de  leurs  grandes 
Voyes  , tant  des  champs  , que  de  la  Ville. 

z-  Nous  commencerons  par  les  Cailloux  brifèz,  comme  par  les  plus 
communs  & ufitez  en  tels  ouvrages  : & remarquerons , que  les  an- 
ciens Marbres  Sc  Pierres  inferites  ( conformément  à l’hiftoire  ) par- 
lent diverfement  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  quant  à ce  qui  tou- 
che la  furface  d’iceux  : car  fi  l’Hittoirc  , ou  les  Infcriptions  antiques 
portent  tout  Amplement  , que  quelque  perfonoe  publique  ou  particu- 
lière , a fait  faire  quelque  Grand  Chemin  , cela  le  doit  entendre  en- 
forte  , que  quant  à la  iurfàce  d'iccux  , ils  font  faits  de  Gravois  , & 
non  de  cailloux  : d’autant  que  le  Gravois  en  cfloit  la  matière  commu- 
ne Sc  ordinaire.  Et  ainfi  faut-il  entcndrc’les  Infcriptions  mifes  au  Li- 
yre  precedent , cfquclks  il  n’cft  point  parle  de  cailloux.  Que  û au- 
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cuns  ont  pavé  de  Cailloux,  l’Hiftoirc  ouïes  Infcriptions  antiques  n’ont 
pas  faiily  de  le  remarquer , comme  ouvrage  magnifique  fie  extraordr- 
nairc. 

Nous  produirons  une  ancienne  Inlcription  pour  exemple  , qui 
porte  , que  plufieurs  Affranchis  en  récoimoiliancc  de  la  liberté  à eux 
donnée  par  leurs  Seigneurs , fie  de  l’honneur  qu  ils  avoient  receu  en 
leur  Colonie  , où  ils  avoient  cité  honnorez  de  certain  Magiltrat  nom- 
mé  Stxviratus , qui  elloient  comme  fix  Juges  ou  Elchcvins  de  Ville: 
Ils  firent  paver  ac  cailloux  un  Grand  Chemin  aux  champs  fur  la  lon- 
gueur de  mil  cent  loixante  Se  quinze  pas  Géométriques  : qui  eft  plus 
de  demie  lieue  Françoil'e.  Le  tout  à leurs  propres  courts  & deipens , 
qinfî  que  l’on  voit  par  ladite  Inlcription , qui  porte  ces  mots , 

AVGVSTALES.  VI.  VIR. 

C.  PESCENNIVS.  CLE  ME  NS. 

L VETTIENVS.  C.  P.  TlROi 
L.  MAE  N VS.  L.  L.  PH  ARN  ACES. 

C.  VERNASIVS.  C.  L.  TVMOLPHVS. 

C.  V El  A CVS.  C.  L.  EP  APURA. 

L.  LVC1L1VS.  7.  L.  CH  RES  T VS. 

CN.  VETTID1VS.  CN.  L.  OPTA  TV  S. 

C.  VTTIEDIVS.  C.  L.  Q_V  A R T 1 O. 

C.  CVP1ENNVS.  C.  L.  SVCCESSOR. 


L.  M 

AENVS.  L. 

L. 

ATHOBVTIVS. 

L.  C 

A TE  ELI  VS. 

L. 

L.  BAR  BAR  VS. 

S EX. 

FI  RMI  VS. 

$E 

X.  !>.  PRIMIO. 

C N. 

R VS  Tl  VS.  1 

CN. 

L.  CLARVS. 

VI  AM. 

LONG.  P. 

OO  • 

C L X V.  EX.  D.  D. 

O B. 

HONOKEM. 

SE 

.XV  I*R  A T V S. 

S.VA.  PECVN1A.  SILICE  STÇRNKND.  . 

CVRARVNT. 

4.  Que  fT  le  mot  de  Silex , eft  mis  purement  8c  fimplement,  com- 
me en  1 Inlcription  precedente  : Il  faut  entendre,  que  la  furface  du 
chemin  dont  eft  queftion,  n’eft  faite  que  de  Cailloux  brifez,  fie  de 
ftruéhirc  Irreguiiere  : comme  crtant  la  commune  façon  de  paver  de 
Cailloux.  Qui  fi  aucunes  furfàces  ont  efté  faites  de  carreaux  taillez, 
fie  joints  d’une  ibrudure  Régulière,  l’Hirtoire  en  a donné  des  mar- 
ques particulières , comme  d'un  ouvrage  admirable  entre  les  chemins 
pavez,  fie  furpaiïànt  tous  les  autres  en  magnificence  : ainfi  que  nous 
verrons  en  temps  Sc  lieu  par  bons  exemples. 

f.  Quand  donc  il  eft  dit  au  41.  de  Tite  Live , que  les  Cenfeurs 
Flâccus  fit  Albinus , publièrent  les  ouvrages  des  chemins  pour  pa- 
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ver  de  Cailloux  dans  la  Ville,  Sc  de  Gravois  dehors,  cela  fc  doit 
entendre  de  Cailloux  ordinaires , non  taillez  ny  clquarris,  mais  brt- 
fez.  Il  en  faut  dire  de  mcTme  des  chemins  des  champs , que  Plu* 
tarque  dit  avoir  efté  pavez  de  cailloux  par  Cajus  Graccus  : Et 
croy  qu'il  n y a rien  qui  reprefentc  û bien  la  haute  lurfàcc  du  Pa- 
vé commun  de  l'ancienne  Rome  , que  le  Pave  de  Paris  , ou  d’au- 
tres Villes  de  France  : eniemble  de  quelques  Chauflëes  8c  Grands 
Chemins  , és  endroits  où  ils  font  pavez  de  main  d’homme. 

6.  En  ces  Pavez  des  villes  ou  des  champs  on  voit  des  Carreaux 
de  deux  natures,  qui  peuvent  bien  avoir  elté  mis  en  œuvre  és  grands 
Chemins  de  l'Empire.  Sçavoir  le  Caillou  proprement  dit , & le 
Grez.  C’elt  ainfi  que  les  Ouvriers  d aujourd’huy  les  plus  experts 
en  l’art  des  Pavcmens,  nomment  les  deux  lortes  de  Pierre  qu’ils  em- 
ployeur aux  pavez  : mettant  ordinairement  le  Cailloux  8c  le  Grez 
en  contre-pointe.  Et  eitune  qu’ils  ont  railon  de  ce  fiuie  : car  en- 
core que  les  Latins  confondent  bien  fouveut  ces  deux  noms  eniemble  , 
Silex  8c  Saxum  , pour  lignifier  toutes  fortes  de  carreaux  à paver  : fi 
eft-ce  qu'à  noltre  commune  façon  de  parler  en  France  , ceiuy-là  par- 
lerait improprement  , qui  donnerait  au  Grez  le  nom  de  caillou  : d’au- 
tant que  le  Grez  n’approche  point  à la  dureté  naturelle  du  caillou  : 
n’clb  propre  à jetter  fcu  , comme  le  caillou  : & fi  de  foy-meûne  il  eft 
friable  , & propre  à réduire  en  poudre  , laquelle  on  applique  mcfme 
en  ouvrage  de  Poterie.  A quoy  le  caillou  elt  du  tout  contiairc  : qui 
cft  fi  rebelle  fous  le  marteau  , que  fi  ce  n’ell  avec  grande  force  de  vio- 
lence , on  ne  le  peut  mettre  en  poudre. 

7.  Donc  pour  parler  à la  mode  Françoife  , on  pave  de  Grez  , ou 
de  cailloux  fclon  la  diverfiré  8c  commodité  des  fieux  : 8c  félon  que  l’on 
peut  de  plus  près  recouvrer  de  l’une  ou  l’autre  forte  de  ces  Pierres. 
C’eft  d’ou  vient  qu’il  fe  voit  des  villes  entières  pavées  de  cailloux  , les 
autres  de  Grez,  ce  que  les  autres  font  entremêlées  de  l’un  8c  de  l’autre 
eafcmble.  Ce  qui  me  lait  croire , que  comme  l’Empire  Romain  cil  le 

{dus  grand  , & le  plus  fpacieux  de  tous  , que  feîon  la  diverlité  des 
ieux  efquels  ils  pavoient  avec  des  carreaux,  ils  pouvoient  bien  mettre 
en  œuvre  fit  l’une  8c  l’autre  nature  de  Pierre,  que  l’on  pourrait  dire  Si- 
lieem  8c  Saxum  : defquels  le  Silex  cft  proprement  le  caillou  : 8c  quant 
aux  Grez  , je  n’ay  encore  trouvé  un  nom  qui  luy  foit  propre  : mais 
c'elt  une  efpecc  de  Roche  comprife  fous  le  nom  general  de  Saxum. 
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EN  QUEL  TEMPS  ET  DE  QUELLE 
aature  de  Carreaux  la  Ville  de  Paris  a 
efté  pavée. 

Chapitre.  XXV. 

l.  Pourquoy  ilefi  icy  parlé  du  P a-  g le  peu  dt  rai/on  d'en  tirerTétymo- 
vi  de  Paris.  « logie  des  langues  efirangeres. 

l.  Depuis  quel  temps  la  ville  de  P a-  § io.  En  quel  temps  les  noms  propres 
ris  ejl  pavée.  g des  Filles  fe  font  changez  en  ceux 

Philippe  Augufie  premier  Auteur  a des  peuples  defquels  elles  efi oient 

du  Pavé  de  Paris.  o capitales  ou  Métropolitaines. 

4.  Pour  quelle  taufe  il  fit  paver  g n.  Deux  fortes  de  Carreaux  au 
Paris.  a pavé  de  Paris  : fçavoir  de  Cail- 

p.  Commandement  par  luy  fait  de  » leux  naturels  13  de  Grez. 

paver  ladite  ville  au  Prévoft  des  § it.  Cailloux  plus  for is  que  les  Grez. 
Marchands  13  autres.  a 1 3,  Grand  avantage  à une  ville  que 

6.  Pour  quelle  taufe  on  a dit  que  § d'avoir  des  Carrières  prochaines. 

Lutetia  venait  de  Lutum.  g 14.  Difficulté  de  cbarier  des  Cail~ 
y.  Le  peu  d'apparence  en  telle  éty-  g toux  (3  des  Grez  fur  les  lieuse 

mologie.  § pour  les  Grands  Chemins  de  l' Em- 

8.  Opinion  d’aucuns  fur  le  mot  Grec  g pire. 

Mi/w-rtir»» , & Pan  lu.  g if.  Grands  Chemins  fort  ans  des  par- 

p.  Noms  propres  de  plufieurs  gran-  a tes  de  Rome  pavez  de  Carreaux 
des  villes  de  France , perdus  : (3  § fur  cinquante  lieues  de  longueur. 

L n'y  a point  de  doute  que  le  Pavé  de  Pari* 
ne  nous  reprefente  naïvement  la  Surface  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire,  qui  cftoient  faits 
de  Carreaux  brifez  & Irréguliers.  Et  c’cft  pour- 
quoy il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  un  mot 
en  païlknt , du  temps  auquel  il  a efté  fait , & 
de  ôuelle  nature  de  Carreaux  il  a efté  muny  6c 
fortifié  lcion  la  u.verfité  des  temps  : afin  que  par  la  grandeur  de  l’en- 
treprife  du  pavement  d’une  feule  ville  , nous  puiflions  mieux  juger  de 
la  grandeur  du  courage  des  Romains , en  ce  qui  regarde  les  ouvrages 
des  grandes  Voyes  qu’ils  ont  fait  par  les  champs. 

2.  C’eft  merveille , que  la  ville  de  Paris  n’a  efté  pavée  que  de- 
puis 437.  ans  ;1  compter  jufques  à l’année  prelènte  1621.  Ce  que 
pluficujs  à l’advanture  trouveront  fort  cftrange , veu  que  l’invemioa 
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& l’.fagc  des  chemins  pavez  cft  beaucoup  plus  ancien.  Mais  noos 
avons  des  tclmoign.tges  fi  certains  de  cette  vérité , qu'il  n'y  a moyen 
aucun  de  la  rc\  oquer  en  doute. 

5 Rigordus  Hiltorien  , François  d’origine  & de  demeure  qui  vi- 
voit  de  ce  teinps-w  , nous  apprend  que  ce  lut  Philippe  Augulle  , 
qui  s’advifa  tout  premièrement  de  la  faire  paver.  Que  fi  ce  Prince 
mérita  ce  titre  d' Augulle  par  fes  faits  Sc  gcltes  Militaires  : aufli  luy 
elt-il  deu  d'ailleurs  à ration  d’une  fi  magnanime  entreprile  : en  la- 
quelle il  imitoit  Auguilc  Cclar,  qui  premier  lut  qualifié  de  ce  nom 
approchant  de  la  -divinité  : & qui  lut  le  plus  courageux,  de  le  plus 
curieux  des  Chemins  pavez  qu’autre  qui  ait  elle , ny  devant , ny  de- 
puis. 

4.  Telle  fut  la  caufe  de  cette  magnanime,  mais  très-utile  & très» 
ncceflairc  entreprife  : principalement  en  un  lieu  fi  fujet  aux  boucs 
& aux  fanges,  que  le  Pavé  mefinc  ne  l’en  peut  pas  totalement  ex- 
empter : ix  qu'a  travers  les  intervales  des  Carreaux,  les  boiies  lor- 
tent  quai!  perpétuellement  comme  une  fucur  humide  : Peipetui  ex- 
udat  mut ilis  humor.  Ce  Prince  donc  n elbnt  encore  qu  au  vingtiè- 
me de  fon  âge  , Sc  cinquième  de  fon  regne  : qui  tombe  en  l’an  de 
grâce  1184.  fc  promenant  un  jour  fcul  en  une  lallc  de  fon  Palais  à 
Paris  , aflis  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine,  s’aprocha  dune  fe- 
neltre,  de  laquelle  pour  rélafcher  fon  efprit,  il  contcmploit  le  cours 
de  la  dite  Rivière.  A l’infbmt  quelques  Charrettes  qui  pafloient  près, 
de  au  dclTous  de  ladite  fcncltre,  vinrent  à remuer  les  boiies  prochai- 
nes : & en  firent  exhaler  une  odeur  fi  puante  , que  le  Roy  ne  la 
pouvant  fupporter,  fut  contraint  de  fc  retirer  cn^  arrière.  Ce  qui  l'oc- 
cafïonna  des- lors  d’entreprendre  en  telle  jeunefle  un  ouvrage,  que 
les  Rois  fes  pnxiecdlèurs  ( à caufe  de  la  grandeur  de  la  deipenfe  ) 
n’avoient  ofé  entreprendre  au  plus  floriflânt  de  leur  âge  : qui  fut 
de  faire  paver  toutes  les  rués  de  Paris  : ufrduum  opus  ( comme  Rigor- 
dus eferit  ) jid  valdè  ntccfjartum  ; quod  omnes  Predeccjfm  ts  fui  ex  tamia 
gravitate  & operis  impenja  aggredi  non  putfumpferant. 

f . Pour  mettre  à chef  fa  relblution  , il  appella  par-devant  foy  le 
Prévoit  des  Marchands  , & plufieurs  des  notables  Bourgeois  de  Paris  : 
de  leur  commanda  d'anthorité  Royale  de  faire  paver  la  ville  d’un  bout 
à l’autre  , tant  les  Rués , que  Marchez  , & Places  publiques.  C’c- 
ftoit  le  vray  moyen  de  remédier  aux  incommoditcz  au  charroy  : & 
d’exterminer  la  puanteur  intolérable  , qui  procedoit  des  fanges  re- 
muées ; ldquellcs  citant  entremêlées  de  plaltre  , qui  abonde  au  fol  de 
Paris  , Sc  qui  tient  de  la  nature  du  feu,  envoyent  cette  odeur  piquan- 
te Sc  infupportable,  à ceux  principalement  qui  n’y  font  de  long-temps 
accoultumcz. 

6.  La  quantité  de  mauvaife  odeur  de  ces  fanges,  a fait  croire  à plu- 
fieurs , 
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fleurs , que  la  ville  de  Paris  en  avoit  eu  le  nom  de  Lutetia  , à Luto  , 
à caufe  de  la  nature  boücufe  du  fol  fur  lequel  elle  eft  affile.  Guil- 
laume le  Breton  qui  a eferit  en  douze  livres  la  Vie  de  Philippe  Au- 
gufte,  eft  du  nombre  de  ces  gcns-là  , difant , 


Ctti  quamvis  veri  toto  prœluctat  orbi  • tü.i.rln- 

Nullus  in  orbe  locus  , quonium  tune  temporis  illam  Upfidti. 

Reddebat  Palus.,  terra  pinguedo  Luto  fan , ninrhu 

Aptum  Parifei  pofuire  Lutetia  nomen. 


Rigordus  a creu  la  mefinc  chofe  , ôc  dit  que  Philippe  Augufte  fai- 
fant  paver  la  ville  de  Paris,  tafehoit  à luy  ofter  fon  ancien  nom  de 
Lutetia  : adjoûtant  que  cela  arriva  par  effet  : & que  ceux  du  Pays, 
qui  avoient  ce  nom  a contre-coeur  à caufe  de  la  puanteur  des  boücs , 
luy  donnèrent  le  nom  de  l’un  des  enfans  de  Priam.  Ad  hoc  enim  (dit-il) 
Chrifiianijftmus  Rex  combat ur , quod  nomen  antiqnum  auferret  Croit ati  : 

Lutta  enim  à Liai  fœtare  ptius  dicta  fuerat  : fed  Gemiles  quidam  bujuf- 
modi  nomen  propter  fottorem  abhorrent  es,  à P aride  Alexandre  filio  Pri- 
am i regis  Troue  , Pariftus  vocaverunt. 

7.  Je  ce  me  veux  pas  arrefter  fur  ces  belles  étymologies  : & di- 

ray  feulement,  qu’il  n'y  a nulle  apparence,  que  les  Gaulois  qui  ont 
baiky  la  ville  de  Paris,  ayent  emprunté  des  Latins  ou  des  Grecs  le 
nom  qu’ils  avoient  à luy  donner.  Cette  ville  donc  eut  un  nom 
Gaulois  long-temps  auparavant  que  les  Gens  du  pais  euflent  con-  serait  IA. 
noiflânee  des  Latins,  ny  de  leur  laQguc.  Or  quoy  que  ce  nom  nous  4-  Gnf. 
foit  à prefent  inconnu,  fi  eft  ce  qu’il  approchoit  à peu  près  de  ce-  ftfbmttu 
luy  de  Lutece,  ou  Lcucotece,  puis  que  les  Romains  en  ont  fait  leur  g 
mot  Lutetia  , fuivant  les  terminaifons  & inflexions  de  leur  langue , *' 

comme  les  Grecs  Mvxontia,  ou  Atvx«)<xm. 

8.  Pour  moy  , je  ne  voy  guère  de  railbn  de  tirer  l’étymologie  du 
Grec,  pluftoft  que  du  Latin  : quoy  que  quelques-uns  le  perluadent 
que  les  Gaulois  fe  foient  fervis  non  feulement  de  lettres  Grecques 
( ce  que  Jules  Ccfar  a eferit  ) mais  auffi  de  leur  langue,  de  laquelle 
plulicurs  mots  nous  font  reliez  jufques  à prefent.  Je  ne  fçay  donc 
fi  ceux-là  ont  mieux  rencontré  , qui  ont  dérivé  l’ancien  nom  Gau- 
lois de  Leucotefa , qu’ils  difcnt  citre  l’un  des  Noms  Grecs  de  la 
Dcefle  Ifis  : comme  qui  dirait  Blanche  Déeflè.  Ny  pareillement 
fi  les  habitans  de  l’Ille  & du  Pais  furent  appeliez  Parifti , quafi 

là  InTat , id  eft , Circa  ljidit  Templum  habitantes.  A caufe  qu’ils 
hab noient  es  environs  du  Temple  d’Ifis,  autrefois  fitué  au  lieu  mef- 
mc  où  eft  l’Eglifc  de  faint  Germain  des  Prcz  } en  laquelle  on  dit 
que  l’Idole  de  la  Déeffe  s’eft  veüe  jufques  à noflre  temps. 

p.  Mon  advis  eft  que  le  vray  nom  Gaulois  de  la  ville  de  Paris  , 

Tome.  I.  E e 
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cft  au®  peu  connu  que  celuy  des  villes  de  Bourges  & Nantes,  que 
les  Latins  appellent  Avarient»,  Condivicimtm , & d’autres  Villes  qui 
ont  perdu  avec  le  temps,  8c  par  faute  d'Hilfoire  Gauloife,  leurs  an- 
ciens noms , pour  prendre  ceux  des  Fais , defquels  elles  eftoient  les 
Capitales  ou  Métropolitaines  : que  fi  les  Noms  propres  8c  primitifs 
Gaulois  font  perdus  avec  la  langue  Gauloife , ( de  laquelle  il  nous 
refte  peu  de  voltiges  ) en  vain  nous  mettons-nous  en  peine  de  tirer 
les  Etymologies  des  Noms  des  anciennes  Villes  de  France,  du  fond 
des  langues  eftrangcres,  defquellcs  les  Gaulois  ( qui  avoient  leur  lan- 
gue à part  ) ne  (e  fervoient  pas. 

Il  ferait  hien  plus  à propos  de  la  tirer  de  la  vieille  langue  Gau- 
loife , fi  quelque  vellige  nous  en  reftoit  encore  : comme  Milœus 
a feit  celle  de  Lyon , qu’il  dit  avoir  efté  nommée  Lugdunum , de  Lug, 
qui  fignifie  Long,  8c  Dune,  qui  vaut  autant  à dire  que  Rive  : à lon- 
gionbus  ripis , pour  les  caufes  par  luy  déduites  enfon  livre  De  Pri - 
mordtis  Clarifiimx  urbis  Lugduni  : ou  il  dit  entre  autres  chofcs.  Ai 
eam  rem  quidem  facere  illi  mm  malè  mibi  videntur  , qui  ejufmodt  Ur~ 
bium  nomma,  tu»  tamadGrxcx,  Latinxque  lingux  rationem , quant  ad 
pat  nam  gentti  liuguam  reftrunt. 

10.  Au  refte  c’eft  une  erreur  bien  lourde  à Rigordus  , de  croire  que 
la  Ville  de  Paris  n’ait  changé  de  nom  que  depuis  qu’elle  fut  pavée 

Eu  Philippe  Augulte.  Ce  changement  eft  beaucoup  plus  ancien.  Guil- 
umc  le  Breton  le  porte  jufques  au  temps  que  Clovis  mettant  fon 
fiege  Royal  à Paris , fit  d.s  Parificns  8c  des  François  cnfèmble  un 
mefmc  Peuple  .-  8c  donna  au  pjys  des  Parificns  le  nom  de  France 
qu’il  retient  encore  aujourd’huy. 

Umts  fit  populus  Frattci  cum  Panifiants , 

Urbs  quoque  Parifius  meruit  tune  primo  vocari 
Ctti  prias  indiderit  fit  us  ipfe  Lutetia  r.onten. 

C’eft  chofe  aflcuréc  neantmoins , qu’Ammian  Marcellin,  qui  vivoie 
deux  cens  ans  auparavant  , avoit  desja  commencé  de  donner  le  nom 
des  Peuples,  aux  Villes  qui  en  eftoient  les  Capitales  : comme  Civi- 
tatem  Remos  : au  lieu  de  Durocortunt , ou  Durocortorum.  Ce  que  les 
Auteurs  Ecclefiaftiqucs , qui  ont  eferit  de  ce  tcmps-là , 8c  depuis,  ont 
pratiqué  avec  les  Peuples  de  chacune  Province  de  France,  ayant  fait 
par  ce  moyen  efvanoüir  les  propres  noms  Gaulois  des  plus  grandes 
Villes,  qui  ne  nous  font  reliez  qu’en  Grec  8c  en  Latin. 

1 1 . Mais  c’cft  trop  extravaguer  hors  le  fujet  de  nos  Pavez  : re- 
tournons donc  à celuy  de  Paris,  qui  nous  a jette  en  cette  longue 
digrcflïon.  Et  difons  qu’il  fc  remarque  jufques  à prêtent  deux  lor- 
tes  de  Carreaux  en  fa  Surface  ; fçavoir  de  Cailloux , 8c  de  Grcz, 
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Et  femblc  que  fuivant  le  tefinoignage  de  Rjgordus  , le  Caillou  ait 
elle  le  premier  njis  en  œuvre  : Sc  que  la  ville  de  Paris  en  ait  efté 
pavée  entièrement  de  fon  temps  : D’autant  qu’il  donne  aux  Carreaux, 
dont  Philippe  Augultc  la  fit  paver,  les  mcimes  Epithctes  qu’Ifidorc 
donne  aux  Cailloux  naturels,  les  appcllant  Duras  & fortes  lapides. 

il.  Quoy  que  ce  foit,  les  vertiges  y appareillent  encore  en  ptu- 
ficurs  endroits  : fpccialement  où  le  charroy  elt  plus  frequent , les 
Cailloux  eftans  beaucoup  plus  forts  que  les  Grez.  Tels  font  encore 
quelques  iflùës  de  la  Grève,  l’abord  du  Pont  noftre-Dame,  une 
partie  de  la  ruë  fuivante  près  de  l’Eglife  de  la  Magdclaine,  de  cent 
cinquante  pas  ou  environ  Sc  une  autre  partie  de  quelque  deux  cens 
pas  tirant  du  1%  Pont  à laint  Scverin.  Quant  au  relie  de  la  ville, 
elle  cft  quafi  pavée  de  Grez  entièrement , qui  viennent  en  abondan- 
ce par  la  Rivière  de  Seine  des  quartiers  de  Fontaine-blcau.  Ces 
Grez  ont  pris  la  place  des  anciens  Cailloux  , d’autant  qu’à  mefurc 
qu’il  faut  reparer  , l’on  fubftituë  le  Grez  que  l’on  a maintenant  en 
abondance  , au  lieu  des  Cailloux  qui  Ce  trouvent  bien  plus  difficile* 
ment.  Ce  qui  me  fait  conjecturer,  que  dans  peu  de  temps  les  relies 
qui  paroiflènt  encore  pavez  de  Cailloux,  feront  entièrement  abolis. 

ij.  Ce  que  je  conjeéture  auffi  par  cette  fcntence  de  Strabo:  Non  tii 
parua  profetlo  utüitas  eji,  cum  ad  estera  sdificia , tum  ad  Templorum  ctogrêifk 
£5?  ahorum  publicorum  operum  f abritas , içpidariam  copiant  babere.  Vou- 
lant dire.  Que  ce  n’eft  pas  peu  davantage  & de  commodité  en  une 
Ville  pour  baftir  Maifons , Temples , 8c  autres  Ouvrages  publics  , , 

que  d’avoir  prés  de  foy  forces  Carrières  à commandement.  Tant 

?ue  l’on  aura  donc  la  commodité  des  Grez,  dont  il  femble  que  les 
Arriéres  foient  inefpuifablcs , on  ne  s’amufera  pas  à rechercher  des 
Cailloux  avec  peine  : ains  on  fe  fendra  du  bénéfice  des  Carrières  de 
Grez  : & de  la  Rivière  qui  fert  à les  rendre  dans  Paris  avec  bien 
peu  de  frais. 

14.  Mais  il  rieftoit  pas  fi  facile  de  fournir  de  Grez  ou  de  cailloux  aux 
Grands  Chemins  de  l’Empire  : d’autant  qu’ils  eftoient  continuez  fans 
interruption  à travers  des  grandes  Provinces  , qui  n’avoient  pas  des 
carrières  prochaines  par  tout  : ains  fc  trouvoient  tels  endroits  , où  il 
falloit  charier  les  carreaux  de  vingt  Sc  trente  lieiies  de  diftance.  Ce 
qui  apportoit  de  la  peine  Sc  dcJadefpcnfc  infinie , que  Rome  feule 
■s’ell  trouvée  capable  de  fupporter  par  l’abondance  de  fes  hommes  8cde 
fes  richcfics  pendant  fon  eftat  triomphant. 

tif.  Sa  puiflâncc  s’cll  fait  paroiilre  (entr’ autres  chofes)  en  ce  point, 
que  les  Grands  Chemins  fortans  de  fes  Portes  , Sc  fe  divjfans  en  plu- 
ucurs  branches  par  les  Régions  d’Italie  , eftoient  pavez  de  Pierres 
très-dures,  Sc  de  très-grands  carreaux  jufqucs  à cinquante  licües  de  di- 
1 lance.  Ce  que  Baptilbe  Albert  ( qui  cft  Italien  de  nation  ) a reiuar* 

Eu 
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Lit.  t.  it  qué  de  fes  propres  yeux  : & lailTé  par  eferit  en  ces  mots  : Nom  iîluA 
n U, fit.  refero  , i»  centefimum  uffut  milliare  fi  ratas  Fias  lapide  prxduro , (fi  ma- 
,Mt-  *•  ximorum  lapidum  fi  rue  coaggcratas. 

Mais  aufli-toft  que  fon  Empire  eft  tombé  en  decadence  : & que  fes 
Provinces  ont  elle  découfués  , & fe  parées  en  pluficurs  Royaumes  8c 
Républiques  particulières  , ces  Ouvrages  font  demeurez  court  , cha- 
cune Province  fc  trouvant  par  trop  foible  pour  fournir  à de  fi  grands 
Ouvrages.  Et  de  là  eft  procédé  qu'en  France  ( quoy  que  puilfante  fur 
beaucoup  d’autres  Régions  ) les  Ouvrages  des  Grands  Chemins  ont 
efté  négligez  , comme  par  tout  ailleurs , au  grand  intereft  du  public  : 
& que  les  Villes  mefincs  , avant  le  régné  de  Philipjjp  Augufte  , n’e- 
ftoient  fortifiées  ôc  munies  que  de  Amples  chauffées  faitbs  de  Gravois. 

On  en  trouve  plufieurs  de  telles  en  la  ville  de  Rheims , que  les 
M allons  du  Païs  appellent  chauffées  de  Brunehault  quand  ils  viennent  à 
ks  rencontrer.  Elles  font  couvertes  de  fept  à huit  pieds  de  terre , 5c 

Ïelquefois  davantage  par  le  réhauflcment  des  aires  de  ladite  Ville  , 5c 
Pavé  que  l’on  y a (ait  depuis. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  DE 
Carreaux  taillez  ou  Réguliers  ; & de  la 
grande  Voye  d’Appius. 

C H A P I T R B XXVI. 


t.  Seconde  fortt  dt  Cailloux , mis  eu  B Br  Mes. 

la  furface  des  Grands  Chemins.  « p.  Appt  us  n'eftendit  fa  grande  Voye 
t.  Tefmoignage  de  Procopius  (fl  de  g que  jufques  à Capeiie  : (fl  pour- 

Ltvius  fur  les  chemins  pavez  de  g quoy. 

Pierres  efquarries.  « 10.  Par  qui  ladite  Veye  peut  avoir 

Voye  Appienne,  première  en  temps  g efti  achevée  jufques  à Br  Mes. 

(fl  en  excellence , Reine  des  gran-  # il.  Les  Catreaux  de  ladite  Voye  de 
des  Veyes.  S J.  4.  (fl  f.  pieds  de  façon. 

âf’iQu'  Appius  Claudius  efl  Auteur  gu.  De  quel  lieu  cm  conjeBure  lef- 
îe  ladite  Voye.  g dits  Carreaux  avoir  efti  tirez, 

f.  Dtfcription  d' icelle  tirée  de  Prcr  » Premier  lien, 
copias.  § I}.  Second  lieu. 

6.  Doutes  à refondre  fur  ladite  dt-  g 14.  Dsflance  differente  des  lieux 

feription.  B où  je  charieient  lefdits  Car * 

7.  Longueur  de  ladite  Voye  de  Ro-  g reçus t. 

me  à Capoüe.  S X f • La  Veye  Jppietme  reparée  par 

8.  Longueur  d'icelle  de  Rem  à » Theodoric  Roy  des  Getbs. 


A leconde  forte  de  Cailloux  mis  en  oeuvre  aux 
furfaces  des  Grands  Chemins , eftoit  de  ceux 
que  par  une  infigne  magnificence , & defpenfe 
incroyable , on  tirait  par  grands  quartiers  du 
ventre  de  Rochers  les  plus  durs  ; lefquels  on 
tailloit  par  après , non  à l’advanture  a coups 
de  marteaux , mais  au  cifeau  , à la  réglé,  & à 
l’efquiere  , pour  les  joindre  en  la  furface  des  chemins  comme  pierres 
de  tailles  en  Maflonherk.  De  tels  carreaux  ont  efté  pavez  quelques 
Grands  Chemins , tant  en  Italie  que  par  les  Provinces. 

t.  Et  d’autant  que  c’eft  en  tels  ouvrages , que  la  nchefle  & magni- 
ficence Romaine , s’eft  Sût  paroiftre  lur  toutes  autres  ftruftures  de 
mefine  genre  ; Les  Auteurs  qui  en  ont  parié , ont  fait  ordinai- 
rement cxprdîè  mention  de  la  taille  des  Pierres,  les  appellant  Lapi- 
des vel  Silices  quadratos  : finon  par  certaine  circonlocution  , ils  ne  fail- 
knt  p.a  les  defigner  dire  telles.  Procopius  parlant  de  la  Voye  Ap- 
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pienne  , qui  eftoit  pavée  de  Pierres  cfquarrics  : Et  efi  fané  bétc  Via 
prêter  enteras  feélabilts  ( dit-il  ) fquidem  Appius  ex  alia  & longin  jua 
tune,  ut  reor , regione  excifos  lapides,  & bos  qutdem  feliceos,ae  fuopté  ingenio 
d un {fini os  , in  basse  viam  vebendos  curavit  : quos  pianos  deindi  ae  levés 
redditos , 0?  quadratos  incifsonc  factos  junxit , Q in  ordine  locavit.  Il  y a 
un  autre  petit  chemin  , qui  tire  d’une  Porte,  dite  Porta  Capena,  au 
Temple  de  Mars  : de  laquelle  Livius  fait  mention  en  ces  termes,  parlant 
des  Ccnfeurs  de  Rome.  Sentit am que  faxo  quadrato  ad  Martis  ndem  Capena 
porta  firaverunt.  Ce  que  cet  Auteur  a bien  voulu  remarquer  par  excel- 
lence , ainû  que  plulîcurs  autres  que  jé  pâlie  pour  caulè  de  briè- 
veté. 

3.  Mais  d’autant  que  les  Grands  Chemins  des  champs  ou  delà  Ville, 
qui  ont  efté  couverts  de  carreaux  taillez  , font  les  plus  excellens  de 
tous  : & que  c’eft  en  eux  que  la  grandeur  de  courage  des  Romains 
s’eil  fait  paroiftre  : nous  avons  raifon  ( ce  me  femble  ) d’en  produire 
quelques  exemples,  & d’en  dépeindre  icy  deux  ou  trois  comme  au  na- 
turel : afin  que  par  iceux  on  puifi'e  juger  des  autres  : & concevoir 
quelles  ciloient  les  richcflcs  , & la  magnificence  Romaine.  Or  ne 
fçaurions-nous  mieux  commencer  que  par  la  Voye  Appicnne , puis 
qu’elle  a enfemblc  ces  deux  prérogatives,  d’eftre  la  première  en  temps, 
8c  la  plus  excellente  en  ftructure  de  toutes  les  autres.  De  forte  que  ce 
n’efl  pas  fans  caufe  , que  Papinius  Statius  la  qualifie  du  titre  de  Reine 
des  - Grands  Chemins  en  ces  vers  : 

Flciïerc  jam  eupidum  greffus  , quà  limite  r.oto 

Appia  longarum  teritur  Regina  viarutn  : 

Et  que  Onuphrius  Panvinus  l’appelle  Omnium  maximum  £jf  laudatif 
fienatn. 

4.  Quant  à l’Auteur  , il  n’y  a point  de  doute  que  ce  ne  foit  cet 
aveugle  tant  renommé  dit  Appius  Claudius  , qui  fut  en  fa  vie  honno- 
ré  des  plus  belles  charges  de  la  République  : ayant  "efté  Ccnfcur,  deux 
fois  Conl'ul , Préteur  , Edile  Curulc  , Colonnel  8c  Lieutenant  gene- 
ral des  Romains  en  leurs  années  pendant  la  vacance  des  autres  Magi- 
ftrats  , qu’ils  appelloient  Interrcgnum  , 8c  enfin  Dictateur  : efquclles 
charges  il  prit  beaucoup  de  places  fur  les  Sabins , Sc  obtint  d’eux , Sc 
des  Tofcans  aufli  pluficurs  Victoires  , après  lcfqudles  il  fit  baftir  le 
Temple  de  Bcllone.  Pendant  là  Cenfure,  il  pava  la  grande  Voycdont 
cft  queftion  , & y fit  venir  de  l’eau  de  bien  loin  dedans  Rome  par  ua 
Aqueduc.  Eltanc  desja  aveugle,  il  empefeha  formellement  la  Paix  , 
que  pluficurs  notables  Citoiens  ciloient  d’avis  de  faire  avec  Pyrrhus. 
Tout  ce  que  defl'us  lie  peut  apprendre  tant  par  l’Hiftoire  Romaine  , 
que  par  l’Inlcription  fuivantc  , que  quelques-uns  dil'ent  élire  à Flo- 
rence : 8c  les  autres  à Arrezzo  , qui  elt  telle. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Ltv.  II.  xl\ 


APPIVS.  CLAVDIVS. 

C.  F.  C AEC  VS. 

CF.  NS  OR.  CO  S.  BIS.  DI  CT.  I N T E R R.  E X.  -f.  II. 

TR.  II.  AED.  CVR.  II.  TI.  MIL.  III. 

COMPLVRA.  OPPIDA.  DE.  SAMNITIBVS.  Gr ut. 

CEP1T.  S A B I N O R V M.  ET.  TVSCORVM.  EXER  5*?-  +• 

CITVM.  FVDIT.  PAC  EM.  FIERI.  CVM.  PYRRHO. 

REGE.  PROHIBVIT.  IN.  CENSVRA.  VIAM. 

A PP  I AM.  STRAVIT.  ET.  A QJ  A M.  IN.  V R B E M. 

ADDVXIX.  AEDEM.  BELLONAE.  FECIT. 

f.  Il  y a pluficurs  anciens  Auteurs  qui  font  mention  de  cette 
Voye  comme  par  admiration  : mais  il  n’y  en  a point  qui  l’ait  def- 
ent  fi  naïvement  de  toutes  fes  pièces  que  Procopius.  C’cft  au  pre- 
mier livre  de  Belle  Gosbico , où  cet  Auteur  dit  qu'Appius  eftant  Cen- 
feur  l’avoit  fait  faire,  & l’avoit  nommé  de  fon  nom,,  il  y avoit  des- 
ja  neuf  cens  ans  à compter  julqucs  à fon  fiecle  : qu’elle  eftoit  de 
telle  citenduë  , qu’un  homme  prompt  & habile  ne  la  pouvoit- par- 
courir en  moins  de  cinq  journées  : qu’elle  avoit  fa  longueur  de  Ro- 
me à Capoüe,  6c  qu’elle  eitoit  de  telle  largeur,  que  deux  chariots 
G:  venans  à la  rencontre  , pouvoient  facilement  palier  fur  icelle  fans 
fc  frayer  : qu’en  cela  elle  eftoit  admirable,  que  les  grands  Carreaux 
dont  elle  eitoit  pavée  ( qui  font  de  nature  de  Caillou  le  plus  dur 
qu’Appius  avoit  peu  trouver  ) ont  efté  chariez  & amenez  fur  les 
lieux  : de  quelque  Carrière  fort  éloignée  de  là  : & qu’il  les  fit  ef- 

rirrir,  polir  & applanir  à coups  de  cilcaux,  puis  joindre  enfemblc 
juftement,  fans  y entremêler  ny  mctail,  ny  autre  matière,  qu’à  peine 
en  voit-on  les  jointures  : 6c  qu’à  les  contempler,  on  jugeroit  qu’ils 
n’ont  pas  elle  là  couchez  6c  agencez  de  main  d’homme  : mais  que 
c’cft  de  Nature  qu’ils  font  ainfi  rangez  8c  venus  au  Monde.  Et 
quoy  que  depuis  tant  de  ficelés  ces  Cap-eaux  ayent  efté  continuelle- 
ment frayez  par  le  charroy  , ils  n'avoient  toutefois  jufques  à fon  temps 
en  rien  efté  desjoints  ny  csbranlcz  de  1cm-  première  aiTiette  : n’e- 
ftoient  aucunement  rompus  , 6c  n’avoient  rien  perdu  de  leur  polif- 
furc.  Voila  à peu  près  ce  qu’en  dit  Procopius  qui  en  eft  tcfmoin 
oculaire,  5c  qui  ravy  en  admiration  d’un  tel  ouvrage , s’eû  jette  ex- 
près hors  du  fujet  de  fon  Hiltoire,  pour  fe  contenter  l’élprit  en 
une  defeription  fi  cxaétc. 

6.  Sur  laquelle  ncantmoins  fe  prefentent  quelques  difficultez  à rc- 
foudrc  pour  la  faire  mieux  entendre  : La  première  cfl  fur  le  temps 
de  neuf  cens  ans  que  Procopius  dit  s’eftre  efcoulé  depuis  qu’Appius 
eux  fait  ce  Grand  Chemin  > jufques  à fon  temps.  Que  fi  de  l'an 
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44t.  de  la  fondation  de  Rome , auquel  nous  avons  dit  la  Voye  A->- 
pienne  avoir  elle  faite , on  fuppute  jullemcnt  le  temps  jufqucs  au 
liecle  de  Procopius , il  faudra  déduire  cinquante  ans  & plus  du  nom- 
bre des  neuf  cens  ans  par  luy  aflîgncz.  Ce  qui  lbit  dit  en  pallant. 
La  fécondé  difficulté  gilt  ai  la  longueur  ou  e (tendue  de  ladite  Voye: 
d’autant  que  quelques-uns  difënt , qu  Appius  Cæcus  la  fit  paver  juf- 
ques  à Capoüe  feulement  : & les  autres  eferivent  que  ce  fut  jufqucs 
en  la  ville  de  Brindes,  dite,  Brundttfium  par  les  Latins.  L Auteur 
de  la  vie  des  hommes  I Huîtres,  qui  court  fous  le  nom  de  Pline,  dit 
en  termes  exprès,  Appium  viam  Brumiufium  ufque  iapidibus  ftravijfe . 
Les  autres  affairent  qu'elle  eftoit  pavée  de  Rome  jufques  à Blin- 
des : mais  ils  ne  tlifent  pas  que  ce  l'oit  Appius  qui  l’ait  conduit 
jufques-là. 

Strabo  parlant  de  la  ville  de  Tcrracine , filé  près  du  rivage  de  la 
Mer  Tyn  mène  , nous  tcfmoignc  que  hoc  in  loto  mari  adjungitur  Appia 
Fia  , firata  à Roma  ufque  Brunduftum.  Et  Corneille  Tacite  raconte  , 
que  Libo  Drufus  confulta  autrefois  en  foy-mefme  , an  habitants  foret 
opes  , quels  Fiant  Appiam  Brundufium  ufque  pecunia  operiret,  c’elt-i-dire, 
fi  jamais  il  auroit  tant  de  richefles,  qu’il  peut  couvrir  de  pièces  de  mon- 
noye  la  V oye  Appiennc  de  Rome  jufqucs  à Brindes.  Et  fi  on  voit  par 
le  tefmoigmgc  d'Horace  , en  la  defeription  de  fon  voyage  à Brindes 
par  la  Voye  d’ Appius , que  c’eltoit  jufques-là,  qu’elle  s’efteadoit  : 
puis  qu’il  «lit , que 

Brundufium  longs  finis  ch  art  tique  , Fis  que. 

7.  Or  eft-il,  que  le  chemin  de  Capoüe  à Brindes  eft  beaucoup  plus 
long  que  de  Rome  à Capoüe  : Et  partant , il  femble  y avoir  une  in- 
figne  contradiéhon  entre  Procopius  & tous  ces  Auteurs.  Voicy  la  di- 
ftince  de  Rome  à Capoüe  fuivant  l'Itincraire  d’Antonin  , tiree  de  la 
defeription  du  chemin  de  Rome  à Colomnc  près  de  Rhcgc  , fur  la 
Mer  de  Sicile. 


Item  ab  ttrbc  , Appui  via  , 

rtfto  Itinere  ad  Columnam. 

Ariciam 

M. 

P.  XVI. 

Tics  Tabemas 

M. 

P.  XVII. 

Appi  forum 

M. 

P.  XVIII. 

Tarracinam 

M. 

P.  XVIII. 

Fundos 

M. 

P.  XVI. 

Formias 

M. 

F.  XIII. 

Mintumas 

M. 

P.  IX. 

Sinuefiàm 

M. 

P.  IX. 

Capuam 

M. 

P.  XXVI. 

Tous 
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Tous  ccs  Nombres  rapportez  en  un,  reviennent  à 141.  milles  Itali- 

3 u es  , qui  font  71.  lieues  Françoifes  : lesquelles  divifccs  par  f.  ren- 
ent  14.  licües  $.  Et  c’cft  ce  qu’il  faudrait  foire  de  chemin  par  jçur  , 
à qui  voudrait  aller  de  Rome  à Capoüc  en  cinq  journées  : Suivant  ce 
que  Procopius  dit  pouvoir  élire  foit  per  hominent  expeihtum. 

Suit  après  le  chemin  de  Capoüc  à Bl  indes , en  cette  façon. 

jt  C A P V A. 


Iter  à Capua  Equotuticum 
Ubi  Campants  h mil  cm  habit. 
Caudium 


m.  p.  lui.  fie. 


M.  P.  X XT. 


Beneventum  m.  p.  xi. 

Equotuticum  M.  P.  XXI. 

jib  Equetutko  Hydruntum  ad  Traje- 


Ctum 
Ecas 
Erdonias 
Canufium 

* 


M.  P.  CCXXXV. 
M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XIX. 

M.  P.  XXVI. 


Rubos 

Brudruntum 

Barium 

Turres 

Egnatiam 

Speluncas 

# ■# 


M.  P.  XXIII. 
M.  P.  XI. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XXI. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  XX. 

• 


Brundufium 

Lupias 

Hydruntum 


M.  P.  XIX. 
M.  P.  XXV. 
M.  P.  XXV. 


fie. 


Que  fi  vous  recueillez  en  une  fomme  les  Nombres  des  Militaires  de 
Capoüe  à Brindcs  , vous  en  trouverez  ccxxxviii.  qui  rendent  exue. 
lieues. 

8.  En  Sorte  que  Suivant  ledit  Itinéraire  , l’efpacc  entière  de  Rome 
è Brindes  Sera  de  ccclxxx.  milles  Italiques,  qui  rendent  cent  quatre- 
vingts  dix  lieues  Françoifes.  Ou  bien  de  ccclx.  milles,  Suivant  le  tef- 
moignage  de  Strabo,  qui  dit,  Toi  s verà  ex  Roms  Brundufixm  ccc.  tà 
lx.  miuiaria  tint  inet.  Ce  qui  revient  à 180.  lieues  Françoifes , qui 
font  cent  neuf  licües  de  chemin  par  de-là  Capoüe.  Auffi  la  ville  de 
Brindes  eft-ellc  affife  en  l’extremitc  de  l’Italie,  fur  le  rivage  de  la  Mer 
Adriatique  à 41.  degrez  30.  minutes  de  longitude  , fie  3 p.  degrez 
40.  minutes  de  latitude , félon  Ptolomée. 

Tome  l.  F f 


T*i  14* 


tib.f. 

B tolem. 
Lit.  *. 
QtotrAfb. 
Tnt.  f. 
Surfa. 
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p.  Il  n’y  a point  de  doute , que  la  Voye  Appienne  ne  s’eftendift: 
jufqucs-là  : Riais  Appius  n’avoit  pas  efté  téul  Auteur  de  cette  V oye 
entière.  Julius  Frontinus  qui  vivoit  allez  long-temps  devant  Pro- 
copius, nous  tefraoigne,  que  ce  ne  fut  que  julques  à Capoué  qu'Ap- 
lü  i it  P'us  conduifit  fon  ouvrage  : Appia  aqua  ( dit-il  ) ïndutla  eft  ab  Ap~ 
jquUuii.  pio  Claudio  Cenfore  : qui  & viam  Appiam  à porta  Cupena , ad  urbem 
Cajuom  muniendam  curavit.  Or  quant  à Appius , il  ne  pouvoir  pas 
conduire  ce  chemin  plus  avant  : pour  ce  que  de  fon  temps  les  Pro- 
vinces plus  éloignées  n’appartenoient  pas  encore  aux  Romains  : Mais 
à d’autres  Peuples , contre  lelquels  les  Romains  eitoient  continuel- 
lement en  guerre. 

i o.  Que  fi  on  me  demande  en  quel  temps , & par  qui  elle  a efté 
achevée  : c’eft  chofe  bien  certaine  qu’elle  clloit  des  a faite  jufqucs 
à Brindcs  du  temps  d’Augufte,  puis  qu’Horace  le  tefmoignc  fi  clai- 
rement au  lieu  cy-dcflus  allégué  : Mais  la  Perfonnc  qui  en  a fiait  les 
Ouvrages  n’eft  pas  fi  facile  à découvrir.  Plutarque  nous  afi'eurc  d’u- 
ne choie,  C’eft  que  Jules  Cefar  fut  en  fon  temps  efiably  par  le  Peu- 
ple commiflairc  de  la  Voye  Appienne  : mais  il  ne  dit  & ne  déter- 
mine pas  l'ouvrage  qu’il  y a fait.  C’eft  neantmoins  l’opinion  de  plu- 
fieurs  Hommes  fçavans  que  ce  Prince  né  a toutes  chofes  grandes  & 
magnifiques  , n’aura  pas  laiflc  cet  oeuvre  imparfait , St  qui  pour  fa 
grandeur  St  pour  la  magnificence  de  fa  Surface  , ne  pouvoit  tom- 
ber en  meilleures  mains.  Ce  qui  eft  fort  vray-fcmblable  : attendu  que 
Plutarque  nous  afièure  qu’il  y employa  une  mcrveilleufc  fomme  d’ar- 
. gent:  Fia  Appite  curai orem  fatlum,plurimum  ptettriut  in  tant  impendijfe. 

U.  Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  des  Carreaux  dont  cette  Voye 
eftoit  couverte,  Procopius,  ny  autres  des  anciens  ( que  je  fçachc  ) 
ne  la  déterminent  pas.  Mais  le  dbétc  Lipfius  nous  apprend,  qu’ils 
cftoient  de  trois , quatre , & cinq  pieds  de  face  en  Carré  : & quant 
à la  liaifon  & contexture  de  l’ouvrage  , elle  eft  telle  , qu’il  femble 
que  tous  enfemble  ils  ne  fâfiént  qu'un  corps.  Chofe  plus  à admi- 
lii  ; it  rer  en  nos  œmps,  qu’à  imiter.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  : Confpiciun- 
tur  bodie  faits , id  eft , plani  y quadratique  diverfa  mainitudine  : trium , 
I tm.ttp.  quatuor  y quinque  e.iam  ftdum  quaquaverfus.  Cetera  de  junStura  & fir- 
mita  te  y ut  que  umtm  corpus  appareant , Junt  miranda  magis  bodie,  quant 
imitanda. 

i z.  Quant  au  lieu  d’où  les  Carreaux  de  nature  de  Cailloux  ont 
efté  pris  fit  amenez  fur  l’ouvrage,  Procopius  dit  qu’il  eftoit  bien  loin 
de  ladite  Voye,  mais  il  n’en  détermine  pas  la  diftancc , & n'en  ay 
• rien  trouvé  dans  les  vieux  Auteurs.  Onuphrius  Panvinus  qui  eferi- 
voit  au  fieclc  de  nos  Pères , homme  curieux  de  telles  rarctez , a 
laiffé  par  eferit,  qu’il  a entendu  de  quelques-uns,  qu’ils  avoient  veu 
deux  montagnes  en  la  Campagne  Romaine , des  entrailles  defquellc» 
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les  pierres  femblables  au  fer  en  dureté  8c  en  couleur , dcfquellcs  la- 
dite Voyc  cil  pavée,  pouvoient  bien  avoir  efté  tirées  : dont  l’une 
eft  prés  de  la  ville  de  Sinuefle  , & l’autre  prés  de  la  Mer , entre 
Puzzole  8c  Naples  : Quidam  référant  duos  fe  montes  in  Campania  vi- 
diffe-,  ex  quibus  S axa  ilia  coloris  durit  ieique  ferre*  excindi  e fient  Jolita. 

Alterum  prope  Suejfam -,  aiterum  ad  nuire-,  inter  PutiolèSy  (fi  Neopo-  m*n*$n 
lim.  Le  premier  donc,  8c  le  plus  près  de  Rome  cftoit  és  environs  urbeRom*. 
de  l’ancienne  ville  de  Sinuellê,  que  Ptoloméc  appelle  «tos» , Premie-  6m 
rement  ballie  par  les  Grecs  fur  le  rivage  de  la  Mer  , tous  le  nom  m, 
de  Synope  : 8c  depuis  Colonie  des  Romains,  qui  luy  donnèrent  le 
nom  de  Sinuelle,  à prefent  ruinée,  & réduite  en  un  petit  village, 
dit  Rocba  de  monte  Dragone , dillant  de  k ville  de  Rome  de  11 6. .mil- 
les, iuivant  l’ Itinéraire  d’Antonin  : qui  valent  f8.  lieiies  Françoifcs. 

13.  Le  fécond  ell  proche  du  Golfe  nommé  Luaimts  , à l’adrefle 
de  Capoiie,  à quelque  foixaate  8c  dix  lieiies  de  Rome  : & ne  fqay 
fi  ce  fécond  ne  fcroit  point  le  Mont  Mifenus,  qui  eft  proche  dudit 
Golfe  : duquel  Cyprianus  Èychovius  ( qui  a efté  fur  les  lieux  ) 
fait  mention  en  ces  termes  : Hinc  eft  qitod  videmus  magna  ex  parte 
Mifeni  Montis  exbaufta  vifeera  : imo  totum  fer e concavum , tft  cacumi- 
ne  penfilem  effe.  In  quo  mine  etiam  apparent  Lavationum  folia , balneay 
locus , (fi  ad  cornas  faciendas  Triclinia  : Nam  cryptis , vus , edtficiifque 
fornicatis  intus  plenus  eft  , que  crebris  bine  inde  columnis  incumbutst , par- 

tim  lateritiis , part  un  ex  ipfo  Montis  Saxo  ce  fis.  - — 

C’eft  merveille  de  ce  que  cet  Auteur  tcfmoigne  avoir  veu  en  Edi- 
fices creufez  dans  cette  Montagne  : comme  de  la  Grotte  appelléc 
Traconaria  Crypta  : & d’une  Pucine  longue  de  cinq  cens  pieds  , fie 
large  de  deux  cens  vingt. 

14.  Je  11e  veux  icy  redire  ce  que  j’ay  eferit  de  la  Roche  fendue 

Ear  Appius  près  de  Terracine  au  chap.  16.  de  ce  livre  : où  il  peut 
ien  avoir  pris  une  partie  de  ces  grands  Carreaux.  Car  il  ell  à 
croire,  qu’en  taillant  ladite  Roche  fie  autres  femblables , les  Ouvriers 
fàifoicnt  ces  grands  Carreaux  , que  l’on  charioit  de-là  fur  les  en- 
droits où  l’on  travailloit  à la  furface  de  ladite  Voye  : Les  uns  des- 
quels endroits  eftoient  beaucoup  plus  éloignez  que  les  autres.  Ce 
que  Strabo  femblc  nous  indiquer , quand  il  dit  : Straverunt  (fi  vtas 
excifis  montibus.  Et  eft  certain  qu’il  y avoir  tel  endroit  de  ladite 
Voye , fur  lequel  il  a fallu  charicr  ces  grands  Carreaux  de  plus 
de  quarante  lieiies  de  diftance.'"  Ce  qui  montoit  à une  terrible  def- 
penfe , & à un  merveilleux  travail  , fie  d’hommes  & de  chevaux. 

if.  Or  quoy  que  l’ouvrage  de  la  Voye  Appicnne  full  d’un  aflem- 
blagc  bien  fort  pour  refifter  au  temps  : fi  ell-cc  qu’il  fe  trouve  qu’en 

auclqucs  endroits  vers  Terracine  elle  avoit  efté  rompue  par  l'affluence 
es  eaux  de  certains  Marais  voifins , qui  l’abordoeint  de  part  5c  d’au- 

Ffz 
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trc  : qui  peuvent  bien  ellre  les  Marais  de  Pontia , où  Trajan  fit 
plufieurs  grands  ouvrages  & réparations  dont  nous  avons  fait  men- 
tion au.  premier  livre.  Chapitre  17.  Thcodoric  Roy  des  Goths,  qui 
negna  quelque  temps  allez  neureuiement  dedans  Rome , fut  celuy  qui 
en  répara  derechef  plufieurs  endroits  démolis  par  le  temps,  comme 
l'on  voit  dans  l'Infcription  prefente  qui  rend  teiinoignage  de  tout  ce 
que  dcïïus. 

DN.  GLORIOSLSS.  ADO.  IN 
CLVTVS.  REX.  THEODORICVS.  VICT. 

AC.  TRIF.  SEMPER.  A VG.  BONO.  REIP. 

NAT  VS.  CVSTOS.  LIBERT  A TIS.  ET. 
PROPAGATOR.  ROMANL  NOMINIS. 

DOMITOR.  GENTIVM. 

DECENNO VII.  VIAE.  APPIAE.  ID.  EST.  A.  TRIP. 
VSQ.  TERRACENA.  ITER.  ET.  LOCA.  QVAE. 
CONFLVENTIBVS.  AB.  VTRAQ.  PARTE.  PALVDVM. 
PER.  OMNES.  RETRETRO.  PRINC1PVM.  INVN- 
DAVERANT, 

VSVI.  PVBLICO.  ET.  SECVRITATE.  V.IANTIVM. 
ADMIRANDA.  PROP1TIO.  DEO.  FELICIT ATE. 
RESTITVIT.  O PE  RI.  INIVNCTO.  NAVITER.  IN- 
SVDANTE. 

ADQ.  CLEMENTISSIMI.  PRINCIPIS.  FELICITER. 
DESERV1ENTE.  PRAECONIIS.  EX.  PROSAPIA. 
DECIORVM. 

CAEC.  MAV.  BAS1LIO.  DECIO.  V.  C.  ET.  INL. 

EX  P F.  VRB.  EXPRO.  EXCONS.  ORD.  PAT.  QVI.  AD. 
PERPETVANDAM.  TANTI.  DOMINI.  GLORIAM.  PER 
PLVRIMOS.  QVI.  ANTE.  NON.  ERANT  ALBEOS. 
DEDVCTA.  IN.  MA- 
RE. AQV.  IGNOTAE.  ATAVIS.  ET.  NIMIS.  AN- 
TI  QVAE.  REDDI.  
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. DE  LA  VOYE  DE  I>OMITI AN. 

Chapitre  XXVII. 


P.  Belle  defcription  faite par  Statius  g 7.  Comme  la  ville  de  Rome  ejljoin- 
de  la  Voye  de  Domitian.  B te  à celle  de  Bayes  par  le  moyen  de 

i.  Erreur  de  Domitius  fon  Inter-  a & Voye  de  Domitian. 
prete.  g 8.  Deux  incommodités  ojlées  par  le 

3.  Voye  de  Domitian  en  partie  pa-  » moyen  de  la  Voye  de  Domitian. 

vée  de  Marbre. . § p.  Moyen  de  remedier  à la  fécondé 

4.  Ouvrages  faits  par  Domitian  g incommodité. 

pour  rejlablir  la  Navigation  du  U 10.  Arc  de  Triomphe  drejfé  à Do - 
fleuve.  Vulturnus.  g mitian  par  le  Sénat  le  Peuple , 

f.  Seconde  erreur  de  Domitius furie  g en  aidions  de  grâces  de  fon  Grand 
commencement  de  ladite  Voye.  g Chemin. 

6.  Ejlenduë  de  la  Voye  de  Domitian  n il-  Rai  fins  de  croire  que  les  Chemins 
de  Ssnuejfe  à P assoie,  if  plufteurs  § cT  Appius  & de  Domitian  font 

autorités  jujiificatives  de  ladite  g fournis  de  Matières  intérieures  , 
efiendue.  H communes  aux  autres  chemins. 


Afin  lus  Statius  eft  celuy  d’entre  tous  les 
Poètes  qui  approche  de  plus  près  de  la  gravi- 
Majelte  de  Virgile  : Entr’autrcs  preuves 


té  & 
gu’il  en 
faite  de 


rendu 


c’en  la  defcription  qu’il  a 
' ^ où  il  a pris 


Voye  de  Domitian 

peine  d’en  rendre  l'Efcriture  aufli  admirable  que 
la  Structure.  Car  en  lifant  ce  Poème,  on  pen- 
fc  encore  voir  les  Ouvriers  embefognez  , démener  les  mains  fur  l’ou- 


vrage , ouïr  le  fon  des  marteaux  & des  cizeaux  employez  à.  tailler  les 
Rochers  , & iceux  transformer  en  grands  Carreaux  : puis  les  joindre 
& allier  enfemble  avec  Chaux  & Sable  : couper  les  Arbres  , & dé- 
veltir  les  Montagnes  des  Forefts  qui  leur  fervoient  d’ombrage  par  leurs 
chevelures  verdes , pour  en  faire  des  Pilotis  : tant  il  a mis  d’artifice  à 
nous  réprefenter  cet  ouvrage  à force  de  beaux  traits  Poétiques. 

l.  Je  ne  fçai  où  Domitius  fon  Interprète  , a pris  ce  qu’il  dit  , que 
Domitian  a pavé  ce  Grand  Chemin  avec  de  la  Brique  : veu  que  le 
texte  porte  fi  . clairement , que  la  furface  a cité  faite  ae  Cailloux.  Ce 
que  le  commencement  dudit  Poème  exprime  en  ces  mots. 


Sifiis  duri  filicis  , gravifque  ferri 
„ Immanis  finus  tequori  propinquum 
Saxofig  latus  App'uc  replevit. 
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On  voit  mefme  par  autres  endroits  , que  ce  n’eft  pas  de  Carreaux 
brifez  , ains  taillez  , que  cette  Voyc  fut  couverte  : attendu  que  la 
liaifon  en  cft  faite  avec  un  Ciment  fort  délicat , compofé  de  Tuf  bat- 
tu avec  de  la  Chaux. 

Illi  faxa  ligant  cpufque  texur.t 

Cüdo  pulvere  , foraidoque  Topbo. 

Où  le  mot  de  CoSus  pulvis  , ne  lignifie  pas  de  la  Brique  , comme 
Domitius  a penfé  : mais  de  la  Chaux  , de  laquelle  jointe  avec  Sable 
& Tuf  pulvcrit'é  , on  fâifoit  un  Ciment  ou  Maitic  propre  à allier  les 
grands  Carreaux  régulièrement  taillez.  Tel  eftoit  le  Ciment  dont  parle 
Baptifte  Albert  : ‘Tejfellatis  ajfigendis  utilior  efi  calx  , cui  Tiburtmi  ia- 
pidis  farina  tritiflima  immixta  efi. 

*.  Tant  s’en  faut  donc  qu’elle  fuft  pavée  de  Brique,  qu’en  plufieurs 
endroits  elle  eftoit  couverte  de  grands  carreaux  de  Marbre  : ce  que 
Domitius  mefine  a confefle  fans  y penfer  , interprétant  ces  mots  de 
Statius  : Ingenti  Plaga  marmorata  dorfo.  Id  ejl , dit  Domitius,  Lon~ 
ga  Fia  fl  rata  marmoribus. 

Comme  de  fait  Domitian  avoir  par  une  infigne  magnificence  pavé 
de  Marbre  une  grande  partie  du  chemin  és  environs  du  Fleuve  Vul- 
tumus  : qui  procédant  des  Monts  Apennins  , divife  la  Campagne 
Italienne  en  deux  parties  : & fc  décharge  dans  la  Mer  Tyrrhcnnc 
près  d’une  ville  de  mefme  nom. 

4.  Ce  Fleuve  n’avoit  auparavant  ny  fond , ny  rive  : ains  par  fes 
débordemens  ordinaires  inonaoit  les  terres  voifines  , les  rendoit  fteriles 
& inutiles  : & par  la  rupture  de  les  bords  & marchepieds  , interrom- 
poit  le  cours  de  la  Navigation  que  l'on  pouvoir  faire  le  long  de  foa 
canal  : dans  lequel  Domitian  le  reftraignit  8t  refîèrra  , le  rendant  de- 
rechef navigable  par  le  réhauficment  & affêrmiflcmcnt  de  fesbordages; 
& joignit  l’une  & l’autre  rive  par  un  Pont  trcs-magnifique  bafty  fur 
Pilotis  , & pava  tant  le  deiTus  dudit  Pont  , que  les  rampans  8c  ave- 
nues d’iccluy  de  part  & d’autre , avec  grands  Carreaux  de  Marbre  fur 
une  bien  longue  cftcnduc.  Bref  d’un  Fleuve  auparavant  vafte  , vague, 
& chariant  après  foy  une  infinité  d’immondices  qui  le  rendoient  trou- 
ble & fangeux  , il  en  fit  une  Rivière , qui  en  clarté  & netteté  d’eaux, 
ne  craignoit  d’entrer  en  coinparaifon  avec  pas  un  de  fes  voifins.  Tout 
cela  fe  voit  en  cette  excellente  Profbpopec  , en  laquelle  le  Poète  in- 
troduit le  Fleuve  V ulturnus  parlant  ainfi  à l’Empereur  Domitian. 

Camporum  boni  Ctnditor  mcorum  , 

f ui  me  vallibus  aviis  refufum , 
t ripas  babitare  nefuintcm 
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Rtfti  Legibus  alvei  ligajli. 

Et  mnc  tilt  ego  turbidus  , minaxque  , 

Vix  paffus  Humas  prias  carinas  , 

Jam  pontem  fero  , perviufque  cakor. 

Sgui  terras  râper e , rot  are  filvas 

Affueram  , pudet , Amnis  ejfe  caps. 

Std  grates  ago  , ftrvitufyue  tanti  eft  , 

£)uod  fub  te  duce  , te  jubente  cefji. 
ppuod  ta  maxtmus  arbiter , mereque 
Viüor  perpétuas  legert  ripa. 

Et  nurse  limite  me  colis  beato. 

Nec  fordere  finis  : malumque  lati 
Deterges  Jlerilis  foli  putorem. 

Ne  me  pulveieum  , gravemque  como  , 

Tyrrbetti  fenus  obruat  profundi. 

Qualis  Cm)  phi  us  tacente  ripa 
Panas  Bragada  ferpit  inter  agros. 

Sed  talis  ferar  , ut  nitente  curju  , 

Tranquillum  mare  , proximumque  pofpm 
Pure  gurgite  provocare  Lyrim. 

Htec  Amnis  , pariterque  fe  levarat 
Ingenti  plaga  marmorata  dorfo. 

f . Le  fécond  erreur  que  fait  PInterprcte  Domitius , c’cft  quand  il 
dit , que  Domitian  commença  fon  Grand  Chemin  à Terracine  : ëc 
c’eft  la  vérité  que  ce  ne  fut  qu’à  Sineuffc  , diftante  de  Terracine  de 
quarante  fept  milles,  qui  reviennent  à vingt-trois  lieiies  & demie  de  nos 
lieiies  Françoifes.  La  raifon  de  cccy  clt , que  la  Voyc  Appicnne  fe 
continue  encore  depuis  Terracine  jufqucs  à Sinueffe  tout  le  long  du 
rivage  de  la  mer  Tyrrhenc , par  les  villes  maritimes  de  Fundy  , de 
Formies  , & de  Mintumc  : ne  biffant  jufques  à Sinucffe  aucun  lieu 
ou  efpace  vuide  cntr’ellc  & le  rivage  , auquel  la  Voye  de  Domitiaù 
peuft  avoir  place. 

Horace  en  fon  Itinéraire  de  Rome  à Brindes  fur  la  Voye  Ap- 
pienne  , la  conduit  jufqucs  à Sinueffe  : Mi  Tant , 

Poflera  lux  oritur  multo  gratijjima  : namque 
Plotius  0?  Parias  Sinueff* , Pirgiliufque 
Occurrunt. 

Strabo  nomme  les  Villes  Maritimes  de  la  Voye  Appicnne , en 
ce  peu  de  mots  : Ex  Maritimis  urbibus  etc  foliim  attingunt  ( viam 
Apptam  ) Tcrracina  , atjue  deinceps  Ftrnii , Mintumsc  , Sinucffa.  Ce- 
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la  mcfifle  fc  voit  par  la  pièce  de  l’Itincraire  d'Antonin  mifc.au  Chapi- 
tre precedent  : ou  la  Voye  Appienne  clt  continuée  jufqueeà  Sinuef- 
fc.  Ce  qui  paroi  11  à l’oeil  dans  la  Carte  de  Pcutinger  , ou  ladite  Voyc 
ayant  gagné  .Sinuefle  , commence  à (è  retirer  du  rivage  en  plaine  ter- 
re , & le  conduire  i traders  la  campagne  jufqucs  à Capdiic. 

6.  Par  la  retraite  fufJitc  , la  Voyc  Appienne  quitte  la  place  à celle 
de  Doruitian  : laquelle  prenant  fon  origine  en  cet  endroit  , s’avance 
le  long  du  rivage  , pafle  à travers  la  Rivière  de  Savo  , 8c  du  Vult ur- 
ne , voiline  les  Monts  Gaurus  8c  Maflicus  li  fertiles  en  bons  vins  , 
continue  fon  cours  par  le  Marais  de  Lintcrnc  9 fe  coule  entre  les  Lacs 
d’Avcrne  6c-  d’Acherufie  , touche  la  ville  de  Cumes  , d’où  enfin  elle 
le  va  terminant  à Puzzole.  Statius  commence  ainfi  la  Voye  de  Domi- 
tian  : 6c  ne  parle -nullement  des  lieux  qui  font  entre  Sinuefle  6c  Ter- 
racine.  Ce  qu’il  n’eut  pas.obmis,  li  à Terracine  elle  eult  eu  fon  com- 
mencement. 

It  longas  médius  fragor  per  urbes. 

Atque  Echo  ftmul  bine  (ÿ  inde  f ratios* 

Gauro  Mafftcus  ttvifer  remittit.  . 

Miratur  fonitum  quitta  Cyme  , 

Et  Lynterna  palus  , pigtrque  Savo  , £<fc. 

Bref  nons  en  avons  ce  teftnoignage  exprès  de  Strabo  : lequel 
parlant  des  trois  plus  excellentes  Voycs  d’Iulie,  met  celle  d’Appius  la 
première  , 6c  l’a  conduit  jufqucs  à Sinucflc.  Pueclarijfmte  funt  Fia  , 
Gmt-  Appia  , Latina  , Valeria  : una  quidem  ad  mare  Latina  partes  Je  par  ans  9 
ujque  Sinuejfam  protenditur.  Altéra  in  Sabinam  ufquc  ad  Mai Jos.  huer  bas 
, media  Latina  ejl.  Dion  parlant  delà  Voye  de  Domitian  , la  termine 
. u ' entre  Sinuefle  6c  Puzzole  , en  ces  mots.  lifiem  temporibus  ea  via  qua 
inter  Sinuejfam  & Puteolos  , lapid'dius  Jlrata  fuit.  Noltre  Poète  femble 
la  conduire  jufqucs  à Bayes  , quand  il  dit  , que  par  le  moyen  d’icelle 
Domitian  joignit  Bayes  avec  les  ièpt  Montagnes  de  Rome. 

- * v * 

Gaudens  Eubdita  domunt  Sybilla , 

• Gauranûfque  fir.us  * & a ft liantes 

Septem  montibus  adbibere  Basas. 

j.  Ce  n’eft  pas  toutefois  que  la  feule  Voye  de  Domitian  s’eftende 
de  Bayes  à Rome  : mais  c’cft  qu’eftant  jointe  à la  Voye  Appienne 
d’une  part,  Sc  à l’ancienne  Voye  de  Puzzole  à Bayes  d’autre  part, 
elle  alfioit  Rome  à Bayes  par  fon  entremife,  £c  donnoit  moyen  d’al- 
ler de  l’une  de  ces  Villes  a l'autre,  failànt  foixante  8c  douze  lieüe* 
de  chemin  fans  interruption  ny  difeontinuation  quelconque  : Car  il 

**  y 
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y avoir  de  Rome  à Sinucfle  fur  la  Voyc  Anpiennc  cinquante- huit 
lieues  : de  Sinudîc  à Puzzole  , fur  celle  de  Domitian  treize  lieiies  : 
8c  de  Puzzole  à Bayes  une  lieüe. 

8.  Or  quoy  que  la  Voye  de  Domitian  ne  fuit  pas  de  fort  longue 
eftendue  , fi  clt-ce  qu'elle  ne  laiflbit  d’eftre  recommandable  pour 
avoir  retranché  deux  grandes  incommoditez  , que  les  lieux  par  où 
elle  pâlie  apportoient  aux  Voyageons,  foit  à pied,  à cheval,  ou  par 
charroy.  La  première  eft  des  Marais  8c  Terres  paludeufes  : à la- 
quelle il  remédia  par  des  Levées  8c  des  Ponts  es  endroits  nccdlâi- 
rcs.  La  féconde  eû  des  Sables  mouvans,  dont  la  quantité  eftoit  fi 
grande,  que  les  pallàns  ne  fc  pouvoient  halter,  fpccialcment  à char- 
roy : d'autant  que  les  roués  enfonçoient  , 8c  demcuroicnt  comme 
abforbécs  dans  ce  Chemin  fourd , pefant , 8c  pardieux,  qui  mettoit 
les  hommes  8c  les  belles  hors  d’haleine  : 8c  falloir  un  jour  entier  à 
faire  autant  de  chemin  que  l’on  en  faifoit  par  après  en  deux  heures. 
Ce  que  le  Poète  metme  reprefente  élégamment  en  ces  Vers. 

Hic  quondam  piger  axe  vedus  tint 
Nutàbat  cruce  pendula  Ftatory 
Sorbebatqut  rotas  ma  ligna  Tellus , 

Et  p/ebs  in  mtdiis  Latina  campis 
Horrebat  mala  navigation «. 

Nec  Curfus  agiles  , fed  impeditum 
Tardabant  iter  mbit  a tacentes , 

Dum  pondus  nimium  querens  , fub  ait  A 
Répit  languida  quadrupes  Jlatera. 

At  nunc , qu*  folidum  diem  terebat , 

Horarum  via  fada  vix  du  arum. 

Non  tonfie  volucrum  per  ajlra  penr.ee  , 

Net  velecius  ibitis , cari  tue.  , 

p.  Le  remede  donc  à cette  incommodité  féconde , fut  de  faire 
curer  jufques  au  ferme  ces  Sables  mouvans  : 8c  faire  remplir  les  lieux 
vuides  , y fubftituant  autre  Arene  plus  pelante  8c  plus  folide  , afin 
de  préparer  un  fiege  allez  fort  pour  porter  les  Matières , tant  inté- 
rieures qu’exterieures  dudit  chemin.  Ce  que  Statius  en  l’Epiftre  ad 
Marcellinutn , mile  au  devant  du  4.  livre  de  fes  Bocages  , remarque, 
difant  : Tertio  Viam  Domitianam  miratus  fum  , qua  gravifftmam  Are- 
narutn  moram  exemit  : cujus  beneficio  tu  quoque  maturités  epijlolam  méat» 
accipiesy  quam  tibi  in  hoc  libre  à Neapeli  J'cribo.  Et  dans  fon  Poème. 

Hit  feenis  populi  vias  gr avatas  -, 

Et  campis  iter  omne  detinentes 

Tome  l.  G g 
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Longos  eximit  rnhitus  : rumque 
Jnjeuu  folidat  graves  Arems. 

Comme  s’il  vouloit  dire , que  Dotnitian  retrancha  les  longs  dé- 
tours qu’il  falloir  prendre  à caufe  des  Sables  qui  occupoient  la  cam- 
pagne : 8c  que  par  un  nouveau  réjet  d’ Arène  plus  foiidc,  il  affermit 
le  chemin  aux  Paffans. 

io  Ce  chemin  fàifoit  comme  un  bras  ou  une  branche  de  la  Voye 
Appienne,  à laquelle  il  eftoit  joint  près  de  Sinueffc  : & où  le  Sé- 
nat & le  Peuple  de  Rome,  en  réconnoiflance  du  bien  & de  la  com- 
modité que  les  Paffans  en  recevoient , fit  ériger  à Domitian  un  Arc 
de  Triomphe  des  plus  magnifiques  qui  le  foit  jamais  veu,  lequel  Sta- 
tius  dépeint  en  ces  V en. 

Hujus  Jamta , profptrimque  Umen , 

Arm  BtUigeri  ducis  tropheis , 

Et  tttis  Ligurum  mtens  metallis , 

Quant  us  nubila  qui  coronat  tmbri. 
me  jlechtur  excitus  viater, 

MU  Appia  fe  dolu  rtUnqui. 

11.  Je  renvoyé  le  Le&eur  plus  curieux  , à l'ouvrage  mefine  de 
Statius , qu’il  trouvera  au  4-  livre  de  fes  Bocages  : & concluray,  que 
fi  pour  porter  un  Pavé  de  fimplc  Gravois , les  Ouvriers  ont  gamy 
le  dedans  des  fortes  de  Matières  intérieures  , dont  nous  avons  fait 
mention  cy-deiTus ; 11  y a raifbndc  croire,  que  ces  grands  Carreaux 
taillez  à la  réglé  8c  au  compas,  n'eftoient  pas  affi*  fur  fimple  Arè- 
ne : ains  qu’il  y avoit  plus  de  Matériaux  enclos , que  découverts. 
Que  fi  pi  cfprcuve  on  venoit  à fouir  8c  renverfer  quelque  partie 
de  la  Voye  Appienne  ou  Domitienne,  il  n’y  a point  de  doute,  que 
l’on  ne  trouvait  fous  leur  Surface , toutes  les  Matières  que  fervent 
de  Fondation , Rudération  , & Noyau  aux  chemins  communs  de 
Gravois  : 8c  eft  à croire  qu’elles  font  encore  mieux  fournies  8c  ellof- 
. fées  que  les  autres,  Ce  qui  emportoit  avec  foy  une  defpenfe  ad- 
mirable. 
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DE  PLUSIEURS  AUTRES  VOYES 
pavées  de  grands  Cailloux  , ou  de 
Marbre. 

Chapitre.  'XXVIII. 


< . Grand  Chemin  pavé  de  longs  Car~  g 
reaux  de  marbre  de  GayetteàCa-  a 
patte.  m 6. 

l.  Autre  Grand  Chemin  de  Tongres  g 
à Paris..  a 7. 

}.  Excellences  dudit  chemin , £j?  ^ 
fable  etmtreuvée  fur  iceluy.  g 6. 

4.  Autre  chemin  troifiéme  en  tan 
Gaule  N ar bonnet fe.  § p. 

f.  Deux  Voyes  longues  (â  admi.  g 


râbles  en  F Anurique,  par  qui  pa- 
vées. 

Divers  advis  fur  refendue  de  cet 
deux  grandes  Voyes. 

Palais  admirables  bafi  'ts  le  long 
de  f dit  es  Voyes. 

Pierres  de  to. pieds  mifes  eneett- 
vre  fans  engins  ny  cfihajfaux. 

Réparation  d'utiles  par  le  Roy 
Guaynacape. 


’ A y trouvé  deux  chemins  dans  quelques  Au* 
teurs  nouveaux , lefquels  mentent  bien  d’eftre 
mis  au  rang  des  plus  cxcellens , s'ils  font  tels 
qu’ils  nous  les  ont  dépeints.  Le  premier  cft  un 
Grand  Chemin  qui  s'eftend  de  la  ville  de 
Gayctte  à Capoüe , que  Thcvet  dit  avoir  veu 
fur  les  lieux , & entendu  de  ceux  du  Païs , 
que  Virgile  le  fit  fiiire  en  une  feule  nuit  par 
art  Magique.  Ce  chemin  ( à ce  qu’il  dit  ) eft  pavé  d’un  bout  à l'au- 
tre de  grands  Carreaux  de  marbre  noir  , qui  l'ont  fi  longs  & fi  lourds  , 
que  tel  fe  trouve  que  vingt  hommes  ne  fçauroient  lever  de  terre.  Puis 
il  adjoûte  : Soit  ce  que  f on  voudra  en  dire:  Mais  je  fçay  que  c'efl  une  des 
chofes  nomjoareilles  de  tout  le  Pais  Neapolitain.  On  voit  par  ces  mots 
qu’il  n’adjoûtc  pas  foy  à la  Fable  que  ceux  du  Pais  font  de  Virgile  , 
que  quelques-uns  ont  eferit  avoir  elle  Magicien  : Mais  je  n’adjoûte- 
rois  moy  - melme  guère  de  foÿ  au  tcfmoignage  d’un  tel  homme  que 
Thevet  , n’eftoit  qu’il  fc  dit  élire  tefmom  oculaire  de  ce  qu’il  en  ef- 
erit : & ne  vous  le  donne  que  pour  le  prix  que  je  l’ay  eu  d’un  fi  foi- 
ble  Auteur  , n’en  ayant  d'ailleurs  autre  tefmoignage  plus  certain. 

z.  L’autre  eft  un  Grand  Chemin  en  la  Gaule  Belgique  , duquel  je 
n’ay  jamais  rien  veu  , ny  entendu  que  de  Guichardin  , qui  raconte  au 
Traité  qu’il  a fait  du  Pari-Bas , parlant  des  anciens  Tongres  St  Ebu- 
rons , que  l’on  voit  encore  de  grands  relies  d’une  certaine  Voye , qui 
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tant  à raifon  de 
s lieues  : que  pour  avoir  efté 
’ierres  qui  fe  voyent  encore 


I }tf 

qui  s'eflendoit  autrefois  de  la  ville  de  Tongres  jufques  à Paris  : 
appelle  cette  Voye  MtrueiUtufi  & Miraculeufe  - ' —-r  - 


quatre-vingts 
s -grandes  Pic 


fôn  eftenduii , qui  cft  de 
jadis  toute  pavée  de  très  _ 
entières  en  plufieurs  endroits. 

5.  Cette  Voye  avoit  cccy  de  particulier  , qui  efl  bien  digne  d’ad- 
miration : c’elt  qu’elle  elloit  faite  8c  continuée  entre  deux  murailles 
( dont  les  relies  paroiffent  encore  par  la  Gaule  Belgique  ) qui  luy  fcr- 
voient  comme  de  courtines  de  part  6c  d’autre  : entre  lcfqudles  elle 
eftoit  mollement  réhaufTée  vers  le  milieu  pour  faire  cfcouler  les  eaux  , 
qui  avoient  leurs  efgouts  & déchargeoirs  a travers  lefdites  Murailles  : 
& par  ce  moyen  ne  pouvoient  empefeher  que  le  chemin  ne  fuit  ferme 
8c  fec  en  tout  temps  : De  forte  que  le  peuple  esbahy  d’un  ouvrage  fl 
excellent , & de  fi  haute  entreprife , a inventé  cette  fable  , que  c’eft 
le  Diable  qui  l’a  pavé  , 8c  bafty  lefdites  Murailles  : 8c  qu’il  a le  tout 
fait  6c  parfait  en  trois  jours.  Voilà  où  font  contraints  d’avoir  recours 
ceux  qui  font  ignorons  de  la  puiflance  du  Peuple  6c  des  Empereurs  Ro- 
mains , qui  feuls  ont  peu  faire  ces  merveilles  , qui  furpaflent  le  com- 
mun pouvoir  des  hommes  de  nos  ficelés  : ce  qui  fait  réjetter  tels  ou- 
vrages fur  les  Démons  6c  la  Magic. 

4.  A ces  deux  Voyes  fe  peut  adjoûter  celle  dont  nous  avons  cy- 
. . deffus  fait  mention  : laquelle  Andréas  Refendius  dit  avoir  veu  en  la 
sombre  11  Gaule  Narbonnoife,  pavée  de  grandes  Pierres  cfquarries  avec  une  defi> 
penfe  exorbitante  : Quadratis  (axis  penè  infarsâ  prefujione. 

f.  Mais  quoy  que  cette  Voye  , èc  autres  cy-dcfTus  fpecifiées  foient 
admirables  tant  pour  la  defpcnfe  , que  pour  la  façon  des  grands  Cail- 
loux fi  bien  tiflus  6c  alliez  cnfemble  : fi  eft-ce  qu’elles  ne  peuvent  en- 
trer en  comparaifon  avec  deux  certaines  Voyes  non  Romaines , mais 
Américaines  , qui  fe  font  trouvées  au  Pérou.  Et  croy  que  le  fujet  fe 
prefcntant  fort  à propos  , j’aurois  tort  de  rafler  deux  fi  grands  8c  fi 
beaux  chemins  fous  filcncs  : à la  pompe  6c  magnificence  defquels  , 
il  n’y  a chemin  de  l’Empire  ( à le  prendre  à part  ) qui  fe  puiilè  efga- 
ler  : fait  que  l’on  confiaere  la  longueur  de  leur  eilenduë , l'oit  la  ftru- 
éture  8c  l’aflcmblage  des  carreaux  , qui  excédent  en  grofleur  6c  en 
poids , tout  ce  que  nous  avons  veu  des  Pavez  Romains. 

Ces  deux  Voyes  ont  elle  faites  de  long -temps  par  les  Rois  du 
Pais  qui  les  ont  conduit  depuis  la  ville  de  Cufco  , capitale  du  Royau- 
me de  mefmc  nom  , jufques  en  celle  de  Quito  : l’une  defquclles 
Voy«  fe  coule  par  le  plat  Pais  : 6c  l’autre  à travers  les  Montagnes  : 
6c  font  à prefent  quafi  entièrement  ruinées , par  les  guerres  des 
Efbagnol»'  contre  ceux  du  Pais. 

La  première  eftoit  droite  , unie  , large  de  Zf . pas,  pavée  8c  ré- 
■veftuc  de  collé  6c  d’autre  de  belles  6c  hautes  Murailles  : le  long  def- 
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quelles  par  le  dedans,  coûtaient  fans  fin  deux  ruifl'eaux  bordez  de  beaux 
arbres  nommez  Moly.  La  féconde  cil  de  mefinc  largeur  , entaillée  en 
une  infinité  d’endroits  dans  les  Rochers  : & remplie  de  Pierres  maf- 
fonnées  avec  de  la  Chaux  es  endroits  où  fc  font  trouvées  des  Fondriè- 
res , afin  de  rendre  l’ouvrage  plain  , juilc  & efgal. 

6.  Michel  de  Montagne , qui  ne  parle  que  du  premier  de  ces 
deux  chemins  , ne  luy  clonne  que  joo.  lieues  de  longueur  : Mais 
Jean  de  la  Haye  qui  deferit  l’un  fie  l’autre,  leur  donne  cinq  cens 
lieues  d’eltcnduc  : qui  cil  la  diflancc  d’entre  les  villes  de  Culco  fit 
de  Quito.  Ce  que  je  croy  falloir  entendre  des  lieues  d’Efpagne  : 
Car-  je  trouve  un  Auteur  qui  leur  donne  beaucoup  davantage  de  lon- 
gueur. C’eft  Jofephus  Morlctius,  qui  a fait  imprimer  les  Caries  de 
Ptoloméc  à Venifc  , l’an  iffz.  Cciuy-cy  a laiflc  par  eferit , que 
ces  deux  Voycs  elloient  de  deux  mille  quatre  cens  militaires  Italiques 
de  longueur  , qui  reviendroient  à tzoo.  lieiies  Françoifes  : fie  de  zf. 
pas  de  largeur. 

7.  Et  dit  conformement  avec  les  autres , que  ce  qui  cftoit  de 
brave  St  de  magnifique  en  l’une  fit  l’autre  Voye,  c’clt  qu’au  chef  de 
chacune  journée  il  y avoit  de  beaux  Palais,  difpofcz  de  gilfe  engifte, 
ou  de  journée  en  journée,  que  les  Indiens  appellent  T'ambos  : où  le  Roy 
du  Pais  fe  logeoit  avec  toute  fa  Cour , quand  il  alloit  en  voyage  : 
lefqucls  Palais  elloient  fournis  de  vivres  fit  vellcmens  à leur  mode , 
& d’armes,  tant  pour  les  Voyageans,  que  pour  les  armées  qui  avoient 
à y palier.  Voicy  comme  ce  troiuémc  Auteur  en  parle,  jfnte 
Cbrifliar.orum  ad-jentum  Jiegio  Peru  fubdita  erat  profri 0 Vngi , qui  Re- 
gttrt  fonat.  Hic  duas  cenftruert  fecit  Vias , quarum  u naquit  que  tontine  t 
milliaria  2400.  longitudinis  feri  , G?  latitudmis  if.  paffuum , cum  pa~ 
rietibus  ab  extremis  ereSis , G?  ptr  ftngulim  fpatium  unius  diei  Itineris , 
fingulam  erigere  fecit  Regiam  domum  , in  quibus  fervabantur  arma  , G? 
alla  bello  necejfaria , G?  »»  quibus  etiarr.  Rex  cum  familia  in  Itinere  rt~ 
cipiebatur. 

8.  Qui  plus  elt,  ils  ne  baltifloient  point  tels  Ouvrages,  de  Pier- 
res qui  furfent  moindres  de  dix  pieds  en  carré.  En  quoy  la  difficulté 
de  les  remuer  fait  une  autre  grande  merveille  : Car  ils  n’avoient  au- 
tre moyen  de  charier  ces  lourds  fardeaux , que  trainant  leurs  char- 
ges à force  de  bras  : fie  pour  les  joindre  en  leur  place  , ils  elloient 
fans  aucun  art  d’efehaffauder , n’y  lçachant  autre  fineflè , que  de 
haufi'er  la  terre  à mefure  que  le  balliment  fc  haufloit , pour  ren  ti- 
rer 8c  tranfportcr  arriéré  après  l’ouvrage  fait.  Bref  c’clloient  che- 
mins ( au  dire  de  ceux  qui  les  ont  veu)  qui  furpafloient  tout  ce 

[ue  les  Egyptiens,  Grers,  Sc  Romains  ont  fait  en  utilité,  difficulté 
nobleflcdc  baltimens,  en  leurs  lliziéhires  antiques. 

9.  Le  Roy  Guaynacapc,  qui  vivoit  il  y a environ  fix  vingts  ans, 
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fit  bien  réparer  ces  chemins  : Mais  il  n’cn  a pas  efté  le  premier  fon- 
dateur , la  Maflonnerie  paroiflant  beaucoup  plus  antique.  Sa  vie 
aufli  cuft  efté  trop  courte,  pour  donner  fin  8c  commencement  à cet 
œuvre  qui  n’a  peu  eftre  fait  qu’à  plufieurs  fiecles  : joint  les  Palais 
qui  font  baftis  le  long  defdits  chemins. 

N Mais  maintenant,  8c  les  Palais,  8c  les  chemins  font  prcfquc  entiè- 
rement ruinez  : d’autant  que  les  Efpagnols  d’une  part  s’en  font  fer- 
vis  pour  empefeher  ceux  du  Pais,  conue  lesquels  ils  fâifoient  la  guerre. 
Et  les  Indiens  d’autre-part  ne  les  ont  pas  efpargncz  , quand  il  leur  a 
efté  befoin  de  s’en  fervir  pour  s’en  défendre  contre  les  Efpagnols. 

Au  refte  c’eft  une  choie  bien  eftrangc,  que  d’avoir  trouve  de  tels 
Ouvrages  eu  une  Terre  fi  barbare.  Que  s’ils  nous  femblent  admi- 
rables en  nos  contrées,  où  ils  ont  efté  faits  par  les  meilleurs  cfprits 
que  le  monde  ait  jamais  porté,  ils  mentent  double  admiration  par- 
my  ces  gens , que  nous  tenons  pour  Barbares. 
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DES  MATIERES  TANT  INTERIE li- 
res qu’exterieures  des  Rues  de  la  ville  de  Rome. 

Chapitre  XXIX. 


i , Que  les  grandes  Hués  de  la  ville  g dans  Home  , 1$  quelles  ejl tient 
de  Rome  faifoient  partie  des  a les  plus  excellentes, 
grands  Chemins  Militaires.  § 10.  Aucuns  des  Grands  chemins  com- 
t.  Les  grandes  Rues  de  U ville  de  £ menç  osent  dedans , autres  dehors. 
Rome  furpaffoünt  en  excellence  les  S n.  Que  les  Rués  efi  oient  commu- 
Grands  Chemins  des  champs.  § nement  pavez  de  cailloux  irregu- 

}.  Que  les  cloaques  faifoient  partie  H lier  s : mais  aucunes  des  grandes 

des  grandes  Rués.  Cautiondeman-  § Pierres  efquarries. 
dée  à Scaurus  pour  y châtier  a il  Exemple  d'une  Voye  faite  de 
fes  Co/omnes.  w Pierres  efquarries. 

4,  Tefmoignage  de  Baptijie  Albert  g 1$.  Quelques  Voyes  tant  à Rome  que 
furies  cloaques  & grandes  Rués  « ailleurs , excellentes  en  leur fur  face, 

de  Rome.  a 14-  Places  & Rués  dedans  Rome pa- 

f.  Que  ledit  Auteur  entend  per  In-  g vies  de  marbre  13  de  Porphyre  ', 
ilraturam  £5?  Subltraturam,  les  g if.  Comme  les  Cloaques  fervoient  à 
Mesures  inferieures  (3  exterieu - « tenir  les  Rues  nettes, 

res  du  pavé  des  grandes  Rués.  Trois  commoditez  provenant  des 

6-  Raifons  de  fournir  de  Matières  R Cloaques.  Smitne  (3  Sienne  in- 
intérieures  les  grandes  Rues  de  la  a commcdces , faute  de  Cloaques. 
Ville  auffi-bicn  que  les  Grands  % 17.  La  maniéré  de  purger  les  Rues 
Chemins  des  champs.  S 13  les  cloaques. 

7.  Que  la  Surface  des  Rués  de  Ro-  a 18.  Hijlosre  admirable  fur  la  S truc- 

me  c fi  oit  de  cailloux.  § turc  des  cloaques. 

8.  Différence  entre  lefdites  Rués#  I®’  4J*,e  itut  ce  ?a*  efi  d'admira- 

pour  la  dignité.  K ble  aux  cloaques  , retourne  à 

p.  Nombre  des  Rués  Militants  de-  § l'avantage  des  grandes  Rués. 


E ne  font  pas  feulement  les  Grands  Chemins  des 
champs,  mais  aufli  les  grandes  Rues  des  Villes, 
qui  l'ont  comprifes  fous  Tes  termes  de  Via  Milita- 
nt. Ce  que  Leon  Baptirte  Albert  nous  tefmoignc 
eu  plufieurs  endroits  de  fon  Livre d’ Architecture 
& M adonne  rie  : fpccialement  par  ces  mots  : Via- 

mm  miiitarium  du  élus  non  cofdem  ipfum  per  agrutn 

tffe  , atque  intra  urbem  oportet.  Puis  donc  que  ce  font  les  chemins  mi- 
litaires , qui  donnent  le  fujet  à cet  œuvre,  & que  les  Philofophes  ap- 
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pelle  nt  SubjeBum  tkUjuatum  , c’elt  bien  la  raifon  qu’après  avoir  parlé 
des  Matières  tant  intérieures  qu'extérieures  des  Grands  Chemins  des 
champs  , nous  venions  maintenant  à dire  ce  que  nous  avons  trouvé 
dis  Matières  & de  la  Fotme  des  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  donnoient  commencement  & origine  aux  Grands  Chemins  des 
champs  : & à l’une  ou  l’autre  dcfquelles  tous  fe  venoient  rendre , ou 
immédiatement,  ou  par  l’cntrcmife  des  autres  : ceux  des  champs  n’ayans 
elle  faits  que  pour  faciliter  l’accez  à la  Ville. 

a.  Or  eil-il  que  je  n’entends  parler  que  des  principales  Rues  dignes 
du  nom  de  Militaire  : au  nombre  dcfquelles  font  comprifcs  les  Places 
publiques.  Car  ce  font  celles  pour  lelquellcs  rendre  faites  & parfaites 
de  tout  point , les  Romains  ont  fait  des  merveilles , qui  furpaucnt  au- 
tant les  ouvrages  des  champs  en  excellence  2c  dignité  , que  le  fol  de 
la  ville  de  Rome  excedoit  le  relie  des  terres , en  grandeur  d’Ouvragcs 
publics  , 8c  en  majelté. 

j.  Car  que  penfez-vous  que  fulTent  autre  chofe  ces  Cloaques , que 
Cafliodore  appelle  Splcndidas , 8c  que  Pline  dit  efbe  la  plus  haute  cn- 
treprife  qui  fut  jamais  faite  à Rome  , finon  une  partie  defdites  Rues  , 
qui  tient  le  mcfmc  rang  entre  les  Matières  intérieures  d'icelle,  comme 
les  hautes  Levées  , que  l’on  appelle  Aggerti , entre  celles  qui  fou  (tien- 
nent les  chemins  des  champs  •,  Et  qu’clt-ce  autre  chofe  que  ces  gran- 
des Foliés  fou  (termines  , finon  des  Ponts  , Arches  ou  Voûtes  d'une 
extrême  longueur  ou  largeur , conduites  par  défions  les  grandes  Rues 
de  la  ville  , pour  fbultcnir  le  fardeau  des  Matériaux  , tant  du  dedans 
que  dehors , dont  elles  cltoient  pavées  : enfemble  des  Colomnes  , 
Obclifques  8c  autres  pièces  de  très-grand  poids,  que  l'on  charioit  tous 
les  jours  par  défiais  Pline  nous  apprend  que  M.  Scaurus  voulant  faire 
charicr  trois  cens  foixantc  Colomnes  de  Marbre  , chacune  de  trente- 
huit  pieds  de  longueur  : 8c  les  tranfporter  du  lieu  où  elles  a voient  fer- 
on  Théâtre  , jufques  au  mont  Palatin  , où  il  les  vouloit  cm- 

Eau  badiment  de  fa  maifon  : Les  ComnüfTaires  ou  Intcndansdes 
, les  confiderans  le  nombre  8c  le  poids  de  telles  malles  de  marine, 
8c  craignant  qu’en  les  chariant  par  deflus  , les  Voûtes  d’icelles  ne 
vinfient  à s'esoranler , demandèrent  caution  à Scaurus  de  faire  réparer 
à lés  delpens  tout  le  dommage  que  lcfdites  Colomnes  y pourroient  faire 
en  les  chariant , ce  qu’il  leur  accorda.  Mais  le  charroy  defdites  Co- 
lomnes  citant  fait , la  maflonneric  d’icelles  Voûtes  fc  trouva  fi  bonne 
8c  fi  ferme  , que  lors , ny  long -temps  depuis  , on  ne  s’appcrçeut 
qu’il  y cuit  aucune  decadence  : ny  un  feul  coin  de  ladite  mailonnerie 
endommagé. 

4.  Or  que  les  Cloaques  fartent  partie  des  Rues  fous  lefquclles  elles 
font  } je  m’en  rapporte  à Leon  Baptillc  Albert , qui  en  rend  ce  tefi* 
moignage  tout  clair  8c  manifefte  : Gitans  ad  «fus  viarum  fptBare  ar~ 
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bitrantur  , qv*  fubtermedias  per  Via s ductnde  funt  : quod  ad  injlernen- 
dos  , coequandas  , purgatiorejque  reddendas  via  s conférant.  Enimvero 
Cloacam  quid  ejje  ego  altud  dixerim  , quant  Pontem  , vel  pot  tus  arcum  ali- 
qutm  longe  latijjimum  ? Où  l’on  %'oit  deux  principaux  uiagcs  que  les 
Cloaques  donnent  aux  grandes  Rues.  Le  premier  elt  pour  les  paver  6c 
unir  : puis  pour  les  rendre  lèches  & nettes  j ufages  qui  apportent  de 
grandes  commoditez  à une  Ville. 

f.  Premièrement  ces  longues  Voûtes  fervoient  à pofer  & afieoir  les 
Matières  du  Pavé,  qui  fè  divifoient  (ainfi  qu’aux  chemins  des  champs) 
en  intérieures  & c extérieures , 8c  qui  font  remarquées  par  ledit  Albert 
fous  ces  deux  termes  , Subjhatura  , £<?  Injlratura  : lors  que  parlant 
du  pavé  qu’il  faut  faire  fur  les  Ponts  de  pierre  , il  dit  qu’il  faut  garnir 
le  deflus  des  V oûtes  d’une  mafl'onnerie  de  blocages , Opéré  cementitioy 
de  pareille  efpaiflèur  que  les  grandes  Pierres  taillées  , dont  leldites 
Voûtes  font  balties  8c  compolées.  Puis  il  faut  afieoir  fur  Chaux  les 
Carreaux  qui  doivent  fervir  de  jurfacc  & de  demiere  couche  au  Pai  e : 
Pontibus  autem  fubjlratura  Cf  Jotum  cernent itio  opéré  ad  J'ui  anus  parent 
trajfitudinem  erit  coequeutdum.  Poji  id  , que  infraveris  , calce  futeienda, 
funt. 

6.  Or  après  ce  qu’il  a dit  de  la  forme  de  paver  les  Ponts,  il 
adjoûte  qu'il  taut  le  fervir  de  la  mcfme  forme  aux  pavemens  des 
Cloaques  : Nimirstm  idcirco  in  bis  eloacis  conjlituendis  que  haBenus  de 
ponte  ipfo  aflruendo  rectnfuimtts , omnta  admodum  obfervabuntur.  Encore 
donc  que  ledit  Albert  n’ait  en  ce  lieu,  ny  ailleurs,  montré  en  dé- 
tail quelles  elloient  les  Matières  intérieures  des  chemins  ny  des  Rues: 
6c  qu’il  comprenne  le  tout  fous  ce  nom  general  de  Subjhatura  : fi 
eil-ec  qu’il  ne  finit  douter  que  fur  les  longues  Voûtes  des  Cloaques , 
comme  fur  les  levées  des  Champs  , n’ayent  cité  rangées  & difpofccs 
les  meûnes  Matières , que  celles  des  Grands  Chemins  des  Champs , 
par  nous  lignifiées  Per  ftatumen , Rudum  , Nucleunt  On  peut  ap- 
pcller  tout  cela  du  mot  commun  d’Albert , Subftraturam  cenientitio 
opéré  faBam  ; Attendu  que  le  Statumen  8c  le  Rudus  des  Grands 
Chemins,  ne  font  compofez  d’autre  choie  que  de  pierres  informes  8c 
incertaines,  que  les  bons  Auteurs  appellent  Cémenta.  Et  quoy  que 
nous  n’en  ayons  autre  tefinoignage  exprès  : fi  cft-cc  que  la  raiibn 
nous  contraint  de  le  croire.  D'autant  que  fi  chacun  chemin  des 
Champs  eftoit  gamy  au  dedans  de  telles  Matières  , pour  les  rendre 
formes  6c  durables  contre  le  chnrroy  des  fardeaux  qui  elloient  ame- 
nez à Rome  ; defquels  lefdits  chemins  ne  portoient  chacun  que  leur 
paît  : Que  penfons-nous  avoir  clic  fait,  pour  munir  6c  fortifier  les 
glandes  Rués  de  la  Ville  Capitale  , en  laquelle  venoient  aboutir 
( comme  en  un  centre  ) tout  ce  qui  eftoit  charié  fur  les  chemins 
des  Champs  de  toutes  les  parties  du  Monde  -,  Il  faut  donc  penfer 
tom  1.  H h 
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que  les  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome  , ne  manquoient  pas  de 
toutes  ces  Matières  intérieures. 

7.  Quant  aux  extérieures  , nous  avons  veu  en  pluficurs  endroits 
de  cet  Oeuvre,  que  les  Cenleurs  publions  au  rabais  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins,  c’eftoit  à condition  de  faire  ceux  de  la  Ville  de 
Cailloux  8c  non  de  Gravois  : qui  cftoit  matière  refervée  pour  les 
Champs  au  raport  de  I.ivius , qui  dit , 4J.  Fulvium  Flaccum  & A. 
Poftumium  Albinum  Cenfores , vins  fternendas  Silice  inurbe,  fÿ  extra 
urbtm  Glarca  fubjiruendas  , marginandafque  primos  omnium  locieoiffe. 

8.  Il  faut  néanmoins  mettre  différence  entre  les  Ruës  communes  , 
& celles  qui  l'ont  les  plus  dignes  & remarquables  dedans  les  Villes, 
ou  dehors  es  avenues  d’icelles  : comme  font  les  Rues  qui  conduifenc 
en  quelque  Temple , Palais , Theatre  , ou  autres  places  publiques  , 
Sunt  emm  via  q me  dam  multo  digmores , quæ  quidem  effe  mettra  fui  & 
intra  urbem  , £7  extra  urbtm  pojjitnt  : uti  fuut  j u<e  ir.  templum  , Bi- 
ftlicam , fpettaculumve  ducunt. 

S>.  Guido  Pancirolus  dit , que  dans  l’ancienne  Rome , il  y avoit 
trente-une  Ruës  principales  , qu’il  appelle  , Fias  regias  publicas , fie 
quatre  cens  vingt-deux  Ruës  communes.  Andrea  Palladio  ne  met 
que  vingt-neuf  Rues  Royales  ou  militaires  dedans  Rome  : Trois  des- 
quelles , il  dit  dire  les  plus  excellentes,  & les  plus  célébrés  de  tou- 
tes,  qui  font  les  Voycs  Appienne,  Flaminienne , 8c  Emilienne. 

to.  Davantage,  il  faut  remarquer  que  quelques-unes  de  ces  Voyes 
plus  excellentes  , prenoient  leur  origine  8c  commencement  dedans 
Rome  : d’où  fè  continuant  à travers  l’une  des  Portes  , ellendoient 
leur  nom  5c  leur  ltruéture  bien  loin  dans  les  Régions,  8c  aucunes  juf- 
ques  aux  extremitez  d’Italie  : Entre  lefquelles  Onuphrius  Panvinus 
range  Fiant  Flaminiam , Preenejiimm  , Lavicamm  , Campanam  , Ap- 
piam  , & Ardeatinam.  Quant  aux  autres  qui  ont  de  la  réputation 
dans  l’Hiftoire  , elles  commençoient  aux  Portes  , ou  bien  au  beau 
milieu  des  Champs  : & eftoient  jointes  à celles  qui  partoient  de  la 
Ville , comme  branches  à leur  tronc  principal. 

1 1.  Cela  fuppofé,  il  faut  entendre  que  les  Ruës  communes  eftoient 
pavées  en  leur  fuifacc  de  Cailloux  communs,  non  taillez,  mais  bri- 
lëz  : ainfi  que  nous  voyons  cftrc  pavées  les  Rues  des  bonnes  Villes 
de  France , Et  quant  aux  Ruës  militaires  comme  elles  furpaflbient 
les  communes  en  dignité,  aufti  fàifoient  elles  en  la  beauté  & mag- 
nificence de  leur  furface  , d’autant  qu’il  y en  avoit  pluficurs  qui 
eftoient  pavées  de  grands  Cailloux  efquarris  à la  réglé  & au  compas. 
Et  ne  doute  pas  que  la  Voye  Appienne  ne  fuit  de  ce  nombre  : Car 
s’il  eft  ainfi  qu’Appius  la  fit  paver  de  larges  Carreaux  , que  Proco- 
pius  appelle  Levés  , & quadratos  incifione  faflos  , depuis  Rome  juf- 
ques  à Capoüe,  fur  la  longueur  de  loixante  fie  dix  lieues  : Il  eft  à 
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croire  qu’il  aura  fait  paver  ce  qui  en  eftoit  dedans  Rome,  de  Car- 
reaux taillés  avec  pareille  magnificence  : veu  que  les  ouvrages  de  la 
Ville  font  ordinairement  en  telles  chofes , plus  privilégiez  que  ceux 
des  Champs. 

1 t.  Ce  qui  confirme  mon  opinion  eft,  que  comme  le  Chemin  de 
Rome  au  temple  de  Mars  tant  rénomme , que  Sylla  rébaftit  fur  cent 
Colomncs  , citant  fort  fafeheux  , à caufe  des  eaux  qui  croupilToient 
ordinairement  es  environs  ( Nam  Rom* , £5?  maxime  Appia  ad  Mar- 
ti s , mira  proluvies , dit  Cicéron  ) les  Cenlcurs  defignerent  une  fente 
tirant  de  la  Voye  Appienne  au  Temple  dcfi'ufdit , & commençant  à 
l’iflué  de  Porta  Capota.  : Laquelle  fonte  ils  pavèrent  de  grands  Car- 
reaux taillez  à la  réglé  & au  compas , qu'ils  appellent  Quadrata  Saxo, 
pour  cigaler  leur  ouvrage  à celuy  d’Appius , avec  la  bicnfeancc  rc- 

Îuife  à une  Voye  qui  conduifoit  en  un  Temple  dételle  réputation: 
riam  Cenjorcs  fiernendam , ( dit  Livius  ) à Porta  Capena  ad  Martii 
templum  locavere.  Et  en  autre  endroit , Semitamqut  Saxo  quadrato  ad 
Martii  *dem  capena  porta  ftraverunt. 

ij.  Telle  eiioit  l’une  des  Rues  de  la  ville  de  Bubaftis  en  Egyp- 
te , qui  paffoit  du  marché  de  ladite  ville  au  Temple  : Etat  tnim  di- 
ret? a per  forum  : tst  infirata  lapidil/us  egregtii.  Telle  encore  la  Voye 
facréc  qui  conduifoit  de  Milafc  ville  de  Carie , au  Temple  de  Ju- 
piter le  Guerrier , adoré  par  ceux  du  pais  : ledit  Temple  aflis  au 
bourg  de  Labranda,  à une  lieiie  8c  un  quart  de  Milafc  : de  laquelle 
Strabo  parle  en  cette  façon  : Fia  e fi  per  fexaginta  fere  fiad'ta  ufque 
ad  urbem  infirata , nomme  facra  : Per  quant  faerorum  Pompa  mittitur: 
& telles  dedans  la  ville  mcfme  de  Rome  deux  grandes  Rués,  def- 
quelles  Leon  Baptifte  Albert  fait  mention  en  ces  mots,  Comperio  in- 
ter etterat  apud  Rontam  cluas  fuijfe  hujui  generis  liai  longé  digniffimas 
admiratione  : unant  à porta  ad  Bafilicam  ufque  Pauli , fiadia  en  citer 
quinque  : altérant  à ponte  ad  Bafilicam  ufque  Pétri , pedes  m.  m.  d. 
opertam  porticu  ex  marmoreïi  columnii  , plumbea  ttBttra. 

14.  Mais  for  toutes  les  Surfaces  excellentes  des  Pavez  de  Rome  , 
ont  elle  remarquables  celles  que  ce  monflrc  de  nature  Hcliogabalus , 
fit  faire  en  quelques  places  fort  grandes  de  fon  Palais  à Rome , qu’il 
appella  Plateat  Autonmianas , à caufe  du  nom  d’Antoninus,  qu’il  avoit 
pris  dés  le  commencement  de  fon  Empire  : Car  non  content  des  Pier- 
res ou  Marbre  commun  d’Italie,  il  en  fit  venir  de  Laccdcmone,  qui 
dloit  ( au  rapport  de  Pline  ) le  plus  beau  & le  plus  plaifant  à voir 
quali  de  tous  les  Marbres , à caufe  de  la  gayeté  de  fa  verdure  : & 
le  mêla  avec  du  Porphire,  pour  en  faire  la  Surface  du  Pavé  des  pla- 
ces fufdites.  Stravit  if  faxii  Laeedemoniii  , ac  Porpbireticii  plateat 
in  Paiatity  quai  Automnianas  vocavit  : qu*  fixa  ufque  ad  noftram  me- 
ntariam  manftrunt.  Comme  dit  Lampride.  Spartian  dit  d’avantage, 
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Lxmfrii.  que  ce  mcfmc  Empereur  fit  paver  l’une  des  grandes  Rues  de  U ville 

in  Hchcgj.  jt-  Rome,  qui  palloit  prés  des  Elluvcs  Antoniniennes , la  hiilant  tel- 
lement orner  8c  embellir  en  1a  Surface , qu’il  n’clloit  pas  facile  d’en 
trouver  encore  une  fembiablc  en  beauté.  Idem  V tam  nuvam  munivit, 
( dit-il  ) quee  ejl  fub  ejus  T'hennis  , Jntoniniauis  Jcilicet  , qua  pulcbrius 
inter  Romanas  Piateas  non  facile  quicquam  invenias. 

if.  Voila  les  Matières  tant  extérieures  qu'interieures,  que  les  Cloa- 
ques avoient  à fupporter  : en  quoy  giloit  leur  premier  uiàgc.  Le 
lecond  clloit  de  rendre  les  Rués  de  ladite  ville  de  Rome  plus  net- 
tes : Car  comme  ainfï  foit , que  les  Cloaques  tenoient  comme  fuf- 
penduës  les  principales  Rués  de  ladite  Ville  fur  Voûtes,  Il  y avoir 
certaines  ouvertures  à travers  d'elpace  en  cfpace,  comme  efgouts  Sc 
réceptacles  d’eaux  , qui  entrainoient  au  dedans  avec  loy  toutes  les 
boucs  & immondices  qui  pouvoient  dire  fur  le  Pavé.  De  forte  , 
qu’en  moins  d’un  rien  les  Rués  elloicnt  lèches  & nettes  tout  enlem- 
ble  : ainfi  chacune  Rue  ayant  les  déchargcoirs , l’une  n’eltoit  point 
obligée  ny  affujettie  à recevoir  les  eaux , ny  les  immondices  des  au- 
tres. 

i(5.  De  là  redoi-tilToient  ce s trois  commoditez  , que  la  Ville  en 
paroilToit  plus  belle  & plus  agréable  : les  maifons  tant  publiques  que 
particulières  plus  nettes,  & aulîi  l’air  en  cftoit  beaucoup  plus  lalubre, 
& moins  lujct  aux  infections  & corruptions.  Magnas  enim  ajfcrunt 
Cloacte  commoditates  : (J  ad  urbis  lautitiam , (J  ad  publscarum  prtva- 
tar unique  eedium  munditiem  , & ad  aeris  falubntatetn  finccritatcinque 
non  inficiendam.  On  raconte  que  la  ville  de  Smtmc  en  Aile , & celle 
de  Sienne  en  Italie-,  font  fort  bien  compartic6  en  Rués,  belles,  droi- 
tes, & accompagnées -de  tres-bcaux  Edifices  : mais  qui  offençoient 
grandement  les  Effrangera , non  accoulhimez  aux  mauvailès  odeurs 
des  immondices  que  l'on  jettoit  par  chacune  nuit  fur  le  Pavé,  d’au- 
tant qu’il  n’y  avoit  aucunes  cloaques  pour  en,  faire  la  décharge. 

17.  Mais  par  le  moyen  de  ces  grandes  Fofl’cs  foultcn  aines , la  vil- 
le de  Rome  cftoit  exempte  de  telles>-inqgnwnoditcz  : d’autant  que 
tout  ce  qui  fc  pouvoit  jetter  d’immondices Jlir  les  Rués,  elloit  faci- 
' , • lement  emporte  des  eaux  , ou  promptement  jette  par~4c  travail  des 

hommes  , dans  les  Cloaques  par  les  égouts  frequens  qui  fc  rcncon- 
troient  le  long  du  Pavé  , defquellcs  immondices  lefdites  Foliés  ne 
pouvoient  jamais  dire  remplies  : d’autant  qu’à  toute  heure  on  les 
pouvoit  purger  & nettoyer  au  moyen  de  fept  canaux  d'une  eau  for- 
te & roide  que  l’on  jettoit  dedans  en  levant  les  cfclufes  qui  la  rc- 
tenoient.  Ainlî  cette  eau  débondant  irapetueufement  de  fept  endroits, 
venoit  à emporter  & charier  avec  foy  à mode  d’un  torrent , tout 
ce  qu'elle  rcncontroit  : & déchargeoit  le  tout  dans  le  Tybre  par  les 
bouches  defditcs  FolTcs,  lcfquclles  ( pour  cet  effet  ) y avoient  elle 
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tournées  8c  conduites  par  Tarquinius  Prifcus,  qui  en  fut  le  premier 
Auteur. 

18.  Je  ne  veux  pas  icy  répéter  ce  que  j*ay  dit  de  la  grandeur  de  tels 
Ouvrages  dans  la  prctacc  de  cet  œuvre  : & comme  en  l’efpace  de  huit 
cens  ans  , ny  l’écoulement  rapide  des  eaux  qui  lervoient  a les  curer  , 
ny  les  débordemens  du  Tybrc  , ny  les  cheutes  frequentes  des  maifons  , 
ny  les  tremblemcns  de  terre  , n’avoient  feeu  tant  l'oit  peu  entamer  la 
Maflbnneric  des  Cloaques.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  palier  fous  fiience 
un  aéte  bien  remarquable  , qui  advint  à Rome  au  temps  meline  qu’on 
les  balhflbit  : qui  lert  à montrer  la  grandeur  defeipcrcc  d’une  fï  Gi- 
gantine  entreprilé.  Car  comme  Tarquinius  Prifcus  , ( ainli  que  Pline 
le  raconte  ) faiibit  faire  ces  Efuicrs  8c  conduits  publiques  aux  defpens 
du  commun  : Sc  que  mefme  il  contraignoit  tant  les  hommes  que  les 
femmes  d’y  travailler  en  perfonne  : Il  arriva  que  plulïcurs  fe  fàlchans 
de  cette  befogue  , qui  fembloit  trop  longue  8c  trop  dangereufe  à leur 
opinion  , aimèrent  mieux  fe  tuer  eux-meïmes  , que  plus  y travailler  : 
De  forte  qu  on  trouvoit  ordinairement  des  gens  qui  s’cltoient  défaits 
par  defcfpoir.  Pour  remédier  à un  ii  grand  mal  , le  Roy  Tarqui- 
nius trouva  le  meline  moyen , duquel  les  Habitans  de  Milete  s’clloient 
fervis  en  pareil  cas  à l’encontre  des  jeunes  filles  qui  fe  tuoient  clles- 
mcfmcs  , quelques  remonftrancés  qu’on  leur  filt  au  contraire.  Car  il 
ordonna  de  pendre  en  un  gibet  à la  veiie  d’un-chacun  , les  corps  tous 
nuds  de  ceux  qui  avoieut  pris  ce  fujet  d’eftre  meurtriers  d’eux-mef- 
mes  : expofânt  ainli  ces  cor  ps  aux  Corbeaux  & autres  belles.  Ce  que 
voyant  les  Romains  , 8c  fe  remettant  devant  les  yeux  l’honneur  qui  les 
avoit  û fouvent  rendus  vainqueurs  en  grandes  affaires,  fe  laiflerent con- 
duire par  leur  Ray  : & concernent  des  - lors  une  honte  pareille  à celle 
des  Filles  Milefiennes  qui  furent  arreltées  court  en  la  fureur  de  fe  tuër, 
fur  la  crainte  de  paroiltre  nues  devant  tout  un  Peuple  : comme  fi  elles 
dévoient  fe  rellentir  des  ignominies  que  l’on  pouvoit  faire  à leurs  corps 
après  leur  decez. 

ip.  Par  là  peut -on  voir  combien  eftoit  grande  rentreprifë.  des 
Cloaques , qui  poufl’oit  ainfi  les  hommes  au  defcfpoir  : Mais  quel- 

3ue  grande  ce  admirable  qu’elle  fuft  , tout  ce  qu’il  y a de  grandeur  8c 
'admiration  , tourne  enfin  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins  : d’au- 
tant que  c’cftoit  à la  fermeté  , fblidité,  beauté  8c  netteté  des  Rués  de 
la  ville  de  Rome  , que  ces  grandes  Voûtes  & FoJTes  foufterraiucs 
elt oient  relatives. 
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DE  LA  SECONDE  ESPECE  DE  SUR- 
face  des  Grands  Chemins  de  l’Empire. 

Chapitre  XXX. 

1 . Surfaces  de  Gravais  les  plus  cm-  H pouvait  tirer  tant  de  petits  caillou*. 

munes  de  toutes.  a 7-  Ve  la  diverfité  des  figures , cou- 

i.  Deux  manies  es  d'employer  le  gra- **  leurs  & grajfewr  de  ces  Cailloux. 

vois  aux  chemins  d'Italie.  « 8.  Preuves  que  les  grands  Chemine 

1.  ïcfmoignages  de  la  première  fa-  g dEjpagne  Jont  pavez  de  Gravois. 

ç0H  g 9.  Mefmes  preuves  fur  Us  chemins 

4.  Tefmoignage  de  Ut  fécondé.  H d'Angleterre, 
f.  Defcription  des  chemins  de  la  g to.  Mamere  de  mettre  en  oeuvre  ces 
France,  (J  du  P aïs-bas.  g petits  cailloux  , en  la  furf ace  des 

6.  Conjecture  fur  les  lieux  d'oïl  0»  a Grands  Chemins. 

u s qu es  icy  nous  avons  traité  des  Grands 
Chemins  , dont  'la  furfoce  clloit  faite  de  Cail- 
loux , foit  taillez , foit  brifez 1 Il  nous  relie  à 

Sarler  de  ceux  qui  n’eftoient  couverts  2e  forti- 
ez  que  de  fimple  Gravois,  qui  font  les  plu» 
frequents  de  tous , tant  en  Italie  , que  par  le* 
Provinces.  C eft  principalement  de  ces  Surfa- 
ces de  Gravois,  que  les  Empereurs  ont  foit 
fortifier  des  chemins  par  leurs  Soldats  legionaires , 6c  par  les  peu- 
ples Provinciaux,  depuis  les  rives  Occidentales  d’Efpagne  2c  de 
Mauritanie  , jufqucs  aux  terres  les  plus  Orientales  de  la  domination 
Romaine.  Que  fi  vous  exceptez  les  Voyes  d'Appius  , de  Domitian  , 
& peu  d’autres  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus  , tout  le  reile  n’avoit 
pour  furfoce  que  ces  menus  Cailloux  , compris  fous  le  nom  de  Gra- 
vois , & alliez  avec  Chaux  en  cette  couche  demiere  , que  les  Latins 
appellent  Summum  Cruftam. 

z.  Donc  , pour  commencer  par  les  Grands  Chemins  d’Italie  , oti 
fçait  que  les  Ccnfcurs  ne  publiaient  du  commencement  les  ouvrages 
des  chemins  qui  eftoient  hors  la  Ville  , linon  pour  les  paver  de  Gra- 
vois : qui  eftoient  employés  és  furfaces  des  chemins  d’Italie  en  deux 
manières  : car  quelquefois  les  Ouvrière  en  couvraient  la  furfoce  des 
chemins  fur  la  largeur  entière  : mais  aux  autres  ils  n’en  fortifioient 
que  les  deux  litières  , le  milieu  eftant  occupe  de  carreaux  : Et  c'eft  , 
peut-eftre,  le  fens  de  ccs  Vers  de  Tibulle,  où  parlant  des  Voyes  Tuf- 
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culanes  & Albanes  faites  par  Mcflhla  à fes  propres  frais  & dcfpcns  : 
il  dit , 

Nec  taceant  momumenta  Vice  , qua  Tufcula  Tclltts , 

Candidaque  antiquo  définit  Alba  laie  : 

Nam  que  optbus  congefla  fuis  bic  Glarea  dura 

S terni  far  , bic  apta  jungitur  arte  Silex.  tA.  1. 

•l'I-  7- 

Comme  s’il  vouloit  dire  qu’en  un  mefme  chemin  il  fe  fervoit  de 
Cailloux  à paver  en  un  endroit , & de  Gravois  en  l’autre. 

Pour  entendre  cecy  , il  faut  Içavoir  qu’il  y avoit  plufieurs  Grands 
Chemins  fortans  de  Rome  pour  tirer  aux  champs  , lctquels  eiloient  au 
partir  de  la  ville  divifez  en  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  eftoit  pavé 
de  Carreaux  ou  Cailloux  irréguliers , 8c  fervoit  aux  gens  de  pied , qui 
pouvoient  y marcher  à fcc  en  tout  temps , à caufe  de  la  pente  qu’on 
luy  donuoit  pour  faire  efcoulcr  les  pluyes  de  part  8c  d’autre  : Mais  les 
deux  autres  efpaces  qui  tenoient  les  collez  , n’eftoient  pavez  que  de 
Gravois , 8c  fervoient  pour  la  conduite  des  chevaux  fie  du  charroy  : Par 
ce  moyen  on  voyoit  les  deux  cfpeccs  de  lurtâces  cltre  employées  en 
un  mefme  chemin  Militaire. 

j.  Or  quoy  que  cela  femblc  bien  eftrange  , que  la  partie  du  milieu 
fuit  deitinée  pour  les  gens  de  pied  , 8c  les  extremitez  pour  les  che- 
vaux : veu  que  les  pavez  de  Cailloux  femblcnt  devoir  cltre  faits  pour 
le  charroy,  comme  eitans  les  plus  forts  8c  réllltans  : fi  elt-ce  que  j’ay 
deux  Auteurs  originaires  d’Italie  mefme,  pour  garans  de  ce  que  j'en 
ay  mis  en  avant  : tous  deux  habiles  hommes , & très-bien  entendus 
en  tout  ce  qui  dépend  de  l’art  de  paver  , & de  ballir.  Le  premier  cil 
Andrea  Palladio  , qui  dit  en  l’on  Architecture  Italienne  : Fecero  gli 
antiebi  que  fie  lor  Vie  militari  in  due  modi  : cioè  à lafirigandole  di  Pietre , jj 
overo  coprendole  tutte  di  Gbiara  (fi  di  Sabbia.  Le  Vie  délia  prima  manie - chap.  j.'ie 
ta  ( per  quanto  da  alcuni  vefiigi  s'è  potuto  conjetturare  ) erano  divife  in  ion  Archi- 
tre  fpacii  : per  quel  di  mezo  , il  quale  era  piit  alto  de  gli  ait  redite  , (fi  il  ««Auk. 
quale  era  alquanto  colmo  nel  mezo  , acciù  l'acque  potejfero  feorrere , £5*  non 
vi  fi  afferma/fero  , andavano  i pedoni  : (fi  era  falicato  di  Pietre  incerte. 

Gli  altri  due  fpacij,cb' erano  dalle  bonde,  fi  facevar.o  alquanto  piUbaJJi , (fi fi 
coprivano  di  Sabbia  , (fi  di  Gbiara  minuta  , e per  qualli  andavano  i ca- 
valli.  Era  ciafcuno  di  quefti  margini  largho  per  la  meta  délia  largbezza  del 
/patio  di  mefo  , dalquale  erano  divifi  con  lafie  di  Pietra  po/le  in  coltello. 

Les  Anciens , dit  cet  Auteur,  firent  leurs  Chemins  militaires  en  deux 
façons  : /(avoir  en  les  pavant  de  Pierre , ou  bien  en  les  couvrant  de 
Gravois  on  Arene.  Les  Chemins  de  la  première  façon  ( ainfi  que  l'on 
peut  conjecturer  par  quelques  vefiiges  qui  en  refient  encore  ) efioient  di- 
vifez en  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  efioit  un  peu  plus  relevé  que  les  au- 
tres, fe  ribaujfant  à dos-d'afne , afin  que  les  eaux  s'tfcoulajfent  plus  fa- 
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cilement , & par-là  mat  dolent  les  gens  de  pied , (3  ejloit  cette  efpace  mu* 
nie  (3  pavée  de  Pierres  megulieres.  Les  deux  autres  qui  fervoier.t  de  U- 
fieres  au  Chemin  , ejicunt  un  peu  plus  bas  : 'on  tes  couvroit  d' ylrene  ' [3 
menu  Gravois  : (3  par-là  pajfoient  les  chevaux.  Chacune  de  Jes  mar- 
ges ou  liftercs  avoit  en  fa  largeur  la  moitié  de  l'ejpace  du  milieu  : (3 
ejloit  divijée  d'iceluy  par  certaines  Pierres  larges , (3  pojées  en  ejlalvant. 

JLe  Second  Auteur  qui  nous  confirme  le  meime  ul.igc,  elt  Bapuf- 
te  Albert  , qui  dit  avoir  pris  garde  , que  les  anciens  ont  pavé  le 
milieu  de  pluficurs  Grands  Che.ùns , fpecialemenr  de  la  Voye  Ti- 
burtinc , de  Carreaux  ou  Cailloux  : & qu’ils  couvroient  les  deux 
collez  oppofites  de  menu  Gravois,  ou  Glaire  déliée,  afin  que  là  les 
roues  ne  rident  tant  de  dommage  , & que  les  chevaux  ne  le  gâ- 
tallcnt  les  cornes  de  leurs  pieds.  C’ell  ainfi  que  fon  Interprété  Fran- 
çois a tourné  les  mots  qui  enfuivent.  Sed  veteies  animadverti  cum  ahbiy 
tum  ad  Tiburtimm  , Vice  medium  Siliceo  lapide  inftravijfe  : latera  verà 
bine  atque  bine  operuiffe  Glarea  minuta.  Id  quidem , quo  ijlic  rota  in- 
firatt  corrumperent  minus  , recuteret  jumentorum  ungulas. 

4.  Quant  à la  féconde  maniéré  d’employer  le  Gravois  es  furfa- 
ces  des  Grands  Chemins  d’Italie  , clic  cil  commune  avec  celle  des 
Provinces  qui  comprend  la  largeur  entière  des  Chemins  Militai- 
res. 

Voicy  comme  Andrea  Palladio  nous  la  dépeint , Les  Chemins 
Militaires  de  la  fécondé  façon  , ejloient  munis  de  Gravois.  Les  Anciens  les 
faifoient  aucunement  rélevez  fur  le  milieu  , à l'uccafion  deq«oy  , les  eaux 
ne  s'y  pouvaient  arrejler  : (3  ejloient  de  matière  propre  a fe  dejfecber 
promptement  , 13  ainfi  ejloient  beaux  en  tout  temps  , cefi-à-diie  , fans 
boîtes  (3  far.s  poudre.  Puis  pour  exemple  de  telles  furfaccs  , tant  deçà 
que  delà  les  Alpes , il  adjoûte  : De  cette  façon  , P on  en  voit  un  en 
l’EJlat  de  Frioul  ( dit  Forum  Julii)  lequel  efl  appellé  des  habitant  du  lieu  la 
Pojibumc  , qui  conduit  droit  en  Hongrie.  On  en  voit  encore  un  autre  au 
territoire  de  Padoiie  , lequel  commence  en  la  mefme  ville  , au  Heu  appellé 
Argere  : (3  pajje  au  milieu  de  Cigogne , ville  du  Comte  Odoiiart  , (3  du 
Comte  Théodore  frères.  Ce  chemin  eft  encore  entier  j (3  va  jufques  aux 
Alpes  , qui  divijent  P Italie  des  Allemagne  s. 

f . Or  à bien  pefer  & examiner  l’une  & l’autre  de  ce s deux  façons 
de  furfacc  , il  ne  faut  pas  beaucoup  s’ellonner  , fi  ces  deux  Auteurs 
attribuent  les  Cailloux  aux  gens  de  pied  , & le  Gravois  au  charroy  : 
d’autant  que  les  fui  faces  de  Gravois  ont  cflé  les  plus  durables  : ce  que 
l’on  juge  par  les  vclliges  entiers  qui  en  relient  de  tous  collez  par  le 
Monde.  Pour  ceux  de  la  France  & du  Païs-Bas  , ils  ne  font  couverts 
. en  leur  largeur  entière  , que  d’une  fimplc  furfacc  5c  Gravois.  Et  font 
en  cela  remarquables  , qu’ellant  relevez  fur  hautes  terraflès  , ils  font . 
conduits  à perte  de  veùc  par  les  champs , droit  aux  plus  anciennes 
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Villes  & Citez  du  Pais  : & que  pour  les  y faire  aller  à droite  ligne  , 
il  a cité  ncceflaire  en  plufieurs  endroits  de  deflcchcr  des  marais,  trancher 
des  Montagnes  , réhaufler  des  Vallées  , & baftir  des  Ponts  de  très* 
grande  defpenfc  Mais  ce  qui  paire  toute  admiration  , c’elt  que  les 
menus  Cailloux  dont  la  furface  delilits  chemins  ell  compoféc , ne  fe 
trouvent  point  és  champs  voilins  , à travers  lcfqucls  ils  font  conduits  : 
& elt  bien  difficile  de  juger  d’où  telles  pierrailles  ont  peu  eftre  appor- 
tées fur  les  lieux  en  quantité  li  grande.  De  forte  que  Charles  Bovel 
natif  d’Amiens  , homme  fçavant  de  éloquent  tout  cnlêmblc  , apres  les 
avoir  veu  8c  confideré  , comme  ravy  en  admiration  , dit  par  une  hy- 
pcrbolc  poétique  , qu’il  fcmble  que  ces  Caillotages  foient  fortjs  de  ter- 
re à gros  boüillons , ou  tombez  du  Ciel  comme  grefle  très-abondante  : 
& que  par  autres  moyens  , que  par  oeuvre  ou  main  d’homme  , telle 
quantité  de  Gravois  ait  efté  apportée  de  tous  les  collez  du  Monde  , 
pour  eftre  mile  en  oeuvre  en  la  compolition  de  ces  Grands  Chemins. 
Mais,  voyez  je  vous  prie,  avec  quelle  admiration  il  en  parle  : Ha  Vue 
dit-il  , id  prafirtim  miraculi  habent , quoi  fublimiores  fins  vicinis  ttndiqite 
agris  : quod  inter  infignia  G allia  op  ida  retUJjimum  tter  conpctant  : quod 
Silicinis  lapillis  qui  etiam  vicinis  agris  dejint  , Jlcrnantur.  Adeb  ut  vel  ab 
bumo  ebullivijje  Silices  , vel  ab  as  ber  e fublimi  eos  pluijfe  , vel  alia  quant 
bumana  manu  & opéra  undecumque  toto  orbe  leüos  in  ejufmodi  viarum  ru- 
deratumem  quis  demiretur.  Puis  , comme  s’il  ne  fçavoit  à quoy  fe  rc- 
foudrc  , il  dit , qu’il  a dcciaré  la  chofe  ainfi  qu’elle  eft  en  la  bou- 
che du  vulgaire  , qui  tient  ces  chemins  élire  ouvrage  de  Démons  : 
mais  qu’il  laide  à juger  au  Leétcur , fi  ce  qui  s’en  dit  , eft  Fa- 
ble ou  Hiftoirc  , 8c  qu’il  n’en  peut  autrement  afieurcr. 

6.  Et  à la  vérité,  il  eft  difficile  de  dire  avec  certitude,  d’où  l’on' 
a peu  tirer  fi  grande  quantité  de  ces  petits  Cailloux.  J’cftimc  tou- 
tefois qu’ils  viennent  en  partie  de  la  furface  de  la  terre , 8c  qu’en  par- 
tie ils  ont  efté  fouis  du  fond  d’icelle.  Quant  aux  uns,  ils  peuvent 
avoir  efte  cueillis  8c  afl'cmblez  de  certains  endroits  de  la  terre,  em- 
ployez en  champs  labourables  ou  en  vignes,  qui  font  naturellement 
couverts , 8c  comme  parfemez  de  tels  Cailloux.  Et  voit-on  encore 
des  Vignes  fur  quelques  pendans  de  Montagnes  , qu’on  ne  fçauroit 
labourer  qu’avec  certain  inftrument  à deux  cornes  pointues , que  quel- 
ques-uns appellent  une  Pioche  : 8c  que  l’on  fait  exprès,  a caufede 
l’abond.uicc  de  ces  pierrailles  , qui  empefehent  qu’on  ne  les  laboure 
avec  des  hoües  ou  befehes  ordinaires.  Pour  ceux  qui  peuvent  avoir 
efté  fouis  de  terre } J’ay  remarqué  en  pafl'ant  chemin  par  la  Cham- 
pagne, certains  endroits  de  trois  ou  quatre  arpens  d’eftenduë , enflez 
8c  bourfoufflez  d’une  infinité  de  petits  monceaux  , comme  icroient 
loi  ondes  d’une  Mer  agitée  : lcfqucls  endroits  font  du  tout  fteriles, 
8c  entièrement  couverts  de  fragmens  de  Cailloux  , de  la  nature  8C 
fome  I.  1 i 
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couleur  de  ceux,  dont  la  furface  de  nos  Grands  Charnus  eft  corri- 
pofée.  Ces  vagues  de  caillotages  montrent  que  la  terre  en  ces  en- 
droits a elle  fouie  & remuée  , non  pour  autre  caufe,  que  pour  eftre 
féconde  en  ce  genre  de  pierrailles  : d’où , comme  d'une  Carrière  pro- 

1>re  au  deflein  des  ouvriers,  on  les  pouvoir  tirer , 6c  tranfporter  fur 
es  lieux  pour  dire  mis  en  œuvre  en  cette  efpecc  de  Surface. 

7.  En  ces  petits  Cailloux , fe  rencontre  une  grande  diverfité  de 
figures  6c  de  couleurs , de  forte  qu’il  y en  a peu  qui  fc  reflembknt 
en  tout  & par  tout,  parmy  une  fi  miraeukule  quantité  : quoy  que 
pour  leurs  corps  ils  foient  terminez  pour  la  plufpart  entre  la  groifeur 
d'un  œuf  de  poule  6c  d’une*  fève.  Pour  ce  qui  eft  de  la  figure,  il 
fcmblc  que  la  nature  fe  foit  jouée  6c  csbatuc  en  la  diverfité  qui  s’y 
rencontre  : Car  elle  a donné  à quelques-uns  une  rondeur  parfaite- 
ment Sphérique  6c  orbiculaire , tout  ainû  que  s’ils  avoient  cfté  ar- 
rondis au  tour.  Les  autres  font  faits  en  Pommes  , Poires , Fjgues , 
Courges , Concombres  , 6c  autres  figures  de  fruits.  Aucuns  font  u 
bien  façonnez  en  ovale,  que  s’ils  cftoient  blanchis,  on  les  prendroit 
pour  ces  œufs  de  marbre,  que  l’on  trouve  quelquefois  expol'ez  en 
vente  au  Palais  à Paris.  Bref  aucuns  font  cornus,  boflùs , inégaux, 
6c  irréguliers,  qui  ont  neantmoins  cela  de  commun  avec  les  autres  , 
d’eftre  liftez  en  leur  furface,  comme  un  marbre  qui  a receu  fa  der- 
nière poliffiire.  Que  fi  les  figures  en  font  differentes , les  couleurs 
ne  le  font  pas  moins  : Car  encore  qu’à  les  prendre  en  gros,  ils  ti- 
rent à la  couleur  de  for,  d’où  les  Chemins  qui  en  font  couverts  ont 
eu  le  nom  de  Chemins  ferrez  j fi  eft-cc  qu’il  s’en  trouve  des  verds, 
des  bleus,  des  rouges,  6c  des  gris  ; 6c  font  quelques-uns  entremêlez 
de  teints  divers,  tavelez,  pommelez  , mouchetez,  & tellement  va- 
riez, qu’il  eft  impoflîble  d’en  exprimer  toutes  les  couleurs. 

8.  Que  fi  nous  examinons  les  Auteurs  Efpagnols  & Anglois,  qui 
ont  laiïre  quelque  chofc  par  efcrit  des  chemins  militaires  de  leurs 
Païs , nous  trouverons  que  c’eftok  de  pareille  matière , que  la  fur- 
face  de  leurs  chemins  euoit  maflivée.  Et  pour  commencer  par  ks 
Grands  Chemins  d’Efpagne , F.  Alfonfe  Ciacono , au  livre  qu’il  a 
r*S-  ?s*  fait  des  Figures  de  relief  de  la  Colomnc  tant  rénommée  de  T rajan , 
nous  afteurc  que  ce  fut  de  Gravois  allié  avec  de  la  Chaux  , que  cct 
Empereur  compofâ  la  furfàee  des  grands  6c  longs  chemins  qu’il  y 
fit  paver,  qu’il  dit  paroillrc  encore  entières  jufques  à noftre  temps. 
Voicy  comme  il  en  parie,  fflfpam * Pontem  de  /ko  nomme  Trajoni  ap- 
pellatum  fuper  Tagum  xdificavit.  Fias  imbi  con/iravit , £ÿ  Glana  & cal - 
ce  munivit , ut  ufque  ad  mfiram  ætatem  integra  maxima  ex  parte  perfeve - 
rent.  Le  doétc  6c  iudicieuk  Camdenus  fait  mention  d’une  Voye  Mili- 
taire , paflânt  à Salamanque  ville  d’Efpagne  , qu’il  appelle  Viam  sl-m 
gentcam  , qui  n’a  eu  ce  nom  , pour  autre  caulé , ûnon  que  l'a  furhe  e 
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tfloit  faite  de  petits  Cailloux  autant  approchans  de  la  blancheur  de  intraüatu 
l’argent,  que  ceux  de  la  Gaule  de  la  couleur  du  fer.  Audi  joint-il  cct-  quiinfcri- 
tc  V oyc  d Efpagne  avec  celles  de  la  Gaule  , l’une  & l’autre  ayant  cfté  *UHr  • Ro- 
faites  par  mefines  m ail  très  , & pareilles  matières  , excepté  la  couleur  Bnunmi. 
Fuit  Mur  que  , dit-il , in  Hifpania  Fia  Salamantica  , five  yfrgtntea  : (fi  4Ç.  ’ 
in  Galba  Fi*  quadatn  Militâtes  à Romanis  confira:* , (fie . Florianus  ApuA 
Ocampius  parle  de  la  mefrne  Voye  Argentée,  Sc  dit  que  c’cfl  fur  iccl-  nlam  >* 
le  que  fc  trouve  l’Iufcription  par  nous  employée  au  chap.  17.  du 
Livic  1.  qui  nous  montre  que  c’cft  l’Empereur  Vefpafian  qui  en  cil  Anunèni. 
l’Auteur.  pag.  51*. 

9.  Il  nous  relie  à dire  un  mot  des  Grands  Chemins  d’Angleterre  , 

que  nous  pouvons  |uger  avoir  eu  leurs  furfâccs  compolécs  de  Gra- 
vois , puis  que  c’clfoit  la  coullumc  de  les  faire  ainli  par  tout.  Mais  en 
outre  nous  avons  un  paflâge  de  Camdenus  , duquel  nous  pouvons  tirer 
cela  jwr  certame  conjecture  : d'autant  que  parlant  des  Voycs  militai- 
res que  les  Romains  ont  fait  en  fon  Pais  j II  tire  à part  la  gran- 
de Voye  de  Gloccltrc  qu’il  excepte  du  nombre  des  autres  , & qu’il 
dit  paroiltre  encore  relevée  fur  une  haute  terrafle  : & que  li  on 
y prend  garde  de  près  , on  la  trouvera  dire  pavée  de  Cailloux  : 
confirmant  par  cette  exception  particulière  , la  réglé  generale  des 
furfâccs  de  Gravois  en  la  Grande  Bretagne.  Et  Fi*  ill * Romanvrum  ^ 
confulares , dit-il  , qu*  fie  tranfverf*  fit  interfecarunt  : quarum  ilia  qu * Èîbuiîi 

ad  Glanum  , five  Glocefier  duxit  , confpicuo  yfggere  adbuc  entât  ufque  ad  Glocefin- 
Birdlip  Hill.  (fi  diligenter  intuenti  Saxis  confit  ata  videtur.  Sdnrt.  pag, 

10.  C’cft:  donc  de  petits  Cailloux  qui  tombent  en  la  nature  ***• 
de  Gravois,  , que  l’on  faifoit  les  furfâccs  des  grands  Chemins  par  tou- 
tes les  Provinces.  Or  foit  qu’on  vinfl  à les  afieoir  fur  le  Noyau  , foit 

fur  la  Rudération  , cela  fe  faifoit  avec  certaine  forte  de  conroy,  ou 
Ciment  méfé  de  Chaux,  qui  efloit  de  très-bon  alliage.  C’cfl  ce  que 
Ciaconus  au  lieu  fus-allcgué  appelle  Glarea  & Calée  munire.  Au  reflc 
les  Chemins  Militaires  citans  continuez  de  telle  longueur  que  cha- 
cun peut  entendre  , il  fàlloit  pour  y fournir  fi  grande  quantité  de 
Chaux  , qu’il  ne  faut  pas  s’eftonner  , fi  pour  la  faire  cuire  il  efloit 
quelquefois  neceflaire  de  mettre  de  grandes  Forcfts  à blanc  elloc  : & 
ü Stace  dit , que  pour  les  Ouvrages  de  la  Voye  de  Domitian  , il  fai- 
llit renverfër  des  Forcfts  , & deveflir  des  Montagnes  entières  des  ar- 
bres qui  les  ombrageoient. 

Ht  c*dunt  Nemus , exuuntque  Montes. 

Dans  ce  Ciment  on  ne  rangeoit  pas  ces  petits  Cailloux  à la  main, 
mais  on  les  efpandoit  à la  pelle  : puis  on  les  enfbnçoit  & affer- 
mifloit  à coups  de  Batte , en  mêlant  les  petits  avec  les  gros  5c 
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lc«  moyens.  Et  de  cela  fc  faifoit  une  crouftc  de  telle  fermeté  8c 
retencmenc  , que  nous  les  voyons  avoir  rciilté  à la  pluye , aux 
neiges  , aux  bi unies  , aux  gelées  & autres  humidité/,  du  temps  : 6c 
qui  plus  eft , au  froidement  continuel  des  pieds  des  chcvauç  St  du 
charroy  , par  l’efpacc  de  quinze  Se  feize  cens  ans  continuels. 

RBBHlOBBttHBiïHMBWOTtBBKKBHttHttKHISHOJMÏSttïUXBIMJUlHiÜitlitJSSJSUJS 

DE  LA  MATIERE  ET  DE  LA  FORME 
<jeS  Grands  Chemins  , quant  à ce  qui  cft  de 
la  largeur  d*iceux. 

Chapitre  XXXI. 

I . Forme  des  Grands  Chemins  en  ce  g à la  ligne  és  fondations  défaits 
qui  touche  la  Largeur.  a Grands  Chemins. 

%■  Divifion  des  Grands  Chemin  fe-  § f.  Bordages  de  pierres  en  la  Foje 
Ion  la  Largeur.  Partie  du  milieu  g Appinme  , £>  leur  ufage. 
dite  Agger.  ».  <5.  Chemins  divifez  & marquez  par 

5.  Les  deux  Lifitres  dites  Margi-  ° Colomnes  Millilitres. 

nés  , la  façon  de  les  faire  g 7.  Les  Pierres  rélevées  fur  les  bor~ 
Marginare.  » dages  ne  fe  voyent  plus  és  Grands 

'4.  Les  Pierres  des  Liferes  dreffées  § Chemins  de  France. 

\ j ..  ' 

L a eflé  dit  au  chapitre  8.  de  ce  Livre  , que 
FonJonnance  Sc  la  difpoGtion  des  Matières  em- 
ployées aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins  f 
recevoit  trois  conGderations  differentes  , félon 
les  trois  dimenftons  ordinaires  de  chacun  corps  > 
qui  font  Longueur  , Largeur  , & Profondeur. 
Après  donc  que  nous  avons  difeouru  de  la 
Profondeur , il  faut  venir  à l’interpretation  de  la  Largeur,  qui  cft; 
la  fécondé  dimenfioa  des  Grands  Chemins,  8c  voir  par  quels  noms 
on  en  défignoit  la  Matière  & la  Forme. 

Le  difeours  ne  fera  pas  moins  plaiiânt  & agréable  , que  celuy  que 
nous  avons  fait  fur  la  Profondeur  , quoy  que  plus  court  Sc  reflèrre  : 
d’autant  qu’au  lujet  de  la  Profondeur  nous  avons  traité  de  pluGeurs 
choies , qui  ne  regardent  Gnon  l’art  de  Maflonnerie  : Mais  icy  fe 
Tentent  pluGeurs  autres  chofes  à dire,  dépendantes  de  FArchite- 
re , qui  furpafle  autant  la  Maflonnerie  fiinple  en  cxcclh  nce  8c 
dignité , comme  la  Forme  cû  plus  excellente  que  la  Matière  » 8c 
i’Eiprit  que  k Corps. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  LrV.  II.  2fj 

• C’cft  principalement  en  la  Largeur  des  Grands  Chemins , que  la 
Forme  d’iccux  paroiil  à l'ccil  avec  plailîr  & admiration  : foie  que  l’on 
contîdere  les  grandes  Rues  des  Villes , lbit  les  Grands  Chemins 
des  Champs.  D’autant  que  c'ell  en  la  Largeur  d’iccux  que  confident 
les  omemens  divers  qui  leur  apportent  de  la  bien-feancc  Ôc  de  la  beau- 
té : comme  c’ell  en  la  profondeur  que  confitlc  la  dil'poütion  des  Ma- 
tières , qui  leur  donnent  de  la  folidité. 

2.  Or  tout  ainfi  qu’au  Traité  que  nous  avons  fait  de  la  Profondeur,, 
nous  avons  commencé  par  les  Grands  Chemins  des  champs  , nous  tien- 
drons encore  cet  ordre  mcfme  au  difeours  de  la  Largeur.  Et  dirons 
qu’elle  fc  divile  généralement  en  deux  parties  : Sçavoir  en  celle  du 
milieu  , & aux  deux  Lificres  & extreinitez  d’icctix  : celle  du  milieu, 
cft  mollement  rélevéc  & arondic  entre  les  deux  bords  : afin  que  les 
eaux  ne  s’y  puifient  arrdlcr  ny  croupir,  ains  qu’elles  viennent  à s’ef- 
coulcr  promptement  de  jrart  éc  d’autre  , pour  tenir  le  chemin  à fcc. 

Cette  partie  elt  nommée  Jgger  , ab  aggerando  : d’autant  qu’elle  clloit 
amaliéc  Sc  aflemblée  des  principales  matières  , dont  les  Grands  Che- 
mins font  compofez  : & cftoit  cet  aflcmblagc  ordinairement  défigné 
par  ce  ternie  Strucre.  Cet  allemblagc  £c  cette  compofition  du  milieu, 
cft  naïvement  dépeinte  par  Jfidorc  tant  en  là  Forme  qu’en  fa  Matière 
par  ces  mots  : sfgger  cjl  media  jir.it a:  eminentia  , coaggeratis  lapidibus  , lit. 
Vel  Glarea  a ut  Silicibus  fit  ata  : ab  Jggere  , id  eji  coacervatiotie  dicta  , 1 y*-""- 
quant  Hijiorici  Viam  miiitarem  dicunt. 

Et  cet  Auteur  a raifon  de  dire  , que  les  Hiftoriens  appellent 
cette  Levée  du  milieu , Fiam  miiitarem  : d’autant  que  comme  la. 
principale  partie  des  Grands  Chemins  , elle  donnoit  fon  nom  à la  to- 
talité. C’ell  ainfi  qu’Ammian  Marcellin  a mis  ce  mot  en  œuvre  , lors  **• 
que  parlant  de  Julian  l' Apollat  , le  préparant  à la  guerre  contre  Con- 
itantius , & fe  faififiânt  en  diligence  des  pallâges  de  Thracc  & d’Illi- 
ric  , Il  dit  : Ubi  lux  excanduit  ténia  , morarum  impatiens , percurfis  ut. 
y/ggeribus  publicisy  Succos,  nemine  aufo  refijiere  ypreefidns  occupavit.  C'ell 
cela  mcfme  qu’il  appelle  ailleurs  , Itiuerarium  Jggtrem  : Et  Sidonius,  ln  zf"A- , 
Teliuretn  inaggeratam.  • fhuAfMi- 

}.  L’autre  partie  defdits  Grands  Chemins  , confiftoit  és  deux  A 
Lificres,  qui  bordoient  la  Levée  du  milieu  de  part  & d’autre.  Ce 
que  les  Latins  nomment  Margines  : & la  façon  de  les  compoler,  Mar- 
ginare.  C’cft  d'où  viennent  les  mots  de  Livras,  dcsja  cy-deflus  plufieurs 
fois  ra portez  : Fias  Jilice  in  urbe,  y extra  vrbem  Gitreajubjlrucndas  mar- 
ginandafque  : Car  ce  terme  de  Subjlruerc  appartient  à la  levée  du  mi- 
lieu : comme  celuy  de  Marginart  aux  deux  Lificres  , qui  la  tenoient 
unie  & ferrée  des  deux  collez. 

Pour  faire  ces  Lifiercs  , les  ouvriers  mettoient  en  referve  les  plu» 
groûcs  Pierres  , Cailloux,  ou  Biocaillcs,  hdquelles  ils  alliaient  dm» 
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fort  afl'emblagc  , afin  de  tenir  la  Chauffée  du  milieu  en  cflat  : 8c  em- 
pclchcr  qu’eile  vinlt  à s'csboulcr,  ôt  fe  difl'oudrc  ou  crevaflcr  de 
part  8c  d’autre. 

4.  Et  néanmoins , é%  grands  Chemins  de  noflre  Gaule  Belgi- 
que , ces  grofles  Pierres  ne  puroiflênt  point  à l’œil  : d’autant  que  ce 
n'elt  point  en  la  furface  extérieure  qu  elles  font  miles  en  œuvre  : 
mais  au  plus  bas  ellage  de  tous,  que  nous  avons  dit  avoir  le  nom  de 
Statumen  : ayant  obfcrvc  par  tous  les  Chemins  que  j’ay  faitou.rir, 
«ue  les  fondations  font  munies  de  paît  8c  d’autre  de  grofles  Pierres, 
dont  les  moindres  pefent  vingt  ou  trente  livres , 8c  aucunes  plus  de 
cent.  Ces  gros  Cailloux  font  arrangez  au  cordeau  , fans  que  l’un 
pafTc  ou  desborde  l’autre  : 8c  font  tellement  alliez  enl'emble  , qu’ils 
tiennent  en  cflat  non  feulement  lelditcs  fondations  , aulqucilcs  ils 
font  plus  particulièrement  affeelez  : mais  aufli  la  Rudération  , 8c  au- 
tres couches  des  matières , tant  intérieures  qu’ extérieures  des  Grands 
Chemins. 

f . Je  ne  fçay  pas  quels  font  les  bordages  des  grands  Chemins 
d’Italie  , qui  font  couverts  de  Gravois  : ny  lî  les  plus  grofTcs  Pierres, 
dcfquelles  on  faifoit  les  deux  Lifiercs  parodient  à l’œil  : mais  je  trou- 
ve une  chofe  remarquable  touchant  les  Voycs  faites  par  lcCenfeur  Ap- 
pius,  8c  par  C.  Graccus  : dont  le  premier  fit  faire  certains  bordages  de 
pierre  de  taille  , de  la  largeur  de  deux  pieds  , 8c  de  pareille  hauteur  , 
fur  lefqucls  les  gens  de  pied  pouvoient  en  tout  temps  marcher  à pied 
fcc.  Et  aufli  de  dix  pieds  en  dix  pieds  il  avoit  lait  afleoir  certaines  Pier- 
res faites  par  degrez  joignant  leidits  bordages  , pour  fervir  à monter  à 
cheval  8c  en  chariot , ou  en  deicendre  lans  aucune  peine  ny  incom- 
modité. Ce  qui  ell  d’une  admirable  defpcnfe  St  magnifique  appareil  à 
confiderer  la  longueur  de  ladite  Voye.  Et  neantmoins  nous  en  avons 
ce  tefraoignage  exprès  de  Cyprianus  Eichovius  , qui  dit  l’avoir  veu  8c 
conlideré  , non  fans  llupeur  8c  admiration  : où  parlant  de  la  Roche 
de  Tcrracinc  , de  laquelle  mention  a elle  faite  au  chapitre  16.  de  ce 
Livre  , il  dit  : Stupet  fpeüator  admirabundtts  retla  via  planum  unités 
Saxi  pavimentum  , £ÿr.  Munit  um  quidem  ( ut  ylppia  tôt  a fuit  ) ab  atta- 
que latere  lymbis  bipedali  latitudine  eminentioribus  , qui  viatorJ  peditï  fe- 
tnitam  ficcam  praflabunt  : quibus  adjecii  lapides  eminentiores , veluti  ba- 
fes  quadam  per  decimum  quemque  pedem  : è quels  in  véhicula  vel  equos 
fcanfio  fieret  commodior.  Ce  que  Francifcus  Schottus  raconte  en  mdmes 
termes  au  Livre  j.  de  fon  Itinéraire  d'Italie,  parlant  de  Terracine. 

6.  Quant  à C.  Graccus  , ce  fut  le  premier  qui  s’avità  de  compar- 
tir  les  chemins  par  pierres  , qu’il  planta  8c  aflit  au  bout  de  chacun 
Mille  pour  en  remarquer  les  di fiances.  Et  aufli  fit  encore  afleoir  aux  deux 
bords  d’autres  Pierres  peu  diôantcs  l’une  de  l’autre  , pour  aider  les 
Yoyageans  à monter  à cheval , fans  avoir  beiorn  de  l’aade  de  perfonne  : 
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ainû  que  Plutarque  nous  apprend  en  fa  vie  , fans  autrement  fpccifier 
la  diitance  qu'il  obfcrvoit  en  l’aflictte  de  telles  Pierres. 

7.  Il  ell  à croire  que  les  autres  Grands  Chemins,  tant  d’Italie,  que 
des  Provinces  , n’ont  pas  elle  dénuez  de  tels  ornemens  , quoy  que 
pour  les  Pierres  à monter  à cheval , je  n’en  aye  trouvé  autres  telmoi- 
gnages  que  les  dclfufdits  : & aulli  je  n’en  trouve  en  France  aucun  verti- 
ge ue  relie  : ‘mais  quant  aux  Pierres  qui  lêrvoient  à marquer  les  Mil- 
liaires,  il  y a pluficurs  bons  Auteurs  , tant  anciens  que  modernes,  qui 
tefmoigncnt  qu’Augulle  fie  les  Empereurs  fuivans  ne  penfoient  pas 
avoir  achevé  , ny  mis  la  main  dernière  à un  Grand  Chemin  , s’il  n'e; 
ftoit  marqué  de  mille  en  mille,  ou  de  lieiie  en  liciic  par  des  Pierres  oà 
Colomnes  , qui  portoient  ordinairement  quelque  lnfcription  gravée 
du  nom  de  l’Empereur  qui  les  avoir  lait  faire  ou  rcltablir.  Mais  nous 
refervons  le  difeours  des  Colomnes  milliaires  au  quatrième  livre  : d’au- 
tant qu’elles  appartiennent  à l’ufagc  des  Grands  Chemins  dont  nous 
traiterons  en  ce  lieu. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LADIVER- 
fité  des  ornemens  cjui  bordoient  les  Grands 
• Chemins  de  part  & d’autre.. 


Chapitre  XXXII, 

I.  En  quoy  confit  fie  la  beauté  & le'1*  trois  fortes  de  Rome. 

flaifir  des  Grands  Chemins.  « 6.  Comparaifon  d'jirifiides  , de  la 
l.  I)  il'  ers  Edifices  b a fis  fur  les  § ville  de  Rome , aux  neiges  des 

Grands  Chemins , jufiqu'à  huit  (fi  § monts  (fi  vallées  pour  fignfier  Jet 

dix  licites  de  Rome.  sx  grandeur. 

J.  Villes  jointes  à Rome  par  la%  7.  Rome  enceinte  de  plufieurs  villes 
grandeur  de  [es  fauxbourgs.  g (fi  nations  : (fi  le  Peuple  Ro- 

4.  La  Voye  du  Port  d'Ojiie  toute  « main  , le  Peuple  du  monde, 
chargée  de  bafiimens.  Entreprife  § 8.  Rome  allait  accueillir  les  Voya- 
de  Néron  d'aggraudir  Rome  jufi-  j*  geurs  bien  loin  par  la  continua - 
f ues  audit  Port.  a t ion  de  fes  Edifices, 

y.  Pour  quoy  on  difoit  qu'il  y a voit  « 


lib.  8 . de 
re  Jtsitjic/u. 

c*f.  i. 


E qui  rend  un  Grand  Chemin  plaifant  & agré- 
able aux  vo\  ageans  , c’clt  quand  il  cit  borde  Sc 
accompagne  de  part  &C  d’autre  de  choies  qui  rc- 
joüifient  la  vcüc  , foit  qu’elles  dépendent  de  la 
nature,  foit  qu'elles  procèdent  de  l’artifice  de* 
hommes,  ou  de  tous  les  deux  enfcmblc. ’ Milita- 
rem  Vtam  qu£  per  agrum  fit  ( dit  le  docte  Albert) 
vebeincnler  ormbtt  ager  tpfis  per  qutnt  dirigatur  : fi  erit  ille  quidem  cul- 
tus , refertus  ‘villis , diverforiis , rerum  ameewtate  (fi  copia  : fi  modo  ma- 
rc, modb  montes,  mod'o  lac  uni  fluentem  , fontefve , modo  aridam  (fi  rti- 
pem  , aut  planifient  : modb  netr.us  , vallemque  exhibebit.  Comme  s’il 
vouloir  dire,  qu’un  chemin  militaire  conduit  par  les  Champs,  a pour 
marques  de  beauté  la  verdure  des  terres  voiiines , fi  elles  font  bien 
cultivées  : la  multitude  des  métairies  & belles  hoilelleries  abondan- 
tes en  toutes  chofes  : fi  tantoft  de  deflus  le  haut  dos  de  fa  levée  on 
voit  la  Mer , tantoft  quelques  montagnes  , tantoft  quelque  lac  ou 
fontaine  coulante,  tantoft  une  terre  fcche,ou  une  roche,  une  i'oreft  che- 
velue, une  vallée  féconde  Sc  abondante:  qui  font  chofës  qui  dépen- 
dent quafi  toutes  de  la  Nature , & qui  le  rencontrent  diverlcmcnt  , 
fuivant  la  diverfité  des  lieux  : n’y  ayaut  rien  qui  puiflê  tant  ennuyer 
, que 
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que  de  voir  tousjours  une  mefme  chofe  : d’autant  que  la  Nature  fc 

plaift  en  la  diverfité. 

Z-  Or  elt-il  que  fans  mettre  en  ligne  de  compte  ce  que  la  Nature 
pouvoir  faire  & produire  pour  la  récréation  des  voyageurs  , 1 artifi- 
ce des  hommes  y avoit  mis  une  infinité  de  belles  choies  Ce  attrayan- 
tes , qui  détenoient  les  yeux  des  palfans,  & les  arrcltoicnt,  comme 
par  une  douce  force  6c  violence , pour  admirer  la  nouveauté  de  tant 
d’ornemens  divers  qui  fe  prefcntoicnt  à leurs  yeux.  Car  en  Italie  , 
fpecialement  à huit  ôc  dix  liciics  de  la  ville  de  Rome  , les  Grands 
C’hem;ns  clloicnt  bordez  de  part  6c  d’autre  de  Temples  grands,  mé- 
diocres , ou  petits  : qu’ils  appclloicnt  T impla  , Æaes , Fana  isS  Sa- 
cella , d’Arcs  de  Triomphe,  de  Scpulchrcs,  de  Maifons  de  plaifancc, 
de  Jardins  -,  non  fimples  , mais  accompagnez  de  grands  ôc  fpacicux 
baltimens,  accommodez  de  falles  6c  galeries  excellentes , 8c  de  toutes 
les  commoditez  que  l’on  fçauroit  délirer  és  maifons  plus  accomplies 
des  grandes  villes  : jufques  à des  bains  6c  des  fontaines  tres-magmfi- 
ques  : De  forte  que  les  Légats  6c  Ambafiadcurs  des  terres  8c  pais 
eltrangers , venans  premièrement  en  la  ville  de  Rome , 6c  voyans  tant 
d’Edihccs , 8c  privez  6c  publics , 8c  facrez  6c  profanes  j penloient 
élire  desja  dans  ladite  ville  , long  - temps  auparavant  qu’ils  fuilent  ap- 
prochez des  fauxbourgs.  Onuphrius  Pani  inus , qui  a veu  ces  Reli- 
ques d’antiquité  , nous  donne  de  cccy  ce  tefmoignage  exprès  : Ad  înVibe 
vins  autem  exodificat*  furtt  Ædes , Domus , Arcus , thppodromi , Prie-  R,mA 
du  , Horti , • Tabern ie  , & Sepulchra  , tanta  frequent  ta  , ut  exttrarum  ‘ 4*  1 41* 
gentium  legati  per  fuburbatta  vouent  es , longi  ante  urbit  portas , jam  in 
ipfa  urbe  fe  tjfe  exiftimarent. 

j.  Et  ne  faut  pas  s’ellonner  de  cela  : veu  que  Pline  dit,  que  les 
maifons  6c  édifices  qui  fe  jettoient  hors  , 8c  avançoient  aux  champs 
le  long  des  Grands  Chemins,  adjoûtoient  pluficurs  autres  Villes  à 
la  Ville  de  Rome,  par  un  ordre  6c  fuite  continuelle  de  baltimens  : 
Exfpatiantia  ttBa  mxltas  addidtjfe  ttrbes.  Et  à la  vérité , autant  qu’il 
y avoit  de  Fauxbourgs,  autant  y avoit-il  de  Villes,  qui  par  une  Ion-  Hat. rtijk, 
gue  continuation  de  maifons  alloient  regagner  d’autres  Villes  voiû-  i' 

nés  : entre  lcfquelles  font  Tibur  , Ocriculum , 6c  Aricia. 

4.  Mais  fur  tout,  la  Voye  dite  OJlienfts  ( caulê  qu’elle  condui- 
foit  en  la  ville  6c  port  d’Oltie  ) eftoit  bordée  de  part  6c  d’autre  de 
maifons  8c  baltimens  par  une  entre  - fuite  quafi  perpétuelle , 6c  peu 
interrompue  : 8c  ce,  fur  l’eltcnduc  de  feize  milles  Italiques  que  Pline 
6c  l’Itineraire  d’Antonin  donnent  à ladite  Voye  en  longueur.  Ce 
qui  fit  nailtre  autrefois  à Néron  la  volonté  d’eltendre  l’enceinte  des 
murailles  de  la  ville  de  Rome  jufques  au  port  d’Oftic  : 6c  par  une 
folle  ou  canal  artificiel , tirer  l’eau  de  la  Mer  Tyrrhcne  jufqtrs  à 
l'ancienne  Rome.  Ce  que  toutefois  il  n’cxccuta  point  : 8c  ne  fçar 
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fi  la  grandeur  de  l’cntreprife  ne  luy  en  fit  point  quitter  la  volontés, 

U tienne  Mais  voicy  ce  que  Suctone  eu  dit,  Defiinurat  etiam  vijum  efi  Of- 
i(.  ttattt  tenus  mania  pstmovere  : as  que  Me  fioj/d,  mare  veteri  Urbs  indu  use. 
y.  Au  relie  , la  multitude  des  Marions  & Edifices  ues  champs^  qui 
eftoient  joints  à la  ville  de  Rome  par  une  enfilcure  perpétuelle,  a clic 
caufc , que  l’on  a dit  y avoir  trois  fortes  de  Rome  en  une  leule  Rome. 
Sçavoir , celle  qui  elloit  comprile  dans  fa  première  fie  .ancienne  en» 
ceinte.  Celle  que  les  Empereurs  ont  dilaté  dans  de  nouvelles  murail- 
les : fie  celle  qui  n’eftoit  point  cnclofe,  ains  s’eilendpit  de  toutes  parts 
dans  la  campagne  d’autour.  De  cette  dernière  forte  de  ville  parle  naï- 
vement Denys  d’Halicarnaflc  , difant  : Omnia  laça  circa  urbem  fine 
...  menibus  efife  : In  quæ  fi  quis  intuens  magnitudinem  Romte  exquirere  -ce lit , 

’ **  frujlrà  eiinf  fore  : (fi  bref  arum  ubi  definat  urbs  , ubi  incipiat  : adeb  fub~ 
urbana  ipfi  urbi  adhérent  , (fi  iunexa  fiant  : (fi  fipeciem  immenf*  longilu- 
dinis  exhibent  fpeüanti.  Nous  lignifiant  cet  Auteur  , qu'il  y a une  in- 
finité de  demeures  & d’Edifices  hors  l’enceinte  des  murailles  de  la  vil- 
le de  Rome  , fur  la  grandeur  & ellendue  dcfqucls  jettant  les  j eux  , 

& conliderant  la  contexture  & aflemblage  d’iceux  avec  les  feux- 
bourgs  , & des  feux -bourgs  avec  la  ville  : Il  efl  bien  difficile  de  ju- 
ger & déterminer  * en  quel  lieu  Rome  commence  precifcment , fie  en 
quel  lieu  elle  finit. 

6.  Cette  quantité  de  Maifons  fie  Baftimcns  , hors  fie  près  de  la  ville 
elloit  telle  , que  le  Rhetoricien  Ariftides  voyant  qu’elle  occupoit  tant 
de  place  d’un  feul  continent  fie  mefme  teneur  , comparait  la  ville  de 
Rome  ( ainli  qu’elle  elloit  fous  l’Empereur  Adrian  , Sc  M-  Antonin  , 
fous  lequel  il  vivoit  ) aux  neiges  dont  parle  Homere  , qui  couvre  les 
/ hauts  fommets  des  montagnes  , 6c  les  campagnes  cultivées  par  le  tra- 

vail des  hommes  : defeendant  du  lieu  où  elle  prit  lès  premiers  commen- 
ccmens  tout  le  long  du  T.ybre  , jufqucs  au  port  d’Oltic,  fie  McrTyr- 
rhene  : où  elloit  le  commun  abord  , & la  dillribution  ou  départe- 
ment ordinaire  de  tout  cc  que  la  terre  univcrfclle  engendrait  de  beau 
& de  bon.  Et  aulîi  les  maifons  ainli  cftenduës  rendoient  li  bonne'appa- 
rencc  de  ville  , qu’en  quelque  endroit  que  l’on  s’y  voulut  arrcllcr  , il 
fembloit  que  l’on  fuit  au  beau  milieu  de  Rome  , comme  au  milieu 
d’un  cercle  , dont  le  centre  fe  rencontrait  par  tout.  Bref,  c’cll  laville 
«nique  , fiht*  tamquam  nix  Homenca  tegit 

Excclfa:  rupes , fiummique  cacumina  mentis  : 

Florentes  (fi  agros  , ac  pinguia  culta  virorunt , 

Funditur  (fi  cam  per  inertia  lit  fera  ponts. 

Pi  militer  (fi  urbs  , tumjuga  fumma  , tum  mediam  tegit  terram  : tfi  ad 
mare  ttfquc  defeendit  , ubi  publicitm  efi  emporium  , (fi  commums  rcrum  i 
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terra  nafcentium  adminifiratio  , nec  impedit  qtticquam  , quominus  quant - ^r;. 

tunique  urbis  partent  occupa  , in  media  tamen  confifias.  fl, iti.  ttm. 

7.  Finalement , ccttc  admirable  eltenduc  de  Ville  a fait  dire  ces  1 ■ *r»iwu 
paroles  au  fçavant  Athenée  , que  Rome  eltoit  une  Ville  enceinte  de 
pluficurs  autres  villes  } A raifon  de  la  multitude  des  citoyens  de  toute» 

les  villes  du  monde  , qui  eltoient  venus  habiter  dedans  Rome  : Sc 
qu’en  ce  fens  , elle  comprenoit  au  milieu  de  foy  la  ville  dorcc  d'Ale- 
xandrie , Antioche  la  belle  , Nicomedic  la  gentile  , & la  plus  illu- 
Itrc  de  toutes  celles  que  Jupiter  cl'claire  de  fon  Soleil  , qui  clt  la  ville 
d’ Athènes  : Que  s’il  falloir  qu’il  racontait  toutes  les  villes  que  Rome 
environnoit  dans  fon  enceinte  , qu’à  raifon  de  la  multitude  d’iccllcs  , 
non  feulement  un  jour  ne  luy  fuffiroit  pas  , mais  autant  de  jours  qu’ÿ 
y en  a en  l’an  tout  entier  : veu  m&me  , ( ce  qui  cil  bien  plus  diffi- 
cile à croire)  que  dedans  Rome  eltoient  venus  habiter  des  nations  tou- 
tes entières  : telles  que  celles  de  Capadoce  , des  Scythes  , du  Pont  * 

& plulieurs  autres  divifées  dc-çà  dc-là  , par  cantons  Sc  régions  diver- 
fes  : par  le  concours  5c  l’afiemblage  dciquellcs  dans  une  lculc  place  , 
on  pouvoir  nommer  la  ville  de  Rome  , l’abrégé  de  l’Univers  : 5c  lç 
peuple  Romain , le  peuple  du  Monde  : mais  afin  que  je  ne  fcmblc 
eltre  inventeur  de  telles  hyperboles  ; j’ay  bien  voulu  tranlcrire  icy  le 
mefmc  texte  duquel  j’ay  fait  un  fommaire  en  mon  rude  ltilc  François. 

Voicy  donc  comme  Timocrates  en  parle  au  premier  Livre  des  Diph- 
nolbphiltcs.  Gentem  Romanam  mundi  efife  populum  vere  dixit  Athenrus , 
ut  à feopo  non  procul  fit  jaculaturus  ifi  aberraturus  , qui  urbem  Romain 
(fie  totius  or  bis  compendium  afibuerit  , civitates  mmirum  in  uni'verfum 
enuies  extruftas  intra  fe  complexant  : (fi  particulatim  multas  , quas  licet 
tuivis  apnofeere  , ut  auream  Alexandriam  , Antiocbiam  pulcbram , Nico- 
mediam  Jpociofifiimam  , ifi  fpUndidifiimas  omnium , quitus  illucet  Jupiter  , 

.Athenas  inquam.  Recenfeie  me  conantem  quoi  eppida  urbis  cale  fi  is  ambitus 
tontmc.it,  ob  eorum  multitudinem  non  tinicci  dits  tantum  defecerit , fed  quot- 
quoi  annum  conficiunt.  Quandoquidem  in  ea  urbe  pentes  et  tant  tôt*  habi- 
tant : ut  Cappttdoca , Scyth *,  Ponti  nationes , (fi  ali * complûtes  : qua- 
rum conctirfus  , habit  obi  lis  totius  terne  popu/us  efi. 

8.  Puis  donc,  que  La  ville  de  Rome  cnvcloppoit  dedans  foy  tant  de 
villes  , voire  de  nations  entières  : il  ne  faut  pas  s’cllomicr,  U elle  for- 
toit  comme  011  dit , fi  loin  par  les  propres  portes  : Sc  fi  elle  jettoit 
des  longues  rues,  ainfi  que  des  feras  cl  tendus  par  les  champs  le  long  des 
Grands  Chemins , pour  aller  accueillir  les  cllrangers  à lent  ou  huit 
lieues  de  l’enceinte  de  fes  murailles.  Et  de  là  je  vous  laifle  àpenfer 
combien  de  Temples  , de  Tombeaux  , de  Métairies  , de  Mailons  de 
plailance  , 5c  autres  Edifices  fc  faifoient  paroittre  , fervans  d’ome- 
mens  aux  Grands  Chemins  qui  en  eltoient  bordez  : futfilàns  à retar- 
der mille  fois  les  cfprits  curieux  au  milieu  de  leurs  courtes  : voire 

Kki 
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( comme  dit  un  bon  Auteur  ) de  les  y arrefter  2c  endormir  d’aife  6c  de 
plaifir  , en  la  contemplation  de  tant  de  raretez  , lcfquclles  nous  allons 
donner  en  détail  au  difeours  enfuivant. 

DES  TEMPLES  BASTIS  SUR  LES 
Grands  Chemins. 

Chapitre.  XXXIII. 

I.  Divifion  des  Baftimens  fui  bor-ts  y.  Du  Temple  de  Mûri  13  de  la 
dent  les  Grands  Chemins  HT - § porte  Capene. 
taise.  g 4.  Recueil  de  plufieurs  Temples  fui 

l.  Des  Temples  13  Dieux  des  Ro-  h eftoient  fur  les  Grands  Cbcminsy 
mains.  § (3  ornement  d'iceux. 

E S Baftimens  on  Edifices  qui  bordoient  les 
Grands  Chemins  d’Italie  fe  divifoient  en  deux 
efpeces  ; car  les  uns  citaient  facrez  , & les  au- 
tres prophanes.  Je  mets  au  rang  des  facrez  les 
Temples  & les  Scpukhres , que  l’on  appclloit 
autrement  Lieux  iaints  & religieux , defquck 
nous  parlerons  en  premier  lieu  : puis  nous  vien- 
drons aux  Baftimcns  prophanes , tant  publics  que  privez  , qui  avec 
les  facrez  fervoient  d’ornement  aux  Chemins  Militaires,  principale- 
ment és  environs  de  la  ville  de  Rome. 

z.  Nous  commencerons  ce  difeours  par  les  Temples  tant  grands, 
que  petits  : dont  les  grands  font  ceux  qui  du  nom  commun  6c  ge- 
neral font  appeliez  par  les  Latins  Templa , 6c  les  petits  Fan* , & h\e~ 
etüs  : tels  que  font  les  Chapelles  des  Ghreftiens  : & quelquefois  Ædes, 
'qui  convient  aux  Temples , 6c  grands , 6t  petits  : Mai»  avant  que  de 
procéder  plus  outre  , il  eft  befoin  de  remarquer  : Que  les  Romains 
( les  plus  grands  Idolâtres  qui  forent  jamais  ) avoient  cette  croyance 
feufte  6c  fuperitiricufê  , qu’il  y avoit  deux  fortes  de  Dieux  : Sçavoir 
dés  bons  6c  des  mauvais.  Ils  appelaient  bons,  ceux  de  qui  ils  afferment 
du  bien  , de  l’heure  & de  la  félicité  en  leurs  affaires  : & loir  chef- 
(oient  des  Temples , & dedans  la  ville  Ôc  dehors.  Ils  croyoicnt  ceux- 
là  mauvais  , de  qui  ils  craignoient  recevoir  du  mal  £c  de  l’incommodi- 
té : aufquels  Us  ne  laifloifentde  baftir  des  Temples  , te  mftituer  des 
facrifices  8c  des  pricres  , qui  ne  tendoient  pas  a obtenir  d’eux  aucun 
bien  : mais  à ne  recevoir  de  leur  part  aucun  mal.  Or  quoy  qu’ils 
ayent  autrefois  drefle  un  Autel  à 1»  Fièvre  au  Mont  Palatin,  un  Tcia- 
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pic  à la  mauvaifc  Fortune,  & un  autre  à la  Pareffe  en  autres  endroit» 
de  la  ville  de  Rome  : fi  elt-ce  que  l’ordinaire  eftoit  de  bannir  ces 
mauvais  Dieux  de  l’enceinte  de  la  ville  : 6c  leur  drefler  des  Temples 
aux  faux-bourgs  , ou  au  milieu  des  champs  : ainfi  que  nous  appre- 
nons de  ce  paflage  de  Panvinus  : Deorurn  enint  quos  obejfe  arbttraban- 
tur  Templa  fecundum  ftationis  d te  m ent  extra  urbem  pombantur.- 

Or  entre  les  Temples  qui  bordoient  les  Grands  Chemins  hors  la 
ville  paroi fi'oit  ccluy  de  Mars  , non  beaucoup  loin  de  la  porte  qu'ils 
appelaient  Portant  Capettam  , foit  a caufe  d’une  ancienne  ville  de  ce 
nom  bailie  par  Italus  , allez  près  de  celle  d’Alba  r du  temps  que  Ja- 
nus habitoit  es  lieux  où  la  ville  de  Rome  a depuis  cité  fondée  : & en 
laquelle  on  alloit  de  Rome  par  cette  porte  , ainfi  que  veut  Solmus  , 
foit  1 caufe  du  Temple  des  Mules  que  l’on  appelle  Camœuas  balty  auf- 
v û-bien  que  Ccluy  de  Mars  , fur  la  Voyc  Appienne  : d’où  vient  que 
quelques-uns  l’ont  nommée  Portant  Camœnam  : ou  bien  à Lueis  Cape- 
r.is  , c’eft-à-dire  de  certains  bocages  confacrez  , qui  elloient  voiùns 
dudit  Temple  des  Mufes  , comme  l’cfcrit  Scrvius  fur  ces  mou  de  Vir- 
gile > 

■ Lucofque  Capenos. 

Quoy  que  ce  foit , c’eft  par  cette  porte  que  la  Voye  Appienne  Ce 
continué  du  dedans  de  la  ville  ( où  elle  prend  fon  origine  ) par  les 
campagnes  d'Italie  : 6c  noir  loià  de  laquelle  elt  aiïïs  le  Temple  Je 
Mars  , duquel  nous  avons  à parler.  Ovide  nous  aflèure  du  voi  finage 
de  ces  beux  , quand  il  dit , 

Lux  cadem  Marti  fejta  ejl , quem  profpicit  extra 
Appofitum  dextr*  Porta  Capena  vite. 

- . Et  Livius  nous  en  donne  ce  tefmoignage  exprès  : Cum  omnes  en- 
tra Portant  Cape  nam  ai  Martis  Ædem  convenire  juniores  armatos  jttjjif- 

fi* • 

Ce  Temple  citant  venu  en  décadence  par  fbn  antiquité  , fut  rébafti 
6c  amplifié  de  nouveau  par  Sylla,  qui  employa  cent  Colomncs  de 
marbre  au  reftabliflêment  d’iceluy.  Par  lefqudfcs  on  peut  conjcéturer 
quelle  pouvoit  cftrc  la  beauté  de  la  ftruéture. 

4.  Ce  ne  feroit  jamais  fait  à qui  voudrait  faire  un  récueil  entier  des 
autres  Temples  fie  lieux  Sacrez  qui  ft  trouvoient  fur  les  autres  Grands 
Chemins  au  fortir  de  la  ville  de  Rome.  Tel  qu’dtoit  ccluy  de  laDécf- 
fe  Bona  , près  duquel  Clodius  fut  tué  par  Milo  : le  Temple  des  Mu- 
fes de  la  façon  d»M.  Fulvius  Nobilior  : celuy  de  l’Honneur  6c  de 
la  Vertu  fur  U Voye  Nomenuac  : la  Chapelle  de  la  Dédié  Namia  , 
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invoquée  par  certaines  Femmes  que  l’on  prenoit  à gage  pour  pleurer , 
& pour  luy  faire  prières,  à ce  qu’elle  afliltalt  aux  funérailles  des  morts. 
Tel  le  Temple  de  Bacchus,  à deux  milles  de  Rome,  fait  en  forme  de 
boule  arrondie  au  tour,  qui  a fervy  depuis  afTez  long-tems  de  tombeau 
à la  race  des  Conftantins.  Finalement , tel  cftoit  lur  la  Voye  Flami* 
nicnne , Fatum  fartante  , 6c  plufieurs  autres  que  je  paile  fous  ülence  , 
tous  ballis  félon  quelques-uns  des  cinq  Ordres  de  l’ancienne  Archite- 
éfure  , & enrichis  des  omemens  que  l’art  a ordonné  à chacun  d’iceux 
à l’imitation  des  oeuvres  de  Nature  , ainfi  que  Vitruve  en  traite  en 
fes  Livres  : qui  nous  enfeignent  que  tous  ces  Temples  anciens  elloicnt 
formez  à la  Dorique,  Ionique,  Corinthienne,  Tofcanc,  ou  Com» 
pofitc  : chacun  dcfquels  avoient  fes  Picdelhux  , Bafes , Colomnes  , 
Architraves , Frifcs  , Corniches  , Tympans  , Moulures  & omemens 
à part  , capables  de  donner  aux  yeux  6c  à i’efpnt , beaucoup  de  plat» 
fir  6c  de  contentement.  . ► , 


DES  SEPULCHRES  BASTIS  SUR  LES 
Grands  Chemins  de  l’Empire, 

Chapitre  XXXJV. 

I.  Seconde  tfpece  des  Edifices  facrez  xf  Grands  Chemins  des  Chase#/, 
confifto  aux  Tombeaux  (fi  Sepul-  § 6.  Première  caufe  paurquoy. 

Sures.  g 7.  Seconde  caufe. 

Z.  Caufe  s pour  lefyuelles  les  Sepultu-  » 8.  Troïfiime  caufe. 
res  dans  la  tulle  de  Rome  efioient  § P-  Quatrième  caufe. 
défendues.  g lo.jbijference  entre  Sepukhre , Se- 

3.  Exceptions  de  la  Loy  generale.  H pulture  , (fi  Monument. 

4.  Loix  portant  défenfe  d'inhumer  » u.  Autre  atjfcreme  entre  Sepukhre 
dans  les  Filles  .exemple  de  la  vil-  § (fi  Monument. 

le  d% Athènes.  g iz.  Vénération  des  Stpulcbres  chez 

■f.  Confiante  des  Sépultures  fur  les  ni  les  Payent. 

A féconde  cfpecc  de  Baltimcns  ou  Edifices  fi- 
erez , confrfte  es  Sepuichrcs  des  morts  , qu'ils 
mcctoicut  au  rang  Locorum  facrorum  fine  rciigio - 
forum  , après  les  Temples.  Ub't  corpus  demortui 
homttus  coudas  ( dit  une  ancienne  Loy  ) Jacer  efto. 
C’elk  pourquoy  il  vient  à propos  d'en  parler  en 
cet  endroit  : & faire  apparoir  , que  c’etloit  és 
Scpukhres , que  couüiloit  le  principal  ornement  des  Grands  CLlo 
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mins  des  Champs , es  environs  de  la  ville  de  Rome  principalement} 
où  il  y en  avoir  fans  nombre. 

. z.  Entre  autres  Loue  des  douze  Tables,  celie-cy  en  eftoit  une  re* 
marquée  par  Cicéron , Hominem  in  urbe  ne  jepeluo  , neve  urito  , Par 
laquelle  il  choit  défenuu  par  expiés,  de  mettre  les  corps  en  Sepul-  .**?• 
turc,  ny  de  les  brûler  dedans  la  ville  de  Rome  : où  il  faut  remar»  - ' 
quer  deux  chofes  differentes  , ddquelles  chacune  avoit  fa  raifon  à 
paî  t : la  première  cft  denfevclir , c ell  à dire  mettre  en  Sépulture 
un  crops  mort  dans  la  Ville  : ce  qui  eftoit  défendu  fuivant  une  Loy 
de  Solon,  fondée  fur  la  croyance  des  Grecs,  & depuis  des  Romains:  ■ , 

Sçavoir  , qu’une  ville  çù  gifoient  des  corps  morts , eftoit  cenféc  6c 
réputée  comme  contaminée  6c  pollué.  Ce  qui  donna  occalïon  à l’Em» 
pereur  Adrian  de  défendre  d inhumer  les  Morts  non  feulement  de- 
dans Rome  : mais  dans  pas  une  ville  de  fon  Empire,  donnant  pour 
raifon  de  cecy  : ne  fanclum  munkipiorum  jus  polluât  ur  : ou  comme  dit  tîb.  n.  C. 
Paulus  , Ne  funeftarentur  facta  Civitatis.  Et  quant  à l’autre  point.  * 
qui  gift  au  brûlement  des  corps,  la  défenfc  en  fut  faite  par  avanture  f 
pour  éviter  les  dangers  du  feu  : Credo  ( dit  Cicéron  ) vel  propter  ig - ^ 
mis  perkulum , à caulc  du  grand  amas  de  bois  6c  des  feux  exceflîfs’,  sentent. 
dont  ils  fe  fervoient  à réduire  les  corps  en  cendre  : aufqucls  feux  ne  rif.  ri, 
gifoit  pas  la  Sépulture,  mais  en  l’inhumation,  Quodenim  /ex  addit , 

Neve  urito  : hoc  indkat  : no » eum  qui  uritur  fepelirit  fed  qui  hume- 
• tur  : Mais  la  caufe  principale  .elloit , que  fclon  le  droit  Pontifical  , 

Locus  publions  non  poierat , obligari  privât  a religiont  Sepulcbrorum , com- 
me Cicéron  mefme  a remarqué. 

j.  Cette  défenfc  neanernoins  d’enfepulturer  dedans  Rome  fe  doit 
entendre  à l’exception  de  quelques  familles  Romaines  : comme  aufli 
des  Empereurs,  6c  des  Vierges  Veftales  : qui  par  privilège  fpecial , 
pou  voient  élire  inhumez  dans  la  Ville.  Tek  eftoient  ceux  de  la  race  Cu.  Ub.i , 
de  Valerius  Pubücola , 8c  de  Tuhcrtus  , avant  que  cette  Loy  fùft  4,  )tgb\  * 
faite.  Comme  depuis , ceux  des  Fabricicns , aulquels  il  fut  permis 
pai-  honneur  de  fe  faire  cnfepulturcr  au  marché  Romain.  Néant- 
moins  leurs  fuccelleurs  le  contentèrent  depuis  de  faire  porter  leur* 
corps  audit  Marché  : fous  lcfqucls  ayant  eicé  mile  la  torche  ardente, 
comme  pour  les  brûler,  ils  fe  faifoient  porter  hors  la  ville  ainli  que 
les  autres  : contons  de  montrer  au  peuple,  que  ce  leur  eftoit  chofe 
perrailé  : mais  dont  ils  ne  fe  vouloient  fcrvir  ni  prévaloir  fur  les 
autres. 

Et  comme  il  y eut  quelques  Citoyens  Romains  d’autre  famille,  qui 
commencèrent  à fe  vouloir  faire  inhumer  dans  la  Ville  peu  aupara- 
vant le  Confulat  de  Duillius,  il  en  fit  Ion  rapport  au  Sénat  : lequel 
par  conclufion  generale  ( en  confirmant  6c  renouvellant  la  Loy  des 
douze  Tables  ) ordonna  que  nul  à l’avenir  ne  prétendift  d’y  choiftr 
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fa  Sépulture.  Senatus  cenfuit  ( dit  Servius  ) ne  quis  in  urbe  JcpeUretur. 

4.  A quoy  fe  rapporte  la  Loy  laite  long-temps  depuis  par  1 Empe- 
reur Adnan  qui  condamnoit  à quarante  efeus  d'or  , tous  ceux  qui  fo- 
roient  enfepulturer  un  corps  mort  dedans  Rome  , d amende  applica- 
ble au  fifquc.  Peenam  fiatuit  quadraginta  aureorum  in  eos  , qui  in  Ctvi- 
tate  Sepukbrum  faciunt , quant  fifeo  mferri jujfit . La  mefme  choie  fut 
défendue  par  le  mefme  Empereur  aulii  - bien  pour  les  autres  villes  de 
Ion  Empire  , pour  la  mefme  cauiè  , Ne  fantlum  municipiorum  jus  pol- 
luatur.  Et  fc  trouve  par  une  Epiltre  , que  Suipitius  efcrit  à Cicéron  , 
que  les  Athéniens  gardeuent  cette  Loy  qu’ils  avoient  eue  de  Solon  , 
avec  telle  religion , qü’ils  ne  voulurent  jamais  accorder  audit  Sulpi- 
tius  , pour  quelque  prière  qu’il  leur  en  fifr,  que  le  corps  d’un  Citoyen 
Romain  , des  plus  nobles  & anciennes  familles  de  Rome  , qui  eltoit 
M.  Marcellus  , fiift  inhumé  dedans  la  ville.  A faute  dequoy  buipitius 
luy  fit  fit  Sépulture  dans  cette  Academie  tant  rénommée  , où  Platon 
avoir  appris  de  Socrate,  8c  enleigné  aux  autres  la  Phiiolophre  : ayant 
dtefle  fur  icelle  un  tombeau  digne  du  perfonnage. 

f.  Ccft  donc  la  caulé  pour  laquelle  les  Tombeaux,  Sepulchres,  8c 
Monumens  des  Anciens  , fe  trouvoient  hors  des  Vines  : ipecialcment 
ceux  des  Romains.  Et  quoy  que  plulicurs  fc  fifient  inhumer  en  qucl- 

Îues  lieux  de  4curs  terres  8c  métaincs  éloignées  des  Grands  Chemins  : 
eft-cc  que  la  cou  (lu  me  de  faire  les  Sépultures  le  long  d’iceux  , em- 
porta facilement  le  deffiis , pour  plulicurs  bonnes  caufcs  & jultcs 
-niions. 

6.  Premièrement  c’eftoit  pour  donner  inftruétlon  & plaifir  aux 

IiafTans  : inftruâion  , par  la  cogitation  de  l'infirmité  8c  initabilité  de 
a vie  des  hommes  , leur  reduilant  en  mémoire  , que  ceux  dont  les 
cendres  font  là  rcpo&ns  , ont  cité  vivons  8c  font  morts  : 8c  que  tous 
ceux  qui  contemploient  leurs  tombeaux  mourroient  dans  peu  de  temps: 
Monument  a enirn  in  fepulcbris  ideb  jeeundum  viam  funt , dit  Varro,  qun 
preetereuntes  admoneant  & Je  fuijfe  , fÿ  iilos  ejfe  mort  aies.  Et  que  ( com- 
me dit  Sencquc  ) <rqunt  nmnes  cinis  , impures  mfeimur  , pares  morimur. 
Ce  qui  fert  beaucoup  à retenir  les  hommes  dans  les  termes  8c  barrières 
de  la  raifon  , quand  ils  contemplent  que  tant  de  grands  perfonnages 
qui  ont  eilé  Chefs  d’armées  , qui  ont  eu  de  grandes  viétoircs  , & ac- 
quis de  larges  Provinces  à l’Empire  : à qui  prcique  la  terre  ne  pouvoir 
iuffire  , ny  raflaficr  leur  ambition  , fc  voyoient  là  reclus  & renfermez 
dans  cinq  ou  fix  pieds  de  place  : 8c  que  là  ils  n’ont  plus  de  force 
ny  puiiTancc  de  bien  ou  mal  faite  à perionne  , finon  par  les  exemples 
de  leur  vie  ; donc  les  actes  principaux  eftoient  réprefentez  en  aucunes 
Sépultures.  Quant  à ce  qui  ell  du  plaifir  c’elt  chofe  bien  certaine 
qu’il  eifoit  grand,  principalement  pour  les  hommes  fçavans  Sc  curieux 
qui  pouvoient  contempler  un  grand  nombre  de  Sepulchres  admirables 

en 
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eh  ornemens  & architeâure  , dont  l’un  ne  reffembloit  point  à l’autre  : 
ôc  qui  portoient  en  eux  dequoy  s'entretenir  le  long  du  chemin,  d’u» 
ne  infinité  de  beaux  difcours. 

7.  C citait  autfi  pour  affermir  le  courage  , 8c  donner  fondement 
à la  Fortune  des  Citoyens  de  Rome  en  particulier , 5c  de  toute  la 
Republique  en  general.  Combien  penfez-vous  que  ces  Tombeaux 
des  Hommes  Iiluftres  8c  des  meilleures  familles  de  Rome,  donnoient 
de  courage  de  bien  vivre  à ceux  de  leur  race  ÔC  pollen  te  , quand 
ils  y contcmploient , non  plus  les  corps  morts  , mais  la  Vertu  vi- 
vante de  leurs  Majeurs  } Ce  qui  les  engageoit  à confcrvcr,  non  feu- 
lement la  bonne  renommée , mais  aufiï  les  biens  5c  les  héritages  qui 
procedoient  de  leurs  Majeurs  : lefquels  ( fans  cette  elpcce  a ad  ver* 
tillèment  muet  ) plufieurs  euffent  peu  perdre  5c  prodiguer  en  des- 
bauches  ou  folles  dcfpenfes  : dciquclles  la  pieté  5c  la  vénération  dcüe 
à la  mémoire  de  leurs  Majeurs,  les  détoumoit  facilement.  Et  quant 
au  gros  de  la  République,  fi  par  cas  d’avanture  l’cnncmy  fc  fuit  ap- 
proché prés  de  la  Ville,  environnée  des  tombeaux  de  leurs  majeurs, 
qui  eu  fi  cité  le  Citoyen  fi  lafehe  ôc  fi  peu  courageux  , qui  n’euft 

1>ris  val  uieufcment  les  armes  en  main,  pour  défendre  le  païs  , oh 
es  os  de  ceux  qui  l’avoicnt  tant  de  fois  confcrvé  5c  amplifie  citaient 
gitans  en  paix  ÔC  en  repos  ? 

8.  C’efioit  encore  pour  montrer  que  l’ame  des  hommes  eft  de  na- 
ture immortelle,  5c  non  pcriffable  avec  le  corps  , comme  l’ame  de* 
belles  brutes  Et  que  l’advis  de  cette  immortalité  fifi  prendre  re- 
folution  aux  hommes  de  vivre  vertueufement , pour  élire  bien-heu- 
reux apres  le  dccez  : 6c  éviter  les  maux  etemels  , dont  les  nation* 
les  plus  Barbares  ont  eu  quelque  apprehenfion  ôc  connoiffance  : 
croyant  que  les  crimes  ôc  les  pechez  des  mortels  reftoient  à punir 
en  l’autre  monde.  Platon  a notamment  touché  ce  point  au  it.  de 
fes-Loix,  quand  il  dit  : M rt  ver  a urtumquemqut  nejlrum  animant  ip- 
fam  immort  alan  efle,  eamque  ad  deos  profictjci  rationem  operum  fuorum 
redditurant , ut  lex  pain*  confina.  In  quo  certi  bonis  viris  confidettdum 
offe  , ntalis  autem  formidandum  , quippè  cum  poft  mortem  omni  auxtli» 
tairont.  C’eft  à dire  , il  n’y  a perfonne  de  nous  qui  ne  reflente 
bien  que  fon  Ame  eft  immortelle  : 6c  qu’il  faut  qu’elle  s’en  aille  de- 
vant Dieu , pour  y rendre  compte  de  fes  actions  : ainfi  que  la  Loy 
de  noftre  pais  le  contient.  Et  en  cela  il  faut  que  les  gens  de  bien 
prennent  de  l’affeurancc  , ôc  que  les  mefehans  fremiffent  d’horreur  , 
confideré  qu’après  la  mort  ils  font  deftituez  de  tout  fccours.  Et 
Cicéron  nous  tcfmoigne,  que  c’eftoit  chofe  engravée  en  l’efprit  des 
premiers  Peuples  d’Italie  , qu’il  y avoit  quelque  fentiment  après  la 
mort  : Ôc  que  par  le  départ  de  ce  monde,  l’homme  n’eftoit  pas  tel- 
lement ancanty,  qu’il  défaillift  ÔC  s’évanotiift  tout  à fait.  Et  dit 
Tome  I.  L 1 
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que  les  Loi*  des  Pontifes , 8c  les  Ceremonies  qui  s’ob&rvoient  és 
obliques  8c  funérailles , fuggere  cela  clairement  à [’efprit  : ddquelles 
Ceremonies  les  hommes  n’euflent  jamais  fait  eftat  avec  tant  de  foin 
& folicitiaie,  & n’cuflênt  ordonne  de  fi  feveres  loix  contre  ceux  qui 
en  cftoicnt  violateurs,  s’ils  n’euffent  en  cette  croyance  enracinée  na- 
turellement en  leur  ame , que  k mort  n’elloit  pas  chofc  qui  oftaft 
& anéanti  11  l’homme  totalement  : mais  que  c’ettoit  comme  un  pat- 
fage  & changement  de  vie,  qui  a voit  couftume  de  conduire  au  ciel 
les  hommes  fie  les  femmes  qui  avoient  bien  & vertueufement  vefeu. 
Et  quant  aux  autres,  que  leur  mauvaife  vie  les  detenoit  en  quelque 
lieu  en  terre  : mais  que  pour  cela  ils  ne  laiilbient  pas  de  demeurer 
en  leur  eftre.  Ce  partage  d’un  auteur  Payai , pour  rertiatir  ion 
Chnthanifine  , mérite  bien  d’eftre  icy  tranfcrit  en  fes  propres  ter- 
mes, qui  font  tels.  Itaque  umm  illud  trot  infitum  frt/cii  mtr,  qaet 
Cafcos  appt  liât  Ennius,  tffe  in  morte  fenfum  : ntque,  exetffu  vitre,  fit  if 
leri  homtnem , ut  funditus  inttriret.  I tique  cum  multis  alus  rebus , ttau 
è Pentificio  jure , fc?  ceremoniis  fepultbrerum  intelligi  Ucet  : quas  mon- 
mis  ingénus  prêt  dits  , nec  tanta  cura  coluijftnt , net  violâtes  tam  iatf 
piabUi  religions  fanxiffent , mfi  brefijfet  in  eorum  mentibus  , me rtem  mm 
in/eritum  ejfc  omnia  t client em  atque  deknttm  : fei  quindam  f uafi  migrf 
tionem  commutatmiemque  vitre , qure  in  clans  viris  £#  famsnts  dm  in 
talum  fokrtt  tffe  : in  treteris , bumi  retineretar,  fc?  permanent  tamen.  A 
quoy  fc  peut  joindre  tout  ce  qu’Homere  8c  Virgile  ont  laiflè  par 
cicrit  de  la  ioye  8c  du  repos  dont  les  Ames  des  vertueux  joüiflent 
és  champs  Elifées  : 8c  des  peints  dont  celles  des  médiats  oc  feek- 
rats  font  tourmentez  dans  les  Enfers, 

9-  Bref  les  Sepukhres  eftoient  rangez  le  long  des  Grands  Che- 
mins, pour  confervcr  les  morts  en  la  mémoire  des  vivons  : eftans  mis 
és  lieux  fréquentez  par  le  peuple.  Ce  defir  citant  naturel  aux  hom- 
mes , de  vivre  au  moins  après  leur  decez  en  la  mémoire  de  ceux  qui 
viendront  après  eux.  En  quoy  gilt  une  vraye  marque  de  l’Immor- 
talité de  l’Ame , qui  jette  lés  pcnlecs  8c  fes  defire  a ce  qui  hry  doit 
arriver,  après  que  par  fa  mort  eue  fera  defunie  de  ce  con».  Cette  der- 
nière caule  paroi (t  nettement  en  un  tombeau  ancien  de  Lollius  , dont 
l’Epitaphe  ou  Infcription  porte  expreffement , qu’il  s’eftoit  fiât  enfc- 

C‘  urer  près  d’un  Grand  Chemin  , afin  que  ks  voyageant  luy  peuf* 
dire  Adieu  en  partant  : l’infcription  en  eft  telle  , 
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to.  C'eft  d’où  vient  que  les  bcpulchres  ont  eu  le  nom  de  Menu- 
monta  , à caufe  de  radvertiflêment  qu’ils  donnent , que  ceux  qui  font 
là  inhumez  ont  autrefois  elle  au  Monde.  Il  y a ncantmoins  de  la  dif- 
férence entre  ces  mots  de  Sepultvra  , Stpvb.hr um  , &C  Monument um , à 
les  prendre  en  leur  fignification  propre  & naturelle.  Premièrement  , 
entre  le  mot  de  Sépulture  , & de  Spulchre  : car  encore  que  le  mot 
de  Sepulchre  , à le  prendre  au  large  & en  general , comprenne  en  foy 
tout  lieu  de  Sépulture  , félon  le  Junfconlultc  en  la  Loy  j.  D.  de  fe- 
fulcbro  violât o , où  il  eit  dit  , Sepvlcbri  appellation  omutm  fepultur* 
iocum  eontineri.  Toutefois , à prendre  les  mots  à la  rigueur,  tel  a 
Sépulture  , qui  n’a  point  de  Sepulchre  : Car  le  mot  de  Sépulture 
fe  prend  pour  tout  lieu  où  les  corps  font  enlcvelis  & cnfepuhurcz: 
le  pour  les  ceremonies  dont  on  le  fcTt  à les  mettre  en  terre  : & 
c’dt  de  la  Sépulture  que  les  Paycns  avoient  un  grand  foin,  croyans 
que  l'ame  de  cehiy  dont  le  corps  eft  privé  de  Sépulture  , cil  er- 
rante 6c  vagabonde.  Uns  liege  certain,  £c  fans  repos  : & qu  elle  ne 
gcut  jeltre  receùe  ny  admil'c  au  rang  des  autres  dans  leurs  Champs 

Ntc  ripas  dator  horrendas , nec  rauca  fl  venta  lit  e; 

Tran/portare  prias  , quant  fedibus  ojfa  quiet  uni.  JLmuL 


C’eft  d’où  vient  l’inftante  prière , que  le  pauvre  Palinurus  fait  à 
Enée  le  rencontrant  aux  Entiers,  de  vouloir  mettre  fon  corps  en 
terre  d fon  retour,  qui  eftoit  encore  porté  fur  les  flots  près  le  port 
de  Velte,  depuis  l’heure  de  loa  naufrage  & de  fa  mort. 

\ 

Nmc  me  fluElus  babet  , verfantque  in  littore  ver.ti  : 

Suod  te  per  emli  jucundum  lumen  , & auras  , Uùt, 

Per  Genttorem  or*  , per  fpem  /urgent is  Juli , 

Eripe  me  bis , invi&t , malts  : aut  tu  mibt  terrant 
dnjite , nantque  potes  : port uf que  require  V cimes . 

& donne  pour  raifon  de  fa  requefte.  . 

* . * ’*  * • < . * • , • 

Sedibus  ut  faltem  placidis  in  morte  quiefeam.  , v 


Mais  quant  au  Sepulchre , il  n’eftoit  pas  de  ncceflité  , ams  d’hon- 
neur « de  bien*(cance  : d’autant  qu’à  proprement  parler,  un  Sepul- 
chre confifte  en  quelque  malle  de  maflbrmerie  & d’architiéture  , fait  au 
deflus,  ou  au  devant  du  lieu  de  fa  Sépulture.  Et  de  ce  genre  d’ou- 
vrage, les  anciens  Germains  avoient  cette  opinion,  que  cela  ne  1er- 
voi{  que  de  poids  de  de  fardeau  inutile  aupt  corps  des  défunts.  Mais 

L1  3. 


Digitized  by  Google 


*58  HISTOIRE  DES  GRANDS 

VI  dt  quc  l’honneur  de  la  Sépulture  eftoic  choie  louable  en  foy,  agréable 
Mmb.  aux  défunts , fit  pleine  de  confolation  aux  vivans.  Ce  que  nous 
Gtrmuiu.  avons  appris  de  Tacite , qui  dit  , que  Sepukbrum  cefpes  erigit  : mo- 
mmtntorum  arduum , (fi  operofum  honorent,  ut  gravent  defun&is  afptr- 
nantur. 

1 1 . Encore  y a-t’il  cette  différence  entre  Sepulchre  & Monument, 
à prendre  ces  mots  en  leur  propre  lignification } que  le  Monument 
cil  pris  pour  toute  forte  d’ouvrage  ou  Edifice,  fait  pour  tranfmet- 
l.  Uettm.  tre  a la  pofterité  la  mémoire  de  quelque  choie,  Monumentum  efi  quod 
D.  de  nli-  menton*  fervanda  gratta  exiftit.  Que  li  dans  ce  Monument  on  met 
p»f-  & & enferme  le  corps  d’un  homme  mon,  de  fimple  Monument  qu’il 

/Mit.  f»n.  c^Q-t } dcvient  vray  Sepulchre  , Sc  le  revcll  de  la  nature  des  lieux 
faints  8c  religieux.  Que  li  l’Edifice  ôc  l'architecture  ell  faite  à la 
mémoire  d’un  défunt , & que  fon  corps  ne  fbit  mis  en  Sépulture 
en  icelle  : cela  a le  nom  d’un  Sepulchre  vuide , que  les  Grecs  ap- 
pellent xttilaQtoi  : ainfi  que  l’on  peut  voir  par  ces  mots  de  la  Loy 
41.  de  Rehgiofis  (fi  fumptibus  funerum.  Monumentum  généraliser  ru  eft 
mentor  i*  caufa  in  pojlerum  prodit  a : in  quant  fi  corpus , vel  reiiqnitt  m- 
ferantur  , fiel  fepulchrutn.  Si  vero  nibil  eorum  inferatur  , ont  monu- 
mentum memoriee  caufa  faüum  , quod  Grtui  *inld$t*t  appellent . De 
là  procédé  que  les  hommes  illuitres  du  paflë  fe  trouvent  avoir  plu- 
ficurs  monumens,  de  tous  lelquels  un  feul  a le  nom  de  Sepulchre. 
tsymif.  Ce  que  Dionyfius  tefinoigne  du  grand  capitaine  Æneas  , duquel  le 
W.  i.  trouvoient  en  divers  lieux  plufieujs  Monumens , félon  la  dévotion 
8c  bonne  volonté  de  ceux  qui  les  avoient  fait  drelfcr  à fon  honneur. 
t fi  fioul-  11  tede  * les  Sepulchres  elloient  en  telle  vénération  parmy  le» 
ihrumct  Payens  ( particulièrement  les  Romains  ) que  perfonne  ne  s’en  pouvoit 
dt  nlifitf.  dire  mai  lire  ou  feigneur  , Sepulcbrum  jure  dominii  nullus  vindicare poteft . 
/umfi.fu».  Et  s’il  arrivoit  que  quelqu’un  full  fi  ofé  8c  fi  téméraire  , que  d’em- 
porter quelques  pièces  ou  matériaux  dc$  Sepulchres  , pour  employer 
en  Edifices  profanes , ou  pour  vendre  : comme  des  tables  de  marbre, 
ou  colomnes  : la  Loy  le  coodamnoit  à dix  livres  pefant  d’or , appli- 
cables au  filque  , ou  au  threfor  public.  Si  quis  de  fepulcbr»  abjlulerit 
_ , faxa  , vel  marmora  , fivt  columnas , aliamve  quameumque  matériau,  fa~ 
s bricandt  gratia  : fivt  id  fecerit  vendit urus  , decem  ponde  auri  cogatur  fif- 
p f«»  c.  co  inferre.  **;.  • : 

dt ftpuUhrt  Que  s’il  fe  trouvoit  8c  réconnoilToit  aucunes  de  telles  matières  em- 
wUt*.  ployées  en  un  baftiment , maifon  , ou  métairie  , la  maifon  ou  autre 
édifice  eftoit  confifquée  de  droit , par  ces  mots  de  la  Loy , fi  fervus  , 
au  Code  de  fepulcbr o violato.  Et  fi  forte  durait um  aliqutd  de  ftpulcbro  ad 
iomum  e/us  villamque  profeilum  , rtperitur  ; villa , fivt  drnus , aut 
eedificium  quodeunque  , fifei  junbus  vindicetur.  Toutefois  les  Sepulchres 
des  ennemis  «dotent  exceptez  , lefquels  les  Romains  ne  tenoieat  pour 
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lieux  faints  ny  religieux,  ldebque  lapides  indè  f Mit  os  in  quemlibet  ufum 
comiet  tere  po/J'umus  : comme  il  ell  dit  en  la  Loÿ  4.  du  mefme  titre  au 
Digeite. 

DE  LA  DIVERSITÉ  DES  SEPULCHRES 
baftis  le  long  des  Grands  Chemins  de  l’Em- 
pire } & en  cjuoy  gifoit  leur  excellence. 

Chapitre  XXXV. 

(.  Deux  ebofes  à conftderer  is  Tom-  g 6.  Defcriptio % du  Maufolée  d'Atf 
beaux  : l Arcbiteüure  , (3  les  /h-  a gufte  f3  des  lieux  attenans. 
feriptsent , g 7.  Description  du  Maufolée  , vul- 

Z-  Trois  façons  de  Tombeaux  , pour  g gairement  dit  Molcs-Hadriani, 
f Arcbiteüure , grands  y moyens  (3  a hors  la  viile. 

petits.  § 8.  Du  Maufolée  dit  Scptizonium 

}.  Les  Grands , appeliez  Maufolées , » Sevcri,  dans  la  ville  de  Rome, 
propres  aux  Empereurs  , Rois  13  » Pourquoy  bajly  en  la  voye  d'Ap- 
Princes.  Du  Maufolée  de  Carie,  g plus.  Raijon  du  nom  Septizo- 
4.  Du  Maufolée  de  Porfena  en  la  T 1-  « mum. 

Jeune.  g p.  Figures  au  naturel  des  Maufo- 

f.  Des  Pyramides  d’Egypte  13  pre-  » lées  d'Augufte,  d' Adrian , (3  de 
texte  de  la  defpenfe  que  les  Rois  a Scverus  , tant  en  leur  ancien 
d'Egypte  y ont  fait.  g efiat  que  prefent. 

O u t cc  qui  pouvoit  arrefter  les  yeux  des  pnf- 
fans  en  ce  qui  cft  des  Sepulchrcs  anciens  baftis 
lur  les  Grands  Chemins  , contiftoit  générale- 
ment en  deux  chofes  : fçavoir  en  la  forme  de 
l’Architcéhirc , & en  la  beauté  & fubtilitc  des 
Inicriptions.  Cc  que  les  Latins  comprennent 
fous  ces  deux  termes  , Forma  operis , & Titulus. 
C’eft  donc  de  ces  deux  chofes  qu’il  faut  maintenant  parler  , pour  faire 
paroiftre  la  grandeur  du  plaifir  & de  la  volupté  d’efprit  que  les  paftans 
pouvoient  concevoir  en  la  contemplation  des  chofes , de  la  beauté  8c 
magnificence  desquelles  nous  ne  Liftons  encore  de  tirer  quelque  dcU> 
âation  par  la  leéture  des  livres. 

( Donc  pour  entrer  en  matière  fur  les  fepulchres , je  diray  qu’il 
s en  eft  trouvé  fur  les  grands  Chemins  , de  trois  façons  : non  pas  dif- 
férera au  droit  de  Sainteté  3c  de  Religion  , qui  eftoit  unique  & com- 
mun à tous  : mais  en  fomptuolûé  d’cdificc , ô{  en  gravite  8c  majeltc 
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d’Inlcriptions.  Les  uns  donc  eftoient  grands  8c  magnifiques,  les  antres 
médiocres  en  leur  ftru&urc  , & les  autres  bas  & humbles  en  com- 
paraiibn  des  deux  premiers.  Les  grands  eftoient  pour  les  Rois,  Prin- 
ces , 8c  hommes  lüultrcs  : les  médiocres,  pour  gens  riches  3c  d’hon- 
nefte  famille  : & les  plus  petits  pour  le  commun  du  peuple. 

j.  Quant  aux  grands  & fuperbes  Tombeaux  ou  Scpul dites , c’ff» 
ftoit  bien  la  railon  , qu'ils  fuflent  refervez  aux  grands  Rois  , Princes  f 
8c  Seigneurs  : Datum  bec  Principum  & lüufirium  vinrumptfttrkMi^ut 
exequiis  àpromfcua  fcpultura  feparentnr  : £3“  m tradition*  fttprmmtm  se- 
ci piant , boitant  que  prepriam  mtmenam  i comme  dit  Tacite.  Cés  grande 
8c  fuperbes  Sepulchres  ic  nommoient  ordinairement  M.iufoka  , du 
nom  de  ce  Maufoius  Roy  de  Carie  , duquel  Cicéron , Valero  le 
Grand  , 8c  Gellius  tont  mention  ch  leurs  eferits  : où  l'on  peut  voir  , 
qu’Arthemilc  là  femme  fit  paroi  lire  en  deux  choies  la  grandeur  de  l’a- 
mour qu’elle  portoit  à fon  mary  : l’une  en  ce  qu’elle  beat  fa  os  mis 
en  poudre  en  fon  breuvage  ordinaire  > croyant  ne  luy  pouvoir  drefler 
un  plus  honoorable  tombeau,  que  fon  corps. mcfme.  L’autre  qu’elle  luy 
fit  baftir  un  Sfpulchre  de  marbre  exquis  , de  telle  grandeur  ce  magni- 
ficence , qu’il  a tenu  lieu  entre  les  fept  Merveilles  du  monde  : ce  4 
donné  nom  à tous  la  autres  Tombeaux  des  Rois  8c  Princes  lui  vans  , 
qui  ont  elle  cnfcpultutrz  en  quelques  grandi  Edifice»  extraordinai- 
res. À. 

. Les  Romains  ( entr’autres  ) appelaient  ainfi  la  SepulchiCs  ma- 
gnifiques de  leurs  Empereurs,  à ce  meus  8c  incitez  par  la  grandeur 
admirable  de  tel  ouvrage  : comme  Paufaruas  le  tefmoignr  en  ces 
mots  de  fon  Arcadtque  : TtfuS»i  fuyahmi  ti  n euhi*  {il 

tQletf  'empâté  juin! , M suietth.Ha  irojJutÇxtn. 

4-  Te.  cftoit  le  Sepulchrc  admirable  du  Roy  des  Tofcans  Porfena  , 
aflis  fur  un  chemin  près  la  ville  de  Ciufium  en  l'ancienne  Hetrurie. 
Ce  Maufolée  conliftait  en  .un  baftiment  carré  long  de  trois  cens  pieds 
de  chacune  face  , 8c  haut  de  cinq  cens  : dans  lequel  il  avoit  fait  taire 
Un  Labyrinthe  , divife  en  tant  de  péri  ta  plaça  ayant  iffuë  tes  unes 
dans  le  autres,  qu’il  cftoit  prefque  impoiiible  d’en  trou  varia  fortie. 
Sur  ce  grand  corps  d' Architecture  , approchant  de  la  figure  Cubique, 
il  fit  élever  cinq  Pyramides  difpoifées  en  quinconce  ; c’eft-à-dire , 
dont  l’une  , qui  cftoit  la  plus  haute  de  touta , tenait  b place  du  mi* 
lieu  entre  le  quatre  autre  : lcfquella  occupoicnt  tes  quatre  coins. 
Par  b folle  deipenfe  de  tel  ouvrage  Porfena  iupaffa  la  fomptuofité  de 

iftufieun  nations  eftrangeres  : mais  il  affaiblit  grandement  tes  richef* 
es  & la  forces  -de  fon  Royaume  : fuivant  te  tefmoienage  que  Pline 
rapporte  de  Vairon  , qui  dépeint  ainfi  ce  fuperbe  Edifice.  Sepultui  tjl 
ptb  urbt  Clufit , in  -qu*  lace  Monument  um  reuquit  lapide  quadrate  : fin- 
gxia  lofera  pedum  Jota  tncenum  , ait  a qutnquagenum  j laque  iaji  quadratet 
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intut  Labyrintbum  inextricabilem  ; quo  fi  quis  improperet  fine  glonere  Uni, 
exitum  invtnire  nequeat.  Supra  id  pyramides  fiant  quinque  : quatuor  in 
anguhs  y (fi  in  médit  una  , in  imo  loin  pedum  jeptuagenum  qumum  , 
altd  centum  quinquagenum. 

f . Telle  citait  la  folie  des  anciens  Rois  d’Egypte  es  Baftimcns  de 
leurs  Pyramides  , que  Pline  appelle  Regptm  peinture  otioj'am  at  ftultam 
eftentatumem  : St  Jules  Frontin  , Pyramides  ttiojas  y merlia  opéra.  11 
y en  a ncantmoins  qui  cllimenc , que  ces  grandes  malles  de  malfon- 
ncrie  conftruitcs  avec  tant  d’hommes  , d’argent  & de  temps  , n’ont 
pas  eita  faites  fans  quelque  caufc  qui  valuft  la  peine  : principalement 
chez  les  Egyptiens , parmy  lcfqucls  , en  ces  premiers  ficelés  les  cita- 
des  ôc  la  coonoiflânce  des  chofes  citaient  en  grande  vogue.  Ils  diiènt 
donc  qu’il  faut  que  fous  ces  valles  baftimcns  il  y ait  quelque  myftcrc 
caché  de  ceux  qui  appartiennent  à la  religion  , ou  au  reglement  8t  di- 
rcétion  des  Temps  , fie  qui  n’eftoient  anciennement  connus  , linon 
aux  Prelbrcs  en  Egypte  , aux  Hiérophantes  en  Grèce  , fie  aux  Ponti- 
fes à Rome.  Ceux  qui  fe  vantent  d'en  avoir  defeouvert  quelque  chofe, 
diiènt  que  les  Egyptiens  font  ceux  qui  premiers  ont  trouve  le  cours 
ou  duree  prccifc  de  l’an  Solaire , dequoy  pluficurs  nations  le  debat- 
toient  enlèuible  , comme  d’une  chofe  qui  eftoit  de  grande  importance 
pour  régler  beaucoup  d'affaires,  fie  divines  fit  politiques.  Ils  voulurent 
donc  laillcr  de  cela  par  ces  Pyramides  comme  un  Hicrogliphc 
i la  pofterité.  Et  d’autant  qu’ils  avoient  reconnu  par  frequentes  oblcr- 
vations  , que  l’an  Solaire  citait  de  }6j\  jours  fit  un  quart  : St  par- 
tant que  chacun  an  citait  défectueux  en  foy  de  lix  heures  félon  le  cours 
du  Soleil , Sc  que  par  l'addition  d’un  jour  ces  quatre  ans  eltaient  rem- 
* ” * * r ^ et^r  --  - certain  ljm- 

| Pyramides 

peu  a peu  s elevans  , venoient  a le  terminer  fie 
aboutir  en  un  fcul  point  : tout  ainfi  que  les  quatre  années  en  foy 
imparfaites  , recevoient  leur  perfèétion  par  un  fcul  jour  adioûté  , qui 
les  reftituoit  ai  leur  entier.  Ludovicus  Dcmontiouus  au  livre  qu’il  a 
intitulé  Gallus  , Roture  hofpes  , cft  celuy  qui  en  a fait  ce  jugement  : 
où  il  dit  , Hoc  igitur  cum  voilent  Ægyptii  fignificare  Pyramides  illas  ex- 
truxerunt  quatuor  laterum  qtue  in  unum  cocuntia  eodem  puncto  ta  mina- 
ient ur  : quemadmedum  (fi  anni  finguli  te irae ta  nin  finie bantur  uno  die  , 
qui  pofi  confetlum  quadrienuium  intercalabatur  , ut  omnium  idem  ejfiet 
finis  y idem  exitus.  Les  autres  couvrent  ces  grands  Edifices  d’un  autre 
prétexté  , difans  que  la  plus-part  du  genre  humain  faifoit  une  grande 
faute  : en  ce  qu’ils  baftifloient  des  maifons  très-cxccllcntcs  pour  leur 
fervir  de  domicile  perpétuel.  Kantque  en  are  quidem  genus  bminum 
fnedicabant  , qui  dômes , brevijfimi  temporis  diverforium  , lautifiimat 
eedijkarent  „•  fepuhbra  vert , ubt  diutijfimi  ejfent  requieturi  , pire  illis 
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E.  g*; /*•  négligèrent.  Et  à la  vérité  , les  Sepulchres  dans  les  Loin  Romaines  r 
fulckra  c.  lont  appeliez  maifons  des  morts  : En  forte  que  ces  Egyptiens  fem- 
dtfoukkr*  bloient  elhe  fondez  en  quelque  raifon  : veu  que  qucique^uns  fc  moc- 
' quoient  de  ces  grands  Palais  que  plulieurs  font  conitruire  de  matières 
ZpJU*  j U auflî  fermes , que  s’ils  dévoient  toûjours  vivre  : mais  à confiderer 
G»utUn.  leurs  banquets  fi  fomptueux  , il  lémbioit  qu'ils  deulTcnt  mourir  dès  le 
*■**•  lendemain.  Et  à ce  propos  S.  Hierolme  difoit , Ftvimus  quafi  altéra 

die  mmituri  : 6?  adificantus  quafi  Jemper  in  bu  feculo  vi&uri.  C’eli  i 
dire,  Nous  nous  traitons  comme  fi  nous  devions  mourir  dès  demain: 
& édifions  comme  fi  nous  devions  vivre  à jamais  en  ce  monde. 

6.  Les  Romains  qui  ont  furpalTé  le  refte  des  hommes  en  excel- 
lence d’Edifices , n’ont  pas  négligé  ce  genre  d’ouvrage  pour  enic- 
pulturer  leurs  Princes  : Mais  entre  autres  grands  Sepulchres,  paroif» 
loit  celuy  d’Augulte  Cefar,  que  Strabo  dit  avoir  elté  appelle  Mau- 
foleum  Cafaris  : qui  elloit  alhs  non  loin  de  la  Voye  Flaminiçnne  , 
6c  confirent  de  marbre  trcs-blanc  6c  réiuilant  i plulieurs  eltages,  fur 
la  retraite  defquels  CroifToient  certains  arbres  de  hauteur  admirable  , 
qui  par  la  verdure  perpétuelle  de  leurs  feuilles,  venoient  à couvrir, 
6c  comme  faire  ombrage  au  comble  de  ce  fuperbe  Edifice  : en  la 
fommité  duquel  elloit  pol'éc  la  ftatuè  d'Augulle  faite  de  bronze , 
beaucoup  plus  grande  que  le  naturel.  Au  pied  de  la  motte  ou  ter- 
rallè  clloicnt  les  monumens  , où  fon  corps  6c  ceux  de  fa  famille 
elloient  inhumez  : le  tout  accompagné  de  certain  bocage,  divifé  en 
plulieurs  parties  par  de  grandes  allées  6c  promenoirs  : tirez  à la  li- 

S*r*i.  IA.  gne } Qù  plulieurs  hommes  pouvoient  aller  de  front  : Commémoration* 
dignijjimum  efi  ( dit  cet  auteur  ) quod  Maufoleum  apellant , in  excel - 
jii  fundatum  collibus  , lapide  nivet  , 13  perpétua  viriditatis  arboribut 
coopertum,  in  fi.mmum  ujque  verticem , ad  Fluminis  ripam  exaggeratum: 
in  fummo  autem  pofitutn  eft  Cafant  Augufit  fimulacbrum  ex  are  fac- 
tum , (fie.  Ce  fut  Augulle  mcfme  qui  fe  prépara  ce  magnifique  Se- 
pulchre  l’an  de  fon  6.  Confulat,  ayant  fait  choix  d’un  lieu  qui  elloit 
entre  la  voyc  Flaminiçnne  6c  la  rive  du  Tybre  : 6c  le  fit  environ- 
ner des  allées  6c  promenoirs  cy-dcllùs  mentionnez , pour  en  donner 
le  piailir  6c  le  contentement  au  peuple  , ainfi  que  Suétone  a laide 
par  eferit  fur  la  fin  de  fa  vie  : où  vous  trouverez  ces  mots  : Id 
e . IQ0  opus  inter  Flaminiam  Fiant  , j ipamque  Tyberis  fextt  fuo  Confulat u ex- 
T'  ' truxcrit  : circumjettafque  filvas  & ambulationes  in  ufum  populi  tune  jam 
publicarat.  . ’ V . 

7.  Les  Empereurs  fuivans  jufqucs  à Adrian  , furent  quafi  tous 
inhumez  dans  ce  Maufolée  d'Augulle , qui  comprcnoit  en  foy  plu- 
fleurs  petits  lieux  propres  à recevoir  les  reliques  des  corps  des  Empe- 
reurs 6c  de  leurs  enfans  : 6c  c’eli  en  cela  que  le  Maufolée  ell  dillingué 
des  Sepulchres  commuas  : Car  le  Maufolée  ell  un  lieu  capable  de  plulieurs 

Sepul- 
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Sepulchres.  Comme  donc  du  temps  d’Adriaa  tous  ces  lieux  foufter- 
ràins  furent  remplis , cela  luy  donna  occaûon  d’en  baftir  un  autre 
de  femblable  magnificence  hors  la  ville»  prés  la  porte  dite  de  fou 
nom  Porta  Elia.  La  matière  eftoit  de  marbre  Parien»  ainfi  dit  de 
Paros,  l une  des  Mes  Cyclades,  dont  on  amenait  des  grandes  piè- 
ces de  ce  marbre  exquis  en  blancheur  en  la  ville  de  Rome.  La  for- 
me de  l’Edifice  eft  carrée  » de  telle  longueur  , qu’à  peine  de  l’uo 
des  coins  i l’autre  euft-on  peu  atteindre  d’un  jet  de  pierre  : fie 
quant  à fa  hauteur  clic  furpafibit  les  murailles  mefmes  de  la  ville. 
Sa  Statué  de  mefme  marbre  blanc  comme  neige,  eftoit  polee  fur  lo 
haut  de  l’ouvrage  fitite  d'un  rare  artifice , & accompagnée  d’autres 
Statués  d’hommes  & de  chevaux  de  pareil  eftofie.  Ce  que  vous 
verrez  en  ces  mots  de  Procopius  , qui  a veu  & confideré  ce  Mau- 
folée.  Hadriawis  extra  portai*  Eliam  fcpulçbrum  conftruxit  fpecîatu  di- 
gniflimum , & qwilernis  partitum  pari  dimenfione  lateribus , eam  porrec - 
fit  i n lotit udinem , ut  jaüus  ex  angulo  lapis  a/tarum  ferè  pertingat  : al - 
titudine  autan  bac  urbis  mania  /opérant.  Stature  quitte  iüius  paria 
tnarmore,  & vireront  equorumque , mit  o artificie  f offre  de/uper  infident. 

8.  Le  troificmc  Maufolcc  eft  ccluy  qui  a fervy  de  Sépulture  aux 
Antooins  : & qui  eft  réconnu  dans  l’hiftoire  fous  ce  mot  de  Septi- 
zonium Sevtri.  Pour  ce  troifiéme , il  fot  édifié  par  Scptimius  Se- 
verus  Empereur  de  Rome  dedans  la  ville  mefme  : dans  laquelle  ( ain- 
fi que  nous  avons  dit  cy-deflus  ) les  Empereurs  St  les  Vierges  Vef- 
tales  avoient  droit  de  Sépulture.  Ce  Mautplée,  fuivant  AureUus  Vic- 
tor eftoit  en  la  dixiéme  région  de  la  ville  de  Rome,  où  il  eft  nom- 
mé Septizonium  vêtus  , à la  différence  d’un  autre  de  mefine  nom  qui 
de  trouvoit  en  la  douzième.  Spartian  met  cet  Edifice  en  la  Voye 
Appicnne,  dedans  Rome  fous  le  Mont  Palatin.  Ce  que  l’on  peut 
entendre  par  ces  mots:  Occifus  Geta  Hiatus  eft  majoium  fepulcbro , bot 
tft  Stveri , quod  eft  in  Jppia  F'ta  euntibus  ad  partent  dextram , fpecit 
Septizenii  exiructum  : quod  fibi  ille  vivus  ornaverat. 

La  caufe  pourquoy  Severus  choifit  ce  heu  pour  fbn  Sepulchre  eft 
remarquable  dans  le  mefine  auteur  , fçavoir  afin  que  ceux  qui  ve- 
ndent fouvent  d’Afrique  à Rome , euffent  ce  monument  à la  ren- 
contre. ppuum  Septimius  Peitinax  Severus  Septizonium  faceret , nihil 
aliud  cogitavit  , quant  ut  ex  jlfrica  venientibus  fuum  opus  occurreret. 
Quant  au  refte  il  y en  a qui  tiennent  que  le  nom  de  Septizonium , 
fut  donné  à ce  genre  de  Sepulchre  , à raifon  qu’il  eftoit  compofc 
de  fept  eftages  difiêrens,  mis  les  uns  fur  les  autres  : chacun  defqucls 
eftoit  environné  d’un  rang  de  Colomncs  , comme  d une  ceinture. 

C’eft  l’opinion  de  Jacobus  Laurus,  qui  nous  le  reprelènte  ainfi, 
& en  figure,  ôc  en  paroles,  en  fon  livre  intitulé  Antiqure  urbis  Jpkn- 
èei  : où  il  dit.  Septizonium  à feptem  columnarum  erdinibus  diffum  eft 
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fibi  mutuo  in  altitudimm  J uperpofttis . Mais  Demontiofius  croit  qtie 
c'cft  chofe  ridicule  de  penfer,  que  le  Septizonc  ait  cité  compofé  de 
fept  eftages  : & que  jamais  l'Empereur  Scptimius  Sevcrus  ait  eu 
deilèin  de  l'élcvcr  , linon  jufques  à quatre  : & dit  que  les  anciens 
n’avoicnt  pas  tant  de  loifir  de  mettre  ainfi  pierre  fur  pierre , & co- 
lomne  fur  colomne,  fans  quelque  raifoa  digne  de  l’cntreprilc,  quoy 
que  feciete  6c  peu  connue.  Au  contraire , il  eftime  que  plus  un 
œuvre  eft  de  haute  6c  magnifique  ftruéture,  6c  de  peu  d’ufige  pu- 
blic ou  prive,  plus  il  y a de  fufpicion  , qu’il  tient  quelque  myllere 
occulte  6c  recelé  fous  la  grandeur  de  fa  maffe.  Et  partant  après 
nous  l’avoir  réprefenté  par  figure  tant  en  fon  plan  , qu’en  fon  élé- 
vation, où  il  ne  met  que  quatre  eftages  : Il  dit  que  chacun  eftage 
«doit  de  ip.  colomnes  6c  que  le  plus  bas  pris  à part  reprefente  le 
Cycle  inventé  par  Meton , pour  accorder  le  mouvement  de  la  Lune 
avec  ccluy  du  Soleil.  C’cit  ce  Cycle  qui  eft  dit  par  les  Grecs  En- 
neadecaetcris , à caufe  qu’il  contient  une  révolution  de  dix-neuf  ans , 
dans  laquelle  il  y a fept  années  embolifiniques  , c’eft  à dire , un-a- 
bondantes, d’autant  qu’elles  ont  chacune  treize  Lunaifons.  C’eft  le 
Cycle  vulgairement  dit  du  nombre  d’Or,  qui  fervoit  avant  l’ulâge 
des  Epaétcs  , à connoiftre  les  nouvelles  Lunes  , 8t  à cfgaler  les  an- 
nées Lunaires  aux  Solaires  : Ce  qui  fe  faifoit  à peu  près  en  19.  ans. 
Que  fi  on  prend  les  quatre  ordres  enfemblc , il  en  procédera  une 
autre  révolution  inventée  parCalippus,  qui  égale  encore  plus  Julie* 
ment  le  cours  de  la  Lune  à ccluy  du  Soleil  : Laquelle  révolution  eft 
de  quatre  fois  dix-neuf , qui  font  foixante  & feize  ans , corrcfpon- 
dans  aux  foixante  & feize  colomnes  des  quatre  eftages  du  Septizonc  : 
qui  a eu  fon  nom  des  fept  années  cmboüfiniques , que  contient  cha- 
cune zone  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  : & non  pas  de  fept  ordres 
de  colomnes,  comme  s’imaginent  ceux  qui  ne  fçavent  à quel  deflein 
ces  grands  ouvrages  ont  elle  faits.  C’eft  le  fens  des  paroles  de  cet 
auteur,  dilant  : In  finguüs  autm  plants  fant  novetnden*  columue  : qua - 
inGbSU  rwn  qU£  jn  itno  funt , Metonis  Enmadecaeteriden  ofiendunt , quæ  codtm 
anmrum  numéro  itrminabatur.  *tasa  veri  operis  confiitutto  ex  quaternis 
fmrit'u  ordinibus  conftans  , periodum  Calippham  Jignifieabat  , annmum  numerum 
j0f.  sj.  pari  numéro  columnarum  referons , quum  ex  quaternovendcnis  amis  con - 
fiaret. 

p.  Or  fans  nous  arrefter  davantage  en  ces  fubtilitez  vray-fembla- 
bîcs , nous  dirons  que  les  trois  premiers  eftages  de  ce  Septizonc  re- 
lient encore  fur  pied  jufques  à prefent , tels  qu’Eftienne  du  Perrac 
Parifien  nous  les  a reprefentez  dans  fon  livre  Italien , des  Veftiges 
des  Antiquitcz  Romaines  : par  l’Infpeôion  defquels  on  voit  que 
l'Architecture  de  ce  Maufolée  elloit  Corinthienne.  Et  quant  à ceux 
d’Auguilc  & d’Aoian , kdit  du  Perrac  ks  dépeint  en  l’çftat  qu'ds 
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(ont  à prefent  : mais  Bartholomeo  Roflo  Florentin  nous  en  a laiflï 
les  figures  au  naturel , en  l'ctlat  qu’lis  fiirent  premièrement  faits  par 
leurs  auteurs.  Ce  il  au  livre  qui  porte  titre  : Omamenti  di  fabriebe 
anttebi  di  Roma  : où  les  curieux  en  pourront  voir  les  portraits. 

DES  SEPULCHRES  MEDIOCRES  PRO- 
pres  aux  gens  de  nobles  familles  & non 
populaires. 

Chapitre  XXXVI. 


t.  Ordonnance  de  Platon  fur  U fait  a 
des  Scpulckres.  § 

5.  Grands  & magnifiques  Tom-  g 
beaux  de  quelques  Seigneurs  Ro-  a 
mains. 


a 
a 

3.  La  diverfité  recherchée  e»  la  fi  ru - g 

Sure  des  Sepulcbres.  a 

4.  Defir  de  plufieurs  d'envoyer  à la 
pofierité  la  mémoire  de  leur  vie  par  § 
la  magnificence  de  leurs  Tombeaux,  g 

f . Sepulcbres  de  plufieurs  illufires  Ci-  si 
toyens  en  la  F oye  Appienne.  % 

6.  Deux  chofes  à confidererés  Tom-  g 

beaux.  S 

7.  Que  ce  fl  que  Temple , en  matière  S 

de  Sepulcbres.  g 

5.  Moles  , quel geme  de  Sepulchre.  a 
Defcription  de  fa  partie  baffe  g 

S>.  Defcription  de fes  trois  plus  hautes  g 
parties  : de  la  plate-forme , niches  jjj 


& hauteur  diceluy. 

10.  Pyramides  élevées  fur  Tom*. 
beaux. 

1 1 . Efpeces  diverfes  de  Corps  appem*. 
tez.  J Que  défi  que  Conus. 

il.  Deux  efpeces  de  Corps  appointez 
faits  à angles.  *$ue  défi  qu'Obe- 
lifque  y & de  quelques-uns  qui 
efi oient  à Rome. 

13.  Des  Pyramides  d'Egypte  , & 
mefures  d'icelles. 

14.  Pyramides  à Rome  , de  quelle 
forme.  De  celle  qui  a fervy  de 
Tombeau  à Cefiius. 

1 f . AJfiette  (fi  ornemens  des  Ole- 
lifques. 

16.  De  deux  genres  de  Colonnes. 

17.  Trois  ejpeces  de  Colomnes  du 
fécond  genre. 


L a t o n au  11.  livre  de  Ces  Loix , ne  veut  point 
que  l’on  f.iflè  de  Sepulchres  plus  grands  ny  plus 
îùperbes  111  ouvrages  , que  cinq  nommes  ne  les 
puiflent  conilruire  en  cinq  jours  : & défend  d’y 
employer  des  pierres  qui  loient  plus  grandes  que 
dans  icelles  on  puifle  graver-  plus  de  quatre 
vers  héroïques,  pour  fervir  de  titre  au  défunt. 
Afiger  non  ait  i or  fit  to  cumula , quem  viri  quinque , diebus  quinque  confiruert 
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fojjfunt.  Lapides  quoque  /iperjlruàntur  non  majores,  quant  ut  poffnt  «V- 
funcii  laudes  quatuor  Jotim  berdicts  vtrftbus  éditas  comprebtndere.  C cft 
«infi  que  Marfilius  Ficinus  a tourné  ce  mot  de  Platon  X»p»  per  Ag- 
gerem , comme  fi  Platon  entendoit  par  icehiy  un  amas , ou  une  le* 
vée  de  terre,  qui  Te  fâifoit  fur  la  Sépulture  des  morts  : dequoy  Vir- 
gile parlé  en  te  vers  du  7.  de  l’Eneide. 

étggere  ccmpajko  iumuli. 

Mais  Cicéron  a rendu  le  mefme  mot  de  Xâp»  par  ceîuy  de  Sejmkbrum, 
d’autant  que  Platon  ne  regarde  pas  en  cet  endroit  à tels  amas  de 
terre,  qui  ne  requièrent,  ny  tant  de  perfonnes,  ny  tant  de  jours: 
mais  aux  ouvrages  de  mailbnnOrie  Sc  d’Ârchitefhtre  , qui  constituent 
le  corps  d’un  Sepulchre , 6c  qu’il  ne  veut  point  outrepafler  ce  que 
cinq  hommes  peuvent  faire  en  cinq  jours. 

2.  Tels  Sepukhres  peuvent  élire  mis  au  rang  des  médiocres , 
& honneflement  fervir  aox  perfonnes  de  nobles  familles  : mais  ceux 
des  races  Patriciennes  de  la  ville  de  Rome , excedoiait  de  beau- 
coup cette  forme  de  médiocrité  : d’autant  qu’il  fe  trouvoit  des 
Sepulchres  le  long  des  Grands  Chemins  d’Italie  , lefqucls  en  forme 
d’Ârchitcéhire , 6c  en  excellence  des  matières  , approchoient  à la 
fpkmdeur  6c  dignité  des  Maufolécs.  Et  s’en  rencontroient  aucuns, 
non-fêulement  buts  de  marbre  précieux , ornez  par  Architeélure 
de  Colomnes  , d’Obélifques  , de  Pyramides  : mais  accompagnez  de 
Temples , comme  petites  Chapelles , 6c  de  maifons  fort  belles  6c 
commodes , pour  fervir  de  logement  à certaines  gens  cltablies  pour 
la  confervation  des  richefics  6c  omemens  qui  dependoient  de  ces 
grands  & fuperbes  Tombeaux. 

2.  La  première  chofe  que  ceux  qui  faifoient  faire  quelque  Sc- 
pulchre  avoient  en  recommandation  , c’eftoit  que  l’ouvrage  fuit  dif- 
ferent en  lineamens  de  tous  les  autres  : non  pas  qu’ils  eufi'ent  en 
mcfpris  les  ouvragés  desja  faits  : mais  pour  attirer  la  veiie  des  pnf- 
fans  , par  quelque  nouveauté  d’invention.  En  quoy  ils  font  enfin 
parvenus  à ce  point , par  la  multitude  profufe  de  nouvelles  inven- 
tions , qu’à  peine  cftoit-il  pofliblc  à ceux  qui  faifoient  les  defleins 
de  tels  ouvrages , d’y  rien  mettre  ny  adjoâter  de  nouveau. 

4.  Et  à la  vérité  , Il  y en  avoit  plufieurs  qui  terminoient  leurs 
defieins  à mettre  honneflement  leurs  corps  en  Sépulture  ; 8c  fc  conten- 
toient  de  quelque  tombeau  de  marbre  , ou  d’autre*  pierres  de  peu  de 
montre,  6c  de  peu  d’eftenduë.  Mais  les  autres  portoient  leur  ambition 
plus  loin,  6c  récherchoicnt  de  l’honneur  6c  de  Va  gloire  en  leur  Sepul- 
chre après  leur  déccz  : feifant  dreflèr  des  grandes  malles  d’ouvrages  en 
ferme  carrée  , ou  de»  Chapelles  , ou  bien  des  Colomnes  , 6c  autres 
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pièces  d’Architcdure  , efquellcs  ils  peu  fient  laitier  à la  pofteritc  la  re- 
nommée & fouvcnance  de  leurs  beaux  Fries  & vertus  héroïques. 

f . Tels  pouvoient  cftre  les  Sepulchres  des  Calatins , des  Sci- 
pions , des  Serviliens  » & des  Meteiles  : léfquelles  eftoient  difpoiéx  ^ 
le  long  de  la  grande  Voye  Appiennc  hors  la  porte  Capena»  & dclquels  xufcuu' 
Cicéron  dit  ce  qui  enfuit  : An  tu  egreftus  porta  Capota  , cum  Calatbu  , qutjl. 
Scipionum  , Servihorum  , Metellorum  Jepulcbra  vides , mjeros  eus  putas  ? 

■Quant  aux  Scipions  , je  trouve  que  l’un  d’iceux  ( qui  cft  P.  Scipio  „ 
Africanus  ) avoit  deux  monumens  , l’un  pour  mémoire  en  la  ville  de  g *■**' 
L interne  , fur  lequel  eftoit  pofée  Ci  ftatué  : l’autre  pour  Scpulchrc  i ! 
près  la  porte  fufditc  : où  fc  voyoient  trois  ifatucs  dignes  de  remarque; 
deux  dcl'quelles  eftoient  de  P.  & L.  Scipions  : & la  troiliéme  d’En- 
àius  Poète  , que  P.  Scipion  a tant  ai.r.é  , qu’il  le  conduifoit  avec  luy 
en  fes  expéditions  de  guerre. 

6 . En  ces  grands  & fuperbes  Tombeaux  , il  y avoit  deux  choies  à 
conlidcrcr  , le  corps  de  l’ouvrage  , 8c  les  ornemens.  Quant  aux  corps 
ils  confiftoicnt  ou  en  quelque  petit  Temple  , ou  en  une  malle  de  maf- 
fonnerie  8c  d’architedurc , ou  en  Pyramide , ou  en  Obclifque  , ou 
en  Colomnc  , qui  font  les  principaux  genres  d’ouvrages  ufitez  és  Sc- 
pulchrcs  anciens  : de  chacun  d^fquels  nous  dirons  un  mot  en  paflant , 
avant  que  de  difeounr  des  ornemens  divers  qui  fervoient  à les  embellir. 

7.  Pour  commencer  par  les  Temples,  nous  dirons  que  c’eftoient  Ba- 
ftimens  qu’ils  appelaient  Sacella , femblables  aux  Chapelles  des  Chré- 
tiens , faites  en  manière  de  petites  Temples.  Sacella  enim  in  fipulcbro- 
rum  .edificiis  , funt  veluli  pufilla  templorum  exempLitia  : comme  Albert 

les  définir.  Ces  petits  Temples  ou  Chapelles  eftoient  défignees  par  ou-  Dtrt  Utf. 
vriers  fçavans  en  architecture  , Clivant  l’un  ou  l’autre  des  ordres  qui  W.  ».  ».  j, 
dcpendoicnt  de  cet  art.  La  matière  eftoit  de  pierres  communes  ou  de 
marbres  enrichis  de  diverfes  façons  , afin  de  rendre  les  pierres  8c 
matériaux,  ainfi  façonnez  inutiles  à d’autres  ouvrages  : 8c  par  ce  moyen 
les  fauver  des  mains  des  larrons  , Sc  violateurs  de  Sepulchres  : Sed  or- 
nât us  nimirum  delettat  , dit  le  mcfme  Auteur,  quo  mbil  ad  confervandat 
ns  , £j?  pofieritati  commendandas  commodius  cft. 

8.  Quant  aux  Sepulchres  qu’ils  appelaient  Moles , c’eftoient  Edi- 
fices pleins  8c  maffifs,  drellêz  en  forme  de  quelques  Temples  8c  Sépul- 
tures , fans  portes  ny  feneftres  , d’autant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  vuidc 
au  dedans  : non  plus  qu’en  ces  tombeaux  élevez  de  folidc  8c  pleine 
maflbnncrie  quadrangulaire , qui  fe  voyent  au  milieu  des  Chœurs  ou 
des  Chapelles  de  plulieurs  Eglifcs  des  Chrcfticns. 

Il  faut  toutefois  tirer  du  rang  des  Moles  communs  le  Senuîchre  d’A- 
drian  , qui  fut  appcllé  Moles  Adriani  , encore  qu’il  reflêntift  mieux  ' 
fon  Maufolée  , que  fon  Mole  fimple.  Ce  qui  nous  l’a  fait  mettre  ea 
l’ordre  des  Maufolées  avec  ccluy  d’Augullc  oc  de  Severus. 
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Quant  aux  Moles  communs  , ils  clloient  haut  élevez  en  forme  de 
Temple  de  figure  carrée  : dont  les  quatre  parois  avoient  en  hauteur 
au  moins  la  lixiéme,  fie  au  plus,  la  quatrième  partie  de  leur  aire  : c’ell- 
a-dire  de  la  longueur  de  la  place  ou  du  fol , que  tels  Edifices  occu* 

Soient  fur  la  terre.  Et  y en  avoir  aucuns  qui  n’elioicnt  enrichis  que  de 
mplcs  moulures  par  les  bords  Sc  de  quatre  pilallrcs  es  encoignures. 
Mais  les  autres  eitoient  garnis  de  certain  nombre  de  colomnes  diipolée* 
par  ordre  fur  la  longueur  de  chacun  collé  : lcfqucllcs  elloicnt  jointes 
aux  parois  par  égalé  dillancc  : fie  neantmoins  huilantes  de  leur  diam©» 
tre  entier  hors  la  furface  de  l’Edifice.  Que  s’il  n’y  avoit  que  quatre 
colomnes  és  quatre  coins,  lois  toute  la  hauteur  de  la  mafl'onnerie eJloit 
divifee  en  quatre  parties  égales , trois  dciquelles  elloicnt  alignées  â 
chacune  eolomne  , garnie  de  fa  Bafe , 6c  de  fon  Chapiteau  : Se  la 
plus  haute  clloit  pour  l’Architrave  , la  Frile  , fie  la  Corniche  : mais  Q 
chacun  des  quatre  parois  eltoitomé  d'un  rang  de  plulîcurs  Colomnes, 
en  ce  cas  , les  quatre  Colomnes  des  encoignures  clloient  carrées  à la 
mode  Attique  , 6c  avoient  fix  fois  leur  piopre  diamètre  en  hauteur. 
Et  quant  aux  Colomnes  du  milieu  elles  elloicnt  de  figure  ronde  , fit 
fuivoient  l’un  ou  l’autre  des  ordres  d’architeéhire. 

p.  De  la  furface  fupcrieurc  de  tel  Edifice  carré  , s’élevoit  une  autre 
maflonncric  toute  ronde  , qui  en  occupoit  le  milieu  fur  moitié  de  la- 
dite furface  : ayant  au  moins  la  féconde  partie  de  fon  Diamètre  en 
hauteur  , fie  quelquefois  les  deux  tiers.  Puis  derechef  fui-  cet  Edifice 
rond  , un  autre  carre  : fie  fur  ce  carré  fécond  , un  iecond  de  figure 
ronde  , qui  faifoit  le  quatrième  5c  dermere  eltage  : fur  lequel  ( com- 
me fur  fon  fiege  propre  ) on  pofoit  la  figure  ou  fimulachrc  du  perlbn- 
nage  , en  l’honneur  duquel  le  Sepulchre  clloit  tait.  Ce  qui  elloit  d’un 
alpect  fort  plailant  : pour  cltrc  chacun  de  ces  trois  ellages  fuperieurs 
enrichis  des  mefmes  ornemens  que  le  grand  Mole  intérieur-  Adjoûtcz 
à tous  cela  cinq  ou  fix  dégrez  de  pierre  de  taille  en  forme  carrée  ; 
qu’il  falloit  monter  pour  approcher  de  ces  Moles  , fie  qui  fervoient 
comme  d’une  plattc-forme  à l’Edifice  entier.  Joignez  encore  de  fur- 
croit  les  niches  d’entre  les  Colomnes  garnies  de  leurs  llatués  , In  (cri- 
ptions , fie  autres  enrichiiTcmcns  que  je  pall'e  fous  filence  : fie  vous 
trouverez  qu’en  tels  Edifices  artificiels , il  y avoit  dequoy  répaillre 
la  curiofité  des  plus  curieux.  Quant  au  relie  , imaginez-vous  que  ces 
Moles  , ou  Edifices  folides  , clloient  de  telle  hauteur  , que  non  fans 
caufe  Virgile  a donné  l’Epithete  de  lagens,  à celuy  qu’Æncas  fitdrel- 
fer  fur  la  Sépulture  de  fou  trompette  excellent , Milenus  : l’ayant  en 
outre  enrichy  des  marques  d’un  bon  Soldat  , fie  d’un  bon  Marinier  : 
d’autant  qu’il  y fit  fufpcndre  fes  armes  , Ci  rame  , St  fa  trompette  ; 
comme  vous  pouvez  voir  par  ces  vers , 
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Al  pius  Æntus  i agent i mole  Sepulcbrum 

ImpOj  uit , fuaque  arma  viro  , remumque  , tubamque  x*tü> 

Monte  fub  aério  : qui  nune  Mifenus  ab  illo  tu.  t. 

Dicitur  , *ttrnumquc  temt  per  fecula  nomtn. 

to.  Ce  qui  fuivoit  le  Mole  en  grandeur  d'ouvrage  & de  ftruéture  , 
eftoient  les  Pyramides  , que  quelques  Seigneurs  Romains  faifoient  éle- 
ver fur  leurs  Tombeaux.  Et  furent  ainli  dites  du  nom  Grec  , irif , à 
raifon  que  du  bas  en  haut  elles  alloieat  en  pointe , tout  ainû  qu’une 
flamme  de  feu. 

il.  ür  de  ces  corps  ainli  appointez  , les  tins  eftoient  arrondis  , & 
les  autres  buts  à angles.  Les  arrondis  font  en  forme  d'une  colomne  , 
ayant  le  pied  large  par  bas  , 6c  par  haut  finiflant  en  pointe.  C’cft  ce 
que  les  Grecs  appellent  i tim  , les  Latins  Conus  , 6c  nous  une  quille  , 
ce  nom  cftant  venu  à telle  forme  de  corps  par  fimilitude  qu’elles  ont 
avec  la  pomme  de  Pin  , ou  celle  de  Cyprès , Sc  autres  arbres  , qui 
s’élèvent  du  bas  en  haut  en  pointe  : lefqucls  originairement  les  Grecs 
appellent  *Uut- 

il.  Quant  aux  corps  appointez  faits  à angles,  ou  ils  font  d’une  pic* 
ce , ou  de  plufieurs.  Si  d’une  pièce  , on  les  nomme  Obéiifque  : fi 
de  pluficurs  , c’eft  proprement  ce  que  l’on  appelle  du  nom  de  Pyra- 
mide. Les  Egyptiens  ont  efté  les  premiers  inventeurs  de  tels  ouvrages, 
pour  leur  l’ervir  de  mémoire  , ou  de  Sépulture.  Et  dit-on  que  Mitres 
Roy  d’Egypte  fut  le  premier  qui  inventa  les  Obélifques.  Apres  luy 
Semnefcrtcs  en  fit  taiikr  un  de  nx  vingt-cinq  pieds  de  longueur  , ou- 
tre fa  bafe  6c  fon  piedeftal  , le  tout  d’une  piece  : qui  eft  le  plus  grand 
de  tous.  Ccluy  d’après  fut  taillé  par  le  commandement  dcScfolfris,  de 
cent  feize  pieds.  Augufte  Cefâr  fit  amener  l’un  8c  l’autre  à Rome  : 8c 
fit  planter  le  plus  grand  au  milieu  du  grand  Cirque  , 8c  l’autre  au 
champ  de  Mars.  Le  troiûcmc  eft  celuy  que  Ramilles  antre  Roy  d’E- 
gypte fit  tailler  , 6c  Claudius  Empereur  amener  de  la  ville  de  Hclio- 
polis  à Rome  , qui  eft  demeuré  en  fon  entier  jufqucs  à prefent  , 8c 
dit-on  que  Ramifiés  mit  vingt  mille  hommes  à le  taiikr.  Le  Pape 
Xiftc  V.  fit  remettre  ce  dernier  , 8c  quelques  autres  fur  leurs  pieds  , 
en  l’an  if8<S.  après  avoir  efté  long-temps  gifans  par  terre  entre  les 
ruines  de  l'ancienne  Rome. 

ij.  Quant  aux  Pyramides  , il  y en  a trois  remarquables  fur  les  au- 
tres en  Egypte , la  plus  grande  ddquellcs  occupe  fous  fa  mafle  huit 
arpens  de  terre  : ayant  huit  cens  quatre  vingt-trois  pieds  de  chacune 
face  par  le  bas  : revenant  par  haut  à une  fupcrficic  carrée  de  vingt- 
cinq  pieds  feulement.  La  moyenne  eft  carrée  comme  l’autre  , 8c  a par 
If  bas  fept  cens  grentc-fcpt  pieds  de  face.  La  moindre  des  trois  a de 
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chacun  cofté  trois  cens  foixante-trois  pieds.  Au  relie  l’Obélifque  fut 
ainlî  dit  d'un  nom  Egyptiaquc  , qui  vaut  autant  à dire  qu  un  rayon 
de  Soleil..  Audi  cil- ce  au  Soleil  que  les  Egyptiens  dédioient  leurs 
Obélifques.  Les  autres  tirent  ce  mot  d'une  broche  carrée  à rollir  vian- 
des que  les  Grecs  appellent  «0»a.«ï  : Et  difent  que  quoy  que  ces  Obé- 
lifques Egyptiens  loicnt  extrêmement  grands  , fuivant  les  mefures  cy- 
defliis  déiignécs  , li  cll-cc  qu'ils  eurent  le  nom  d à&tfJrMi , par  dimi- 
nution , à caufe  des  Pyramides  qui  elloient  plus  grandes  fans  compa» 
raifon , auflï  elloient  elles  laites  d’un  million  de  pierres  , & élevées 
par  degrez  , par  lcfquels  on  pouvoir  monter  à la  lomruité  d’icelles  : 
mais  FObéiifque  n’elloit  que  d une  pièce  , coulant  du  bas  en  haut  par 
une  furfacc  toute  égale. 

14.  A l’imitation  des  Egyptiens,  les  Romains  ont  fait  drdler  des 
Pyramides  fur  leurs  Sépultures , beaucoup  moindres  eu  malle  , mais 

Earcillcs  en  figure  & en  façon  : & y obfervoicnt  cette  railon , qu’ci» 
3 fuflènt  de  hauteur  toute  pareille  à la  largeur.  Davantage  ils  tra- 
çoient  les  lignes  de  ces  Pyramides  de  tel  artifice , que  quand  le  So* 
letl  en  plein  tnidy  venoit  à luire  defius  es  grands  jours  d’Eilé,  elles 
ne  rendoient  aucun  ombre , les  raïons  du  Soleil  gûfians  le  long  de 
toutes  les  furfaces  & les  illuminant  de  tous  collez  : & cfloicut  au- 
cunes d’icelles  de  pierres  efquarries  , les  autres  de  briques.  On  voit 
encore  à Rome  les  veiliges  d'une  pyramide  de  maître,  qui  fervit 
de  tombeau  à Ceilius , l’un  des  fept  Preflres  de  Jupiter  , qu’ils  ap- 

Blloient  VIL  Vires  Epulenum  : la  figure  & fituauon  de  laquelle 
emontiolîus  & du  Pcrrac  nous  reprefentent  : 8c  difent  qu’elle  cil 
affife  fur  la  Voye  dite  Hoftien/is , allez  près  de  La  porte  de  S Paul. 

1 f . Pour  ce  qui  cil  des  übclifqucs , ils  avoient  pour  première  af- 
fiette  un  plan  ou  foubaflcmcnt  tout  carré  , fait  à piulicurs  degrez  : 
fur  l’aire  duquel  s’élevoit  un  picdeflal  carré  enrichy  de  fes  mou» 
lures,  fur  lequel  l’Obelifque  cfloit  aflîs  , comme  en  fon  propre  fic- 
ge  : & au  plus  haut  , fur  la  pointe  de  l’Obcliique  ciloit  ordinaire- 
ment attachée  une  boule  de  cuivre  dore,  & fur  icelle  la  Statue  du 
défunt , en  l’honneur  de  qui  l’Obelifquc  eûoit  fait , ou  bien  la  fi- 
gure d’un  des  Dieux  ou  Dccfles  que  le  Paganifine  adoroit  ancien- 
nement. 

16.  Relie  à dire  un  mot  des  Colomncs  : aucunes  defquclles  fer- 
voient  aux  Baftimcns  publics  ou  particuliers  : les  autres  cftoienc 
fcparées  de  tout  Ballimcnt,  & n’eftoient  faites  que  pour  fervir  de  mé- 
moire à la  pollcrité  : 2c  y eu  avoir  de  fi  grandes  , qu’elles  n’elboient 
aucunement  commodes  en  Edifices.  Telles  elloient  celles  que  l’onem- 
ployoit  pour  Sepulchres  aux  défunts  , 6c  les  compofoit-on  des  picce* 
qui  enfuivent. 

Premièrement  on  preparoit  un  plan  carié,  comme  un  perron  relevé 
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de  pluficutï  dcgrez  en  nombre  impair  , fur  le  milieu  duquel  eftoit  afc 
lis  un  picdeflal  carré  , qui  foullcnoit  un  autre  un  peu  moindre  : l’un 
& l’autre  orné  de  moulures  propret , Icion  l’ordre  que  la  colomne  te» 
noit  en  l’architeéhire.  Quelques-uns  ( pour  donner  plus  de  grâce  8c 
de  rélief  à l'ouvrage  ) incerpoioient  entre  les  deux  picdeflaux  un  gros 
plinthe  carré  8c  uny  : au  front  duquel  par  fes  quatre  collez  fe  gra- 
voient  plufieurs  figures  , foit  de  la  vie  du  défunt , ou  de  quelque  fa- 
ble ou  hiltoirc  antique.  En  après  vient  la  baie,  affile  fur  le  fecondpie- 
déliai  : puis  le  corps  ou  verge  de  la  Colomne  que  les  Grecs  appellent 
s»xw  , portant  Ion  chapiteau.  Et  fur  iceluy  l’architrave , la  Frifc , 8c 
la  corniche.  Finalement  le  fiege  de  l image  : laquelle  en  mémoire  du 
défunt  eiloit  affilé  au  plus  haut  de  l’ouvrage  , reprefentant  le  naturel 
en  tant  que  faire  fc  pou \ oit. 

17.  De  ces  Cojomncs  , il  y avoir  trois  fortes  differentes  en  gran- 
deur. Sçavoir  grandes  , moyennes  , 8c  petites  : entre  les  grandes  il 
s’en  ell  trouvé  de  telles , qu  elles  alloicnt  quafi  du  pair  avec  les  Mau- 
folées  : auffi  n’appartenoient  - elles  qu'aux  Princes.  Il  s cil  trouvé  ues 
ouvriers  qui  ont  fait  des  tiges  de  Colomncs  de  cent  pieds  de  hauteur  , 

& les  ont  rcveltu  tout  autour  de  figures  de  quoique  hnloire.  Et  ce  qui 
eft  encore  plus  admirable  , c’elt  qu'ils  les  ont  ouvert  8c  percé  d'un 
bout  à l’autre  par  dégrez  faits  en  forme  d’etcalicr  à vis  , pour  donner 
moyen  de  monter  jutqucs  à la  fommité.  luire  nui  columnt  altnudiuem 
ad  pedes  centenos  duxerint  , dit  le  fçavant  Albert , totamque  circum  af-  m * it 
ftr.im  fixais  & rerum  bijloria  convejiitam  reddiderint , ir.trorfufque  gradus  « Utf.  <.  j 
ad  codeam  fcalpferint  , quitus  ad  [ummurn  ufque  conjcendas.  Telle  eiloit 
la  Colomne  tant  renommée  : qui  contcnoit  en  ouvrage  de  rélief  les 
principaux  fujets  de  la  vie  de  Trajan  , fi  bien  reprefentez  par  figures  , 
oc  fi  dodement  interprétez  par  Alfonfus  Ciaconus.  Sur  ces  Colomnes 
de  telle  hauteur  , on  lé  contcntoit  d’affeoir  un  chapiteau  Tolcan  ou  /»  Hjltrt» 
Dorique  qui  font  les  plus  (impies  de  tous  : lans  poicr  ny  afléoir  au- 
deffus  aucun  ornement  : mais  en  matière  de  petites  Colomnes  ou  me-  i,ll> 
dioercs  , on  faifoit  toujours  régner  par-deffus  une  architrave  , une 
frifc  , 8c  une  corniche  , avec  les  autres  omemens  requis.  Toutefois  • 

tant  aux  grandes  , qu’aux  médiocres  , ou  aux  petites , on  élevoit 
quelque  chofe  au -deffus , pour  fervir  de  baie  ou  affiette  à la  Statuç 
que  l’on  y voulait- affcoir. 

;Sf. 
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DE  DEUX  AUTRES  SORTES  DE 
Sepulchres  du  rang  des  médiocres. 

Chapitre  XXXVII. 


I.  Piles , quelle  farte  de  Scpulebre.  **4.  Second  exemple  à Reims. 

Z.  Coffres  de  deux  fortes.  Exemple  » f . Troifiémc  exemple  à Paris. 

de  la  première  forte.  § 6.  Coffres  pturquoy  dits  Sarcopha- 

j,  Premier  exemple  de  la  fécondé  g ges. 
forte  à Rome.  B 
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N t r e les  Sepulchres  médiocre*  nous  range- 
rons les  Piles  ou  Pilaftres , & les  Coffres , qui 
ont  fervy  non  feulement  pour  gens  de  médiocre 
condition,  mais  auffi  quelquefois  pour  des  grands 
Princes  & Princeflcs  : voire  pour  quelques  Im- 
pératrices Romaines.  Les  Piiallres  font  Colom- 
nes  irregulieres,  ainfi  nommez  à caufe  qu’ils  ne 
tombent  en  aucun  des  cinq  ordres  d’architcâurc,  pour  dire  par  trop 
courts  , gros  & mallîfs.  Ces  Pilallrcs  font , ou  ronds , ou  carrez. 
Les  ronds  fe  nomment  par  les  Grecs  xltn s : ou  *vX»i.  & les  car- 
rez ri 'M  d’où  vient  que  Pline  appelle  les  Pilaftres  carrez  , qui  font 
de  pierre  S teks  lapideas.  De  la  première  efpece  cft  le  gros  Pilier 
rond  du  tombeau  de  Pacuvius , Poète  foit  ancien , qui  fc  trouve 
encore  à Rome,  tel  qu’il  nous  efl  rcprcfcnté  dans  le  livre  des  Tom- 
beaux de  Tobias  Fendt , Peintre  8c  Graveur  de  Pologne.  Ce  Pi« 
laftre  n’a  que  trois  diamètres  de  fa  partie  baffe , 8c  eil  recouvert 
d’un  chapiteau  Dorique. 

z.  Pour  ce  qui  efl  des  Coffres,  c’cfl  ce  que  le  Jurifconfuke  Ca- 
jus  & autres  Auteurs  appellent  Areas.  Ce  font  pièces  carrées  ou- 
vertes par  haut , & approfondies  en  forme  d’un  Coffre  : Et  s’en 
trouve  de  deux  façons  : de  terre  cuite , 8c  de  marbre.  Les  plus 
communs  font  ceux  de  terre  cuite , ou  tuile  batuë.  On  en  trouve 
en  plufîcurs  endroits,  fpecialemcnt  en  Champagne.  J’cn  ay  veu  neuf 
entre  autres,  qui  eftoient  longs  de  foc  pieds,  8c  large  de  deux  .*  qui 
furent  trouvez  il  y a quinze  ou  f'cize  ans  dans  un  petit  mont  près  le 
village  & Chaftcau  de  Neufulifc  , à fïx  licücs  de  Reims  fur  la  ri- 
vière de  Retourne  : dans  chacun  dcfquels  dloicnt  e (tendus  les  os 
d'un  homme  mort , avec  une  efpéc  : Sc  pics  de  leur  cfoaulc  fe- 
neflre  , un  petit  vafe  de  terre , plein  de  certaine  liqueur  huileufe  > 
que  les  bonnes  gens  du  pais  penjfoiat  dire  de  l’eau  benifte.  . 
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J.  Pour  les  Coffres  de  marbre , ils  font  faits  de  grands  quartier» 
de  pierre  d’une  icuic  picce,  que  l’on  approfondifloit  à coups  de  ci» 
féaux , par  une  ouverture  capable  de  contenir  un  ou  plufieurs  corps» 
avec  des  habits  prccieux , des  bagues  & joyaux  que  ceux  qui  y eftoient 
cnlëpulturez  avoient  aimé  pendant  qu’ils  elloicnt  en  vie.  Tel  eiloit  ce» 
luy  que  Marlianus  a veu  Sc  ddcric , trouvé  en  l’Eglife  de  feint  Pierre, 

3ue  l’on  appelle  maintenant  la  Chapelle  du  Roy  de  France  en  la  ville 
c Rome  : Ce  Coffre  a huit  pieds  & demy  de  longueur  , cinq  de  lar- 

feur  , & fix  de  profondeur  : dans  lequel  Marie  femme  de  l’EmpAeur 
ionorius  a elle  imfc  en  Sépulture,  il  ne  reffoit  dans  iceluy  du  corps 
de  cette  Princefl'e  que  les  os  des  jambes , quelques-unes  de  l'es  dents, 

& quelque  peu  de  lès  cheveux  : Mais  on  y trouva  des  veltemens  im- 
périaux , dont  on  tira  trente- ûx  livres  d’or  en  les  mettant  au  feu.  Ec 
avec  cela  plufieurs  vaiffeaux  de  Criihi  &.  d’ Agate,  grand  nombre 
d’anneaux  accompagnez  de  pierres  precieufes , une  Efineraude  où 
cftoit  engravée  la  telle  d’Honorius  , & plufieurs  autres  richcfi'cs  que 
Tous  verrez  plus  particulièrement  dans  les  Infcriptions  de  Grutcius , faj.  xtn 
qui  remarque  , qu’il  y avoit  une  Bulle  en  forme  de  nos  Agnus  Dei  , 4. 
autour  de  laquelle  elloicnt  é crits  ces  mots  : Afarûi  nojlra  Fut,  er.tijjima  ; 

5c  une  lame  d’or  qui  portoit  engravez  des  mots  d’ Anges  , Mnhael , 

Gabriel , Raphaël,  Uriel.  Et  qu’en  l’un  des  collez  eiloit  gravé  dans  le 
marbre  , Domino  nojlro  Honorio.  Et  en  l’autre  , Domina  nojlra  Maria. 

*4.  De  ce  genre  de  Tombeaux  eft  un  Coffre  de  marbre  blanc  fait 
d’une  feule  piece  , qui  fe  voit  en  l’Eglile  Sc  Monaftere  de  S.  Nicaifê 
en  la  ville  ac  Reims  , qui  a fervy  de  Tombeau  à Jovin  , autrefois 
mairtre  de  la  Cavalerie  & Infanterie  Romaine  , vivant  fous  le  régné 
des  enfens  de  Conflantin  : duquel  Ammian  Marcellin  , fait  aficz 
frequente  mention.  Ce  Seigneur  aimant  le  féjour  de  la  ville  de 
Reims , y fit  baflir  un  Palais  pour  fa  demeure , & une  Eglilc  à 
l’honneur  des  feints  Martyre,  Vital  & Agricole  : depuis  dediée 
fous  le  nom  de  S.  Nicaife , en  laquelle  il  choifit  fe  Sépulture.  Ce 
Coffre  cil  une  des  plus  belles  pièces  de  France  pour  Sépulture 
antique  : Elle  a fepe  pieds  en  longueur , quatre  en  largeur , 5c 
autant  en  profondeur  : elle  ell  taillee  à plain  rélief  en  fa  face  an- 
terieure : & reprefënte  une  Chafle  fignalée  , autrefois  foitc  par 
quelque  Empereur  ou  grand  Seigneur  Romain  , que  l’on  voit  à 
cheval , éjançant  un  javelot  contre  un  grand  Lion  desja  tranfpcr» 
cé  d’un  autre  javelot  depuis  la  gorge  julques  au  collé  feneffre,  où 
le  fer  luy  fort  d’entre  deux  coites.  Autour  de  ce  perfonnage,  font 
plufieurs  figures  à cheval  , deux  defqucllcs  qui  tiennent  te  collé 
droit  de  La  pierre  , femblcnt  réprefenter  Meleager  & Achalante  : 
d’autant  qu’és  Tombeaux  anciens  la  chaff-  du  Sanglier  Calédonien 
eiloit  fouvent  figurée,  comme  Claude  Guichart  le  remarque  dans  nj. 
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fon  livre  des  funérailles.  Il  y a pluficurs  beftes  fauvages  qui  gifent 
canine  mortes  fur  le  champ  qui  fervent  d'cnnchiilciuent  a l’œu- 
vre. • . . 

Monficur  Colin  , Chanoine  6c  T reforier  de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  Reims  , qui  nous  a donne  en  François  quali  tous  les  œuvres  La- 
tins ôc  Espagnols  de  Grenade  , homme  fort  entendu  au  fait  des  mé- 
dailles & pièces  antiques  : m’a  dit  maintefois  qu'il  cihmoit  que  la  chair 
fe  répreientce  en  ce  marbre  exquis  , elloit  celle  tant  renommée  que 
l’Eidpcrcur  Adrian  fit  en  la  Lybie  voifinc  d’Egypte  , en  laquelle  U 
tua  de  la  propre  main  un  Lion  terrible  & efpouvan table  , qui  donnoit 
le  dégalt  à tout  le  pats.  Dcquoy  il  me  donna  de  très-bonnes  conjectures 
tirées  de  l’hilloire  Romaine  : L’une  di  dc.Spartian,  qui  dit,  parlant 
de  cet  Empereur,  Ai  mis  (ÿ  ptlo  fe  ftmper  exerçait . V enatu  frequenttf- 
fimè  Leonem  manu  fua  oetidil.  L’autre  eft  d’Athenée  , qui  fait  une  re- 
marque particulière  du  Lion  Maurufien  : Sc  dit  qu’un  Poète  de  ce 
temps-là  nomme  Pancrates  , fit  voir  à Adrian  une  herbe  que  ceux  du 
pais  appellent  Lotos , laquelle  ainfi  que  par  un  nouveau  miracle  choit 
changée  en  couleur  de  rofe  , luy  voulant  feirc  croire  par  flatterie  que 
ce  changement  de  couleur  s’eftoit  fait  pour  avoir  eôé  arrofée  du  làng, 
de  ce  grand  Lion  \ & qu’il  fiüloit  la  nommer  Antinoïde  , du  nom 
d’un  jeune  garçon  qu’ Adrian  aimoit  fort , afin  qu’elle  fuft  d’autant 
mieux  reconnue , quand  elle  auroit  changé  de  nom  , auflï-bien  que 
de  couleur.  Vous  trouverez  tout  cela  au  ty.  des  Diphnolophiûes.  Gc 

3ui  fort  à confirmer  encore  ces  conjeâurcs  , c’cft  que  l’on  voit  près. 

u Lion  au  marbre  ddlùfdit  deux  figures  d'hommes  nuds  , maigres  8c 
defeharnez  , avec  des  greffes  lèvres  & des  cheveux  crefpez  & grefil- 
lez  à la  façon  des  Mores  Africains  , & près  de  la  figure  de  celuy  qui 
tue  le  Lion  , un  jeune  enfant  nud  , portant  le  calque  du  Prince  en 
fes  mains  , que  l’on  jugerait  eftre  cet  Antinous  qui  fut  tant  aimé  par 
Adrian , qu’il  prit  bien  la  peine  de  le  réprefcnter  luy-mcfme  en  marbre 
blanc  , cet  Empereur  eftant  un  des  meilleurs  Sculpteurs , Statuaires  , 
Peintres , Muliciens  , Geometriens  6c  Médecins  de  fon  temps.  Nam 
non  ferment  tantum  , dit  Aurelius  Viâor  , fed  cauris  difeiplinis  canendi, 
pfallendi  , medendique  fiientia  , Muficus  , Geomtra  , PiQor  , Fiiïar  ex 
art , ex  marmare  proxtmè  ad  Polieletos  > £*?  Euphranoras.  Et  à la  vérité 
ces  conjectures  de  û bonne  rencontre  m’avoient  fait  croire  la  chofe 
eftre  telle  : veu  mcfme  que  je  trouvois  de  furcroit  dans  Pion  , que 
cet  Empereur  eftoit  d’un  fi  grand  travail  , qu’il  avoit  autrefois  tué  un 
Sanglier  grand  6c  puiffant  d'un  feul  coup  de  là  main.  Tanti  laboris  fuit 
' ut  Suem  eximia  magnitudims  manu  fua  miderit.  Or  eft-il  qu’en  la  mef- 
me  pierre  de  marbre,  il  y a près  de  luy  une  hure  de  Sanglier  fort  gref- 
fe, qui  fcmble  confirmer  toute  cette  Hiftoire.  Adjoûtez  à cela  l’habit, 
& de  luy  , & de  ceux  qui  raccompagnent  qui  eft  à l’antique  Romai- 
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ne.  Mail  comme  depuis  deux  ans  il  me  prit  envie  de  conférer  piu* 
fieurs  Médaillés  d’Adnan  , avec  la  figure  que  nous  prenions  pour  iuy, 
nous  trouvafmes  qu  en  toutes  fcs  Maladies  il  porte  barbe  , fie  que  la- 
dite figure  n’en  porte  point.  Cela  nous  arrelta  court  pour  l'heure  : fie 
plus  encore  , ce  que  j ay  rencontré  depuis  dans  le  ruclmc  Dion  , con- 
forme aux  Médailles  d’Adrian  : fçavoir  qu'il  cil  le  pronier  de  tous 
les  Empereurs  , qui  a laiffë  croiÜrc  là  barbe  Ce  que  vous  trouverez 
au  68.  livre  de  fon  Hiltoire  en  ces  mots  ; Atfimit  fi  n pûtes 

Voilà  la  icole  circonltancc  entre  tant  u’autres  , qui  icmbie 
faire  vaciller  l’opinion  dudit  fleur  Colin  fur  les  figures  réievées 
dans  ce  marbre  , qui  eii  d'ailleurs  fort  bien  appuyée  : mais  l'oit  que 
cette  charte  (oit  celle  d’Adrian  , ou  de  quelque  autre  Prince  quejc 
ne  fçaurois  dire,  la  piect  en  cil  fl  exquifc  , fie  ü bien  «labourée  , que 
tous  les  Peintres  , Sculpteurs  & autres  gens  curieux  qui  paliènt  à 
Reims  , la  voyant  n’en  peuvent  tirer  les  yeux  , fie  confeflcnt  n’avoir 
rien  veu  de  tel  en  toute  la  France. 

f . Le  troifiéme  elt  auflï  d'une  pièce  de  marbre  , blanc  comme  al- 
baûrc , trouvé  depuis  deux  ou  trois  ans  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  de 
Cunte  Geneviève  à P%ris  , près  des  fondations  du  chœur  du  colté  du 
convent.  Celuy-cy  a fix  pieds  fiedemy  de  longueur  , trois  pieds  de 
largeur  , 8c  deux  pieds  huit  pouces  de  hauteur.  Dans  fa  face  anterieu- 
re fc  voyent  onze  perfonnage  à pied  , quafl  tous  de  plain  rélief , les 
uns  nuds  , les  autres  vertus  à la  Grecque  : fans  qu’il  y ait  aucune  fi- 
gure éauertre.  Les  curieux  cûiment  que  ce  fait  la  charte  du  Sanglier 
Calédonien.  Et  de  fait  , le  perfonnage  qui  en  occupe  le  milieu  , lem- 
ble  reprefenter  Meleager.  Il  a le  bras  dextre  rompu  , duquel  , ainfi 
qu’il  ert  vray-fcmblablc  , il  élançoit  un  javelot  contre  la  belle , qui 
toute  heriflee  le  prefente  à luy  de  grande  fureur.  Non  loin  de  luy  eft 
la  figure  d'une  femme  coiffée  à l’antique  , fie  réveftuc  d’une  robe  lé- 
gère , ceinte  fie  rétrouflee  en  chaflerefie  , à la  façon  de  la  Diane  d’E- 

Ehefc.  En  bas  on  voit  la  figure  d’un  homme  renvedé  , fie  de  quelques 
elles  mortes  eftenduës  fur  la  place.  Au  cofté  droit  de  la  pierre  font 
deux  pcrfbnnages  à demie  boflê  , fie  des  filets  fufpcndus  d’une  perche, 

Ju’ils  portent  à deux  fur  leurs  efpaulcs.  Au  feneftre  fe  voit  un  Chaf- 
:ur  de  pareil  ouvrage  , qui  lafehe  un  Levrier  pour  courir.  La  fym- 
metrie  entière  des  peifonnages  , 8c  leur  chevelure  , reflentent  un  peu 
le  Gothique  : ce  qui  me  fait  foupçonner  que  ce  fbit  une  piece  faite 
depuis  les  Conilantins , au  temps  que  la  fculpture  s’en  alloit  au 
déclin. 

6.  C’cft  donc  en  ces  Coffres  où  on  mettoit  anciennement  les  os: ou 
les  corps  des  grands  Seigneurs  : 8c  defquds  parle  Cafliodorc  , quand 
il  dit  : Artii  tua  peritia  delectaii , quant  in  excavandis  atque  ornandis 
marvuribui  txtrcis  t prafenti  auftmtate  soncedimus  : ut  te  rationabiliter 
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erdinante , difpenfentwr  Arc*,  qu*  in  Ravennatturbe  ad  rtcondenia  futur a 
dijhrabantur  : quarum  betuficio  cadavera  in  fupemis  humai  a [ont  lugentium 
non  parva  conjolatio.  Ces  pierres  ainfi  creufces  fc  nommoient  autrement 
Sarcophages  , comme  qui  dirait  Mangc-chair  : d’autant  que  la  chair 
des  corps  morts  y citait  confommée.  Et  telle  citait  une  pierre  en  la 
grande  Voyc  Appiennc , d’où  cette  Infcription  a cité  pnfe. 

D.  M.  S. 

Crut.  C.  CAERELLIO.  C.  F.  F A B.  PTLCHE11ANO.  SABINO. 

IO4I.  14.  VIX.  AN.  L x X I.  M.  IIII.  D.  VIII.  H.  VII.  C. 

CAERELLIVt  R A V C V S.  S A B I N VS.  SARCOPHAGVM.  FECIT. 
MARMORBVM.  VI.  NO  NAS.  M A I. 
u M-  1 V N IO.  SVLLAHO.  K T.  !..  NORBANO.  BALBO. 

CO  S.  H.  M.  D.  M.  A. 


DES  SEPULCHRES  DESGENS  POPU- 
laires,  & de  batte  condition. 

* . . . v • : 

Chapitre.  XXXVIII. 

I.  Rifée  ou  indignation  furies  Tom-K  dire  ponerc  menlàtn. 

beaux  is  luferiptiont  tropfupcrbes  a 6.  Quel  eftoit  le  genre  de  fepulchre  ' 
de  gens  de  baffe  condition.  « dit  Labcllum,  ( id  clt  ) Baffn , 

t.  ‘tombeaux  ordinaires  de  la  popula-  g ou  Raffinage. 

ce  , îff  les  noms  d'iceux.  g 7.  De  plufieurs  fortes  de  fe^ulcbres, 

J ■ Loy  de  Solon  pour  limiter  la  def-  et  ou  parties  d'iceux  , qui  ont  eu  leurs 

penfe  des  fepulcbres.  § noms  des  cbefes  à quoy  ils  e fl  oient 

4.  Des  colonnes  que  l'on  appeliou  à femblables. 

Cyppos.  a 8.  De  combien  de  fortes  il  y avait  de 

f.  Delà  Table  outombe.  Et  que  veut  § BaJJinages  & deferiptien  d'iceux. 

Ou t ainfi  que  c’citait  chofc  honnorablc  aux 
Princes  iSc  grands  Seigneurs  d’avoir  de  grands 
Sepulchres  : & aux  médiocres  des  moyens,  auifi 
fe  mocquoit-on  des  petits  compagnons,  & gens 
de  balle  condition,  fi  apres  leurs  dccez  on  voyoit 
leur  Sépulture  couverte  & enrichie  de  quelques 
Sepulchres  magnifiques  , & plus  l'omptucux  , 
qu'à  leur  citât  & condition  n’appartenoit.  C’eft  d’où  font  venus 
les  traits  piquants  qui  fc  trouvent  dans  les  Satiriques  a l’encontre 
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de  Licinus,  Barbier  d'Augufte,  de  qui  le  tombeau  affis  à deux  milles 
de  Rome  , In  via  Salaria  , égaloit  ceux  des  plus  nobles  Citoyens 
Romains  de  ion  temps.  Dont  Varro  fit  ce  Diitiquc  plein  d'indi- 
gnation. 

Marmotte  Licinus  tumula  jacet , at  Cato  parvo  , 

Ptmpejus  nulle  , f vis  putet  ejfe  Deos  ? 


Tel  eftoit  encore  celuy  de  Pallas  ferf  affranchy  de  Tibere  Au- 
gulte , bafty  lttr  la  voye  Tyburtinc  à un  mille  de  Rome , portai» 
cette  Inlcription  pleine  de  iuperbe  Sc  d’arrogance. 


TI.  CLAVDIVS,  A VG.  !.. 
PALLAS. 

H VIC.  SENAT  VS.  O B.  F IDEM. 
FIETATBM.  QJS’E.  ER  G A. 
PATRONOS.  ORNA  MENT  A. 
FRAETOR1A.  DECREV1T. 
ET.  H.  S.  CENTIES.  QVIN 
QVAGIES.  CVIVS.  HONORE. 
CONTENTVS.  FVIT. 


PmiiuM 
in  [ua  Re~ 
m*. 


X.  Partant  lA  Citoyens  Romains  de  l’ordre  de  la  populace , fe 
contentoient  de  Scpulchres  de  peu  de  montre  & de  deipenie  con- 
venable à leur  condition.  Et  y avoir  plufieurs  façons  de  tels  Se- 
pulchres  fur  les  Grands  Chemins,  fignifiez  fous  les  noms  qui  enfui- 
vent.  Columclltt,  Mcnfte , Saxay  Cippi , Labtlla , Capte , MaJpiyOl-  OmtJmut 
lie,  OJfuaria,  Lirnte,  Ampulbe , Pbial* , ïbtctc,  Culign*  , Laminte. 

Or  comme  en  la  ville  d’ Athènes,  & autres  endroits  de  la  Gre-  * 
ce,  le  luxe  fie  profuGon  fe  couloit  fur  le  fait  des  Scpulchres,  So- 
lon fut  celuy  qui  en  borna  la  dcfpenfc.  Car  il  défendit  de  mettre 
autre  chofe  fur  la  Sépulture  des  morts.  Gnon  une  petite  Colomnc, 
non  plus  haute  que  de  trois  coudées  -,  une  Tombe  ou  Table  de 
pierre  : ou  une  pierre  crcufe  en  forme  de  BafGn.  Et  croy  que  c’eft 
de  Solon  & non  de  Pittacus  , comme  aucuns  ont  % oulu  dire , que 
Cicéron  parle  fur  la  fin  du  J.  De  legibns  , quand  il  dit , Sepukbris 
atetem  novis  ftmvit  modum  : nam  fuper  terra  tumulum  noluit  quid  fta- 
tui,  niji  columellam  tribus  cubitis  non  altiorem  : aut  menfam  , aut  la - 
bellum  ; & bute  procurations  certum  magifiratum  prtefecerat.  Puis  il 
adjoûte  immédiatement  ces  mots,  parlant  à Atticus  : Htec  igitur  A- 
tbcnienjes  tui.  Ce  qui  montre  allez  que  c’eft  de  Solon  qu’il  entend 
parler,  Législateur  des  Athéniens,  St  non  de  Pittacus,  qui  eftoit  de 
■Mitylenc  en  l’iûc  de  Lesbos  ; quoy  qu'en  cct  endroit  il  foit  .parlé 
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de  Pittacus , mais  en  un  point  feulement , qui  eft  en  la  défènle  de 
faire  de  grandes  aflcmblccs  aux  funeraii.es  : Jjhtia  baba  lutlutn  cod- 
eur fui  bominum.  Auili  cela  fe  doit  joindre  à la  fuite  d’autres  loix 
de  Solon  , dont  il  eft  parié  peu  auparavant  & depuis  : entr’autres  t 
de  la  défenfe  faite  par  le  mcfmc  Solon , de  drcflcr  Scpulchre  à au- 
cun, de  plus  grande  defpenlê,  que  dix  hommes  en  trois  jours  ne  le 
peuflent  faire  & parfaire  : de  les  enduire  de  marbre , ny  de  pofer 
deflùs  des  demy  ftatuës  de  Mercure , de  prendre  aucune  pâme  de 
terre  labourable,  St  propre  i porter  fruits  , pour  y faire  des  Tom- 
beaux ou  Sepulchres  j ains  que  les  corps  foient  mis  en  lieu  llerilc, 
de  peur  que  les  moits  ne  fiflent  quelque  préjudice  aux  vivans  , oc- 
cupant les  lieux  qui  peuvent  fervir  à leur  nourriture  : Nec  enim  à 
vivis , me  à mortiïu  terne  matris  fcecunditas  impeaienda  eft. 

4.  Mais  pour  retourner  aux  Tombeaux  des  gens  de  baffe  condi- 
tion, les  noms  defquels  nous  avons  fpecifié  cy-defliis,  il  eft  belbin 
de  dire  un  mot  de  chacun  d'iccux  pour  en  montrer  les  différences  : 
nous  commencerons  donc  per  Columtllat  , qui  eftoicnt  petites  Colom- 
nes  , prefquc  femblables  à ces  bouquets  ou  troncs  de  p.erre  , que  les 
Latins  appellent  Cipfos  : finon  que  les  Colomnes  cuoient  arondies  , 
& leurs  troncs  carrez,  ou  de  quelque  figure  irxegulierc.  Propcice  parle 
ainfi  des  colomnes. 

/ puer  , (3  ci/us  bac  aîiqua  propane  columna  , 

Et  dtminum  exjmlüs  du  babitare  tuum. 

Où  il  faut  noter , que  les  Exquilies  eftoient  certains  lieux  hors  la 

rite  dite  Exquiüna  Porta  , où  l’on  exccutoit  à mort  les  criminels  ; 
où  les  pauvres  eftoient  mis  en  Sépulture. 

Hoc  miferte  plebi  Jlabat  commun*  fepulcbrum. 

Ce  que  Porphyre  nous  apprend  fur  ce  texte  d’Horace, 

Pofi  infepulta  mtmbra  different  lupi , 

Et  Exquilùue  alites. 


f.  Quant  aux  Tables  que  les  Grecs  appelaient  tçfmrxf , 5c  le* 
Latins  Menfai  : c’eftoient  pierres  Quadrangulaircs  puis  longues  que 
larges  , affiles  fur  les  Sépultures  des  morts  : foit  à fleur  de  terre  , toit 
fur  quatre  bouquets  de  pierre  , rélevcz  de  deux  à troispieds  ou  envi- 
ron. Ceit  cela  mcfmc  que  les  François  appellent  des  Tombes  , d’un 
mot  dérivé  de  ivp&a , qui  figmfie  fepultura  , ou  jipuhbrum  , à pro- 
prement parier  : que  Ciccrou  neanuuoms  tourne  par  le  mot  de  Bu- 

Jlumt  , 
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Jim  , d’autant  que  fouvent  il  arrivoit  de  mettre  les  corps  en  Sepultu- 
re  au  lieu  mcfinc  où  ils  eftoient  brûlez  : lequel  lieu  avec  les  cendres 
des  défunts  onappeüoit  Bujiurn,  & comme  le  verbe  P antre  cil  de  com- 
mun ufage  en  toute  forte  de  Scpuichrcs  , pour  mettre  & édifier  ; les 
Latins  fignifioient  la  ftructure  , pofition  , ou  affiette  des  Tombes  des 
morts  , par  ces  mots  , Poutre  menfan.  Cette  Infcription  qui  i£  trou- 
ve à Milan  fervira  pour  exemple. 

M.  M. 

MINICIAE.  RVFINAE. 
INNOCENTISS1MAE.  FEMINAE, 

QVAE.  V 1 X I T.  ANNIS.  XXII.  j 

MENSE.  VN  O.  DIEB.  XXIIII. 

MINICIA.  DO  MIT  IA.  SORORI. 

POSV1T.  MENSAM.  CONTRA. 

V O T V M. 

S.  Labellum  cftoit  une  pierre  creuféc  en  forme  de  Baffin  de  fontai- 
ne , que  les  Latins  appelloient  autrement  Arcam  ou  Arculam.  I.c# 
Grecs  meûne  l'appclioient  itù en  matière  de  Sépulture  : comme  i! 
cft  arrivé  , que  plufieurs  cnotes  faites  pour  confcrver  les  reliques  des 
morts  , ont  eu  leur  nom  de  certaines  choies  > aufquelles  elles  eftoient 
femblables. 

7.  De-là  font  venus  les  noms  de  Cupa  , Dolia  , Majfa  , OUa , Ur- 
na , Urnula , P h ut  la  ; & quelques  autres  qui  fignifient  non  des  Sc- 
puichrcs entiers  : mais  parties  de  Sepulcbrcs  : comme  vaifTeaux,  dans 
lefqucls  on  rcflerroit  les  os  ou  les  cendres  des  corps  brûlez  , à la  ma- 
nière des  anciens  Grecs  & Romains.  Et  néanmoins  qui  fervoient  fou- 
vent  à part  de  Scpuichrcs  ou  Sépultures  , aux  peribnnes  qui  n’avoient 
pas  grands  moyens. 

8.  Mais  pour  rétoumer  à nos  Baffins  , que  l’on  appclloit  labra  vet 
labella  , les  uns  eftoient  de  forme  ronde  , les  autres  faits  en  ovale  , Sc 
les  autres  en  carré.  C’cft  à ces  derniers , que  l’on  donnoit  le  nom  de 
Area  ou  Arcula  , pour  la  fimilitude  qu’ils  avoient  avec  les  Coffres  ufî- 
tez  es  Tombeaux  , dont  nous  avons  parlé  cy-dcfius  : d’autant  qu’ils 
eftoient  tout  femblables  , excepté  que  les  quatre  coftcz  dcfdits  Baflins 
ne  tomboient  pas  à droit  plomb  : mais  venoient  premièrement  à fe 
refTener  par  le  haut , fâifânt  à l’entour  comme  une  gorge  ou  goule  , 
que  l’on  appelle  gu  la  ou  gulula  en  Architefturc.  Puis  il  fe  renfioient 
par  le  milieu  de  leur  pente  , pour  fe  terminer  par  bas  en  ventre  arron- 
ély  : le  tout  ordinairement  porté  fur  quatre  pieds  de  Lion  y ou  de 
.quelque  autre  belle  féroce. 

tome  I.  O o 
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DES  INSCRIPTIONS  DES 
Sepulchres  anciens. 

Chapitre  XXXIX. 


1 . Des  Infcriptions  des  Sepulchres , 
dites  Epitaphia. 

2.  J Que  les  plus  courtes  Infcriptions 
ou  Epitaphes  ef  oient  efirnez  les 
plus  beaux.  Exemples  cTiceux. 

3.  Cinq  genres  £ Infcriptions  , foit 
en  vers  ou  en  profe.  Exemple 
du  premier  genre. 

4.  Exemple  du  fécond,  plein  dtcom- 
miferation. 

f.  Le  troifiime  genre  de  ceux  qui 
font  à la  louange , eft  k plus  com- 
mun. 


6.  Des  Tombeaux  ridicules , qua- 
trième genre , £ÿ  exemples  d'iceux. 
Tombeaux  Enigmatiques. 

•J.  Cinquième  genre  d Infcriptions- 
qui  ejl  des  infâmes.  Exemples 
d’iceux. 

8.  Interprétation  de  ces  lettres 
d.  m.  s. 

p.  Infcriptions  morales , où  le  nom 
des  défunts  n'e foit  point. 

10.  Tefmoignage  de  Lipfius  fur  la 
diverfité  des  Infcriptions  des  an- 
ciens Tombeaux. 


Y-devant  nous  avons  dit , que  les  Sepulchres 
anciens  avoient  deux  chofes  en  eux  , qui  pou- 
voient  donner  plaïfir  & délégation  aux  pafians  : 
Sçavoir  1c  corps  de  l’ouvrage,  qu'ils  appelloient 
Fotmam  operis  : & l’Infcription  déiîgnee  fous  le 
nom  de  Titulus.  Jufqucs  icy  nous  avons  repre- 
fenté  au  mieux  qu’il  nous  a efié  poflibîe  la  for» 
me  & la  figure  driüits  Sepulchres  : relie  à dire 
an  mot  des  Titres  & Infcriptions  d’iceux  : lesquelles  d’un  nom  pro- 
pre aux  Sepulchres  , que  les  Grès  appellent  in<j«r , font  ordinaire- 
ment nommées  Epitaphia  : comme  qui  dirait  Efcriturc  appliquée 
aux  Sepulchres , qui  fait  une  cfpece  de  ce  que  les  Grecs  meüncs  ont 
dit  I , qui  fignifie  toutes  fortes  d’Infcriptions. 

2.  Quant  aux  Epitaphes,  on  les  faifoit  ou  en  proie,  ou  en  vers,  ou 
en  l’un  fie  l’autre:  Mais  de  quelque  façon  qu’ils  fufient,  les  plus  courts 
elloient  eftimez  les  meilleurs  : afin  que  les  voyageurs  les  peuflènt  lire 
d’un  bout  à l’autre  en  paiîkui.  Ce  qui  a fait  dire  à la  Cinthic  de 
Propcrce. 

Hoc  carmen  media  dignum  me  ferihe  columna  , 

Sed  brève , quoi  currens  veblor  ai  urbe  légat. 
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Platon  pour  cette  confideration  entre  autres , limitoit  les  Tom-  uh  u.lt 
beaux  ou  Epitaphes  faits  en  poëûe  à quatre  vers  Hexamètres  : Et  l «ji*. 
tel  cftoit  l'Epitaphe  de  l’ancien  Poëtc  Ennius,  aflis  fur  la  voye  Ap- 
pienne  : dont  la  pierre  cil  réprefentée  dans  les  Tombeaux  de  To- 
bias Fcndt,  chargée  de  ces  mots, 

jffpicite  S cives , Scnis  Eanii  tmaginis  formata,  o«0i*«. 

Heu  vcftrum  panxit  maxuma  fa£la  painm. 

Nemo  me  lacrumis  decoret , nec  funcra  fie  ta 
Faxil , air  ? volito  vniis  per  ora  virum. 

Tel  cft  encore  ccluy  de  Nevius  autre  Poëte  quafi  de  mefme 
temps , reporté  par  le  mcftnc  Auteur- , quoy  qu’en  autre  gepre  de 
vers, 

MortaJes  Immortales  flere  fi  foret  fas  , Gdliifi, 

Florent  div * Camxrut  Nevium  Poëtam. 
lt  iq  te  pofiquam  efi  Orcino  traditus  tbefauro  , 

Obliti  fiant  Rem*  Latina  loquier  lingua. 

En  profe  on  en  trouve  une  infinité , 8t  de  longs  & de  courts  t 
dont  il  n’cft  befoin  de  reporter  icy  fcs  exemples , & me  contente- 
ray  de  celuy  de  Tite-Iîive  qui  fc  voit  encore  a Padoüe,  fur  la  porte 
de  ta  galerie  du  Palais,  au  deffous  de  la  figure  dudit  Auteur  en  cette 
forme, 

OSSA. 

TI.  LIVII.  PATAVINI.  VNIVS 
ÜMNIVM.  MORTALIVM.  IVDICIO. 

DIGNI.  CVIVS.  PROPE.  INVICTO. 

CALAMO.  INVICTI.  P.  R.  RES. 

GESTAE.  CON  SCR  IBERE  NT  VR. 

5.  De  ces  Infcriptions  foit  en  vers  ou  en  profe  , il  y aVoit  cinq 
genres  principaux  aufqucls  elles  fc  pouvoient  toutes  reporter  -,  Car 
les  unes  cftoient  par  fimplc  difeours  , & contenoient  feulement  les 
noms  de  ceux  qui  cftoient  mis  en  Sépulture  avec  quelque  bref  ré- 
cit de  leur  âge  , & de  l’armée , mois  , 8c  jour  aufqucls  il  eftoient 
morts  : Les  autres  eftoient  tout  pleins  de  douleur  & de  commife-  r 
ration  : aucuns  cftoient  faits  par  honneur  ; les  autres  par  gauflërie  : Sc 
les  autres  par  ignominie.  De  tous  lcfquels , nous  apporterons  icy  quel- 

aues  exemples.  Vous  aurez  ces  deux  Infcriptions , pour  exemple 
e la  première  efpcce. 

Oot 
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INFER.  D.  DEAB.  Q, 

C.  VIBIVS.  ADVLESCENS. 
INTEMPERATO.  AMORE. 
PERCITVS.  PVTILLI AE. 

SEX.  PVELLAE.  GRATISS. 

Q.VOD.  ALTERI.  VLTRO. 

TR  A D I T.  NON.  SVSTINENS. 
CRVENTO.  GLADIO.  SIBIMET. 
MORTEM.  CONSCIVIT.  VIX.  ANN- 
XIX.  M.  II.  D.  IX.  HORAS. 

SCIT.  NEMO. 


Autre, 

C.  IVLIVS.  HERMIA.  EPHEBO.  DVLCISSIMO. 
FILIO.  SVO.  VIXIT.  ANNIS.  III.  ORCVS. 

ER  IP  VIT.  MIHI.  IN.  QVO.  SPES. 

4.  De  la  fécondé  cfpece  , eft  le  fuivant  Epitaphe. 

D.  M. 

ATIMETVS.  FAMFHILt.  TI  B.  CAESARIS.  AVGVSTI.  L.  ï.. 
ANTEROTIANVS.  S I B I.  ET.  CLAVDIAE.  HOMONOEAE. 
COLLIBERTAE.  ET  CONTVBERNALI. 

PER  M ISS  V.  PATRON  I. 

IN.  IRONIE.  LONGVM.  P.  V.  LATVM.  P.  IV. 

Tu  qui  fecura  procedis  mente  , parumper 
Sifte  gradum  quefo  , paucaque  verba  Iege. 

H O M O N O E A. 

Hl a ego  quæ  Claris  fueram  pralata  pucllis , 

Hoc  Homonœa  brevi  condita  fum  tumulo. 

Cui  ftirmam  Papbia  & Charités  tribuere  décorent  , 

Quam  Pallas  ctutilis  artibus  erudiit. 

Nondum  bis  Denos  tétas  compleverat  annos  , 

Injecere  manus  itrjida  fata  mihi. 

Hec  pro  me  queror  hoc , morte  eft  mihi  trijlior  ipfa  , 

Mceror  Jtbimeti  toujugis  ilk  mei. 
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Si  ptnfare  animas  ftnerent  crudelia  fata  , 

Et  poffet  redimi  morte  aliéna  falus. 

Ghiantulacumque  me*  debenter  tempera  vit é y 
Penfarem  pro  te , cbara  Homoncea,  libens. 

At  nunc  y qttod  pojfutn  , fugiam  , lucemque  , deofque  , 

Ut  te  matura  per  Stiga  morte  Jequar, 

H O M O N O E A. 

Parce  tuam  , conjure , fie  tu  quajfare  juve niant, 

Fataque  mœrendo  Jàllicitau  mea. 

Nil  profunt  lacrynue , nec  pojfurst  fata  moveri  .• 
ÿiximus  y bic  omrtes  exitus  unus  babet. 

Parce  : ita  non  unquam  fimilem  experiere  dolorem  : 

Et  faveant  votis  numina  cunüa  suis. 

Quodque  mibi  eripuit  mors  immat ura  juvent * y 
ld  tibi  vicluro  proroge t ulterius. 

ATHIMETVS. 

Sit  tibi  terra  levis , Mulier  HgmJJîma  vita  , 

Qtueque  tuis  olirn  perfrucrere  bonis  l 

f . La  plus  grande  partie  eftoit  faite  à l'honneur  de  ceux  au  nom 
defqucls  eltoient  dreflev.  les  Sepuichres.  Ce  ne  lêroit  jamais  lait  àceluy 
qui  en  voudroit  rapporter  les  exemples  : les  livres  qui  l'ont  faits  fur 
le  fujet  des  anciens  Tombeaux  , en  fourniront  à fuffifance. 

6.  Quant  aux  ridicules  & faits  par  gauflerie  ou  par  ignominie  , ils 
n’eftoient  pas  fi  frequens.  C’cft  pourquoy  j’en  mettray  quelques  exem- 
ples en  cet  endroit  : & premièrement  de  ceux  qu’ils  appelloient  Epi- 
tapbia  ridicula.  Tel  eft  le  Tombeau  d’un  homme  & d'une  femme  qui 
toute  leur  vie  avoient  elle  en  querelle  enfçmble  , où  l’on  voit  la  fem- 
me quereller  encore  le  mary  après  fa  mort. 

HEVS.  VIATOR.  MIRACVLVM. 

HIC.  VIR.  ET.  VXOR.  NON.  LITIGANT.  T»S.JW/. 
Q.VI.  SIM V S.  NON.  DICO. 

AT.  IPSA.  DICAM.  HIC.  BAEBRIVS. 

EBRIVS.  ME.  EBRIAM.  NVNCVPAT. 

NON.  DICO.  AMPLI V S.  HEI. 

VXOR.  ETIAM.  MORT V A. 

LITIGAS. 
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Et  cet  autre  d’un  Heliodore  , qui  par  tcftamcnt  fc  fit  entcntr  prêt 
des  Gadcs  , en  l'extrémité  du  monde  Occidental. 

D.  M.  S. 

SI.  LVBET.  JLBGtTO. 

HELIODORVS.  INSANVS.  CARTHAGINEN 
SIS.  AD.  EX  T R EM  V M.  O R B I S.  SARCOFHAGO. 
TESTAMENTO.  ME.  HIC.  IVSSI.  CO  ND  1ER.  VT. 

VIDER  EM.  SI.  QJISPIAM.  ME.  VNQJ/AM.  INSANIOR. 

AD.  ME.  VISENDVM.  AD.  UAEC.  VSQVE.  COCA.  PENETRARET. 

Il  y en  avoir  de  ce  genre  qui  eftoient  faits  en  forme  d’Enigme  tel 
que  le  fuivant , qui  cil  le  dernier  de  ceux  de  Tobias  Fendt , & qu’il 
dit  dire  en  la  ville  de  Bologne. 

AM.  PP.  D. 

AELIA.  LAELIA.  CRISPIS.  NEC.  VIR.  NEC.  MVLIER.  NEC-  AN- 
DROGYNA.  NEC.  PVELLA.  NEC.  1VVEN1S.  NEC.  ANVS-  NEC. 
MERETRIX.  NEC.  PVDICA. 

SED.  OMN1A. 

SVBLATA.  NEQVE.  FAME.  NEQVE.  FERRO.  NEQVE-  VENENQ. 
SED.  OMN1BVS. 

NEC.  COELO.  NEC.  AQV1S.  NEC.  TERRIS. 

SED.  VBIQVE.  1ACET. 

LVCIVS.  AGATO.  PRISCVS.  NEC.  MARITVS.  NEC.  AMATOR. 
NEC.  NECESSARIVS.  NEQVE.  MOERENS.  NEQVE.  GAVDENS. 
NEQVE.  ELENS.  HANC.  NEC.  MOLEM.  NEC.  PYRAM1DEM. 
NEC.  SEPVLCHRVM. 

SED.  OMNIA. 

SCIT.  ET.  NESCIT.  CVI.  POSVERIT. 

HOC.  EST.  SEPVLCRVM.  INTVS.  CADAVER.  NON.  HABENS. 
HOC.  EST.  CADAVER.  SEPVLCHRVM.  NON.  HABENS. 

SED.  CADAVER.  IDEM.  EST.  ET.  SEPVLCHRVM.  SIBI. 

Au  rang  des  Infcriptions  faites  pour  rire  , Ce  peuvent  mettre  celles 
qui  ont  elle  faites  pour  Epitaphes  de  quelques  beites  : comme  celle  de 
la  mule  de  Craflus  , compofée  de  mots  imitans  & contrefaifans  les  ter- 
mes des  Epitaphes  vulgaires  , fubtilcmcnt  deftoumez  au  fujet  de  ladite 
mule  : comme  vous  verrez  en  l’Infcription  fuivante. 
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v DIS.  PED1BVS.  SAXVM. 

CINCIAE.  DORSIFERAE.  ET.  CLVNIFERAE.  VT.  INSVLTARE. 
ET.  DESVLTARE.  COMMODETVR.  PVB.  CRASSVS  MVLAE. 
SVAE.  CRASSAE.  BENEFERENTI.  SVPPEDAMENTVM.  HOC. 
CVM.  R1SV.  POSVIT.  VIXIT.  ANNOS.  XI. 

7.  Pour  les  Inferiptions  infâmes , vous  en  aurez  les  deux  exemples 
fui  vans  , dont  le  premier  , tiré  dudit  Tobias  , eft  en  la  ville  de  Ra* 
venue  , & porte  ces  mots  : 

F.  I.  DICAT. 

CINERES.  ET.  OSSA.  LAOD1CEAE.  PH1LOCAPTAE. 

HIC.  SITA.  SVNT.  PERPETVAE.  MEMORIAE.  FACTI. 

ET  INFAMIAE.  CAVSA.  QVAE.  INSATIABILl.  VENERE. 
EXHAVSTA.  SVBTER.  VIVO.  V1RO  MORTVA.  EST. 

VIXIT.  ANN.  XXIII.  MENS.  VIII.  D.  III. 

■ INFELICISS1MI.  PARENTES.  TACITO.  NOMINE. 

EXTRA.  SORTEM.  AD  RVDERA.  POSVERE. 

O.  VORAGINEM.  ESVR1ENTEM. 

S.  S.  S. 

EST.  F.  F.  F.  F.  F. 

R.  R. 

L’autre  eft  en  la  ville  de  Bencvent , d’une  Pontia  , qui  fe  pendit 

Ex  avarice  , après  avoir  fait  mourir  deux  de  fes  propres  enfans  par  poi- 
n : comme  on  voit  en  cette  Infcription  rapportée  parmy  les  Tom- 
beaux de  Tobias  Fendt. 

PONTIA.  T.  PONTII.  FILIA.  HIC.  SVM. 

QVAE.  DVOBVS.  NATIS.  A.  ME.  VENENO.  CONSVMPTIS. 
AVARITIAE.  OPVS.  MISERAE.  MIHI.  MORTEM.  CONSCIVI. 
TV.  QVISQVIS.  ES.  QVI.  HAC.  TRANSIS.  SI.  P1VS.  ES. 
QVAJESO.  A,  ME.  OCVLOS.  AVERTE. 

8.  La  plus  grande  partie  de  fes  inferiptions  antiques  , portoient  or- 
dinairement au  front  ces  trois  lettres  , ou  deux  d’icelles  : fçavoir  , D. 
M.  S.  c’cft-à-dire  , Dis  Manibus  Sacrum. 

Pour  lignifier  que  le  Sepulchrc  avec  le  lieu  fur  lequel  il  eftoit  bafty, 
eftoit  conlacré  aux  Dieux  Infernaux , & Ames  des  Trepaflêz.  La  con- 
fccration  des  Sepulchres  eftoit  ordinairement  defignée  par  lcfdites  let- 
tres feules  : mais  quelquefois  on  trouve  les  mots  entiers  , & autrefois 
à demy  eferits.  Comme  en  celui-cy  , où  il  y a de  la  profe  & des  vers 
cnfemble. 


DIS.  MAN. 

Cl  AVDIAE.  lepidillae; 

EX  PROVINCIA. 

BELGICA.  AMBIANAE. 


Thcmm 
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FECERVNT.  LIBERE. 

El  VS.  LEPIDVS.  ET. 

TREBELLIVS.  MAT  RL 

0 1‘  T l M A E.  4 

HIC.  MATRIS.  CINERES. 

SOLA.  SACRAVIMVS.  ARA.' 

QVAE.  GENVIT.  T E L L Y S.  OS  SA.’ 

TEGET.  TVMVLO. 

p.  U Ce  trouvoit  en  autres  Tombeaux  certaines  infcriptions , qui 
ne  fiiifoicnt  mention  aucune  des  noms  de  ceux  pour  leiqucls  ils  eftoienc 
édifiez  : mais  contenaient  feulement  quelque  belle  fcntencc , pour  fer- 
vir  d’exortation  ou  admonition  aux  fuit  ans  : telle  que  la  lui  vante  In- 
feriptiou. 

NVELI.  PRAECIVSA.  EST.  VIR 
T VS,  OMNI  B V S.  PATET.  NON.  QV  A PRIT.  OOKYM 
NON.  CENSVM.  SED.  NVDO.  HOMINE.  1 

CONTENTA.  EST. 

io.  Il  feroit  bien  difficile  de  rapporter  les  autres  à certains  genres  r 
autrement  il  faudrait  filtre  un  volume  entier.  Ceux  qui  auront  la  cu- 
riofité  d'en  voir  davantage  pourront  avoir  récours  aux  Recueils  que 
Smetius  , Juflus  Lipfius  , Onuphrius  Panvinus  , Tobias  Fcndt , ôc 
Janus  Gruterus  en  ont  fait.  Et  finiray  ce  difeours  des  Tombeaux  ÔC 
Inicriptioas  qui  fe  vovoient  de  part  3c  d’autre  fur  les  grands  Chemins, 
pr  ces  mots  dudit  Lipfius , qui  dit  que  le  principal  ornement  d'iceux , 
fi  ma  ta  ufu  , at  fplendare  (3  voluptate  id  fuit  , quoi!  monument a éjf  fe- 
pukbra  pajjïm  ad  viam  ajfta , fÿ  laïus  utrumque  preettxcbant . Puis  il  ad» 
joute  , Quam  pulchtr  ilte  afptdus  viautibus  ! quanta  C3  jtrwrum  f£  jo- 
corum  materies?  tllic  illujirium  itutniorum  aut  clarorum  virorum  mmeria 
(3  inferiptio  : alibi  libei  torum  , Jervorum  , feortorum  fuperba  monumen- 
ts ; tnirari , doltrt , illudert  , etiam  de  té ft art  occafio  erat.  Et  qutd  in 
tôt  iitulis  (3  infcriptkmbus  pafei  ? qtuedam  enim  à meliore  ingenio  , (3 
feu  a ; quadam  aliqua  nota  aut  itwaiiuiKula  Jpeftabilci, 
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DES  EDIFICES  PROFANES  QUI  SER- 
voient  d’ornement  aux  Grands  Chemins 
de  i’Empire , hors  la  ville  de  Rome. 

Chafit&b  XL. 


I . Edifices  profanes  diviftz  en  pet-  g 7.  Exemple pour  les  Provinces  de  deux 
b lie  s , & privez  : noms  îles  publics  . H Arcs  de  T riompbe  prés  de  deux  an - 
Z.  Origine  des  Arcs  de  Triomphe , § donnes  portes  de  Reims, 
if  ornement  diceux.  g 8.  Defcription  du  premier  Arc. 

3 . Arcs  de  Triomphe  drejfez  fur  es  p.  Defcription  du  fécond. 

les  F opes  plus  célébrés.  SI0‘  Grands  Chemins  prenant  leu t 

4.  Deux  façons  d'Arcs  de  Triem-  | commencement  à ces  deux  Arcs  do 

pbe:  de  bois , ou  de  l ierre  faits  à H Triomphe.  Ornement  diceux  ru  t « 

l'honneur  des  viQorieux.  § nez. 


f.  Arcs  drejfez  à quelques  Empe-  g 
retors. 

6.  Exemple  d'Arcs  de  Triomphe éri-  - 
gez  prés  des  portes  des  villes  en  h 
Italie.  § 


1 1 . Affiette  des  Arcs  de  Triomphe  fief 
les  Grands  Chemins , différent  (du 
autres  Edifices. 


U s çles  à prêtent  nous  avons  traité  des  Edite* 
ces  facrez  Sc  religieux,  qui  bordoient  les  Grand* 
Chemins  des  champs  de  part  & d’autre  : 11  nous 
faut  maintenant  ventraux  profanes , lcfquelsnou* 
diviferoDs  en  deux  efpcces , fçavoir  en  Edifice* 
publics  & privez  : Quant  aux  Edifices  public* 
il  y en  avoit  de  plufieurs  laçons  qui  fervoient 
d’einbeli  dément  tant  aux  grandes  rues  de  la  ville,  que  chemins  des 


champs.  A la  ville  ciloicnt  propres  les  Marchez  , les  Bafili- 

Îucs,  les  Curies  ou  Senacles,  les  Théâtres  & Amphithéâtres,  5c  le* 
arques , 5c  autres  dont  il  fera  parlé  en  la  defcription  des  rues  mi- 


litaires de  la  ville  de  Rome.  Quant  aux  Arcs  de  Triomphe,  ils  le 
drelîbicnt  tant  aux  champs  comme  en  la  ville.  C’elt  pourquoy  dé- 
laiflànt  tous  les  autres,  nous  parlerons  feulement  des  Arcs  de  Triom* 
phe,  qui  femblent  dire  plus  particulièrement  affrétez  à l’ornement 
des  Grands  Chemins  des  champs  : encore  que  l’invention  première 
fait  venue  & procedée  de  la  ville. 

fc.  Cela  le  peut  conjecturer  par  1a  forme  deteiits  Arcs  de  Triom- 
phe, d’autant  qu’ils  font  faits  en  manière  de  grandes  portes  de  ville 
Tome  I,  k P p 
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tousjours  ouvertes  & fans  vantelies  : Efi  tnim  arcus  triumpbalis  ( dit 
Leon  Albert  ) veluti  perpetuo  païens  porta.  Et  y a de  l’apparence 
que  l’invention  de  tels  Edifices  procède  de  ceux  d’entre  les  Rois  , 
ou  Empereurs  , qui  ont  agrandy  Se  amplifié  l’enceinte  de  la 
ville  de  Rome.  Ce  que  les  Magiftrats  ou  Empereurs  Romains 
n'ont  pas  fait  indifféremment  : Mais  ceux-là  feulement,  qui  avoient 
acquis  quelque  Province  de  nouveau  à l’Empire  : Car  de  l’agrandif- 
fement  ou  amplification  du  territoire  de  l’Empire,  proccdoit  le  droit 
d’agrandir  & de  dilater  le  contour  des  murailles  de  la  ville  : Ce 
qu'ils  appelaient  Pomœrium  urbis  dilatare.  Or  en  agrandiffant  la 
ville,  les  vieilles  portes  n’eftoient  point  abbatuès,  ains  réfervées  pour 
plus  grande  feureté  : afin  qu’en  un  befoin  elles  peuffent  fervir  de  re- 
tranchement pour  arrdler  une  furie  d’ennemis  : Et  d’autant  que  ces 
Portes  eltoient  affilés  en  lieu  célébré , à raii'on  que  les  rues  que  fer- 
vent d’entrée  dans  les  villes  , font  ordinairement  les  plus  larges  Se 
les  plus  belles  : on  commença  à fufpcndrc  en  icelles  les  dcfpoiiillcs 
p ri  les  en  guerre  , Se  les  marques  Se  enfeignes  de  viétoire  , que  l’on 
appelle  en  un  mot  des  Trophées.  Puis  peu  à peu  on  inventa  la 
façon  de  graver  en  pierre  Se  en  marbre  lefüites  defpoiiilJes.  Et  d’y 
adjoûter  des  Statués  d’hommes  , des  chariots  tirez  à deux  ou  qua- 
tre chevaux  de  front  : des  victoires  ailées  : Se  d’interpreter  le  tout 
par  certaines  Inferiptions  compofées  à l’honneur  Se  a la  mémoire 
ac  ceux,  pour  qui  lefdits  Arcs  cftoient  faits  8c  dédiez.  Car  à l’imi- 
tation de  ces  vieilles  portes , qui  ne  fervoient  plus  que  de  marque 
d’antiquité , on  s’adviia  d’en  faire  des  nouvelles  , qu’ils  appelaient 
Arcs  de  Triomphe  : Arcs,  à caufè  qu’elles  cftoient  voûtées  en  derny 
cercle  : de  Triomphe,  à caufe  que  tels  Arcs  cftoient  principalement 
dreffez  à l’honneur  de  ceux,  à qui  le  Triomphe  eftoit  décerné.  On 
les  baftiffoit  ordinairement  fur  les  Grands  Chemins  des  champs.  Se 
grandes  rues  de  la  ville , par  lcfqucllcs  paflbient  les  ceremonies  du 
Triomphe. 

ï.  Je  ne  parîeray  point  icy  des  Arcs  de  triomphe  qui  cftoient 
dedans  Rome , qui  viendront  a leur  tour  avec  les  autres  Edifices  qui 
fervoient  d’ornement  aux  grandes  rués  de  la  ville.  Et  me  tiendray 
à ceux  de  dehors , baftis  au  beau  milieu  des  champs , ou  près  des 
portes  Se  entrées  de  certaines  villes , tant  d’Italie,  que  des  Provin- 
ces. Mais  pour  commencer  par  ceux  des  champs  : C’eft  chofc  af- 
fcuréc  que  c’eftoient  fur  les  voyes  plus  grandes  £c  plus  célébrés  , 
qu’ils  cftoient  drdîèz  8c  édifiez  de  l’ordonnance  du  Sénat  8c  du  peu- 
ple Romain.  Telle  eftoit  la  voyc  Triomphale  , dont  parle  Aurclius 
Viâor.  Telle  encore  la  voyc  Appienne , qui  fe  trouve  avoir  cfté 
enrichie  de  pluficurs  Arcs  de  Triomphe  très-magnifiques.  Atiffi 
eftoit-ce  par  cette  voyc,  que  la  plus  grande  partie  des  Triompluns 
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eftoient  conduits  dedans  Rome,  à travers  la  porte  Capcne  : d’au» 
tant  qu’elle  eftoit  ample  & l'paüeufc  : bordée  de  part  & d’autre  de 
très-excellents  Edifices  fur  la  longueur  de  huit  milles  Italiques  : Et 
qu’entrant  dans  la  ville  de  Rome  , elle  conduifoit  les  Triomphans 
par  une  rué  large  de  mefinc  nom  , droit  au  Capitole.  C'en:  là , 
qu’eltoit  le  Temple  de  Jupiter,  où  les  Triomphans  alloient  avant 
que  de  fe  divertir  à autre  affaire  , pour  lâcnficr  aux  Dieux  en  ac» 
tion  de  grâce  de  la  viétoire  par  eux  obtenue. 

4.  Sur  la  Voye  Appicnne  & autres  , on  falloir  des  Arcs  de  Triom- 
phe de  deux  façons  : les  uns  pour  fervir  à un  Triomphe  particulier  , 
oc  pour  élire  oltez  après  que  la  pompe  & les  ceremonies  du  Triom- 
phe elloicnt  parachevées.  Ceux-cy  nettoient  compofcz  que  de  bois  ; 
oc  fervoient  en  partie  à loger  & recevoir  ceux  qui  elloicnt  lpcâatcurs 
du  Triomphe  : tels  font  ceux  que  l’on  fait  à Paris  és  entrées  des  Rois 
6c  des  Reines  : Et  tels  eftoient  les  quatre  qui  furent  faits  en  la  ville  de 
Reims  , lors  que  le  Roy  L O U I S à prêtent  régnant  y fit  fon  entrée 
au  temps  de  Ion  Sacre  & Couronnement.  On  nomme  ces  ouvrages  , 
Arcus  Jubitaueos  : d’autant  que  l’aétion  pour  laquelle  ils  font  faits  , 
ellant  achevée  , ils  font  fubitement  oftez  de  leur  lieu  : mais  les  autres 
font  faits  à demeurer,  pour  fervir  à la  poiterité  de  mémoire  perpétuel- 
le des  vertus  & actions  geiHrr eûtes  de  ceux  , en  l’honneur  detquels  ils 
font  dreflez.  Ces  derniers  eftoient  faits  & compofez  de  marbre , ou 
autres  pierres  , enrichis  de  Colomnes  , & de  tout  ce  que  l’Arehite» 
«fturc  pouvoit  réprefenter  de  plus  beau  , & de  plus  parfait.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  apprendre  d’un  feul  partage  de  Pomponius  Lxtus  , 
où  il  dit  , Inferebar.tur  fere  omnes  Triumpbi  via  Appta  } porta  Capeua  , 

enim  via  ampla  0R0  millibus  paffuum  ab  urbe  frequent  , ex  ut  roque 
iatere  habitat  a , if  inde  in  Capitolium  retixtn  if  amplum  iter  : in  qua  lig- 
nei primum  , centinmque  anus  , pofi  marmot  ci  , coiumnit  fuffulti  , undg 
multitude  fatis  commodi  triumpbum  fpeSate  pojfet. 

Que  fi  les  Capitaines  victorieux  eftoient  décédez  avant  le  Triom- 
phe , on  ne  kirtoit  de  leur  decemer  publiquement , Sc  faire  drerterun 
Arc  en  réconnoi fiance  de  leur  vertu  j comme  il  fut  fait  à l’ancien 
Drufus  , qui  mourut  en  Allemagne  : car  entre  autres  honneurs  que  le 
Sénat  luy  decema  , ce  fut  un  Arc  de  Triomphe  fait  de  marbre  fur  la 
Voye  Appicnne  , avec  le  nom  de  Germanicut  pour  luy  & fa  pofterité, 
pour  avoir  vaincu  les  Allemans  en  plufieurs  batailles  , où  il  fe  porta 
très  - valcurcufêment  : Suétone  nous  en  laifle  ce  tcfmoignage  exprès 
en  la  vie  de  Claudius  ; Prrterea  Stnatus  inter  aiia  complura  , marmo- 
reum  arcum  cttm  tropbeis  via  Appia  decrevit  : if  Germanici  cognomen  ipfi 
jtoferifque  ejus . Dion  nous  en  dit  tout  autant  : Drufifunus  ab  iis  qui 
ordincm  equefirevt  cum  dignitate  fervabant  : if  à patriciis  in  campum 
JUarltum  eji  allai um.  lbt  t urr.au  rehquite  in  Augttjii  fepukbrum  tondit £ 
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funt  , Germamcique  cognome»  (fi  filiis  datum  : honore [que  fiatuarum  , 
fornicum  , (fi  honorarii  ad  ipfim  Rhtnum  tumuli  daté. 

q.  Ce  fut  aufli  à l’endroit  où  la  voye  Appienne  fe  joint  au  che- 
min de . Domitian  , que  le  Sénat  8c  le  peuple  fit  drefler  ce  grand 
Arc  à l’honneur  dudit  Domitian ,.  que  Statius  compare  à l’Arc  en 
Ciel,  en  ces  vers, 

Hujus  jama , profperumqut  limtn 
Arcus , Belligeri  du  ci  s Trophéeisr 
Et  totis  Ligurum  nitens  met  allie, 

£>uantus  nui  lia  qui  coronat  imbri  i 
jïîic  ficüitur  excitas  viator , 
lllic  Appia  fe  dolet  relinqui. 

tu.  s.  C’eft  ce  mrfme  Arc  que  Martial  appelle  Arcum  ovaxteu* 

*t'l-  «J* 

Stat  facer  edmitis  gentibus  arcus  ovans. 


Tel  cftoit  encore  cetuy  que  les  habitans  de  Puzzolc  firent  drefler 
à l’honneur  d’Antomn  le  Débonnaire,  pour  réconnoiflàncc  de  ce  que 
par  un  don  pur  fie  gratuit,  il  leur  donna  dequoy  réparer  le  grand, 
fie  plus  que  gigantin  ouvrage  du  port  & mole  de  la  ville  de  Puzzolc; 
f*  ftirutt  , & à l’entrée  duquel  cet  Arc  tout  de  marbre  eft  érigé,  ainfi 
C»î  <ll,e  Cyprianus  Eichovius  nous  le  fait  entendre  en  ces  termes  : I» 
ruttcle  i.  ’ CUJUS  ttepejju  fictif  fublimis  arcus  marmoreus  Automne  Pio  Au  gu  fi  o quon- 
f.  ,51.  dam  à Puteolanis  eretfus , gratitudinis  ergh  : quod ad  Mtlem  portas  in- 
ftaurandam  liberaliter  Reip.  fubvenifiet. 

6.  Quant  aux  Arcs  de  Triomphe  érigez  présides  portes  8c  en- 
trées des  villes  d’Italie  en  l’honneur  des  Empereurs . feront  pour  ex- 
emple les  Arcs  d’Auguflc  en  la  ville  de  Rimini  : fie  de  Trajan  en 
la  Marche  d’ Ancône,  8c  à Benevent  : defqucls  nous  avons  fait  ample 
mention  au  livre  premier  de  cet  Oeuvre.  Et  adjouteray  feulement 
celuy  que  les  habitans  de  Vérone  firent  ériger  en  l’honneur  de  Ga- 
lienus  , qui  leur  avoit  fait  ce  bénéfice  que  de  faire  réparer  les  mu- 
railles de  leur  ville  : l’Infcription  duquel  Arc  relie  encore  en  fon  car 
ticr , telle  que  vous  la  voyez  icy. 
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Où  Smctius  qui  nous  donne  cette  Infcription,  rémarque  que  cet 
Are  eiloit  tout  auprès  de  la  porte  de  Vérone,  que  l’on  appelle  au- 
jourd’huy  porta  Barfarea. 

7.  Cecy  fuflira  pour  exemple  des  Arcs  de  Triomphe  qui  fê  trouvent 
és  villes  d’ Italie.  Pour  ce  qui  cil  des  Provinces , je  ne  doute  point  que 
plufieurs  n’aycnt  efte  femblablement  érigez  és  anciennes  villes  libres  fie 
confédérées  ou  és  colonies  que  les  Empereurs  y ont  autrefois  eftably  : 
dcfquels  je  ne  diray  rien  pour  le  prel'ent  : mais  je  ne  fçaurois  palier 
fous  filence  deux  Arcs  de  Triomphe  trcs-anciens  , que  le  Sénat  & le 
peuple  de  Reims  ons  autrefois  tait  dreflér  és  entrées  des  deux  portes 
les  plus  célébrés  de  leur  ville,  de  toute  antiquité  reconnues  fous  ce» 
noms  de  Porte- Mars  Sc  Porte-Bazéc  : ce  qu’ils  firent  en  l’honneur 
( & comme  il  eft  à croire  ) au  temps  mcfme  de  ce  grand  & invincible 
Prince  Jules  Cefâr  , pour  rcconnoiftancc  de  ce  que  par  là  faveur  ils 
•voient  fuccedé  à ceux  du  Duché  de  Bourgogne  ( que  Jules  Ccfar  ap- 
pclloit  Sequanos  ) à la  Principauté  d’une  grande  partie  des  Gaules  : fie 
qu’ils  cftoient  auffi  avant  en  les  bonnes  grâces  , que  ceux  d’Autun  qui 
s’appelloient  frères  des  Romains  : ainii  que  l’on  peut  voir  en  plufieurs 
endroits  des  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  : où  il  eft  dit  ( en- 
tr’autres  chofes  ) Sequar.i  prituipatum  dimiferant  : in  eorum  locum  Rems 
fucceffcrant.  En  ce  temps  le  peuple  de  Reims  8c  du  pais  Remois  , cf- 
toit  gouverné  en  eftat  Démocratique  , clilant  par  chacun  an  vers  le 
Printemps  les  Magiftrats  , par  lefquels  , & la  ville  , fie  le  pais  eftoit 
gouverné  , comme  on  peut  colliger  defiüts  Commentaires  ; Quoy  que 
ce  foit,  ces  Arcs  ou  Portes  font  très-anciennes,  puifquc  l’on  trouve  par 
eferit,  que  S.  Sixte  fie  S.  Sinice  nos  premiers  Archevefques  venans  de 
Rome  a Reims  pour  y prefeher  l’Evangile , s’y  arrefterent  d’autant 
plus  volontiers  , comme  ils  apperccurent  en  y entrant , des  Aui'piccs  & 
marques  de  leur  nation  figurez  de  rélief  en  les  portes  : qui  ne  font  au- 
nes, que  les  figures  entaillées  és  Arcs  de  Triomphes  dellûfdits. 

8.  De  ces  deux  Portes  , l’une  eftoit  à la  partie  Septentrionale  de  la 
♦illc , à prefent  entièrement  ruinée.  Mais  l’Arc  de  Triomphe  fait  prci 
d’icelle  , cft  encore  en  fon  entier.  Et  lëmble  que  du  temps  de  Floart , 
Hiftoricn  de  l’Eglife  de  Reims , ledit  Arc  fervift  comme  de  porte  à 
ladite  ville.  Car  voicy  comme  il  en  parle  : Probabilius  ergb  videtur  quoi 
i militibus  Remi  patria  prof  agis  urbs  noftra  condsta  , vei  Remotum  gens 
mftiiuta  e editior  porta  Martis , Romane  Jiirpis , veterum  opmione , pro- 
pagatoris  ex  nomme  -eocitata  , prifeum  ad  bec  quoque  noftra  cogtsomos  re- 
fervaverit  tempora.  Cujus  et  'iam  formeem  prodeuntibus  dexterum  , lupe 
Remo  Romuloque  parvis  ubera  prebentss  fabula  ctrnimus  innotatum  : Mt* 
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dues  autem  duodecim  mevfium  juxta  Romanorum  Inf.il utionem  panditur  or* 
dinatione  defculptui  , Tertius  : qui  (fi  finifer  , cycnorum  •sel  anferum  fi - 
guratus  aujpicio.  Nantie  ftquidem  cycnum  bonam  prognofin  pr outre  fer uni , 
Ut  Ærmliusy 

**  ■ . 1 

Cycnui  in  aufpiciis  femper  hetijfimus  aies  j 

Hune  optant  nantie  , quia  Je  non  me;git  in  undas. 

Nous  fotnmcs  contraints  d’avoir  récours  à ce  texte  , qui  dépeint  fi 
naïvement  les  trois  arcades  de  cette  ancienne  porte,  d’autant  qu’elle  tut 
comblée  de  terre  dés  l’an  f f 44.  comme  j’ay  trouvé  par  certains 
luoonoires  , & l’eft  encore  julqucs  à prefent  au  grand  regret  des  cu- 
rieux. Vray  eft  qu  en  l’année  ifpf.  l’arcade  dextre  fût  a derny  dé- 
couverte : où  vit  la  figure  de  la  Louve  Romaine , & des  deux  petits 
enfans  Remus  & Romuius  , dans  le  plafond  de  la  voûte  : & de  part 
& d'autre  dans  deux  quadrangles  qui  occupent  les  pendans  d’icelle 
voûte  , les  figures  de  Faulhilus  & d’Acca  Laurcntia , que  l’on  dit 
avoir  foullrait  ces  deux  enfans  à la  Louve  , & les  avoir  nourry  jufques 
à l’âge  de  dix-huit  ans.  Quant  aux  douze  mois  de  l'année  , figure* 
dans  la  voûte  du  milieu  , Sc  aux  Cignes  ou  Oy  s Lcrécs  de  la  troiûé- 
mc  voûte  , je  ne  les  ay  point  veu  : mais  on  peut  dire  que  les  figures 
réprdëntées  en  toutes  ces  trois  voûtes  , rapportent  quelque  choie  de 
la  race  & des  actions  ou  avantures  de  Jules  Ccfar.  Car  les  images  de 
Remus  & Romuius  nous  réprel'entcnt  deux  perfonnes  , tirées  de  mrf- 
me  origine  que  Jules  Ccfar  : attendu  que  ces  deux  pcrlonnages  font 
nez  par  une  longue  fuite  de  Rois  , du  Prince  Troyen  Æncas  , duquel 
cil  ifTu  Procas  pere  de  Numitor  & d Amulius  : & de  Numitor  , 
Rhea  Siivia,  merc  de  ccsdcux  Gemeaux.  Aucuns  diient  qu’elle  conceut 
ces  deux  enfans  du  Dieu  Mars  , dont  cette  ancienne  porte  a le  norn. 
Ce  qui  cfloit  communément  rcccu  par  les  Romains , encore  que  quel- 
ques-uns ayent  derit  que  ccs  deux  enhins  elloicnt  procréez  d’Amu- 
lms  mcfme  , que  l’on  tenait  pour  oncle  de  leur  mere  : & qui  les  fit 
cxpolèr  nouveaux  nez  à la  mercy  des  ondes.  Or  cll-il  que  la  race  des 
Jules  ( laquelle  Tallus  Hollilius  tranfporta  dedans  Rome  , ayant  rui- 
né la  ville  d’Alba  ) cfloit  originaire  de  Julus  , fils  dudit  Lnce  , & 
fondateur  de  ladite  ville  d Alba  : ainfi  que  nous  apprenons  de  Corné- 
lius Tacitus  , qui  dit  que  Origo  Juliæ  gentil  Æncas  , omnejque  Æba- 
norum  Reges  , (fi  conditor  urbis  Romuius.  Ce  que  L.  Vives  confirme 
parlant  ainG  : Juliarn  gentem  pro  mdubitato  crédit ur  ab  Julo  Æncf  fitio 
manajfe  : qui  Lavmio  rcliElo  /. Übam  Longam  cenrlidit , /«  qua  (fi  régnerait . 
Eo  mortuo  cum  ad  Afcanium , Lavimœ  atque  Ænetc  {ilium , Latinum  rediijfet 
régna m , cura  facrorum  ceremoniarumque  Latines  ac  ‘troianee  gentis  , pents 
fabulent  Juli  manfit  ; ex  qua  funt  Julii.  Ce  que  Virgile  confirme  au  6. 
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de  for)  Encïde  parlant  de  Jules  Cefar  mefmc  , 8c  tirant  particulière- 
ment  fon  nom  dudit  Julus  en  ces  mots  , 

Julius  à magne  deduBum  nomtn  Julo. 

Quant  aux  douze  Rois , on  fçait  allez  par  le  tefinoignage  de  Suéto- 
ne , de  Dio  Caflius  , 8c  de  pluiieurs  autres  , que  ce  fut  ce  Prince  , 
giand  d’efprit  aulfi-bien  que  de  corps  , qui  réforma  l’annce  à l'aide  des 
plus  grands  Philofophes  Sc  Mathématiciens  de  fon  temps  : & qui  ré- 
duilit  les  douze  Mois  au  nombre  des  jours  qu’ils  ont  maintenant.  Pour 
Ce  qui  eft  des  Cignes  qui  ne  plongent  jamais  fous  les  eaux , ils  y forent 
mis  en  mémoire  du  danger  que  Jules  Cefar  courut  prés  du  Phare  d’E- 
gypte , raconté  par  les  mefmcS  auteurs,  lois  qu’eftant  contraint  de  fe 
jetter  en  mer  reveitu  de  fa  robe  de  pourpre,  il  s en  défit  fi  dextrement, 
& navigea  de  telle  force  Sc  adrefic  jufques  à une  barque  qui  le  receut , 
que  meime  certains  papiers  qu’il  tenoit  en  l’une  de  les  mains  , ne  fu- 
rent pas  feulement  mouillez  de  l’eau  marine  : Atque  ita  prufens  pericu- 
lum  ejfugit  , ( ainfi  que  parle  Dion  ) ne  madefaftis  quidem  inter  natan - 
dum  , quos  fimjlra  manu  tenuerat , libellis. 

ç.  Tout  ainfi  donc  qu’en  ce  premier  Arc  de  Triomphe  Septentrio- 
nal , les  Remois  graveront  les  marques  de  la  race  paternelle  de  Jules 
Cefar  , qui  fe  vantoit  d'ertre  defeendu  d’Enée  par  Anchilê , Julus,  Sc 
le  Dieu  Mars  : Aufli  ne  faillirent-ils  pas  de  figurer  dans  l’Arc  oppofi- 
te  , les  réconnoiflanccs  de  fa  race  maternelle  : car  il  fe  difoit-luy-mef- 
me  procéder  de  la  Décflè  Venus  mere  dudit  Anchife.  Cet  Arc  fécond 
eft  encore  en  veiie  de  tout  le  monde  : non  pas  en  fon  entier  , mais 
plus  qu’à  demy  ruiné  : d’autant  que  des  trois  voûtes  dont  il  eftoit 
compofé  , il  ne  relie  plus  que  celle  du  milieu  , & quelques  vertiges 
des  deux  autres  fur  les  deux  ailes.  Cet  Arc  fccond  eftoit  pareillement 
bafty  près  d’une  ancienne  porte  de  long-temps  ruinée  , que  nos  pères 
appellerenr  premièrement  Portam  Cellatitiam  , en  Latin  ( comme  S. 
Rcmy  la  nomme  ai  fon  Teftament  ) & en  leur  langue  Porte  Colleôi- 
ce  : Porté  à conferendis  mercimoniis.  Elle  fut  depuis  le  Chrillianifine 
«ppcllée  Porta  Bajilicaris  : d’où  luy  vient  le  nom  de  porte-Bazée  & 
Bazeil  : comme  portent  les  anciens  papiers  8c  regiftres  de  la  ville  : à 
caufo  que  c’eftoit  par  cette  porte  que  l’on  alloit  Ad  primas  Cbrijliano- 
rum  Ba/ilicas,  : c’ell-à-dire  , aux  premières  Eglifes  des  Chrétiens,  qui 
eftoient  ballies  hors  la  ville,  à un  demy  quart  de  licüe  ou  environ  : Sc 
qui  font  à prefent  enclofes  dans  l’enceinte  d’icelle  : le  pourpris  des 
murailles  ayant  cfté  agrandi  Sc  dilaté  jufques-là  , depuis  400.  ans.  En 
forte  que  ledit  Arc  ( quoy  qu’il  n’v  ait  jamais  eu  vantelles  , pont-le- 
vis , ny  marque  aucune  de  portes  de  villes  ) en  a neantmoins  retenu  , 
& retient  encore  le  nom  de  porte-Bazée  : feparant  ce  qui  eft  de  l’an- 
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tienne  Cité  de  Reims , d'avec  les  parties  qui  y ont  cfté  adjoûtéet 
per  P orner ii  dilatationem. 

Cette  arcade  rcltante,  peut  avoir  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  du  rail 
de  chauffée  : dont  la  voûte  cil  portée  lin  le>  deux  grofics  piles  qui  te- 
noient  le  milieu  des  quatre  qui  font  ordinaires  aux  Arcs  de  Triomphe  » 
ayant  quelque  hait  pieds  d’efpaiilcur.  Chacune  de  ces  piles  eftoit  ac- 
compagnée de  part  8c  d’autre  de  colomnes  linées  ou  canclces  , qui 
n’avoient  de  faillie  que  moitié  de  leur  corps  : ainli  que  l’on  voit  par 
les  relies  de  leurs  Hiles.  L’arcade  cil  ornée  par  le  dehors  de  fà  rondeur» 
de  grandes  feuilles  d’Achante  gravées  dans  les  bords  extérieurs  de  la- 
dite arcade.  Mais  au-deflous  de  îa  voûte  , y a un  plafond  carré  , 8c 
environné  de  bordures  chargées  de  roiës  gravées  à l’antique  : dans  le 
carré  ou  plafond  de  ladite  voûte  , fe  voit  un  Triton  dont  la  partie 
d’en-bas  nrulîani  en  poiilbn  fait  plufieurs  tours  8c  circonvolutions  en 
forme  de  rouleaux  , fur  l’un  defquels  cil  aiîifê  une  Venus  toute  nuë  » 
qui  tient  le  Triton  embraile  : tout  eu  la  mefme  forte  que  Nonnus 
Poëte  Grec  , nous  l’a  dépeint  au  premier  livre  de  fes  Dionyûaques. 
C’cit  où  il  défont  l’enlevcmcnt  de  la  belle  Europe  portée  lur  le  dos 
d’un  Taureau  à travers  les  ondes  fans  dire  moüillee.  En  forte  que  la 
voyant  on  eut  dit  que  c'eiloit  Thctis  , ou  Galathce  , ou  la  femme  de 
Neptune  : ou  bien  la  Décile  Venus  aiîifc  fur  le  dos  d’un  Triton. 

H 61’ -nr , i Taximat  î Æ’irf-n*  ifrtnja joo. 

H Ae<p/y  Te>T«»0f  i$iÇc$*lui  A^foSilLu. 

Sur  le  bout  de  la  queue  du  Triton  » relevée  en  haut , & fourchée  en 
deux  parties  , clt  pareillement  allis  Cupidon  fils  de  Venus  , avec  fes 
ailes  eftenduës.  Ce  qui  confirme  d’autant  plus  , que  c’clt  l’image  de 
Venus  , 8c  non  d’autre  , qui  fe  tiouve  aflüë  fur  le  dos  de  ce  Triton. 
Or  que  Jules  Ccfar  fe  vantail  d’ellrc  defeendu  de  Venus  , il  en  appert 
par  la  qualité  de  mere  » qu'il  donnoit  à la  Déeilë  , l’appellant  Verte- 
rem  gtnitricem.  Et  à ce  propos  , le  Pocte  Properce  fait  une  prière  à 
Venus  , de  confcrvcr  Augulte  Cefar  , fils  adoptif  de  Jules  , comme 
dernier  de  la  race  d’Enee  fon  fils  : 8c  appelle  ledit  Augulte  là 
progéniture  en  ces  mots  ; 

Ipfa  tuant  prolcm  ftrva  Venus , hoc  fit  in  avum  , 

Cernis  ah  Ænea  quod  JupenJf*  caput. 

Voilà  donc  Mars  8c  Venus , aiTei  reconnus  pour  chefs  de  la  fa- 
mille des  CeCirs.  Et  partant  ces  vers  de  Rutiltus  Gallican  us  con- 
viennent mieux  à ccttc  race  qu’à  tout  le  reftedu  peuple  Romain. 

AtUlorem 
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Auclorcm  generis  Vcnercm  Martinique  fatemur  , hinertrii 

ALneadum  «Mirent , Romulid unique  patron.  lit.  i. 

Quant  à Jules  Cclàr  , il  réconnoifloit  en  forte  la  Déefle  Venus  pour 
fa  mere  , que  ce  fut  en  Ion  honneur  qu’il  fit  voeu  de  çonihuirc  un 
Temple;  eltant  prell  à combatte  à l’encontre  de  Pompée  en  la  plaine 
de  Phariàle  , ü par  fon  moyen  il  en  emportoit  la  victoire.  Et  de  fait, 
pour  s’acquiter  de  lbn  voeu  apres  la  bataille  , il  dreffa  ce  Temple  au 
marché  qui  de  fon  nom  ell  dit , forum  Gafaris  , allez  près  de  la  V oye 
Sacrée  : comme  nous  apprenons  d’Appian  Alexandrin.  Il  embellit  ce  De  Htll. 
Temple  de  Tableaux  de  grand  prix  , & de  llatuës  fingulieres.  Entre  Civ.  Ut.  i. 
lefquelles  paroi  (Toit  fur  toutes  au  lieu  le  plus  celènre  l’image  de 
marbre  bai  ne  de  Femts  Genitnx , qu’il  fit  faire  toute  armée  comme 
une  Pailas  : de  laquelle  Archefilaus,  excellent  ouvrier  de  fon  temps, 
fut  le  iculpteur  , à qui  Celar  ne  donna  pas  loiûr  de  l’achever  , tant  il 
eut  halle  de  la  dédier  : ainfi  que  nous  apprenons  de  ce  paflàgc  de 
Pline.  Ab  ArcbejUao  factam  Fentrtm  Genitricem  in  foro  Crejaris  : 6?  ><• 

priufquam  abjolvetetur  feftinatione  dedtcandi  pofitam.  Voilà  donc  ce  qui 
eil  gravé  dans  ladite  portc-Baféc  : Et  ne  Içay  comment  André  The-  f 
vet , eferivant  des  portes  de  la  ville  de  Reims  -,  a pi  is  ledit  Triton  , 
ou  la  figure  aifil'c  ciel  lin  fon  dos  , pour  un  Bacchus  : principalement 
après  s’eitre  vante  de  l’avoir  veu. 

9-  J’ad.oûteray  pour  fin  de  ce  difeours,  qu’il  y a deux  des  Grands 
Chemins  faits  par  Agrippa , qui  prennent  leur  commencement  de 
ces  deux  Arcs  de  Triomphe  , dont  l’un  dans  le  teffament  de  fiunt 
Remy  fe  nomme  Fia  Cetfarea  , dés  le  temps  qu’il  fut  fait  : partie 
duquel  cil  enciofe  dans  la  ville  , aujourd'huy  reconnue  fous  le  nom 
de  nie  du  Bai  bar  re.  C’eil  à l’endroit  où  faint  Remy  fait  un  legs 
tellamentaire  à l’Eglife  de  faint  Maurice , aflîfe  fur  ledit  Grand 
Chemin,  en  ces  mots  , Titulo  fanfli  Mauricii  in  via  Cxfarca  folidot 
duos.  Les  ornemens  qui  embellilloient  ces  deux  Arcs  comme  Pie- 
dcltaux,  Bafcs,  Chapiteaux , Architraves , Frifes,  Corniches,  & Iu- 
feripuons,  ont  ellé  pour  la  plufpart  mïnez  par  le  temps  : ne  reliant 
plus  que  quelques  bouts  d’ Architrave , & de  eolomnes  qui  fe  foient 
confervcz  , pour  eitre  faits  de  la  mefmc  pierre  dont  les  piles  lont 
balties. 

io.  Au  relie  il  y avoir  cette  différence  entre  les  Arcs  de  Triom- 
phe, & tous  les  autres  Edifices  ballis  fur  les  Grands  Chemins,  que 
ceux-cy  cûoieut  rangez  de  paît  & d’autre  le  long  d’iceux  , & en 
bordoient  les  deux  collez  r Mais  les  Arcs  de  Triomphe  clloient 
confiants  tout  à travers,  Sc  en  occupoient  plus  que  la  largeur  en- 
tière , à caufe  des  deux  moindres  ouvertures  qu’ils  jcttoicat  de  part 
& d’autre  ainfi  que  deux  ailes. 

Tome  J,  d<î 
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il.  Car  il  faut  entendre,  qu’és  endroits  où  l’on  défignoit  un  Arc 
de  triomphe  , on  élargiffoit  le  Grand  Chemin  de  part  & d’autre  , 

& luy  donnoit-on  cinquante  coudées  ou  environ , lùr  quelque  Ion* 
gucur  competantc.  De»  cinquante  coudées,  le  corps  de  l’Architec- 
ture dudit  Arc  en  coraprenoit  les  vingt-cinq  du  milieu  : Et  quant 
aux  vingt-cinq  autres , il  en  reftoit  douze  8c  demy  de  chacun  codé 

f>our  les  paflàns,  afin  de  n’interrompre  par  la  fréquence  du  Peuple, 
'ordre  des  Triomphes,  tes  vingt-cinq  coudées  du  milieu  fe  dittri— 
buoient  en  après  en  huit  parties  égales  , dequoy  les  deux  le  don- 
noient  à la  grande  ouverture  du  milieu  \ qui  eitoit  tous  joues  faite 
en  arcade  : puis  aux  quatre  piles  à chacun  an  huitième,  & autant 
à chacune  des  deux  ouvertures  collaterales  : Par  ce  moyen  l’Arc  de 
Triomphe  eitoit  femblable  à un  pont  compofé  de  quatre  greffes  pi- 
les, 6c  de  trois  ouvertures  faites  en  arcades  : dont  celles  du  milieu 
recevoir  dans  loy  le  milieu  du  Chemin  : & fervoit  pour  la  paffée 
des  Triomphes,  8c  de  tout  l’ordre  des  Soldats  & Seigneurs  qui  fui- 
voient  ou  prccedoient  le  viétorieux  : & qui  i’avoient  accompagné  . 
en  la  bataille.  Les  deux  autres  collaterales  eftoieni  pour  les  Seig- 
neurs 8c  Daines,  qui  venoient  pour  voir  les  ceremonies  du  Trions 

Î>hc.  Spécialement  pour  les  païens  8c  alliez  des  viétorieux,  qui  les 
ùivoient  jufques  au  Temple , aufquels  ils  alloient  rendre  grâces  à 
leurs  Dieux.  Je  ne  diray  rien  icy  de  la  beauté  8c  des  omemens  des 
Arcs  de  Triomphe  : ny  des  Coloranes  & autres  pièces  d’ Architec- 
ture, dont  Us  eftoient  enrichis,  qui  donnoient  un  fingulier  conten- 
tement à l’oeil , réfervant  cela  pour  le  difeours  general  des  orne- 
mens , defquels  tous  les  Edifices  dont  nous  avons  parié  cy-deffus , 
& autres  dont  nous  avons  encore  à parler,  eftoient  accompagnez. 
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DES  EDIFICES  PRIVEZ  dUI  BOR- 
doicnt  les  Grands  Chemins  de  parc 
& d’autre. 


Chapitkk  XLI. 


(•  Bafiimens  des  Empereurs  (fi  Ci-  g dite  la  maifon  aux  Poules, 
toyens  de  Rome  : pourquoy  fi-  b 6.  Maifop  exceller.se  de  l Empe • 
tut, s fur  les  Grands  Chemins.  § reur  Adrian  pris  de  Ttvoli. 
l ■ Tels  Bafiimens  comparez  aux  g 7.  Trois  m..iJons  des  champs  de  ci * 
Palais  des  Rois  de  Per  fie.  B Soyons  particuliers , dépeintes  par 
MaiJom  magnifiques  de  Lucul-  § btatius  avec  admirable  artifice. 
Jus,  (fi  par  qui  U eut  le  nom  de  g 8.  Tejmoigmges  fur  la  grandeur  de 
Xerxes  Togatus.  » telles  mai  fins. 

4.  Palais  admirable  des  Gordiens  » 9.  Que  la  multitude  de  tels  P a • 
fur  la  y oye  Prineftine.  g lais  a séduit  de  grandes  v.liet 

f.  Villa  Cx&rum  , maifon  de  a en  petites  Bourgades, 
plaifance  tf  Augufie  : pourquoy  § , 


P r e $ les  Edifices  publics  , qui  fê  trouvaient 
î fur  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  , futvc.it 
’ les  maifons  & Balhmcns  des  Empereurs  , des 
Seigneurs  , & Citoyens  de  la  ville  de  Rome  : 
voire  des  ferfs  affranchis , dont  la  magnificence 
ne  donnoit  pas  peu  d’eitonnement  & d adinira- 
non  aux  paflans.  Et  les  fiiifoit-on  construire , 
ériger  St  baftir  près  des  Grands  Chemins  pour  deux  caufcs  princi- 
pales : l’une  pour  y aller  à l'ailé  par  dclTus  ces  chemins  plains  Sc 
unis,  où  il  faifoit  Son  de  voyager  en  tout  temps  : l’autre  afin  que 
les  ouvrages  Rident  d'autant  plus  connus  2c  admirez , comme  la  mul- 
titude *des  paflans  eftoic  plus  grande  & plus  frequente  par  kfdits 
•chemins  pavez  , que  par  d’autres. 

z.  Ces  maifons  méritaient  bien  d’eftre  miles  en  lieux  pour  eftre 
vcucs , eftans  plufieurs  d’icelles  balties  avec  telle  magnificence  que 
Strabo  les  compare  avec  ks  Palais  admirables  des  Rois  de  Perle , 
tant  vantez  par  l’antiquité.  C’eft  sut  livre  f . de  fa  Géographie,  où 
parlant  des  Carrières  voilines  de  la  ville  de  Pile,  & de  )a  Ligurie, 
il  dit  que  l’on  en  tiroit  une  quantité  fort  grande  de  pierres  a bal- 
tir  : mais  que  le$  Romains  ks  dpuifoient  és  Baitimens  de  leurs  mai* 

Q.q  1 
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fons  de  la  ville,  & de  leurs  métairies  des  champs  : métairies  et 
quelles  ( à la  mode  des  Perfes  ) ils  baftiflent  des  Palais  Royaux. 
y illas  ( dit  cet  auteur  ) in  quitus  mort  Perfarum  Relias  quafdam 
Tint*,  h » flruunt. 

lucuUt.  J.  Tels  eftoient  les  Palais  de  Lucullus  : principalement  ccluy  qu’il 
fitbfintm.  baftir  à Bayes  près  de  Naples.  Et  pourtant  Tubero  le  Philo- 
fophe  Stoïque,  ayant  veu  les  (uperbes  ouvrages  qu’il  faifoit  faire  au- 
dit lieu  le  long  de  la.  marine,  ou  il  y avoit  des  Montagnes  percées 
à jour,  8c  fuipenduës  en  voûtes  : & de  grands  fofl'ez  cavcz  à force, 
pour  faire  palier  8c  courir  la  mer  à l’entour  de  les  maifons,  8e  y 
nourrir  du  poifl’on  : ayant  auffi  confideré  les  grands  Palais  que  ledit 
Lucullus  faifoit  fonder*  8c  balïir  dedans  la  mer  raefmc  : ce  Philofo- 

£be  l’appclloit  Xerxem  T'ogatum  : comme  s’il  euft  voulu  dire  , que 
.ucullus  cftoit  le  Xcrxés  des  Romains , qui  faifoit  pour  fon  plailïr 
au  beau  milieu  de  la  paix,  ce  que  Xerxés  Roy  des  Perfes  fit  pour 
la  ncccflïté  de  la  guerre,  lors  qu’il  perça  la  montagne  d’Athos  pour 
faire  pafler  Ibn  armée  navale  à travers. 

4.  Tel  cftoit  encore  celuy  des  Gordians  fur  la  Voye  Préneftine  , 
où  il  y avoit  un  lieu  fait  a mode  des  préaux  carrez  de  nos  Egli- 
fes,  que  les  Grecs  appellent  Perijlilia,  pour  élire  environnez  de  co- 
lomncs  tout  à l’environ.  En  ce  preau  ou  perillilc  il  y avoit  deux 
cens  eolomnes  de  marbre  très-exquis , apportées  fur  les  lieux  des  cx- 
tremitez  de  l’Empire  à travers  la  mer  mediterranée  : dont  les  cin- 
quante eftoient  de  marbre  de  Carifto  en  l’iflc  d’Eubée  : cinquante  de 
Sicne  au  fond  de  l’Egypte  : & cinquante  de  la  Numidic  en  Afri- 
que, fins  que  l’on  fçache  d’où  venoient  les  cinquante  autres.  Da- 
vantage il  y avoit  trois  Baibmens  Royaux  , chacun  accompagné  de 
cent  autres  eolomnes  très-rares , avec  toute  la  fuite  ncceflàire  à tel- 
les eolomnes  , fuivant  les  ordres  de  l’architcéhirc  : fçavoir  les  piedeftaux, 
bafes,  chapiteaux,  architraves,  Frifes,  8c  corniches,  le  tout  enrichy 
de  fes  moulures,  avec  des  bains  fi  beaux  8c  fi  magnifiques,  que  ( la 
foule  Rome  exceptée  ) il  ne  fe  voyoit  rien  de  tel  au  refte  du  mon- 
de. Jules  Capitolin  nous  dépeint  cette  maifon  des  champs  en  ccs 
mots  : Exfiat  Gordianorum  villa  via  Prertefiir.a , duccntas  columnas  uno 
ferifiilio  habens  : quorum  quinquaginta  Caryfiie  Claudiarue  , quinqua - 
gmt  a Sitnitides , quinquaginta  Numidic e pari  mat  fur  a fitnt.  Irt  qua  Ba- 
filice  centenari te  très  : cetera  buic  operi  coirvenicritia  : & therme , qua- 
les  prêter  urban  , nttfquam  in  orbe  terrarum. 

f.  Tel  cftoit  encore  la  maifon  de  plaifance , dite  villa  Ce forum , 
à neuf  railles  Italiques  de  la  ville  de  Rome  fur  la  voye  Flaminiennc, 
que  l’on  appclloit  autrement  la  maifon  aux  Poules  : d’autant  qu’un 
jour  Livia  nouvellement  mariée  avec  Augufte , cftant  aftîfe  en  ce 
w lieu,  il  y eut  un  Aigle  qui  laifta  tomber  une  Poule  fur  fon  giron. 
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tjui  cftoit  entièrement  blanche  : & tenoit  en  fon  bec  un  rameau  de 
laurier  avec  fes  petits  grains. 

Les  Devins  de  ce  temps -là  , qu'ils  appclloient  Arufpices , lui 
confeillcrcnt  de  nourrir  la  poule,  St  planter  le  rameau  de  laurier.  D'où, 
avec  le  temps  procéda  telle  abondance  de  poules  de  la  race  de  cette 
poule  blanche,  que  le  lieu  fut  appellée  tld  Gallinas.  Et  aufli  la  branche 
de  laurier  vint  à multiplier  en  telle  forte,  que  depuis  ce  temps,  ceux 
qui  eltoient  honnorez  du  triomphe  , y venoient  cueillir  le  rameau 
de  laurier  duquel  ils  efloient  couronnez  en  la  pompe  : & fut  ob- 
fervé  pour  prcf.igc  de  la  mort  prochaine  de  Néron  , ( qui  cil  le 
dernier  de  la  race  des  Cefars  , ) que  la  dernière  année  de  fit  vie 
•St  de  fon  Empire,  tous  ces  lauriers  vinrent  à flcllrir  : St  tou- 
tes ces  poules  à mourir , ainfi  que  Pline  St  Suetone  le  racontent  : 
dcfquels  le  premier  dit  ( entr'autres  chofcs  ) que  cela  s’eft  fait , In 
viüa  Cefarum  , Jluvio  Tyberi  impofita  , juxta  nonum  lapident  Flamima 
via  , que  ob  id  vocatur  ad  Gallinas.  Or  n’y  a-il  point  de  doute  que 
cette  maifon  des  Cefars  ne  fut  l’une  des  plus  belles  St  des  mieux 
baities  de  toutes  les  autres  : d’autant  que  tout  ainii  que  Caû'10 do- 
re dit  que  l’on  juge  de  la  dignité  des  hommes  par  la  grandeur  de 
leurs  domiciles  , aufli  peut-on  juger  de  la  fplcndeur  des  maifons  , 
par  la  lplendcur  St  dignité  de  leurs  maiilrcs. 

6.  Mais  fur  toutes  les  autres  fcmblc  exceller  une  maifon  que 

l’Empereur  Adriarr  avoit  près  de  Tivoly , nommée  de  fon  nom 
Ælia  , & furnommée  du  lieu  Tiburtina.  Spartian  cefmoigne  que  cet- 
te maifon  , & les  parties  dont  elle  eftoit  compofée  , portoient  les 
noms  avec  les  images  St  reflcmblanccs  des  Provinces,  des  plus  no- 
bles villes  , & des  lieux  plus  rénommez  de  l’Univers.  Car  première- 
ment elle  s’appelloit  du  mêfmc  nom  que  Hierufalcm  , par  luy  rébaffie 
de  nouveau,  & nommée  Ælia  : Sc  aufli  on  y voyoit  un  Lycée  , une 
Academie  , 8t  un  Prytanéc , comme  à Athènes  : un  Canopus , com- 
me en  Egypte  : & des  jardins  de  plaifance,  qu’il  appclloit  Tempe, 
comme  ce  lieu  délectable  de  Theflalic  : mcfme  il  y avoit  fait  dépein- 
dre & figurer  les  Enfers.  Voyez,  je  vous  prie,  comme  cet  auteur  en 
parle.  Tiburtinam  villas»  mire  exedtficavit.  lta  ut  in  ea  & Provinciarum , 
6?  locorum  celeberrima  nomina  inferiberet  : velut  Lyteum , Acadcmiam , 
Prytancum  , Canopum  , Pecilem  , Tempe  vocarct  : ut  nihil  preter- 

mitteret , etiam  Inféras  firtxit. 

7.  Que  fi  quelqu’un  defirc  de  voir  par  le  menu  les  beautez  & rarc- 
tcz  admirables  , de  telles  maifons  des  champs  , qu’ils  appelloient  Pre- 
toria Ci?  villas , il  ne  tàut  que  prendre  en  main  les  boccages  de  Statius, 
& lire  les  Poèmes  qu'il  a intitulé  Ttburtinum  Manlii  Pop:  [ci , (fi  Bal- 
ncum  1 ht  ru  fit , au  1.  livre,  avec  le  Surrentimm  Pollii  du  i.  Il 
verra  là  des  Palais  de  Citoyens  particuliers  , furpalfans  en  eitcnduc  de 
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lieu , en  magnificences  d’Edifiees  , & en  richeflc  s & fubtilité  d’ouvra- 
ges , tout  ce  que  les  Rois  & Princes  d'au,o  .rd  huy  pourroient  édifier 
de  piUi  beau.  Davantage  , il  aura  d’autant  plus  de  plailir  en  lifant  tel- 
les li.iguiaritez  dans  ce  Poète  , comme  il  ell  propre  & naïf  fur  tout 
autres  , en  telles  deicriptions  top  igraphiques  : car  à l'aide  de  ion  art 
& de  fon  éloquence , il  iènible  fane  apparoir  aux  yeux  , aufli-bica 
qu'à  rentendement  du  Lcéteur  , les  lieux  quïi  entreprend  de  dc.crire. 
Domitius  fon  ancien  Intei prête,  a fbit  bien  reconnu  en  luy  cette  grâ- 
ce particulière  , & faculté  naturelle  de  bien  dépeindre  bc  figurer  ce 
quïl  veut , quand  il  dit  : Paplnut  ita  banc  dejcript.onis  rneorum  partent 
excoluit , & variavit  : ut  qun  foiet  ejje  pointât  a pars  , apud  hune  per - 
ftcium  (j  elucubraturn  opus  videatis ■ A ec  e mm  tantum  energiam  Cs  reprn- 
feotationem  loct  feclatus  ejt , qua  fola  Jolet  ejfe  contenta  de/criptio  : jeu  t nui  ta 
add.t  variis  figuris  , qute  juprà  dejcr.ptionis  tegem  in  opus  coujummatum 
concernant.  Quod  cum  alibi  tum  in  villa  Poilu  dejcribcnda  jpetlarc  ticet.  ' 
8.  Sous  l'Empire  de  Tibère  , le  luxe  des  habits  , la  lupufluité  des 
banquets  , & la  magnificence  des  Palais  de  mailons  des  champs  droit 

Survenue  à tel  excès  , que  les  Ediles  furent  comme  contraints  pour  le 
evoir  de  leur  charge  d en  faire  une  plainte  publique  au  Sénat  , qui 
renvoya  le  tout  à l’Empereur  Ion  ablcnt , pour  cil  ordonner  a Ion 

Îlaifir.  Tibère  donc  referivant  là-defius  aux  Sénateurs  ce  qui  tuy  lem- 
loit  de  tant  de  defordres  , adreflè  les  plaintes  tout  premièrement  con- 
tre les  métairies  des  plus  nobles  & puifi'ans  Citoyens  de  la  ville  de 
Rome , qui  occupoient  des  cfpaces  infinis  au  milieu  des  champs  au 

1>réjudice  du  labourage.  Pour  le  gouvernement  defqudlcs  , & pour  le 
e lèrvice  ordinaire  des  mailtres  , n falloir  un  nombre  admirable  de  lèr- 
viteurs  de  toutes  nations  : pour  la  defpenie  , des  grandes  fommes  d’or 
& d’argent  : & pour  rcmbcllifièment , tant  de  lia  tues  & de  riche* 
tableaux  , que  c’elloit  chofe  merveilleufe  à voir.  En  forte  que  retrou- 
vant bien  empefehé  par  quel  bout  il  commcnccroti  à remédier  à ces 
maux  qui  menaçoient  l’Empire  d’une  prochaine  rame  , il  dit  : £)u  d 
enim  , primùm  probibere  , & prifeurn  ad  morem  rccidere  adgrediar  ? t'il- 
larumne  infinita  [pa.ua  ? Famiiiarunt  numerum  fc?  nat  eues  ? Argent i & 
auri  pondus  ? yEris  tabularumque  miracula  ? Et  ne  faut  pas  s’eltonner 
fi  ces  maifons  ettoient  fi  fpacicufes  en  plaine  campagne  , veu  qu’Am- 
tnian  Marcellin  dit  qu’il  y avoit  mefine  dedans  Rome  des  elluves  fi  gran- 
des qu’il  fcmbloit  que  ce  fufiëat  des  Provinces  : Lavcura  m Prov.tf 
ctarum  modurti  extrada  : & Valcre  le  Grand  cicrit , qu’on  ellimoit  les 
Seigneurs  Romains  élire  logez  trop  à l’cllroit,  fi  leurs  maifons  n’oc- 
cupoicnt  plus  de  place  que  toutes  les  terres  labourables  de  Cincinnatus, 
autrefois  eleu  Dictateur  par  le  peuple  Romain.  Anguft'c  fe  babnart 
mute  putat  , cujus  dormis  tantum  palet , quantum  Cincinnati  rura  patue- 
ruât. 
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p.  La  multitude  de  ces  Palais  8c  métairies  efloit  telle  par  les  Pro- 
▼inces  d’Italie,  que  plufieurs  villes,  de  grandes  qu’elles  citaient,  en 
font  décheües  en  petites  bourgades  à demy  defertes  : à raifon  que 
telles  maifons  de  plaiCmce  , 8c  les  héritages  en  dépendans  , en  ont 
peu  à peu  rcmply  8c  occupe  tout  le  territoire.  Tefinoin  la  ville  de 
Cumcs  , autrefois  grande  Sc  populeuic,  comme  on  peut  conjecturer 
par  les  ruines  des  temples,  tours,  aqueducs,  8c  autres  grandes  maf- 
les  d'cdifices  à prefent  deferts  8c  horribles  à voir  : cette  mifcrable 
ville  s’eit  reflentie  de  la  fortune  de  beaucoup  d’autres  citez  d’Italie, 
Ronue  pal  ou  la  & amplitudtne  opprejj * , tn  obfcuros  dccrevere  vi- 
cos  : maximi  cum  Campania  univer/à  capacijjîmts  Romanorum  Princi- 
pum  viliïs  opplcta  luxuriant  nimium.  Tant  Cum «e  quaft  vactue  ad  fc- 
ceffum  tcnuiorum  ac  plebejorum  civium  patebant , in  introitu  videlicet  Ra~ 
jarum , 6?  Putcolani  finus  ac  Uttorii  : qu.mdoquidcm  boni  , pnetoria  , 
fcf  vilU  locupletifiîmorum  occupaient  etreumquaque  vicinitatcm  omncmt 
ut  agri  nibil  Cutnams  relinqueretur.  Et  ne  faut  pas  s’eltonner  fi  cha- 
cun vouloit  baltir  es  environs  : car  la  ville  de  Cumcs  clloit  en  cc 
temps-là  pleine  de  toutes  commoditez,  affifc  fur  un  Grand  Chemin 
propre  à faire  voyage  , 8c  en  un  des  plus  beaux  pais  du  monde  : 
qui  font  trois  points  remarquez  par  Baptifte  Albert , propres  à ren- 
dre une  maifon  des  champs  célébré  8c  remarquable.  FilU  celcbrita- 
tem , dit-il,  dabit  urbis  vicimtas  , vue  claritas,  régions  amoenitas.  Et 
partant  les  plus  riches  citoyens  de  Rome  baftiflans  à l’envie  fur  un 
territoire  fi  bon  8c  fi  plailânt , cette  ville  en  a efté  quafi  entière- 
ment dénuée  : 8c  n’a  rien  eu  de  fi  contraire  à foy-mclinc , que  les 
propres  biens  dont  elle  clloit  douée  de  nature. 

FIN  DU  SECOND  LIVRE. 


Cyprin»: 
Éichoviut 
in  dtlitnt 
Unit*. 
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ONSEIGNEUR , 


Ce  Pbdofophe , qui  par  fis  efirits 
admirables  s’ejl  acquis  le  nom  de  drvm  , parlant  de 
Dieu  dans  fim  Timèe  , dit  qu’il  Je  resjciiit  grande- 
ment apres  qu'il  eut  achevé  le  monde  , quand  il  vit 
le  Ciel  tourner  & s’esbranler  à Jon  premier  mouve- 
ment : la  terre  produire  , & toutes  les  autres  pâmes 
de  cet  Univers  tendre  à la  fin  que  fa  Sapience  éter- 
nelle leur  avoit  prefcrite  0?  limitée,  fefiimt  qu'une 
pretlle  joye  tomba  dans  le  cœur  d'AuguJle  Ctfar  , 
après  que  par  une  entreprifi  digne  de  la  feule  gran * 
Tome  Z.  R r 


Digitized  by  Google 


E P I S r R E. 

• • - r » - « 

detir  de  fin  efprit  , il  eut  muny  et  fortifié  toutes  Tes 
Provinces  de  fin  Empire  de  Grands  Chemins  militai- 
res , Ê5*  qdil  y vit  le  fait  des  Pofles  bien  ejlably  ; les 
pajfages  faciles  & aifez  à fes  armées  , & autres  u fi- 
ges trés-necefifaires , qui  ne  fe  pouvaient  mettre  fus  , 
4 que  par  une  futte  continuelle  de  tels  chemins  , depuis 
le  milieu  de  fa  Ville  capitale  jufques  aux  extremitez 
de  fa  domination . Suite  inconnue  à ms  jours:  8?  que 
je  confie ffer ois  incroyable , fi  elle  tfeftoit  appuyée  des 
tefinoignages  d anciens  auteurs  , 0f  confirmée  par  les 
refies  qui  paroijfent  encore  de  ces  ouvrages  admira- 
bles. Or  comme  autrefois  ces  Grands  Chemins  appor- 
tèrent de  la  joye  & du  contentement  à leur  auteur ,, 
fefiime  que  voflre  efprit  , capable  de  toutes  chofes 
grandes  , peut  avoir  part  à ce  platfir , en  contem- 
plant la  forme  0f  la  matière  de  ces  ouvrages , leur 
nombre  0f  leur  efienduè  quafi  incomprehenfible , prin- 
cipalement les  grands  ufages  0f  militez  qui  en  reve- 
naient à l Empire  : & qui  pourraient  en  revenir  à 
la  France , fi  cette  invention  fe  pouvoit  remettre  fus , 
finon  par  tout , au  moins  ès  pajfages  plus  communs  , 
Êf  endroits  plus  neceffaires  de  chacune  Province.  A 
quoy  le  zele  que  vous  portez  au  bien  de  l’Eftat  Fran- 
çois y pourroit  plus  que  toute  autre  chofe.  Cefi  donc  le 
nombre  y la  fitite  y 0f  la  longueur  immenfe  de  ces  grands 
Chemins  y MONSEIGNEUR,  que  je  viens  reprefenler  à vos 
yeux  dans  ce  Vivre  y comme  dans  un  tableau  racour- 
cy  : où  vous  les  pourrez  voir  d’un  trait  d’oeil  partir 
de  Rome  : & de  là  fe  continuer  par  t Italie  & par 
les  Provinces  de  ce  grand  Empire , avec  telle  efien- 
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Bue  de  pays  y qu'en  comparaifon  des  chofes  que  Part* 
tiquité  a tenue  four  admirables , ces  chemins , Êf  les 
pièces  qui  en  dépendent , fe  peuvent  dire  l' unique  mer* 
veille  du  Monde,  Or  je  vous  prefentç  , Monsfig- 
n eu  r.  , cette  parcelle  de  mon  ouvrage  , pour  avec 
plus  de  liberté  vous  tefmoigner  la  joye  que  j’ay  recest 
en  mon  atne , du  bien  qui  ejl  arrivé  à toute  la  Fr  an* 
ce  , quand  par  tinfpiration  de  Dieu , le  Roy  par  fon 
feul  jugement  , guidé  de  vos  longs  Êf  utiles  fervices  , 
vous  a élevé  en  ce  haut  degré  d'honneur  , ou  l'on 
vous  voit  maintenant  : & où  par  vos  bons  & prvdem 
con/eils , vous  n'acquerrez  pas  moins  d'honneur  au  ma* 
nie  ment  des  affaires  de  la  France , que  feu  Monseig-» 
neur  de  Vtc  vojlre  Frere  s’en  ejl  acquis  en  celuy 
des  armes.  Outre  ce  devoir  general , à quoy  tous 
les  François  font  obligez  , fy  fuis  particulièrement 
tenu , pour  l'honneur  que  depuis  trois  ou  quatre  ans 
j'ay  receu  de  vous , lors  que  paffant  à Reims  il  vous 
réfouvint , & de  mon  nom  , & du  peu  defetvice  que 
ff  avais  fait  au  Roy  & à mon  pays , en  tordre  ê? 
enrichiffcment  des  Axs  de  Triomphe  , qui  furent 
dreffez  pour  honnorer  l'entrée  de  fa  Majejlé  ve~ 
nant  a fon  Sacre  : & qu’il  vous  pleut  me  fat - 
re  appeller  , m’interroger  fur  quelques  an- 

itquitez  de  la  ville  de  Reims.  Dés-lors  , Mon- 
seigneur , H vous  pleut  m’affeurer  de  vojlre  bien - 
vetllance  : & m’en  donnafles  de  tels  tefmoignages , que 
je  penferois  beaucoup  faillir  , fi  publiant  cet  ouvra- 
ge y je  ne  vous  en  préfentois  me  partie  : qui  vous 
fera  fans  doute  agréable  , pour  la  parfaite  connotf- 

Rn 


‘ Digitized  by  Google 


E P I S T R E. 

fance  que  vous  avez  de  P antiquité  , & de  tout  ce 
qitelle  a produit  de  beau  & d’excellent.  Ce  qui  me 
refie , MONSEIGNEUR,  efi  de  prier  Dieu  pour  vofi 
tre  profperué , & qu’il  luy  plaife , pour  le  bien  de 
cet  Efiat , vous  continuer  en  cette  grande  Êf  tllufire 
charge  , une  tres-heureufe  y longue  vie.  Ce  font 
les  voeux  que  fait , 


MONSEIGNEUR, 


Voftre  três-hnmble , & três- 
obeifTant  fervitenr, 

Nicolas  Bercier. 
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L’EMPIRE  ROMAIN- 

LIVRE  TROISIEME. 


DE  L’ESTENDUË  DE  L’EMPIRE  ROMAIN. 

Chapitre  I. 


f 


I . La  longueur  6?  U nombre  de s a mots  : tout  le  rond  de  la  Terre. 
Grands  Chemins  de  V Empire  font  jjj  f.  Que  les  Romains  font  allez  cou- 
la plus  grande  partie  des  merveil-  g quérir  des  terres  hors  les  comrnu- 
les  tficeux.  a nés  barrières  du  Monde. 

i.  Longueur  & nombre  d'iceux  , fe  § 6.  Limitation  {<?  refriSion  de  ces 
doit  prendre  du  milieu  de  Rome,  g mots  à ce  qui  eft  de  bon  fc?  utile 
Longueur  & largeur  de  T Empire  a en  la  Terre, 
font  à préfuppofer , pour  difcourir  §7-6?  8.  Autorité  d'Arlfides  & 
de  celle  des  Grands  Cite  nu  ns.  g dAppian  Alexandrin  fur  cette  re- 

4.  L'Empire  Romain  fignifé  par  ces  a ftrittion. 

'Est  chofe  qui  fait  beaucoup  à la  récomman- 
darion  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  de 
Rome,  que  d’avoir  eu  pour  auteurs  les  plus  fig- 
nalez  perfonnages  , & les  plus  relevez  en  vertu 
& en  dignité  de  tous  les  hommes  du  monde  : tels 

3ue  les  Cenfcurs , Confuls  & Empereurs.  C’eft 
'ailleurs  une  merveille  des  plus  grandes  , que 
tant  de  gens  & d’argent  , tant  de  pierres  , de 
cailloux , & d’autres  matériaux  y ayent  cfté  employez  , & que  la 
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façon  de  les  mettre  en  œuvre  les  ait  rendu  fi  durables , que  les 
vei tiges  en  parodient  encore  en  tant  d endroits.  Mais  tout  cela  i'erott 
bien  peu  de  chofe , s’ils  eltoient  renclos  Sc  refl  errez  dans  les  termes 
«l’une  ville,  ainii  que  la  plus  grande  partie  des  autres  ouvrages  publics: 
ou  dans,  un  efpace  de  dix  , quinze,  ou  vingt  lieues,  -comme  les  Aque- 
ducs. Mais  ce  qui  rend  ces  chemins  admirables  lur  tous  les  ouvrages 
du  monde  , c’cll  la  longueur  immenfe  , 5c  grande  eitcnduë  des  terres, 
à travers  lciquellcs  ils  font  conduits  : qui  cit  de  l'Orient  en  TOcci- 
dent , & du  Midy  au  Septentrion.  Encore  ne  1er  oit- ce  pas  fi  grand 
cas  , s’il  n y avoit  qu’un  chemin  ou  deux  de  telle  eitcnduë  : mais  il  y 
en  a fi  grande  quantité  , qu’il  n’elt  pas  polTible  de  les  lupputer  par 
Un  nombre  certain  , à qui  veut  faire  citât  des  grands,  des  moyens,  Se 
des  petit>  : citant  très-aflcuré  , que  les  livres  n’ont  fait  mention  que 
des  plus  grands  & plus  fignalez , comme  des  corps  ou  troncs  princi- 
paux : Sc  Lille  en  arriéré  une  infinité  de  bras  & de  branches  qui  et» 
dépendent , comme  choie  par  trop  longue  & cnnuycufe  à développer 
par  le  menu. 

x.  Après  donc  qu’és  deux  livres  précédons  nous  avons  traité  d» 
mieux  qu’il  nous  a eité  polîibk  des  auteurs  des  Grands  Chemins,  de  la 
matière  dont  ils  font  compofcz  , Sc  de  la  forme  dont  on  s’eii  lèrvy 
pour  les  rendre  forts  &c  durables  contre  les  années  : il  faut  paner  ca 
ce  troificme  Livre  du  grand  nombre  , & de  la  longueur  admirable  d’i- 
ceux  : & pour  ce  faire  , les  prendre  en  la  Colomnc  tant  renommée, 
que  l’on  appelloit  Milliarium  aureum  , plantée  par  Augulte  au  beats 
milieu  de  la  ville  de  Rome  : pour  de-là , ainfi  que  de  leur  fource , 5c 
première  racine  , les  faire  fortir  à travers  les  rués  militaires  , portes  ôc 
fauxbourgs  de  ladite  ville  : les  conduire  par  tout  és  environs  , 5c  les 
continuer  par  des  ponts  fui  les  rivières  , oc  par  des  ports  à travers  les 
mers  jnfques  aux  extrexnitcz  de  la  domination  Romaine. 

j.  Comme  ainfi  foit  donc  que  l’Empire  de  Rome  eft  le  champ , 
fur  lequel  toutes  ces  Voyes  font  dépeintes  ôc  tracées , il  ne  nous  cit 
pas  potÜblc  de  former  dans  les  efprits  une  conception  digne  de  la 
grandcui  S c du  nombre  defdits  chemins,  fi  nous  ne  réprefentons 
premièrement  la  longueur  Sc  la  largeur  dudit  Empire  : enfcmbtc  la 
multitude  de  fes  Provinces  , chacune  dcfquclles  cl  toit  accommodée 
5c  garnie  de  bon  nombre  de  telles  voyes  : ainfi  que  nous  verrons 
au  progrcz  de  ce  livre.  Et  c’eft  chofe  admirable  que  le  peuple 
Romain  ait  cité  quali  l'efpace  de  cinq  cens  ans  à lutter  comme  dans 
fon  foyer  à rencontre  des  peuples  de  la  feule  Italie  , tant  il  a fallu 
de  temps  pour  décider  par  divers  combats  qui  en  ièroit  le  mailtre  : 
puis  qu’és  deux  centaines  d’aouées  enfui  vantes,  il  lé  foit  elpandu  à la 
pointe  de  fan  cfpéc  par  coure  l’ Europe  , l’Afic  , & l'Afrique  : c’cft- 
a-diie , par  tout  ce  qu’il  y a de  beau  Sc  de  boa  au  Monde,  itajue  w~ 
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rum  Çfl  incredibile  dichi  ( ce  font  les  termes  de  Floras  ) qui  propi  quin - 
gentos  annos  domi  lu&atus  ejl , adtb  difficile  fuerat  dat  e Ualia  caput , hit 
cc.  annis  , qui  fequuntur  , Africain  , Europam  , Afiam  , totum  déni- 
que  orbem  lerrarum , beUis  vikloriifque  peragravit.  Et  Polybius  remarque 
que  la  plufpart  de  toutes  ces  conquellcs  , fe  firent  par  les  Romains  en 
moins  de  cinquante-trois  ans.  Univerfus  propi  orbis  terrarum  fub  unius 
Populi  Romane  Imperium  lui.  amis,  atque  ipfis  non  totis , fuit  redadus. 

4.  Et  faut  s’eitonner,  û ces  auteurs  ufent  de  ces  termes  , totum 
vel  univerfum  orbem  terrarum.  Ce  font  les  mefmcs  termes  par  lefqucls 
plufieurs  autres  ont  fignific  l’eftendué  de  l’Empire  Romain,  In  quo 
totum  orbem  terrarum  complecïor  , dit  Ariftide.  Ovide  eferit  qu’aux 
autres  nations  , la  Terre  a elle  diftribuce  par  certaine  mefure  Sc  pro- 
portion : mais  que  l’efpacc  de  l’Empire  de  Rome  clt  ccluy  du  Mon- 
de mciînc.  - - 

Gentibus  eft  aliis  Tellus  data  limite  certo  : 

Roman*  fpatium  ejl  Urbis  , & Orbis  idertt. 

Et  Pctronius  Arbitcr,  à ce  propos,  - 

Orbem  jam  totum  vidor  Romanus  babebat , 

Qu  'a  mare , quh  terrx , quà  fidus  currit  ut)  unique. 

Où  il  comprend  fous  les  victoires  du  peuple  Romain  toute  la  ron- 
deur du  monde  : loit  en  cc  que  la  ma-  occupe,  ou  ce  que  la  terre 
en  contient depuis  le  Soleil  levant  jufqucs  au  couchant.  Cicéron 
mefme  n’en  excepte  aucune  nation  : Nulla  gens  ejl , dit-il , qu*  non 
aut  ita  fubacla  fit  , ut  vite  ex  fl  et  : aut  ita  dtmita  , ut  quiefeat  : aut 
ita  pacata , ut  vifloria  noftra  Imperioqut  lætetur  : Saint  Luc  au  chap. 
z.  de  fon  Evangile  , ne  donne  point  autre  nom  à l’Empire  d’Au- 
gufte , que  ccluy  du  Monde  univerfel.  Exiit  editlum  à Ctefare  Au- 
guflo , ut  deferiberetur  univerfus  orbis.  Et  c’ell  d’où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  allez  frequentes.  Romanos  orbis  dominos , Imperii  ter- 
minas Orientem , Occidentemque  fibi  fecijfe  : Salem  utrumque  -,  in  eorum  Im- 
peria currere.C'eû.  à dire, que  les  Romains  ont  donné  l’Orient  & l’Oc- 
cident pour  terme  à leur  Empire  : & que  le  Soleil  le  couche  & fc 
levé  dans  les  limites  de  leurs  terres  : fuivant  ces  vers  de  Rutilius 
Çallicanus,  adreflant  fa  parole  à la  ville  de  Rome, 

folvitur  ipfe  tibi  , c ont  inet  omnia  , Pbeebus: 

Eque  fuis  ortus  , in  tua  condit  e quos. 

Suivant  quoy  Ethicus  appelle  le  Sénat  & le  peuple  Romain,  To- 
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tins  mundi  dominos  , domitores  orbts , 0?  pr a fuie  s : Les  Seigneurs  du 
monde,  les  vainqueurs  de  la  terre , lelquels  ayant  pénétré  par  leurs 
Triomphes  tout  ce  qu’il  y a fous  le  Ciel,  ont  trouvé  que  la  terre 
cftoit  environnée  tout  autour  par  l’Océan  : ôc  qu  afin  qu'elle  ne  de-, 
mcunift  inconnue  à la  poitcrité  , ils  l’avoicnt  défignée  Ce  m irquée 
par  fes  propres  bornes  par  tout  où  elle  fe  peut  efteudre , après  l’a- 
voit  fubjuguée  par  leur  puilîancc. 

y.  Encore  la  vertu  Romaine  a t’elle  plus  fait  : d’autant  qu’elle  a 
franchy  les  bords  communs  que  la  nature  avoit  donné  à la  terre  con- 
tinente , Ce  eft  allé  chercher  de  nouvelles  provinces  au  milieu  de 
l’Océan.  En  forte  qu’ Agrippa  avoit  raifon  de  dire , que  les  déniai» 
mefmcs , fçavoir  la  terre  , & l’eau , citoieni  partez  fous  le  nom  Ro- 
main , Ce  s’dtoient  mis  du  part)'  de  ce  peuple  victorieux  : que  la 
terre  fe  qualifioibdu  nom  de  Romaine  citant  terminée  dans  l'Em- 
pire des  Romains  : & que  plufieurs  appelaient  le  monde  entier  du 
nom  de  monde  Romain.  Car  fi  nous  récherchons  ce  qui  elt  vray, 
dit  ce  Prince,  la  terre  eft  moindre  que  l’Empire  des  Romain*,  ou- 
tre les  derniers  bords  de  laquelle  la  vertu  Romaine  dfant  eichappée, 
6c  s’eftant  gliflee  dedans  l’Océan  , y elt  ailé  trouver  un  autre  mon- 
de Ce  s’acquérir  une  pollcifion  toute  nouvelle  dans  la  Grande  Bre- 
tagne, quoy  que  rétranchée  des  confins  de  la  terre.  Finalement  ceux 
qui  font  privez,  non  Iculcmcnt  de  la  Cité  Romaine,  in.us  aulli  de 
la  converiation  des  hommes,  font  reléguez  en  ce  lieu  pour  y habi- 
ter, ainfi  que  s’ils  eftoient  btnnis  & exilez  hors  du  monde.  L’O- 
çcan  a rénoncé  aux  droits  anciens  de  fes  rivages  en  faveur  des  Ro- 
mains , qui  ont  desja  pénétré  dans  la  connodlance  de  fes  plus  inti- 
mes lècrcts.  Voila  comme  Agrippa  amplifie  l’ettcnduc  de  l’Empire 
Romain  par  des  paroles  qui  font  bien  dignes  d’eftre  icy  couchées  en  fes 
propres  mots.  In  Romanorum  nomen  , dit-il  , élément  a <etiam  tranfie- 
runt  : in  quos  etiam  tranfivit  Orbis  terrarum , qui  Romatto  Imper io  clau- 
ditur  & definitur.  Denique  à jlertjque  orbis  Romanus  appellatur.  Nam 
Afui  Zgt-  fi  verum  qmeramus  , terra  ipfa  infra  Romanorum  Imperium  eft  : fupreo 
ftffum  Uk.  quam  progreffa  Romana  virtus  ultra  Octanum  alterum  fibi  Orbem  qu æ- 
u caf.  y.  . y ÿrttam ^ remota  à confinio  terrarum , novam  irrvenit  pof- 

feffionem.  Denique  quitus  jus  non  folitm  Cévitatis  Roman te  , fed  etiam 
■ ipfius  propè  humante  converfationis  negatur , illù  diriguntur  ut  illic  babi- 

* lent  quafi  Muttdi  eieules.  Cefftt  Oceanus  fimbus  fuis  -r  survit  Romanus 

inteiiora  ejus  peteie  fecreta.  À cette  conception  fê  rapportent  ces  vers 
d’un  auteur  incertain  , parlant  de  Claudius  Empereur , qui  premier 
prit  une  portèflion  aflèuréc  d ■ la  Grande  Bretagne,  Jules  Ccfar  l’ayant 
pluftoft  montrée,  que  domptée. 
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Aufrniis  nunqu.im  tcllus  vialata  triumpbis 
Fi  cia  tuo , Ctefar  , fulmine  procubuit. 

Octanufque  tuas  ultra  fe  reJ'picU  aras. 

S>ui  finis  Mundo  tft,  non  erit  Imperia. 

6.  Dionyfius  Halicamaffeus  s’eftendant  fur  cc  fujet  un  peu  plu* 
au  long,  oie  que  la  ville  de  Rome  commandoit  à toute  la  terre  és 
endroits  où  l’on  pouvoir  avoir  accez  } & eJquels  il  y a habitation 
d'hommes  : Mais  qui  plus  eft  , eitendoit  fon  Empire  fur  toute  la 
Mer  : non  feulement  fur  celle  qui  elt  enclolê  dans  les  eolomnes 
d’Hcrcule  , mais  aufli  fur  l'Occan  en  quelque  endroit  qu’il  fut!  na- 
vigable : 6c  c’cit  la  première  ôc  feule  ville  depuis  la  mémoire  des 
hommes  , qui  ait  eitably  l'Orient  fie  l’Occident  pour  terme  de  (à 
puilTîincc.  Voicy  lès  propres  mots  : y it  (ttiuitn  ni*  à mi  eut 
"*t%"  « ûtf»  un  enip&wnç  Vçj*  «Va-  vu  a,  & çûxotv  Kuie.xtTrM 

métis  Si  KfanT  ü-aKaarnt . à f*or$t  rif  cr-fiif  H çjitKtut  çnhùv  , asti  njù 
VK  uKtatiiiSûf  , itn  UKâctp  dSù.ant  V0  , •SX)-m  nsh  pe'n  rü>  ch 
t ï «»t»V  mtïiat , pnipi&itifS/iai  , et*  x et>.xe  i ^ Statis  Sç*c  miueapS^u  rie 
Svr*,iieK,  Où  il  le  voit,  qu’ü  attubuc  toute»  ics  terres  fit  ics  mers 
à i Empire  de  Rome  : avec  une  rellriâioti  neantmoins  bicn-ieantc 
à un  H i lko rien  de  bonne  foy  : Car  il  en  excepte  les  lieux  défera 
& inhabité* , fit  les  Mers  inconnues  fie  non  encore  navigées.  Et 
à t»  vente  , il  faut  confitfier  que  cc  mot  de  tout  le  monde  pour 
l'Empire  Romain,  tient  un  peu  de  là  fynecdochc  qui  donne  le  nom 
du  tout  à la  plus  grande  partit  ; Car  0 nous  y prenons  garde  de 

Îilus  près , tous  les  lieux  & régions  mefme  habitées  , n’clloient  pa* 
bus  l’Empire  Romain  : d'autant  que  du  collé  de  l’Orient  elloit  le 
Royaume  des  Parthes  : fit  tout  ce  qu’il  y a de  terre  entre  l’Inde  6c 
le  Gange  , habitée  dés-lors  par  les  Indiens  Orientaux.  Il  y avoit 
en  outre  le  Royaume  d’Ethiopie  au  Midy , fit  l’Allemagne  quafi 
toute  entière  vers  le  Septentrion  avec  la  Pologne,  fit  terres  voilînes, 
réconnues  en  ce  temps-là  fous  les  noms  de  Sarmatic  fie  de  Scytic-, 
qui  n’eftoient  de  la  domination  Romaine.  Pour  dire  donc  ce  qui  en 
ell  à la  vérité  , tout  ce  qui  fembloit  eftrc  bon  fit  utile  , 6c  ce 
qui  meritoit  la  peine  d’une  viâoire  , a efté  vaincu  6c  iùb  ugué  par 
le  peuple  5c  les  Empereurs  Romains.  Quant  au  relie  , ils  l’ont 
laitlé-là  par  jugement  6c  par  raifon  : non  pas  pour  ne  l’avoir  peu 
réduire  fous  leur  puiflance  , ains  pour  ne  l’avoir  pas  voulu  faire. 
Mais  on  ne  fçauroit  dénier  , que  la  fleur  d'Europe,  d’Alic  6c 
d’Afrique  n’ait  cllé  compnfe  dans  cet  Empire  , avec  les  forces  des 
plus  braves  nations  , 6c  les  richcflès  des  peuples  les  plus  opulents  du 
monde. 

7.  Le  Rhetoricien  Ariftidcs  dit  fort  bien  à ce  propos , qu’il  n’y 
S'orne  J,  S s 
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a ville  , nation  , port , ny  autre  lieu  , qui  fc  foit  peu  cacher  aux  yeux, 
& fouftrairc  de  la  puiflànce  des  Romains  : fi  ce  n’eft  ce  qu’ils  repu- 
toient  pour  inutile  , mais  que  l’extrémité  du  Royaume  des  Perles  à 
l’Orient  : l'Océan  Atlantique  à l’Occident  : la  Mer  rouge  & les  Ca- 
taraefes  du  Nil  au  Midy  : & les  Palus  Meotidcs  au  Septentrion  , que 
l’on  tenoit  auparavant  pour  les  quatre  bouts  du  monde  , fervoient 
de  Ton  temps  comme  de  clos  & de  remparts  à la  ville  de  Rome.  Kt 
quant  à l’Océan  , que  pluficurs  anciens  Auteurs  ne  croyoient  pas 
cltrc  au  monde  , ny  environner  la  terre  : mais  que  c’ciloit  un  nom 
feint  par  les  Poètes  pour  récréer  les  efprits.  Cet  Océan  s dis-je  , avoit 
cllé  fi  bien  trouvé  8c  découvert  par  eux  , que  les  lilcs  mcimes  , 

S|ui  y font  efparlcs , n’avoient  pas  peu  clchapper  de  leur  connoif- 
ance.  £>uiil  quod  nibil  vos  cffugtt , non  urbs  , non  gens , non  portas  , 
non  locus  ulllts , rit  fi  quem  pro  inutilt  babueritis , (fit- 

8.  Appian  Alexandrin,  en  la  préface  qu’il  a fait  fur  les  livres  de 
la  guerre  Civile , raconte  par  le  menu  toutes  les  Provinces  conqui- 
lès  par  les  Romains  , tant  en  Italie  , que  dehors  : 8c  commençant 
aux  eolomnes  d’Hcrculc  , & détroit  que  l’on  appelle  vulgairement 
de  Gibraltar  } il  prend  les  régions  de  Mauritanie  à main  droite  juf- 
tjucs  au  territoire  de  Carthage  : Et  dc-là  tournoyant  tous  les  rivages 
de  la  mer  d’Egypte  ,.  de  Syrie  , de  Cyprc  , de  Rhodes,  de  la  mer 
Egée  , la  Propontidc  , la  mer  Majeure  , les  Palus  Meotidcs  , il  ré- 
tourne par  la  mer  Ionienne  , Sicilienne  , Tyrrhene  , Liguftique 
Gallicane  , jufqucs  en  la  mer  d’Elpagne  , & au  détroit  deifufdk  , ré- 
joingnant  la  fin  à fon  commencement  : & montrant  . que  toutes  les' 
nations  qui  habitent  ces  rivages  , & les  endroits  mediterranez  , qui 
méritent  que  l’on  en  fafle  cas  , appartenoient  aux  Romains.  Ce 
qu’ayant  parcouru  & raconté  par  le  menu  , il  adjoûte  : que  les  Em- 
pereurs de  fon  temps  qui  par  bon  conlcil  commandoient  à la  mer  & à 
Ifi  terre,  aimoient  mieux  s’accroiflrc  en  honneur  & dignité  , qu’en 
une  plus  longue  cftcnduc  de  terre  : fpccialemcnt  fur  certaines  nations 
barbares  qui  iont  indigentes:  & fur  lesquelles  il  n’y  avoit  rien  à gagner. 
Et  dit , qu’il  en  a veu  aucunes  envoyer  des  Ambafladeurs , pour  ligni- 
fier qu’ils  fc  donnoient  & foufinettoient  cux-mcfmcs  aux  Empereurs  : 
lcfqucls  refulbient  ncantmoins  de  les  recevoir  pour  fujets  , comme 
«liant  inutiles  à l'Empire.  Ils  fe  contemoicnt  de  donner  des  Rois  à» 
pluficurs  nations  , dcfquclles  ils  n’avoient  aucun  befoin  : & y avoit 

Elufienrs  Provinces  de  celles  qui  faifoient  partie  de  l’Empire  , dcfqucl- 
s ils  reccvoicnt  plus  de  dommage  , que  de  profit.  Et  nonobftant  ils 
les  conlcrvoient  , ayant  honte  de  les  réjetter  6c  abandonner  : & pour 
ce  faire  entretenoient  pluficurs  légions  à leurs  propres  dcfpens  , par  le 
moyen  defqucllcs  ils  gouvemoient  toutes  ces  terres  & ces  mers  , tout 
mnli  qu’un  pere  de  famille  gouverne  une  ficnnc  maifon  ou  métairie. 
Mais  le  fu jet  vaut  bien  la  peine  de  coucher  icy  une  partie  de  les  mots: 
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A c nonnullas  ex  prioribus  nationibus  iidem  Imperatores  in  principal»  fub- 
egere  , deficientefque  reftituere  , integritate  con/ilii  tente  manque  domina»» 
tes.  Potiujquc  attgere  dignttatcm  cupiunt , quant  inter  barbarus  propagart 
Imperium  : gentem  imper n , & minimee  utilitatis.  Quorum  ego  mnmtlos 
Rom te  vidi  , ob  id  mijjot  , quo  fe  , fuaqtic  Romanis  ciedcrent  , neque  Im- 
peratorem  admittentem  , quos  ut  inutiles  J ponté  reiufabat.  Ex  nonnullis 
prœtcrea  , qui  eorutn  bnperio  parent  , plus  détriments  cap.  un  , quant  uti- 
iitatis.  Quos  , quamquam  inutiles  , quitm  rcjicerc  j.uJeat , Imperium  om~ 
tic  magriis  legionum  copiis  preefidiijque  chcumquaque  va. tantes  , tantum 
terrât  , tantumque  maris  , quaji  fundum  quemdam  fervant  ac  continent. 

DES  LIMITES  DE  L’EMPIRE  ROMAIN. 

Chapitre  II. 

1 . Figure  de  P Empire  Romain  , & g d'orient. 

[es  t.  mites  generales.  34.  Limites  Occidentales. 

Z-  Pian  abrégé  dudit  Empire  par  § f.  Limites  Méridionales. 

Pompon. us  Lettus.  g 6.  Lim.tes  Septentrionales  , outre 

3 L.rn.tes  particulières  du  cojlé  a lesquelles  Trajan  adjouta  les  Daces. 

U g u s t e Cciar  parlant  de  Jules  fon  pere  adop- 
tif, dit  que  fi  par  l’cnvic  & malveillance  de  quel- 
ques fcditieux  , il  n'cull  elté  contraint  de  retour- 
ner à Rome  aulfi-tolt  après  les  guerres  de  Gau- 
les  , qu’il  cull  réduit  fous  la  domination  Romai- 
ne toute  la  G l'aride  Bretagrle  , la  Germanie  , 8c 
Itles  adjacentes  : & eult  tellement  fait , que  ce 
n’cuücnt  pas  eue  des  peuples,  ou  des  terres,  qui  eufl'ent  fervy  de 
frontières  à l’Empire  de  Rome  : mais  l’air  & la  mer  qui  environnent 
tout  le  monde  par  le  dehors  : Ut  lmperii  nojlri  Imites  non  amplius  Po- 
puli  terrave  : Jed  aer , £«f  mare  exterius  ambiens  fuijjent . Mais  Jules  Ce- 
lar  ellant  dtverty  par  les  guerres  civiles  d’un  fi  grand  deflbin  , & peu  [i™  4+>” 
de  temps  après  cruellement  occis  , comme  il  deliberoit  de  tourner  fes 
armes  contre  les  Parthes  , l’Empire  relia  par  endroits  borne  de  fleuves,  _ 
ou  de  monts  , qui  le  diviloient  d’avec  les  peuples  non  fub,uguez,  vul- 
gairement compris  fous  le  nom  de  Barbares.  Ce  font  ces  limites  avec 
• celles  de  l’Océan,  qui  le  bordoient  d’ailleurs  , qu’il  nous  faut  à pre- 
fent  examiner  , 5c  montrer  qu’elle  a elle  à divers  temps  fa  figure  6c 
fon  ctlcnduë.  Il  n’y  a point  de  doute  que  cet  Empire  n’ait  cite  plus 
long  que  large  ; fie  que  fa  longueur  ne  s’eilendc  d’Orient  en  Occi- 
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dent , & fa  largeur  du  Midy  au  Septentrion  : mais  il  n’a  pas  tous- 
iours  eu  fes  tcimcs  6c  limites  en  mclmes  endroits  : car  lelon  la  diver- 
fité  des  temps , 6c  des  Empereurs  , les  frontières  de  la  domination  » 
Romaine  ont  changé  de  place.  Augulte  Cel'ar  dreifant  l’eilat  de  fon 
Empire  , prit  advis  de  l’enclorrc  dans  certaines  fins  : loit  qu’il  fuit 
dcsja  grand  allez,  & qu’il  redoutait  les  viciflkudcs  de  la  fortune  : foit 
par  envie  vers  ceux  qui  iuy  viendroient  à fuccedcr  , par  lefqucls  il  ne 
\ ouloit  pas  elire  pafiè  en  gloire  ny  cltenduc  de  terres  : ainfi  que  Ta- 
cite nous  le  donne  à entendre  , d riant  : Augufium  eonfilium  addidifje 
coaccnd.  intra  termmos  Imperii , incertum  me  tu  , an  per  tnvidiam-,  quoy 
que  ce  foit  , cet  Auteur  loüc  Auguilc  , de  ce  que  par  ion  advis  l’Em- 
pae  Romain  fut  clos  par  la  mer  , ou  par  des  rivières  fort  lointaines  , 
Man  Ocea/10  , aut  amnibus  longinquis  feptum  Imperium. 

1.  Ce  qui  cil  dit  icy  en  general , il  nous  le  faut  déterminer  en  par- 
ticulier : 6c  voir  quelles  font  ces  Mers  8c  ces  Rivières  qui  luy  iêr- 
voient  de  limites  , tant  en  Orient  8c  Occident  , que  Midy  8c  Septen- 
trion : afin  que  fur  la  réfolution  de  ces  extremitez.  nous  publions 
prendre  nos  mcfurcs  au  julte  t ou  au  moins  , au  plus  près  que  nous 
pourrons  faire  par  raifon.  Pomponius  Lætus  nous  le  définit  ainfi  en 
peu  de  mots  : Ab  ortu  ufqtte  ad  Indos  propagaii  Imptrtt  fines  , non  Eu- 
pinates , non  Tygrts  -Jet ucre , non  fiuperbe  Regum  Perjarum  mime.  A Me- 
rid.e  Æth.opes  per  legatos  aecejfcre . Ab  Aquiione  Barbare  fereque  na t lo- 
tie i Sarmatarum  damne  : ab  occafu  Gefj'oriacus  Oceanus  admirabihs  vi- 
üorie  tejlts  ejl , fimul  {fi  Britanntcus.  Où  fc  peut  voir  que  cet  Auteur 
ellend  les  limites  de  l'Empire  de  Rome  à l’Orient,  jufqucs  aux  Indes  : 
au  Midy  , aux  Ethiopiens  : au  Septentrion  , julaucs  aux  Sarmates  : 

8c  à l'Occident , jufqucs  à la  mer  de  Flandre  8c  d’Angleterre.  Ce  qui 
mérité  bien  d’eltre  examiné  pièce  à pièce  pour  éviter  les  contradiétions 
qui  en  pourvoient  naiflre,  fi  ce  texte  n’eftoit  bien  entendu , ellant  be- 
(oin  de  bien  dillingucr  les  temps  pour  accorder  les  témoignages  divers  . 
qui  fe  trouvent  là-defl'us  dans  l’Hilloirc. 

I-  Nous  commencerons  donc  par  les  limites  Orientales,  lelquelles 
eftoient  du  temps  dudit  Augufte  , 8c  long -temps  depuis , le  fleuve 
d’Euphrate  , 8c  la  montagne  du  Caucafe  : avec  une  partie  de  l’ Armé- 
nie majeure  , le  Royaume  de  Mingrelic  ou  Colchos  , avec  ceux  qui 
habitent  le  rivage  Oriental  de  la  mer  Majeure.  fTeft  ainfi  qu’il  eft  li- 
mité par  Appian  : In  Afia  autem  Eupbrates  Jiuvius , (fi  Caucafius  tuons , 
majonfque  Arvteiùe  prlncipium  : Colcki  , & ad  Euxiuum  potiUttn  habi- 
tantes , bujufque  maris  *r, cliqua  , fines  fiant  Romane  ditionis.  Et  quand 
Aurelius  Viéfor  dit  , que  Sub  Claudio  retenti  fines  , fieu  dati  Imperio  ' 
per  Orientem  Mejopotamia  -,  Rhenus  Danubiufque  ad  Septentrionem  , (fi 
à Meridie  Maori  : Il  ne  faut  pas  entendre  que  la  Mcfopotamie  fuit 
d.i us  l'Empire , mais  dehors  ; c’elt-a-dirc  que  l’Empire  s’cllendois 
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julques  à la  Mefopotamie , mais  cxclufivemcnt  : d’autant  qu’elle  en 
ciioit  feparée  par  l'Euphrate.  Vray  eft  .que  Trajan  , long-temps  de- 
puis franchit  ce  fleuve  , & porta  l’Empire  julques  fur  le  Tygrc  8c 
par-delà  , y adjoûtant  toute  l'Armenie,  h Mefopotamie  , 8c  l’Afty- 
lic  , julques  à l’Océan  Oriental  : Et  amplifiant  l’Empire  de  cinq 
grandes  Provinces  occupées  fur  les  Perlés  , qui  s’eftendoient  bien  loin 

far  dc-là  le  Tygrc  vers  les  Indes  : Et  croy  que  la  conquefte  de  ces 
rovirvees  eft  caufe  , que  Pomponius  La: tus  & quelques  autres  , ont 
donné  les  Indes  pour  terme  Oriental  de  l’Empire  : quoy  que  les  armes 
Romaines  n’aycnt  jamais  atteint  julques  au  fleuve  Indus , qui  donne  le 
nom  aux  Indes  Orientales.  Encore  la  conquefte  de  ces  cinq  Provinces 
d’outre  le  Tygrc,  ne  fut  elle  pas  de  longue  durée,  d’autant  que  com- 
me Feftus  Ruftus  a remarqué  , l’Empereur  Adrian éucceiTeui  de  Tra- 
jan qui  en  avoit  fait  la  conquefte , & fingulierement  envieux  de  fa 
gloire  , renonça  volontairement , & comme  en  defpit  de  luy  , à tou- 
tes fes  conqueites  d’ Arménie  , de  Mefopotamie  , 8c  d’Aflÿrie  : refta- 
blillant  derechef  l’Euphrate  pour  les  limites  Orientales  de  la  Seigneu- 
rie Romaine.  Voicy  comme  il  en  parle  : Invidens  stdrianus  lrajaiti 
glori * [ponte  sfnnemam  ac  Mefopotamtam  (ft  Jffyrtam  reddidit  : ac  me- 
dium inter  Perjhs  Roma,,os  Euphratem  ejfe  volutt.  Toutefois  fous 
l’Empire  de  Diocletian  , Galerius  fon  fils  adoptif,  conquit  derechef 
les  cinq  Provinces  deflulilites  avec  toutes  les  terres  qui  font  au-deçà 
du  Tygre  : encore  qu'en  ce  temps  couroit  un  Proverbe  ou  prophé- 
tie , que  les  armées  Romaines  ne  pouvoient  pafièr  la  ville  de  Ctcfî- 
phon  , de  la  domination  des  Perlés  , fans  quelque  préfage  de  malheur, 

SC  que  tous  les  Capitaines  generaux  , ou  Empereurs  Romains  qui  l’a-  jnComptn. 
Voient  outrepafîe  , eftoient  tombez  bien-toft  après  en  quelque  infigne  dit  tuf  tri» 
infortune  , comme  Craflus  8c  Trajan  mefme  , qui  depuis  ne  révit  ja-  Z*’”*”*- 
mais  l’Italie  : Valej-ian  .pris  par  Sapores , 8c  Ælius  Verus  touché  du  In 
foudre.  Et  neantmoins  Galerius , de  quo  fermo  eft  , dit  Pomponius 
Lxtus  , Totitm  Jffyriam  expugnata  Ctefipbmte  cepit  : & quinque  Pro- 
vincias  T'ranftigritanas  , qtue  ftatim  redeunte  ad  ms  Trajatio  defecerant , 
fubegit , fÿ  Imper io  adjunxit.  Mais  il  en  arriva  bicn-toft  comme  après 
Tra|an  : car  les  Romains  perdirent  derechef,  8c  les  cinq  Provinces  In 
deflufdites,  8c  toute  la  Mefopotamie,  laquelle  Heraclius  réconquit  pour 
la  troifiéme  fois  : Sc  reftablit  derechef  les  frontières  de  l’Empire  lur  le 
Tygre  , ayant  vaincu  Cofroë  Roy  de  Perfés  : Et  ce  par  accord  fait 
âvcc  Siroè  fon  fils.  Cui  pax  data  eft  iis  conditionibus  , ut  limes  Perfici  , 
se  Romani  Imperii  Tygris  effet  : rttque  Per  [te  Mefopotamtam  non  attenta • 
rent  : comme  dit  le  mefme  Auteur. 

4.  Quant  au  limites  Occidentales  , il  n’y  en  a nulle  controverfe  en- 
tre les  auteurs , qui  tous  réconnoiflént  l’Océan  Atlantique  pour  fès 
fins  és  endroits  où  il  baigne  les  rivages  d’Afrique  , d’Efpagne  , 8c  de 
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la  Gaule.  C’cll  pourquoy  no  as  n’en  produirons  autre  teûnoignage  que 
ccluv-cy  d’Ariitides  : lequel  ayant  limite  1 Empire  au  Septentrion  par 
les  Palus  M ondes  : à 1 Orient  par  la  Mer  Rouge,  & au  Miay  parles 
cataraélcs  du  Nil  : pour  luy  aligner  les  limites  Occidentales  , ad,oû- 
tc  ce  qui  enfuit.  Oteanum  autan  , quem  mult  Jcriptoies  née  exjlate  j r or- 
fai  , mque  i et  ram  ami  ire  credebant  : Perum  Pot  tas  nomeu  bue  ficlum  ad 
dekihilioncm  verjibus  fuis  injeruijfe  , tain  ptob'e  repenjlis  , ut  née  qua  in 
to  erat , infula  vos  lasuerit  : ce  qui  s'accorde  proprement  avec  ces  vers 
d un  certain  Auteur,  dont  ;c  ne  lçay  le  nom,  mais  que  je  ne  laiilcraj 
de  mettre  icy  pour  élire  fort  propres  à ce  lujct. 

Opponis  frujlra  r a fui  uns  Germants  RJjcnum  , 

Etipbrjiies  prodejl  subit  tibi , Panne  Jugax. 

Occanus  jam  terga  dédit  : née  pervius  ullt  , 

Ceefareos  fajees  lmpetiuwq.se  tulit. 

f.  Pour  ce  oui  cfl  du  Midy  , les  limites  en  font  fort  bien  marquées 
to  frtfut.  par  ces  mots  a Appian  : Maurujiorum  pats  eji  , qtue  ad  Ætbiopes  Gc- 
ci  dent  ale  s jpeblat  , ac  cahd.orcm  , fer ij  que  bot  nul  cm  Lybiarn  uj  ,ue  ad 
Orientales  Ætbiopes  pertinct  : Qui  Romani  Imp.rii  in  ftfi.ea  la  minus 
ejl.  C'clt-à-dirc  , que  les  lilicrcs  de  Mauritanie  qui  rcgaidc  l’Ethio- 
pie Occidentale  , & les  parties  plus  ferventes  de  la  L\  bic  , occupées 
par  belles  féroces  à l’endroit  des  Ethiopiens  Orientaux  , font  ics  li- 
mites de  l’Empire  du  collé  du  Midy.  A quoy  les  autres  ad  outent  de 
incline  fuite  les  régions  d Eicphantinc  Sc  de  Sienne  au  tond  de  1 Eg)p- 
Tœitm  ii.  te  : 2c  les  cataractes  du  N il.  Petit  um  iode  Eléphant. tien  (f  S.  e tien  , 
Annot.  claujlra  ohm  Rouirai  Jmpeni , quod  nunc  ad  rubruni  mare  paiejcit, 

6.  Relie  le  collé  Septentrional  , qu'Augultc  voulut  eltre  le  Danu- 
be éc  le  Rhin  , avec  la  colle  de  l’Océan  qui  cil  entre  les  bouches  du 
Rhin  £c  l’Angleterre.  Nous  avons  veu  cy-delfiis  par  le  tcfmoignage 
d’Aurelius  V ictor  , que  ces  deux  fleuves  fervoicnt  encore  de  limites  à 
l’Empire  du  temps  de  Claudius.  Mcftnc  fous  l’Empire  d'Adrian  , fui- 
vant  le  tclmojgn.ig.'  d’ Appian  Alexandrin  , In  Europa  Jluvii  duo  Rbe- 
rvts  & Danubius  Rom  nus  fines  imponebant.  Toutefois  Trajan  paflâ  ou- 
tre le  Danube  , & joignit  à 1 Empire  toutes  les  terres  des  Daccs  , 
ayant  vaincu  le  Roy  Depebalus.  Mais  Adrian  pouffé  de  pareille  envie, 
quitta  volontairement  tout  ce  qui  eltoit  au-ucià  du  Danube  , & le 
donna  derechef  pour  limites  à i Empire  , ayant  rompu  les  arches  de 
ce  pont  admirable  que  Ti'ujan  y avoit  lait  fane.  A ccs  deux  fleuves  on 
adjoûte  la  partie  de  la  Grande  Bretagne , iufqucs  aux  Calédoniens  , 
qui  font  ceux  d’Elcofle  : avec  les  Palus  Mcotidcs  qui  tirent  à l’Orient. 
Rubrum  vero  mare  , dit  Arillidcs  , Nili  eataraShte  , isl  Metotis  Palus  , 
qu<e  majoribus  nojlris  ex  t remat»  terrain  teeupabaut , urbi  vallçrum  viceno 
o btineut. 
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DE  LA  LONGUEUR  ET  LARGEUR 
de  l’Empire  Romain. 

Chapitre  III. 

t.  Difficulté  de  mefurtr  l'Empire  j*  J.  Longueur  & largeur  dudit  Em~ 
de  Rome , (ÿ  comparaijon  due-  a pire  , félon  les  réglés  de  Cofmo- 
luy  , avec  les  autres  Empires.  ^ graphie. 

».  Longueur  (f  largeur  de  l'Em - g 4.  Variation  qui  fe  trouve  en  la 
pire  de  Rome  , félon  Pline.  & wefure  des  degrez  Celejles. 

O 1 l a les  limites  de  l’ancien  Empire  récon- 
nues  : Il  relie  de  fçavoir  maintenant  quelle  dif* 
tance  il  y a des  unes  aux  autres  , pour  de-là 
tirer  la  longueur  8c  la  largeur  de  l'Empire.  Ce 
qui  n’efl  pas  facile  à faire  au  jullc  , pour  la 
grande  diverfité  qui  fe  trouve  es  mefurcs  de  la 
terre,  8c  partie  d’icelle  dans  les  anciens  8c  nou-  * 
veaux  Auteurs , tant  Hiltoriens  que  Cofmographes  : Mais  de  quel-  t»  frefae. 

Jue  part  que  ce  foit , tousjouis  trouverons  nous  la  longueur  dudit  ai 
impire  dire  telle  , qu’  Appian  a eu  jullc  raifon  de  dire  , Neque  AJfy- 
riorum , aut  Medorum , aut  Per  fatum , aut  Maccdonum , aut  Grsecorum  Im- 
peria eum  Romano  comparanda  effie  :eorum  enim  magnitude  nec  addimidiunt 
Romaine  potent'ne , ut  opinor , attigit  : C’eft  à dire  , que  les  Empires 
des  A (Ty riens,  dés  Medes,  des  Macédoniens,  3c  des  Grecs,  ne  peu- 
vent entrer  en  comparaifon  avec  ccluy  des  Romains  : d’autant  que 
Pellenduë  de  tels  Empires  n’a  peu  atteindre  a la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie Romaine. 

1.  Pline  parlant  de  la  longueur  8c  largeur  de  la  terre  reconnue 
de  fon  temps,  dit  que  félon  les  mefures  d’Artemidore , il  y a depuis  *• 
le  Gange  jufques  à l’extrcmité  de  l’Efpagnc  fur  l’Océan  Occidcn-  1(^' 
tal , huit  millions  fix  cens  quatre  vingts  cinq  mille  pas  : qu’il  dit  en- 
fon  langage  y.  Ocluagies  fexies  centena  oclog  nta  quinque  milita  : 8c  qui 
valent  quatre  mille  trois  cens  quarante  deux  liciies  8c  demie.  Pour 
Ravoir  à ce  compte  La  longueur  de  l’Empire  Romain,  il  ne  faut 
que  lever  de  ce  nombre  la  diltancc  qu’il  y a du  Gange  à l’Euphrate, 
que  le  mdme  auteur  dit  eflrc  de  cinq  millions  vingt  8c  un  pas  : A 
Gange  ad  Eupbratem  amnem , quinquagies  centena  milita  paffuum , 
viginti  unum  : Qui  font  cinq  mille  milliaircs  Italiques , avec  vingt  Sc 
un  pas  : lefqucls  foullraits  de  huit  millions  ûx  cens  quatre  vingts  & 
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cinq,  relieront  pour  l’edcndue  de  l’Euphrate  à l'extremité  d'Elpa4 
gne  ( qui  cil  la  longueur  de  l’Empire  Romain  ) trois  mille  fix  cens, 
quatre  milliaircs  Italiques,  avec  neuf  cens  foixantc  & dix-neuf  pas; 
le  tout  revenant  à mille  huit  cens  quarante  deux  lieues  & demie. 
Quanta  la  largeur  de  la  terre  habitable,  Pline  dit,  qu’elle  eft  moin* 
dre  quafi  de  la  moitié  de  fa  longueur  : & ne  luy  donne  que  cinq 
mille  quatre  cens  foixante  deux  milliaircs  Italiques,  (iiivant  les  mefu- 
res  dudit  Artemidore  : Latiiudo  autem  terne  à mendiant  fitu  ad  Sep- 
tentriomm , dimidio  feri  minor  colligitur , quinquagies  quater  centena fexa- 
gima  duo  milita.  Que  fi  on  olte  de  ce  nombre  1164.  milliaircs 
Italiques  qui  s’ellendent  du  collé  du  Midy  au  delà  dudit  Empire  , 
comme  on  peut  colliger  du  livrez.  chap.  108.  & du  livre  f.  chap. 
9.  de  fon  hilloire  naturelle  : fi  d’ailleurs  on  vient  à foultraire  encore 
autres  di (tances  du  code  du  Septentrion  , qui  n’elloient  dudit  Em- 
pire , là  largeur  reviendra  à peu  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur. 
Ce  que  l’on  ne  peut  neantmoins  déterminer  au  julte  par  k texte 
de  Pline,  qui  ne  nous  fuppute  point  les  müliaucs  qu’il  feudroit  of- 
ter  du  codé  du  Septentrion. 

1.  A ce  déràut  nous  aurons  recours  aux  règles  de  Cofmographie» 
lcfquelles  nous  montreront  fur  un  Globe  bien  judifié  la  longueur  8c 
largeur  précife  dudit  Empire.  Pour  la  longueur,  il  ne  faut  qu’ou- 
vrir le  compas,  & mettre  l’un  des  pieds  d iceluy  fur  le  rivage  Oc- 
cidental d’Afrique  ou  d’Efpagne  ; & l’autre  fur  la  conjonétion  de 
l’Euphiate  avec  le  Tigre , qui  font  les  deux  extremitez  de  là  lon- 
gueur. Puis  tranfportcr  le  compas  ainfi  ouvert  fur  les  degrez  mar- 
quez en  l’Equateur  : en  après  compter  combien  de  degrez  fe  ' trou- 
veront dans  l’ouverture  dudit  compas,  & iceux  multiplier  par  <5zL 
( qui  ed  le  nombre  des  milliaircs  que  Ptoloméc  afligne  a chacun 
degré  celede  appliqué  fur  la  terre  ) & le  produit  montrera  combien 
il  y aura  de  milliaircs  de  l’une  des  extremitez  à l’autre.  Suivant 
cela  j’ay  pris  le  Globe  terredre  de  Guillaume  Janfonius,  qui  ed  le 
plus  beau , le  plus  gros , & le  plus  nouveau  de  tous  : 8c  , comme 
je  croy,  le  mieux  calculé  & fupputé,  fait  à Amdcrdam  l’an  1616. 
Sur  ce  Globe  j’ay  trouvé  , que  l’Empire  Romain  a foixante  degrez 
d’edenduë  en  (a  longueur  : lcfquels  ayant  multiplié  par  61.  & de- 
my,  j’ay  eu  au  produit  trois  mille  lëpt  cens  cinquante  & un  milles  Ita- 
liques , qui  reviennent  à mille  huit  cens  foixanjee  & quinze  lieücs  & 
demie  de  nos  lieux  Françoifes.  Lequel  nombre  riexcede  celuy  d’ Arte- 
midore & de  Pline  , que  de  trente-trois  lieiies  Françoifes  : qui  ed  bien 
peu  de  chofê  pour  une  fi  grande  longueur  de  païs.  Pour  ce  qui  ed  de  la 
largeur  , j’ay  trouvé  par  le  rnefine  Globe , que  cet  Empire  comprend 
21.  degrez , à prendre  depuis  les  cataractes  du  Nil,  jufquesaux  Pa- 
lus Meotides  : & depuis  le  Mont  Atlas  eu  Mauritanie  jufqucs  au 

Royaur 
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Royaume  d’Efcoflc  lcfquels  ayant  multiplié  par  6t.  6c  demy  , j’ay 
au  produit  deux  mille  milliaircs  Italiques  , qui  font  mille  lieüesFran-- 
Çoilês.  1 ’ * t4':’'--*"  ; ■ •••  i " , * 

• 4.  Je  fçay  qu’Alplirng.imis  , Alcméon  , & autres  Mathématiciens, 
ne  donnent  que  y6.  mille  6c  deux  troificmcs  au  degré  ctlclle  : 6c  que 
ceux  de  ne*  derniers  fiée  les  ne  luy  en  donnent  quç  yy.  qui  eft  lemoin-f 
dre  nombre  auquel  un  degrc  ccld’ce  ait  elle  eftime  par  quelque  Ma- 
thématicien que  ce  foie.  Or  me  fuis-ie  fcfvy  de  la  fuppuution  de  Pto- 
lomcc  , comme  la  plus  commune  oc  la  mieux  rcccüe.  r Si  toutefois 
quelqu’un  veut  rfieurc  en  oeuvre  la  plus  petite,  qui  eft  de  y$.  tomv 
jours  nura-il  une  admirable  longueur  Se  largeur  d'Empirc  : car  multi- 
pliant les  6o.  degrez  de  fa  longueur  par  y 3,  il  aura  3180.  milliaircs  , 

3 ut  font  ifpo.  liaües  FVançoilcs  en  long,  Et  foi  fane  le  mcfme  des  3t. 

égrcz  de  la  largeur  proviendront  i6ÿ6.  milliaircs  , qui  font  848, 
lieues  Françoifos  , qui  elV  la  moindre  qu’on  luy  fçauroit  donner. 

■ ! " ' . - 


DE  LA  MULTITUDE  DES  PROVINCES 
de  l’Empire  Romain. 


C H A P 1 


T R E 


IV. 


t.  Dfaifion  de  l'Empire  en  xi.Re-  g 4.  Provinces  d'Afrique. 

pions  £•?  des  Régions  en  Provin-  » y.  Confideration  des  J/les  de  la  mer 
, ces.  Y‘ 

l.  Noms  nombre  des  Provinces  g 6. 

de  P Empire  en  Europe.  g 

3 . Noms  des  Provinces  d' Af.e.  g 


Mediterranée. 

Lefdites  IJles  enfemble  e/ltmées  à 
la  cinquième  partie  des  terres  de 
P Empire. 


A longueur  donc , 6c  la  largeur  de  l’Empire , 
cftant  ainfi  déterminée,  il  nous  relie  à dire  un 
mot  de  la  multitude  des  l'es  Provinces.  Le  pe- 
tit livre  qui  porte  pour  titre  Provinctarum  Roma- 
narttm  libellas , divife  l'Empire  entier  en  onze 
parties  lignifiées  fous  le  nom  de  Régions  : qui 
font  l’Italie  , la  Gaule  , l’Afrique  , l’Efpagnc  , 
l’Efclavonie  , la  Thrace  , l’Afie  , l’Orient  , le  Pont , l’Egypte,  ÔC 
la  Grande  Bretagne.  Chacune  de  fes  Régions  fc  lubdivifc  en  après  en 
Provinces  , qui  le  trouvent  monter  enfemble  jufques  au  nombre  de 
cent  6c  treize.  Car  l’Italie  contient  xvn.  Provinces  : la  Gaule  xvii. 
l’Afrique  vi.  l’Efpagne  vn.  l’Ulyrie  xix.  la  Thrace  vt.  l’Afie  xll. 
l'Orient  x.  le  Pont  vilt.  l'Egypte  vi.  6c  la  Grande  Bretagne  v. 
St me  /.  Tt 


> 
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Les  noms  de  toutes  lefquclks  fe  trouvent  en  particulier  au  livr© 
dddites  Provinces  qui  eft  joint  à l’Itinéraire  d’Antonin. 

z.  Mais  pour  faire  connoiftre  à chacun  , que  l’Empire  Romain  em« 
braflbit  tout  ce  qu’il  y a de  beau  & de  bon  en  toute  la  terre  , je  me 
fuis  advii'é  de  les  tüllribucr  en  fes  trois  parties,  & de  mettre  un  petit  a- 
bregé  de  Provinces  qui  cftoient  en  chacune  d’icelles  fous  la  pui  (Tance  8c 
domination  des  Empereurs.  Nous  commencerons  par  noitre  Europe  , 
en  laquelle  les  Romains  avoient  les  Provinces  qui  enfui  vent , l’Italie  } 
les  Efpagncs , les  Gaules , les  Alpes  , les  Grilons  , Bavière  , l’Efcla* 
vonic  , Macedoine  , Epire  , la  Grece  , Thrace  , Valachie,  Tranfil» 
vanie  , 8c  la  Hongrie.  Ce  que  les  Latins  appellent , Italiam  , H:fp>a- 
nias  , Gaüias  , J Mips  nos  , Rhetiam  , Noricutn  , Illyrtcui » , Alacedt - 
niant  , Epirum  , Gutciam  , Thraciam  , Mttjiam  , Daciam , Pannes* 
viam. 

j.  En  l’Afic  les  Romains  pofledoient  toute  la  petite  A fie,  environ» 
née  de  la  mer  Cyprienne  , Ciliciennc  , Rhodienne , Carpathicnnc  , 

Egcc  , Hcllefponte,  Propontiquc,  8c  Mer  Majeure.  Quant  à Li  pc-  c 

tite  Afic  elle  fut  autrefois  divifee  en  14.  Royaumes.  Les  principaux  f 
8c  plus  rénommez  font  la  Phrygie  , le  Pont , & Bithynic  , Galatie , 

« Cappadoce  , Cilicie , Lycic , Lydie , Carie , 8c  Pamphilie.  En 
apres  dans  l’Afie  Majeure  , le  Royaume  de  Colchos  , dit  Mingrclie  , 
ribcric,  l’Albanie,  le  Bofphore , l’Arménie,  Syrie,  Arabie,  Pa- 
klhne  , & autrefois  la  Mefopotamie  8ç  l’Aflyric.  Les  noms  Latins  , 

• font  Afia  minor  , Pbrygù g , P ont  us  & Bilbytiia,  Galatiay  Cappadvcia, 

Cilicia  , Lydia  , Caria  , Pampbilia  : & in  Afia  majore  , Cokhis , lit- 

fia  , Albania  , Bofpborus  Cymmerm  , Armenia  , Syria  , Arabia  , \ 

P ale Jl  ma  , Me/opotamia  , AJfyria. 

4.  Dans  l’Afrique  , anciennement  appellée  Lybie , l’Empire  de  # 
Rome  s’eftendoit  fur  l’Egypte  , la  Cyrénaïque  , Marmarique  , Ge- 
Culic,  Afrique  proprement  dite,  où  cftoit  la  ville  de  Carthage,  la  Nu*  • ' * 
midic  , 8c  )es  deux  Mauritanies  , Tyngitanc  , 8c  Cefarce.  L’hilloire 
Latine  nomme  ces  Provinces  Æpyptum  , Cyrenaicam  , Marti. aricam  , ’ 

Gctuliam  , Africam  , propriè  diüam  , Numidiam  , Mauritanie. 

f.  VoUà  les  plus  belles  , les  plus  grandes  , ÔC  les  meilleures  parties  . 
de  tout  le  monde  , dcfqucllcs  un  Empire  cftant  compofé  , n’avoit  be- 
foin  de  s’accroiftrc  davantage  pour  y vivre  heureufement.  Et  auflic’clt 
fans  y comprendre  les  Mes  clparfes  en  grand  nombre  dans  la  mer  Me- 
diterranée : laquelle  s’eltendant  à travers  ce  long  Empire  , ôc  le  di- 
vifant  quafi  par  le  milieu,  apportoient  cette  commodité  à la  Ville  8c 
à l’Empire  , que  de  joindre  ôc  allier  toutes  les  Provinces  fus-mention- 
uées  par  le  commerce  : l’une  donnant  aux  autres  ce  qu’elle  avoir  de 
trop  : ôc  recevant  rcfpeûivcment  de  fes  compagnes  ce  qui  luy  défail- 
lent. Ce  qui  fo  frufoit  d’autant  plus  facilement , que  ces  Provinces } 
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quoy  que  diftantes  les  unes  des  autres  par  de  grands  intervalles , ap- 
partenoient  tous  à un  mcfmc  mailbe. 

6.  Et  quart  aux  Mes , il  y en  avoit  tant , & de  fi  grandes  depuis 
les  colomncs  d’Hcrculc  jufques  à la  mer  Syriaque  & l’ontique,  qu’el- 
les font  cenfecs  & réputées  par  les  Coftnographcs  pour  la  cinquième 

Saitic  des  tcncs  de  l’Empire.  Entre  toutes  parodient  la  Sicile  , Can- 
ic  , Cypre  , Corie  & Sardaigne  : en  aucunes  dcfqucllcs  il  y a eu 

[)lufieurs  Royaumes  enfcmblc  , qui  ont  eu  grande  réputation  dans 
’Hiftoire.  Et  quant  aux  moindres , elles  fervent  grandement  pour  I4 
commodité  de  la  navigation  de  la  mer  Mediterranée. 

QUE  LES  GRANDS  CHEMINS  FAITS 
de  main  d’hommes  s’eftendoient  en  bon  nombre 
* d’Orient  en  Occident  , & du  Midy  au  Septea*1 
trion  dans  l’efpace  de  l’Empire  Romain. 

* » • 

Chapitre  V. 

C.  F. tut faire  paroi flrt  que  les  Grands  % y Tefmoignage’  d'Arifiidet  à 
Chemins  faits  de  main  d'homme  » me  fin. 
ont  ejli  par  toutes  les  Provinces  0 4.  Tefmtignage  de  Suctone. 

. de  r Empire.  § f.  Argument  tiré  d'une  Loy  Romain 

i.  Tefmoignage  d'Ifidore  que  lefdits  K ne  à ce  fujet. 

Grands  Chemins  ont  cfic  quajipar  » 6.  Autorité  de  Hieronymus  Surit* . 
tout  le  monde.  § 7.  Autorité  de  Lipfius. 

L ne  nous  ferviroit  de  rien  d’avoir  montré 
l’admirable  eftenduc  de  l’Empire  de  Rome  t 
Sc  d’en  avoir  fait  les  inefurcs  au  plus  près  que 
nous  avons  peu  , fi  nous  ne  venions  à julti- 
ficr , que  toute  cette  valte  cltenduc  de  pais 
a cité  remplie  de  Grands  Chemins  faits  de 
main  d’homme  pour  aller  Sc  venir  par  tout  le 
monde , comme  on  alloit  par  toute  la  ville 
de  Rome  par  le  moyen  de  fes  rues  pavées.  Et  aufii  cela  n’cft  pas 
feulement  véritable  à prendre  l’eltendué  dudit  Empire  en  gros , 
mais  aufii  à parcourir  les  Provinces  particulières  en  detail.  Et  c’elt 
ce  que  nous  tafeherons  de  faire  paroittre  en  ce  heu  par  fi  bonnes  preu- 
ves , que  perfonne  n’aura  fujet  de  le  révoquer  en  doute. 
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• i Premièrement  pour  en  parler  en  general , nous  produirons  letd*' 
tnoignage  d’Ifidore  dcsja  mis  en  avant , ( mais  fur  autre  fujet  ) au 
commencement  de  cet  oeuvre  : qui  porte,  exprefl  émeut  que  les  Ro«  •. 
mains  ont  fait  de  Grands  Chemins  pavez  quafi  par  tout  le  monde,  pour 
les  accourcir  8c  rédrdlér  : fie  pour  empelchcr  que  la  populace  ne  de- 
meurai! en  o;fi\eté.  Primum  Para  dicuntur  lapidibus  via  s Jiravtffe.  Por 
fieu  Romani  par  omnem  fere  orbem  difpojuerunt , propter  reflitudinem  lti- 
ner u m , tfltte  plebs  effet  otiofa. 

$ Mais  voyons,  je  vous  prie,  ce  qu’Ariftides  a laifle  par  eferit 
à ce  propos.  Et  quod  Homerus  cédait,  tetra  lame»  commuais  erat  : idvos 
opéré  complevijlis.  Tar unique  omnem  d.menft  , Pentibus  variis  fluvios j un- 
it i fit  s , montefque  exctdiflis  , ut  equitfdnls  fleret  terra  : (fl  Jolitudines  di » 
r * verforiis  repleviftis  : cun flaque  dieu  (fl  ot  dinis  bénéficia  maujuetiora  rtd- 
didiftis  : Quapr opter  eam  vitre  latitnem  , - qure  autè  Triptêlemum  ujmpa- 
ta  fettttr  , camlcrn  fuffe  exifiimaverim  , qure  antî  vos  in  ufu  fer.t  : du- 
rant vjdeltcet  , atque  agreflem.  Manfuetam  veto  iüam  , (fl  qure  nunc  vi- 
gct , ab  Atbenienfibus  quidem  initiant  creptfft  ; à vobis  autan  pari  ter  fie- 
lundis  , quod  ajunl , me  liait  us  effe  coufirmasam.  _ e 

Cet  auteur  lçavant  en  l’Hilfoirc  Romaine  , 8<  éloquent  tour  en- 
fanble  , adreflè  là  parole  aux  Romains  : 6c  dit , qu'ils  ont  accomply 
par  effet  ce  qu’Homené  avoit  ldng-ttrrfps  auparavant  chanté  dans  les 
vers  , à fçavoir  que  la  terre  cftoit  commune  à tous  , d’autant  que  les 
Empereurs  de  Rome  ayant  fait  là  mciure  de  tout  le  monde  , ont  con- 
joint les  divcrlés  parties  d’iccluy  par  une  infinité  de  ponts  , ont  tran- 
ché les  montagnes  en  plullcurs  endroits  , afin  que  l’on  pcull  aller  À 
cheval  par  toute  la  terre  : ont  rcmply  les  dcfeits  de  logemens  commo- 
des : 86  par  le  moyen  du  bon  régime  6c  de  l’ordre  cltabiy  par  tout  j 
ils  ont  rendu  la  vie  des  hommes  beaucoup  plus  douce  6c  plus  civile 
qu’auparavant  : de  forte  qu’il  y a. de  l’apparence  , que  devant  l’elta-  ^ , 
bliftement  de  l’Empire  Romain  , la  vie  des  hommes  cfloit  telle  que 
celle  qui  cftoit  en  vogue  avant  Triptolctnus  : c’eft  à fçavoir  , une 
vie  dure  , ruftique  , & peu  differente  de  ceux  qui  vivent  comme  liu- 
vages  par  les  forefts  6c  les  montagnes  •,  6c  quant  à la  vie  prefente,  a- 
doucic  8c  civilifét , il  elloit  bien  vray  qu’elle  avoit  pris  fon  comracn-  • 
cernent  des  Athéniens  , mais  que  les  Romains  meilleurs  qu’eux , quny 
que  pollcricurs  à eux  , cftoient  ceux  qui  l’avoient  parfemée  8c  con- 
firmée pur  tout  le  monde. 

4.  Or  afin  de  montrer  non  feulement  en  gros  , voire  aufîi  Provin- 
ce par  Province,  que  l’Empire  elloit  rcmply  de  tels  ouvrages  : je  n’en 
fçnurois  produire  un  tcfmoignagc  plus  clair  que  ccluÿ  que  nous  avons 
* dcsja  mis  en  avant  en  autre  endroit , extrait  de  Suctone  : qui. porte,! 
qu’Augullc  Ccfar  délirant  avoir  le  plus  promptement  que  fàircfepour» 
foit  les  advis  de  tout  ce  qui  fc  téroit  en  chacune  Province  de  fon  Em- 
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pire  , difpofa  premièrement  des  jeunes  hommes  , comme  laquais  : 6c 
"depuis  des  chariots  l'ur  les  chemins  militaires  : d’où  fe  peut  conclur- 
re  par  argument  necefljdre  , qu’il  y avoit  de  chemins  militaires  , in 
umaquaque  Proviiicjâ,,  puis  que  c'efloii  fur  chacune  d’icelles  que  les 
couriers  tant  à pied  qu'en  chariot. , eltoient 
à "Rome  de  nouvelles  de  toutes  les'  parties 
pourra,  facilement  colliger  des  mefrnes  mots  de  i «uu.iu  , 

Et  quo  celttius. , (fit  Jub  m.inum  annuntiari  eognojcique  pofij'ct  , quid  in 
Provmcia  quaque  gtt  ertlur  , juvenes  primo  modicii  intervallis  per  militâ- 
tes vins  , dehinc  véhicula  dijpoj/iit. 

f . Semblable  argument  fe  peut  tirer  de  la  loy  qui  enfuit  : per  2B- 
•thiniam , octerajque  Provineias , pojfeÿbres  in  reparattone  pub/ici  aggeris , 
là  cæteris  ejufimodi  muncribus  pro  juge/  tua  numéro , vcl  cap/ tura  qiue pofi- 
fidere  nofeuatur , dure  cogant ur.  Or  ce  leroit  en  vain  que  l’on  con* 
trairai roit  les  poflcfldivs  des  terres  labourables  des  autres  Provinces, 
aulli-bien  que  ceux  de  Bithinic , à la  réparation  des  Grands  Che- 
mins, s’il  n’y  avoit  de  tels  ouvrages  à réparer  par  toutes  les  autres 
Provinces  de  l’Empire.  ' 

(S.  Hieronyinus  Surita  Commentateur  de  l'Itineraire  d’Antonin , 
efl  de  mefrne  advis  , dérivant  en  la  préface  de  les  Commentaires  , 
qu’Augultc  Ccfar  n’embellit  pas  feulement  l’Italie  de  Grands  Che- 
mins faits  de  main  d’homme,  mais  auili  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
pire : afin  que  les  Prclïdens  6c  Proconfuls  parcouruflcnt  d'aut.uit 
plus  légèrement  les  villes  , & autres  lieux  où  fc  tenoient  les  Eitari 
gêner  ai  < des  Provinces  , fur  le  gouvernement  defqucllcs  ils  eftoient 
eftabüs  6c  prcpofcz.  Nec  Jtaliam  modo  , dit-il , fed  & umverfas  Ro- 
man/ Imper,  i P , ovine' as  eo  décore , atque  oruame/ito  Viarum  Munit  arum  idem 
Pnnceps  /lugujlus  affecit  : ut  perfides , & qui  pro  Confulibus  eo  munere 
fungerenlur  , faciiius  P r ovine,  arum  urbes  atque  convenues  obirent. 

7.  Je  ne  veux  pas  icy  répéter  ce  que  j’ay  allégué  du  mcfme  au- 
teur , cniemble  du  Panégyrique  de  Pline  à Trajan  en  la  préface  d* 
cet  oeuvre,  comme  appartenant  à ce  futct  : 6c  diray  feulcmant,  que 
1c  docte  Lipfius  cft  de  pareille  opinion  à tous  les  preccdens  : Car 
ayant  parlé  de  la  voye  Flaminicnnc , qu’il  dit  dire  l’une  des  plus 
grandes,  6c  des  mieux  munies  de  toutes  celles  d'Italie,  il  adjoutc  : 
Nam  quoi  ad  muirno/iem  , pierre q-at  finales  : ncc  i » Italia  fiolùrn  plu- 
j-im.e , fed  in  Provineiis  ipjis.  Où  ce  mot  quod  ad  munit ionem , mon- 
tre allez  qu’il  ne  parle  pas  des  voyes  communes,  mais  de  celles  qui 
eftoient  munies  6c  payées  à la  mode  des  Romains, 

. » : /.**.»•"  • ■ Ç."  . .'-Mi 
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DU  LIVRE  INTITULÉ  ITINERA • 
rmm  Antornm , & comme  il  comprend  les  grand* 
Chemins  de  chacune  Province  en  détail. 


Chapitrb  VI. 


■Ü.  Qu'il  faut  montrer  qu’en  chaque  g 
Province  il  y avoit  des  Chemins  n 
militaires.  h 

t.  Deffein  de  commencer  à Rome  g 
pour  en  faire  preuve.  a 

3.  L' Itinéraire  d' Antonin  fort  pro-  § 
pre  à ce  deffein. 

4.  Quatre  opinions  fur  T Auteur  de  s 

îltsneraire.  Première  opinion.  § 
Raiforts  de  dire  que  P Itinéraire  g 
efi  de  “Jules  Cefar  : me  jure  ge-  a 
rurale  de  la  terre.  § 


f.  Autoritez  d’Ætbicus  £s?  d'A* 
rijlides  fur  la  tnejure  generale  d* 
la  Terre. 

6.  Qtf  Augufle  peut  avoir  part  au- 

dit  Itinéraire.  » 

7.  Seconde  opinion. 

8.  Duquel  des  Antonins  peut  efre 
ledit  Itinéraire. 

p.  TroijUme  opinion. 

10.  Quatrième  opinion. 

ti.  Opinion  de  l'Auteur  fur  ces 
different. 


U s que s icy  nous  avons  mis  en  avant  des  tcf- 
moignages  generaux,  pour  jullifier  que  la  Terre 
efloit  remplie  de  Grands  Chemins  par  le  Peuple 
& les  Empereurs  de  Rome  : Mais  ce  n’elt  pas 
allez  pour  en  faire  comprendre  le  nombre  & la 
longueur.  11  faut  pour  ce  faire , prendre  cha- 
cune Province  à part,  & montrer  au  doigt  par 
nombre  & mcfurc  les  Grands  Chemins  qui  y ont  Cité  faits , & quels 
raports  ils  avoient  avec  les  Provinces  voilînes  : comme  les  bouts  en 
elioient  appointez,  & comme  par  le  rapport  qu’il  y avoit  des  che- 
mins d’une  Province  avec  ceux  des  Régions  contiguës  , on  pouvoir 
aller  fur  iccux  depuis  la  ville  de  Rome  à l'cnviron  jufqucs  aux  ex- 
tremitez  de  l’Empire. 

t.  Auffi  no  lire  deflein  cft-il  de  commencer  par  la  ville  mefme  de 
Rome  comme  par  le  chef  : & tirer  du  milieu  d’icelle  , les  Chemins 
militaires  de  l’ Italie , pour  dc-là  les  eftendre  de  Province  en  Pro- 
vince tant  à travers  les  mers , par  le  moyen  des  ports  : comme  à 
travers  les  terres*  par  le  moyen  des  ponts,  jufques  aux  derniers  con- 
fins de  ce  grand  corps  d’Empirc  : a la  façon  d’un  Anatomillc,  qui 
pour  faire  demonfiration  des  nerfs  du  corps  humain,  coiumcnccrott 
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par  le  chef,  d où  ils  tirent  leur  origine , & en  montrerait  la  fuite 
depuis  le  cerveau  jufques  aux  extrcmitez  des  pieds  & des  mains. 

3 . A cela  nous  peuvent  fervir  beaucoup  d’Autcurs , que  nous  met- 
trons en  ceuvrc  chacun  en  fon  lieu  : mais  il  n'y  en  a point  qui 
puiilc  mieux  aider  & promouvoir  noftre  defléin  , que  le  livre  que 
nous  avons  en  main  fous  le  titre  de  Jtineranum  Antomnt  Augujii , 
d’autant  qu’il  contient  les  plus  grands  & plus  renommez  de  tous  les 
chemins  militaires  , lefquels  il  conduit  par  les  Citez  , Bourgades , 
Villages,  giltes  & poûes  de  chacune  Province,  tant  de  l'Europe, 
de  l Alie,  que  de  l’Afrique,  fur  lcfquelles  ledit  Empire  s’eitendoit: 
adjoûtant  les  diltanccs  qu'il  y avoir  d’un  lieu  à l’autre  , marquées 
par  nomb.e  de  milliaires  , de  ilades  , ou  de  licücs  Gauloilês  , iélon 
la  diverlité  des  pais.  Tout  ainli  donc  que  ce  livre  fut  fait  autre- 
fois poqr  fervir  de  guide  à ceux  qui  voyageraient  lur  les  Grands  Che- 
mins de  l’Empire , nous  le  prendrons  auffi  pour  guide  & principal 
conducteur  du  chemin  que  nous  avons  à faire  en  ce  livre  troiüéme.  A 
quoy  nous  adjOÛterans  la  Carte  vulgairement  dite  de  Peuiinger  qui 
nous  réprefente  par  lignes  & figures  , ce  que  l’Itinéraire  nous  réprç- 
fente  par  eferiture. 

4.  Mais  quoy  qu’il  n’importe  pas  beaucoup  à noftre  fujet , de  fça- 
voir  qui  cft  l’Auteur  dudit  Itinéraire  , fi  elt-cc  que  pour  faire  paroi- 
lire  en  quel  rang  & autorité  on  le  doit  tenir.  11  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  dire  qu’il  y a là-deflus  quatre  opinions  differentes  , dont  les 
trois  premières  dépendent  de  trois  titres  differens  qu’il  a porté.  La 
quatrième  , n’eft  fondée  que  fur  des  conjcétures.  Il  faut  donc  remar- 
quer que  cet  œuvre  le  trouve  allégué  par  les  anciens  ou  nouveaux  Ef- 
crivains  fous  les  noms  de  trois  Auteurs  differens  : fçavoir  de  Jules  Cc- 
fir  , d’Antoniùs  ou  Antoninus  Auguftus  , & d’un  Auteur  nommé 
VEthicus.  Quant  au  premier  , Fœlix  Malleolus  , au  DÜilogue  qu’il  a 
fait  de  Nobilitate  , fait  mention  de  certaine  defciiption  de  toute  la 
Terre  qui  a elle  commencée  par  Jules  Celâr,  & achevée  fous  Augu- 
fte  : en  laquelle  il  dit  , que  chacunes  nations  , & chacunes  villes 
cftoient  rangées  ai  leur  place  , avec  leurs  diftnnces  2c  dimenfions  , 
Genres  fc?  civitatcs  Jinguias  cum  fuis  dimenfwnibus  annotât  as j Jofias  Sim- 
Jerus  qui  a veu  ces  Dialogues  , eftime  que  la  defeription  de  laquelle 
parle  cet  Auteur  , n’eft  autre  que  la  Cofinographie  d’Æthicus  , & 
l’Itinéraire  d’Antonin  : dont  ce  dernier  -a  divers  temps  ait  eu  cette  di- 
vci  litc  de  titres.  Or  que  Jules  Celâr  en  foit  le  premier  Auteur  , on  le 
peut  conje&urer  par  pluficurs  caules  ; dont  l’une  cft  , qu’il  fe  trou- 
ve des  Itinéraires  , qui  ne  font  autres  en  fubftance  que  celuy  qui  court 
fous  le  nom  d’Antonin  , & qui  toutefois  portent  en  leur  intitulation 
Jules  Celâr  pour  Auteur.  Tel  cft  celuy  que  Jean  Cufoinian  eferit  avoir 
par  devers  l'oy  , qui  porte  pour  titre  , Jtinerarim  julii  Cttfmis . En 
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fécond  liai , on  peut  encore  tirer  un  grand  argument , de  ce  qué 
mefrne  Æthicus  eferit  tout  au  commencement  de  fa  Cofinographie. 

C’ell  à fçavoir,  que  Jules  Celîur  cllant  ConfuI  avec  M.  Antoine,  excita 
le  Sénat  Se  le  Peuple  Romain  à faire  un  decret , par  lequel  il  cltoiC 
ordonne  , que  melure  ou  arpentage  general  feroit  fut  de  tout  le  moni 
de  ; à quov  le  Sénat  le  laiflâ  d’autant  plus  facilement  porter  , comme 
le  Peuple  Romain  avoit  dès-lors  pénétré  par  les  victoires  jufques  au* 
derniers  confins  de  la  Terre  : & trouve  qu’elle  eftoit  bordée  de  l’O* 
cean  tout  à l’cnviron.  Pour  l’cxccution  de  ce  decret  furent  députez 
trois  excellents  perfonnages  de  ce  temps-là  , dont  l’un  melura  l’A- 
lic  fous  le  nom  de  paitic  ; Orientale  : Vautre  l’Europe  fous  celuy  dé 
partie  Septentrionale  : & le  troifiéme  l’Afrique,  (bus  celuy  de  parq 
tic  Meridioaile.  Et  quaixl  à l’Occidentale  elle  demeura  fans  nom  , 
ci  huit  comprilc  partie  dans  l’Europe  , & partie  dans  l’Afrique  , l’une 
St  l’autre  fartant  fa  fin  du  monde  vers  l’Occident.  Zenodoxus  fut  celuy 
qui  melura  l’Orient , à quoy  faire  il  employa  2.1 . ans  f . mois  & 10. 
jours  , à compter  du  Conlulat  de  Jules  Cefar  Se  de  M.  Antoine  , au 
rapport  dudit  auteur.  Theodotus  fit  la  mefurc  de  la  partie  Septentrio- 
nale en  19.  ans  8-  mois  & 10.  jours,  à compter  du  incline  temps. 

Et  Polyclitus  de  la  partie  Méridionale  en  }z.  ans  un  mois 
Se  xo.  jours  : en  foitc  qu’en  l'cfpace  de  31.  ans  toute  la  Terre 
fut  parcourue  par  ces  trois  perfonnages  : Se  les  mefures  d’ icelle  rap-  « 

portées  au  Sénat.  - • 

y.  Voicy  une  partie  du  tefmoignage  d’ Æthicus  qui  merite  bien 
d’eftre  icy  couché  en  ces  propres  termes  : LeSlionum  ptmigili  cura 
amperimus , Sénat  um  Populumque  Romanum  totius  mundi  dominos  : do- 
mitores  or  bis  (3  pr  refile  s : qui  cum , quicquid  fubjactt  calo  penetrarent 
triumpbis  , otnnem  terrant  O ce  uni  lymbo  circundat.im  invenerunt  : atque 
tant  ne  incogmtam  pojleris  reliquijfent  , flibjugatum  virtute  fia  vrbem  to- 
tum  , qua  terra  protenditur  , proprio  limite  fignavitunt  : (3  ne  divinam 
eorum  mentent  , omnium  t erum  magiflram  , aliquid  prreteriret  , quant  vt* 
cerant , quadripartite  cceli  car  dîne  invefligarunt , 13  tutelle  fl u tetbereo  ta*  . 
tum  quod  ab  Oceano  cingitur  très  partes  elfe  dixerunt , slfi.m , Europam , 
y jifricam  réfutantes.  Et  puis  quelque  peu  après  : j toque  Julius  Cæ- 
fttr  bijfextilis  rationis  inventer  , divines  humant [que  rebut  fingulariter  in - 
fruit  u s , qt>n  coufulatus  fui  fafees  etigeret , ex  Sénat  ufconfulto  cenfuit  ont- 
nem  erbem  , jam  Romani  nominis  , admet  m per  prudent  ijflmos, viras  , y 
cmni  Philofopbi*  munere  dtcoratos.  Ergo  à Julio  Crefare  , 13  M-  xfnto* 
nie  Cojf.  Orbis  terrarum  metiri  cœpit  , ÿc.  Et  y a de  l’apparence  , que 
cette  rnefure  de  la  Terre  n’ell  autre  , que  celle  dont  Arillides  fait 
mention  par  ces  mots  , rapportez  au  chapitre  precedent , l'erramque 
emnem  dimenfi  , pontibus  variis  fluvios  junxiftis. 

6.  Comme  donc  cc  mefurage  de  la  tepe  ayant  cfté  commencé  par 

Jules 
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Jules  Cefar , ne  *fut  parachevé  que  fous  Augulle  , il  cil  à croire 
qu’Augufte  , fi  curieux  de  Élire  paver  des  chemins  par  tout  fon  Em- 
pire , n’aura  pas  elle  moins  curieux  à les  faire  deferire  & mefurer  : 
veu  que  c’efl  bien  choie  plus  difficile  , & de  plus  grands  frais  de  pa- 
ver des  chemins  , que  de  les  deferire  fur  le  papier  quand  ils  font  pavez. 

Or  ell-il  qu’Augulte  Cefar  elloit  fort  curieux  de  telles  descriptions  lef- 
quellcs  il  faifoit  taire  par  fon  gendre  Agrippa  , homme  expert  auxmc- 
lures  & dimen  fions  de  la  terre  : ainfi  que  nous  verrons  au  chapitre 
fuivanc.  Ce  qui  a fait  croire  à pluficurs  , qu’ Augulle  Cdâr  aulli-bien 
. que  Jules  ait  mis  la  main  audit  Itinéraire.  < 

7.  Quand  au  lêcond  titre  fous  lequel  ce  livre  ell  publié  , c’ell  ce* 
luy  de  Itwerarwm  Antonii  ou  Antonini  Augujii.  Car  on  trouve  l’un  ôc 
l’autre  es  anciens  livres  eferits  à la  main.  Le  manuferit  qui  vient  de 
Monficur  Pithou,  & qui  cil  à prefent  en  la  Bibliothèque  de  feu  Mon* 

, fleur  le  Prcüdcnt  de  Thou  , porte  ces  mots  pour  titre  , eferits  en  let- 
tres rouges.  Iticipit  Jtinerarium  Ptovinciarum  Antonii  Augufti.  L’excm-  * 

. plaire  de  Simlcrus  portait  le  incline  nom  : mais  il  dit  qu’il  a veu  un 
autre  exemplaire  qui  donnoit  ce  livre  Am  oui  no  Auguftati.  Auquel  Ce 
rapporte  l'ancien  manuicrit  de  Philippe  II.  Roy  d El'pagne  , lur  le- 
quel H.eromn.ui  Surira  a fait  fis  Commentaires  : d’où  vient  que  la  der- 
nière édition  qui  vient  de  luy , porte  ce  titre , Iiinerarium  Antonini  Atf 
gufti.  / ' 4 

8.  Pluficurs  ont  penfc  qu’Antonin  , lumommé  le  Débonnaire  , ait 
elle  l'auteur  de  ce  livre:  ou  pour  le  moins  qu’il  foit  l'un  de  ceux  qui 
y ont  contribué.  Et  de  fait  ledit  Simlcrus  fait  mention  d'un  certain 
fragment  d’Itincraire  qui  ell  attribué  audit  Empereur  : mais  qui  ne 
contient  que  les  Grands  Chemins  feulement  qui  condùifcnt  de  Rome 
en  la  Gaule,  & aufïi  il  n’y  a aucuns  nombres  ny  dillances  d’un  lieu  en 
autre.'  Ce  fragment  a clic  mis  en  lumière  , & commenté  par  A ni  dus 
de  Vitcrbe  fous  ce  titre  Antonini  Pii  Itintrcuium.  Mais  quant  à l’Itiné- 
raire que  nous  avons  a prefent  en  l'on  entier  , les  aunes  nous  le  don- 
nent indéfiniment  fous  le  nom  d’Antoninus  Auguflus  , fans  nous  dire  . 
lequel  cil  cet  Antonin  cnrrc  dix  ou  douze  Empereurs  qui  fucceflivc- 

• 4 ment  ont  porte  ce  nom.  Les  plus  judicieux  l’attribuent  à Bafiianus 
’ Caracalla  fils  de  Septimius  Scvcrus  , à qui  le  pcrc  donna  le  nom  de 
Marcus  Aurclius  Antoninus  , lors  qu’il  l’aflocia  avec  luy  à l’Empi- 
re : 11e  pouvant  croire  , que  celuy  qui  fut  furnommé  le  Débonnaire 
en  foit  auteur  , d’autant  qu’audit  Itinéraire  il  cil  fait  mention  de  cer- 
tains lieux  , villes  & bourgades , qui  n'clloicnt  point  encore  en  ellre 
du  temps  d’Antoninus  Pius. 

p.  Le  troifiéme  à qui  on  attribue  cet  Itinéraire,  c’cll  Æthicus  au- 
teur de  la  Cofinographie  cy-defîiis  par  nous  alléguée.  Floart  Hillo- 
ricn  de  l’Eglifc  de  Reims,  cite  fous  le  nom  dudit  Æthicus  en  fa  Cofr 
Tome  /.  , V v 

• » -Jm  * 
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mographic  une  pièce  notoirement  prife  dudit  Itinéraire  : par  laquelle 
il  veut  prouver  que  la  ville  de  Reims  cftoit  appcllée  par  les  anciens 
du  nom  de  Durocortorum.  Pour  preuve  de  cela  U tire  dudit  Itinéraire 
cc  qui  enfuit. 

i . . ; 

A Mcdiolano  . i 

Per  Alpes  Cottias 

Vicnnam.  M.  PM.  ccccix. 

Inde  Durocortorum.  M.  PM.  cccxxxi.  quac  funt 
leugx  c c x x i . Item  à Durocortoro. 

Divodurum  ufque.  M.  PM.  lxik 

•p  r 

C’cft  la  pièce  que  Floart  allégué  ex  Æthici  Co/megrapbia.  Dont  la  eau* 
fe  peut  bien  dire  , qu'és  anciens  exemplaires  derits  à la  main  , ledit 
Itinéraire  cli  ordinairement  mis  à la  fin  de  la  Colinographie  dudit 
Æthicus  , coftune  fi  ce  n’clloit  qu’un  (cul  ouvrage , & d’un  fèul 
auteur  : encore  que  ledit  Itinéraire  y ait  fon  titre  à part.  Ainû 
voit-on  au  manuferit  dellufdit , que  la  Cofmographie  dudit  Æthicus 
finit  en  la  mefme  page  & mefme  colomne  , en  laquelle  l’itincraire 
d’ Antonin  prend  fon  commencement  , en  la  forte  que  vous  le 
voyez  icy.  v - 

Ex  éterna  urbt  Roma  initiant  fument  , 

Qu*  caput  eji  et  bis  & démina. 

Expticit 

J Fœliciter  deferiptio  totius  orbis  tripertiti » 

Incipit  Itinerarium  Provinriarutn 

Amortit  Au^ujli. 

Davantage  en  quelques  anciens  Itinéraires  d’Antonin  , fc  trouve  la 
mefme  préface  , qu’Æthicus  a mis  au-devant  de  fa  Colinographie  , 
fur  les  mefurcs  de  la  Terre  faite  de  l'autorité  du  Sénat  fous  Jules  Sc 
Augullc  Cclâr  : laquelle  préfacé  eftant  dudit  Æthicus  fans  aucun  con- 
trcdjt,  on  a peu  penlcr  que  l’oeuvre,  auquel  elle  cil  jointe,  foit  auflidc 
fa  façon. 

10.  La  quatrième  opinion  fur  l’auteur  de  l’Itinéraire  , cil  de  Phi- 
lippus  Cluvcrius  , au  1.  livre  de  fon  ancienne  Germanie  , chap  f.  où 
parlant  de  certaines  villes  d’Allemagne  mentionnées  audit  Itinéraire  , 
il  dit , qu’il  ne  pcnlc  pas  qu’elles  (oient  de  plus  grande  antiquité  que 
du  régné  de  Valentir.ian  , encore  que  leurs  noms  le  trouvent  dans  l’I- 
tinerairc  qui  court  fous  le  nom  de  l’Empereur  Antonin  , comme  fi 
Antonin  le  Débonnaire  , ou  quelque  autre  Empereur  de  cc  nom  en 
elloit  l’auteur.  Çc  qu’il  maintient  n’cftrc  pas  , pour  deux  raiions 
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principales.  La  première  cft  , que  celuy  qui  prendra  la  peine  de  con- 
férer l’Itinéraire  avec  la  C-.irtc  de  Peutmgcr  ( de  laquelle  nous  parle- 
rons au  chapitre  luivant  ) il  trouvera  par  le  rapport  qu’il  y a entre 
l’un  & l’autre  , tant  au  nombre  des  chemins , que  des  milliaires  qui 
les  mefurent , qu’ils  n’ont  enlcmble  qu’un  meihie  auteur  , ou  bien  , 
s’ils  ont  leurs  auteurs  à part , que  l’un  8c  l’autre  viv oient  à mefine 
temps.  Or  eft-il  que  l’auteur  de  la  Carte  de  Pcutinger  cftoit  Chrc- 
llien  : ce  qui  paroilt  manitèllcmcnt  en  ce  qu’eilc  porte  les  noms 
de  S.  Pierre  , de  Moyle,  des  Enfâns  d’Ilraél,  Ôc  de  la  Loy  qui  leur 
fut  fiailléc  au  mont  de  S nui.  Ce-que  jamais  perfonne  vivant  au  temps 
des  Antonins  n’euft  mélé  dans-cctre  Carte  Itinéraire.  L’autre  raifon 
eft  , que  pluilcurs  villes  de  la  Gaule  qui  ont  clic  Métropolitaines  ou 
Chefs  de  Provinces  , font  nommées  dans  l’ Itinéraire  & b Carte  , des 
noms  dridites  Provinces , ayant  rejette  leurs  propres  noms  : ce  qui 
ne  s’ell  pas  fait  du  régné  des  Antonins  , mais  long-temps  depuis.  Et 
d’autant  qu’Ammian  Marcellin  cft  des  premiers  qui  en  a ainG  ufc 
( comme  par  exemple  , lors  qu’il  a appelle  la  ville  de  Reims  Jiemos  , 
au  lieu  de  Durocortorum  ) Cluverius  eltime  , que  c’ell  Atnmian  Mar- 
cellin qui  cil  le  vray  auteur  de  l’un  & de  l’autre.  Ou  que  quiconque 
en  foit  l’auteur  , il  faut  qu’il  ait  vefeu  en  meline  liccle.  Unie  enant 
feptus  fufpicatus  fium , Ammtanum  fuijfie  auüorcm  utytufque  operis.  F ohm 
fuicuitquc  is  fuerit  , certum  efi  , dna  bujus  féecuLum  utrumque  fnij/i  cam- 
pe fi  tut  n.  , ! ç jL. 

il.  Que  dirons- nous  donc  à travers  une  G grande  diverfite  d’opi- 
nions , & à laquelle  nous  pourrons-nous  réfoudre  ? Certes  il  me  fem- 
blc  que  nous  n’irons  pas  loin  de  la  vérité  , G nous  difons  que  Jules 
Ccfar,  ay  Augultc,  ny  Antonin  le  Débonnaire,  ou  autre  de  ce  nom, 
ne  font  point  les  auteurs  de  l’Itinéraire  que  nous  avons  aujourd’huy 
fous  le  nom  A'Itincranum  Antomni  Augujli,  d’autant  qu’il  y a plulicurs 
noms  de  villes  , Sc  autres  places  qui  n’eltoicnt  point  encore  fondées  ny 
bafties  de  leurs  Geclcs  , ny  long-tctnps  depuis  : telle  que  Confiantino- 
palis  , Diocletianopolis  , M.iximutnopolis  , Coajittotia  , & autres  que  je 
paire  fous  Glencc.  Ce  n’ell  pas  toutefois  que  Jules  , Augufte  , & An- 
tonin n’ayent  rien  qui  leur  appartienne  en  cet  œuvre  : mais  i’eftime 

3ue  dés  le  temps  de  Jules  2c  d' Augultc  il  ft;foit  fait  par  l’Urdonamce 
u Sénat  quelque  defeription  du  monde , en  laquelle  les  chemins  ayent 
elle*  marquez  par  les  villes  , citez  , colonies  , municipes , cilles  , 
poites  & lieux  femblables  , qui  fe  trouvent  ailis  fur  iceux  en  chacune 
Province.  Et  que  quelqu’un  des  Antonins , foit  le  Débonnaire  , ou 
autre  , y ait  adjoûté  quelque  chofe  du  Gcn  : comme  pareillement  les 
Empereurs  fulvans  y ayent  mis  les  villes  & autres  places  fondées  es  Gc- 
clcs  poftcrieurs  à mefure  qu’elles  ont  cité  faites.  Et  quant  à Æthicus, 
la  Cofmographie  duquel  le  trouve  jointe  de  G pics  audit  Itinéraire  , il 
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cil  à croire  qu’ayant  pris  des  Romains  l’un  fie  l’autre  de  ces  deux 
oeuvres  , il  les  a dd’ent  & augmente  à là  mode  , 8t  accommodé  à 
fon  ilile  , fie  que  de-là  clt  procédé  , que  pluûcurs  les  citent  fous  Ion 
ilom.  Pour  ce  qui  clt  de  Ci  Colinographie  , il  confeilc  luy-meline  , 
que  les  fujets  qui  y font  traitez  » 6c  l’ordre  qu’il  y a tenu  , eit  celuy 
mel’mc  , que  les  trois  , qui  ont  mefuré  la  terre  du  temps  de  Jules  fie 
d’Augulte  Cel’ar  ont  rapporté  au  Sénat  Romain  : ce  que  l’on  peut 
juger  par  ces  mots  } Sc  pluiieurs  autres  cfpars  par  fa  Colinographie. 
Ergo  à Julio  Cæfare  , U M.  Antonio  Coff.  orbis  t erratum  metiri  coepit  . 
id  cjl  , à confulatn  fuprajmpti  , . ttfque  ad  confulatum  Augujli  tertiuns,  £jr  . 
Crajji  , an»: s il.  menjibns  qttinque  , dtebtts  8.  Zenedoxo  omnis  onens  di- 
men/'ns  e/l,  ficut  tnferius  detnon/iratur.  Où  vous  voyez  que  fes  demonitra- 
tions  , fie  fa  forme  d'eferire  , dépend  de  Zcnodoxus  pour  ce  qui  eit 
de  la  partie  Orientale.  Et  suffi  il  en  dit  tout  demeime  de  la  partie  Sep» 
tcntrionale  fie  Méridionale  : en  la  defeription  defqucilcs  il  dit  avoir 
fuivy  Theodotus  fie  Polyclitus.  11  cil  donc  à prélumer  , qu’il  en  aura 
fait  autant  de  l’Itinéraire  que  nous  trouvons  joint  à fa  Cofmographic  r- 
fic  que  l’ayant  trouvé  fous  le  nom  de  l’un  des  Antonins  , il  ne  luy  a 
pas  voulu  changer  d'intitulation  , ny  le  confondre  avec  fa  Cofmogra- 
phie  : ains  l'a  daitingué  d’icelle  par  ion  titre  ancien  : 6c  s’eft  conten- 
té de  l’accroiilre  du  nombre  des  villes  qu’il  a fçeu  élire  baftics  par 
l’Empire  jufques  à fon  temps,  qui  cil  efeheu  après  Conilantin  On 
peut  juger  de  fon  Geclc  par  ledit  Itinéraire  , où  il^cil  parlé  de  Con< 
ilantinoplc  fie  autres  villes  laites  quelque  temps  après.  Simlerus  ne  va 
pas  loin  de  cet  advis  : car  voicy  ce  qu’il  en  dite  Ctterknt  an  Ætbicui 
itinerarium  fcripftrit , aut  auxerit  ( ut  Fledoardus  etnjert  videtur  ) af- 
firmare  non  aufim  : & fi  animas  bue  inclinât  , eundem  utnufqni  libelli 
£ Cofmographiic  & Itinérant  ] auclorcm  ejfe.  Attanun  quontam  in  ve~ 
tu  dis  (J  manuferiptis  txemplaribxs  , prior  Ætbico,  pojlerior  Antonino  Au- 
gufto  inferibitur  , mhil  bit  mutare  voluimns.  Donc  pour  conclufion  de 
ce  difeours , fans  nous  arreilcr  davantage  fur  l’auteur  dudit  Itinéraire  r 
nous  nous  en  fervirons  en  l’eilat  qu’il  cil  parvenu  jufques  à nous  : Sc 
l’alleguerons  fous  le  nom  d’Itinerairc  d’Antonin  , fous  lequel  Andréas 
Schottus  nous  l’a  fait  imprimer  , avec  les  Commentaires  de  Hierony-  , 
mus  Surita  , fie  les  Gens.  , 
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DE  LA  CARTE  VULGAIREMENT 
dite  de  Peutinger. 

Chapitre  VII. 

t.  Enfeignemens  de  Vegece  fur  k B capacité  de  routeur. 

fait  des  Itinéraires  mis  en  Cartes.  K 7.  Que  la  Table  de  Peutinger  ferait 
t.  Antiquité  des  Cartel  Ceograpbi-  § remplie  de  très  - grandes  erreurs^ 
qucs  & Itinéraires.  g fi  on  la  voulait  prendre  pour  Ta- 

J.  Carte  de  Peutinger  pourquoy  ain-  » ile  Géographique. 

. fi  dite.  ® 8.  Grandes  impertinences  contre  les 

4.  L' Auteur  en  eft  inconnu  : finon  H rrg/«  de  Géographie  en  ladite 
qu'il  eft  oit  Chreftien.  « Carte, 

j.  En  quel  temps  ladite  Carte  a efté^Ç.  Opinion  fur  le  deffein  de  l'An* 
faite.  » teur  de  ladite  Carte. 

6.  L'opinion  de  M.  Velferus  fur  la^o.  Conjectures  fur  cette  opinion. 

Ntr’ autres  prcceptcs  que  Vcgccc  donne 
de  l’ait  militaire , ccluy-cy  n’cft  pas  des  moin-  . 
dres,  par  lequel  il  adveitit  les  Princes  & Con- 
ducteurs d’armées  d’avoir  tousjours  avec  eux  la 
dclcription  des  chemins,  non  feulement  en  clcri- 
turc,  mais  aufii  en  peinture  : afin  de  faire  choix 
des  chemins,  qu’ils  doivent  tenir  avec  leurs  ar- 
mées, tant  à force  de  confeil  & de  raifon  , que  par  les  objets  fenfi- 
blcs  qui  tombent  fous  les  yeux  } devant  lefqucls  ils  puillent  voir  les 
di fiances  des  lieux,  avec  le  nombre  des  milliaires  : la  qualité  des  che- 
mins , les  racourcilfemcns  ou  détours  d’iceux , avec  les  rivières  8c  les 
montagnes  qui  s’y  peuvent  rencontrer.  Voicy  les  propres  mots  du- 
dit Auteur  : Primum  Itineraria  omnium  regionum  , in  quibus  bellum 
geritur  , pleniftinù  débet  habere  perferipta  : fia  ut  locorum  intervalles , 
non  foliim  pajjuum  numéro , fed  etiam  viarum  qnalitates  perdifeat  : com- 
pendia , diverticula  , montes , fiumina  ad  fidem  deferipta  confident.  Uf- 
que  co,  ut  folertiores  Duces , Itineraria  Provinciarum , in  quibus  neceJJi-  m ) 
tas  geritur  , non  tantum  adnotata  , fed  etiam  pilla  habuijje  firmentur  : » mUuan 
itt  non  film  confilio  mentis  , vericm  afpellu  oculorum  viam  profefluri s “• t ■ (t 
. eligerent. 

z.  A ces  fins  ils  fe  (trvoient  de  Cartes  Géographiques  ou  Itiné- 
raires, dont  l’invention  cfi  fort  ancienne  chez  les  Grecs  & les  Ro- 
mains. Anaximaudei  dilciplc  de  Thaïes  , qui  vivoit  du  temps  de 
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Servius  Tullius  Roy  des  Romains,  commença  de  montrer  la  Terre 
dépeinte  en  une  Carte  : fi  nous  en  croyons  Strabo,  qui  dit  : Ilium 
qui  de  m prius  de  fttu  orbis  deferiptam  cdidijfe  tabulant.  Du  temps  de 
Socrate  les  Athéniens  avoient  la  Grèce  dépeinte  en  une  Carte,  en 
*'  laquelle  il  dit  un  jour  à Alcibiade  , qu’il  luy  montrait  les  grandes 
terres  fie  pofieflions  dont  il  fc  vantoit.  Et  comme  Alcibiade  eut  . 
jclUnm  fait  rcfponfc,  au 'elles  n'y  paroiflbtcnc  point,  il  luy  répliqua  : Quid 
U>.  is.  igitur  bis  tibi  dtvitiis , quarum  nullam  Geograpbus  rationtm  duxtf.tatt- 
t opéré  plates  ? C’elt  à dire  : Pourquoy  te  vantes-tu  fi  fort  de  richef- 
n;«j. tant  Jt-fqudles  le  Géographe,  qui  a fait  cette  Carte,  n’a  point  fait 
*’  d’eilat  ? Tbeophraftc  dtfciplê  d’Ariltotc  ordonna  par  tellamcnt,  qu'une 
Carte  univcrlelle  de  la  Terre,  qu'il  avoit,  fuit  mife  après  fon  deccz 
en  une  Galerie  du  Lycée,  où  il  avoit  enfeigne  la  Phdolophic.  Pro- 

Serce , qui  vivoit  du  temps  d’Augultc , montre  allez  qu'il  y avoit 
ès-lors  des  Cartes  uni vericlles  du  monde , difant. 

Tôt-  4-  Cogor  & è tabula  piBot  edifeere  ntundos, 

P ‘ J Qualii  (fi  htee  dofti  fit  pofitura  Dei. 

l n.  r.  Et  Vitruvc  qui  elloit  de  mdme  temps  , Htee  fie  fini , dit-il,  tefii- 
Arcbattl.  monte  poffunt  effe  capita  fluminum  , qute  orbe  terrarum  Chorographiis  pic- 
r.  t.  Pli»,  ta , itemque  feripta  , plurima  maximaque  invemuutur  egtefia  ai  Septen- 
ttuêu**! 7 trwnt-  Alexandre  le  Grand  avoit  Diognetus  fie  Biton , comme  deux 
4.  Arpenteurs  qui  fervoient  à luy  deferire  les  chemins,  fie  iceux  me- 
j.  «.  uati  furer  avec  leurs  diftanccs.  Les  mémoires  defquels  eltoient  encore 
b’ft-  en  eltre  du  temps  de  Pline , qui  s’en  cil  lërvy  en  pluficurs  de  fes 

livres , au(Ti-bien  que  de  ceux  de  Ccfar  Augullc , d’ Agrippa  fon 
Gendre , fie  de  Juba  Roy  de  Mauritanie  , qui  ont  elle  tous  trois 

Srandement  afTeétionnez  à la  defeription  des  parties  du  monde  , 5c 
es  chemins  qu’il  falloit  tenir  pour  voyager  par  icelles.  Et  il  n’y 
a point  de  doute  , qu’ils  n’ayent  eu  des  dderiptions  fie  figures  des 
chemins  pour  fc  les  rcprçfentcr  comme  devant  les  yeux  : d'autant 
que 

Htretln  Segniut  irritattt  animum  demi Jf a'  per  aures  , 

de  xni  fcj*  £ham  qut  funt  octtlis  commijfa  fidelibus  : (fi  qute 

tien.  Jpfe  tibi  tradit  fpectator.  t 

Pline  dit  exprefirment  que  M.  Agrippa  avoit  fait  une  Carte  uni- 
verselle du  monde  , mdurce  par  milliaires , laquelle  Cefar  Augulle 
fie  luy , firent  voir  au  peuple  ' comme  ouvrage  exact  , fie  où  il  n’y 
avoit  point  de  fautes  aux  mefures  , sigrippam  quidem  , in  tanta  viri 
diligent  ta , prtcUrc.tqHt  in  bot  opert  cura  : cum  orbem  t erratum  Urbi 
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fptSandum  propofiturus  ejfet , erra/fi  qui  s credat  : £î?  cum  eo  D.  Au - 

}.  Or  encre  les  Reliques  d’antiquité,  eft  parvenue  jufques  à nous 
une  Table  ou  Carte  Itinéraire,  vulgairement  appelléc  la  Carte  de  Sérum 
Peutingei , pour  avoir  premièrement  cité  vcüe  & trouvée  en  la  ville 
d’Ausbourg  en  Allemagne, chez,  un  nommé  Conrade  Pcutinger , hom- 
me  fçavnnt , ôc  curieux  des  choies  antiques , lequel  Gcfnerus  en  fa  eu.  in  wf 
Bibliotheque , dit  avoir  elle  Docteur  es  Droits.  Plufieurs  auteurs  tnri*B*t*- 
de  nos  derniers  Gecles  , qui  l’ont  veüe  és  mains  dudit  Peutinger , *"**■ 
entr’autres  Bcatus  Rhenanus  , Gerardus  Noviomagus , & Francilcus 
Irenicus  , l’appellent  Tabulant  'Provinàalem  , Itinerariam  militartm  ; & 

Ou  bien,  du  lieu  où  elle  a premièrement  paru , Itiuerarium  Auguf-  <,<$•  7, 
tanum.  , 

4.  L’auteur  de  ladite  Table , non  plus  que  de  I’Itincrairc  d’An- 
tonin  , n’eil  connu  que  par  les  conjectures  rapportées  au  chapitre 
precedent  : où  il  s’ell  veu  que  Cluvcrius  donne  l’un  & l’autre  cn- 
Icmblc  à Ammian  Marcellin.  Et  n’en  fçaurions  rendre  autre  tef- 
moignage  , linon  qu'il  apparoit  par  quelques  termes  tirez  de  l’An*  /■  pnfusit- 
tien  £c  Nouveau  Tcftament,  qu’il  eltoit  de  1a  Religion  Chrellicn-  neud  Thè- 
me. Ce  que  Pctrus  Bcmus,  & Joannes  Moretus  ont  remarqué,  lef-  tenmCef- 
quels  à divers  temps  ont  mis  ladite  Carte  en  lumière.  Cbrifiianum  ”^f'*£** 
auclorem  ftrijfe  res  clamai  , dit  Bcrtius  : & Moret  clcrit , Addimus 
audiorem  Cbrijlianum  fuijffe.  Id  ver!)  ex  S ■ Pétri  nomitte  , (y  iis  quee  hûtieèpfiut 
de  Moyfe  Ifractiticifquc  tradit  , inteüin.  CbarUx 

f . Quant  au  temps  auquel  ladite  'Carte  peut  avoir  ellé  faite,  Bca- 
tus Rhenanus  dit , que  c’cft  fub  ultimis  Imperattribus  , fans  autre- 
ment les  fpccifier*  M.  Velfcrus  prend  ces  derniers  Empereurs  pour 
Theodolè  & les  deux  fils  Arcadius  & Honorius,  du  temps  dcfqucls 
l’Empire  clloit  encore  en  fon  entier,  & con  fil  toit  és  Régions  & 

Provinces  dclcrites  & mentionnées  en  ladite  Carte,  lcfquelks,  ainlî 
qu’il  eft  vray-fèmblable,  ne  s’y  trouveroient  point , û elles  eftoient 
poftcrieurcs  aux  Thcodolès  : n’y  ayant  apparence  que  l’auteur  qui 
eftoit  Romain,  deferivant  les  terres  de  l’Empire  en  ladite  Carte , y 
euft  mis  celles  qui  eu  lient  desja  ellé  occupées  & détenues  par  au- 
tres, que  par  les  Empereurs.  De  dire  aullî  que  ladite  Cane  ait  elle 
faite  devant  le  fiecle  de  Theodofc,il  n’y  a point  d’apparence*:  d’au- 
tant qu'en  icelle  il  eft  fait  mention  de  peuples , £c  de  villes , ou 
bourgs,  & autres  places  qui  n’clloicnt  point  du  tout  : ou  au  moins 
qui  n’elloient  point  connues  , finon  environ  le  fiecle  de  Theodolè. 

Ce  qui  a donné  occafion  à quelques-uns  de  l’appeikr  Cbartom  Tbeode- 
panam. 

6.  Or  quiconque  en  foit  l’auteur , M.  VeHèrus  fon  Interprété  dit , 
qu’il  eftoit  du  tout  ignorant  de  la  Géographie  , & des  fcicnces  Ma- 
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thématiques  : fie  que  c’cft  un  ouvrage  fait  par  quelque  Fourrier  ou 
Marcfchal  de  camp  , au  milieu  de  la  coUfufion  des  armes  : & non  pas 
un  oeuvre  travaille,  fie  clabouré  dans  un  cftudc  par  quelque  homme  lça-  - 
vant  : Auclorem  , dit-il  , Géographie  imperitum  , Mathtmatteas  literai 
in  univerfum  non  dectum  futjfe  neceffario  fatendum.  Rts  enim  loquitur  : cum 
ntque  Previnciarum  circunjcriptiones  figure  , neque  üttorum  extremita- 
trs  , tteque  Jluviorum  decurfus  , neque  locorum  intervalles  Gttgrapbicis  ca- 
hunibus  rej'pondeant.  Inde  fit  , ut  non  temerè  fufpicer  , bec  in  turbido 
tafirenfi  potius  , quant  erudito  fibolat  um  pulvtre  mata  , manu  Metatorit 
alicujus  deferipta  tfifie.  Et  en  autre  endroit  parlant  de  la  rivière  de  Sei- 
ne , Sc  lieux  voiûns  , confondus  aveCauires  qui  en  font  fort  éloignez, 
il  dit , Que  cum  confidtro  , autlorem  nofirum  culpa  difficulter  libero  : ni  fi 
ad  ruditatem  , qua  per  omnem  Jane  defcnptionem  ufus  , confugiamus.  Et 
peu  apres.  Sed  fortajjis  Jimpi ictus  (J  retlnts  facluri  funuts  , fi  auQoris 
errorem  J’atcamur. 

7.  Et  n’y  a point  de  doute  , que  fi  on  veut  examiner  la  Carte 
de  l’eut  mger  par  les  loix  de  la  Géographie,  ou  règles  des  Mathé- 
matiques, qu’il  ne  fe  trouve  en  icelle  des  fautes,  les  plus  grandes,  les 
plus  manifoltcs,  & les  plus  infuportablcs  que  i’onrut  jamais  veu  en 
. ouvrage  quelconque  : fort  que  l'on . confidere  l’cllcnduë  de  l’Empire 
Romain  en  fon  tout , duquel  il  deferit  les  chemins  : foit  en  les  par- 
ties & Provinces  particulières.  Premièrement  nous  avons  veu  cy-  • 
defius , tant  par  les  mefures  fie  fupputations  d’Artemidorc  fie  de  Pli- 
ne, que  par  le  calcul  qui  (c  peut  faire  fur  le  globe  tcrreftvc , que 
la  longueur  de  l’Empire  Romain  ne  contient  pas  juftement  deux  „ 
foix  fa  largeur,  ains  que  la  longueur  cft  à la  largeur  comme  6a. 
à 3 1.  ou  li  vous  voulez  if.  à 8.  qui  cft  la  mefinc  chofe.  Ce  que 
les  Mathématiciens  appellent  taifon  fuperpartiente  l’cpt  huitième  : 

4’aucant  qu’en  if.  il  y a autant  qu’en  huit  : fie  en  outre  7.  par- 
ties de  8.  fie  par  ainfi  il  s’en  faut  une  huitième  partie,  que  la  lon- 
gueur dudit  Empire  n’ait  deux  fois  fa  largeur.  Et  ncantmoins  en  > 

la  delcrjption  de  l’Empire,  ainfi  qu’elle  eft  en  ladite  Carte,  la  lon- 
gueur a dix-neuf  fois  là  largeur  : comme  pourront  voir  au  doigt  fie 
à l’oeil  ceux  qui  prendront  la  peine  d’en  faire  la  mcfurc  avec  le 
compas.  Or  quel  plus  grande  erreur  fçauroit-on  imaginer  en  cho- 
fes  qui  fê  doivent  conduire  par  nombre  fié  mci’urc , que  de  donner 
dix-ncuflargcurs  à ce  qui  n’en  a pas  deux.  Et  ncantmoins  ce  n’cft 
pas  leulcmcnt  en  la  totalité  de  l’Empire  que  cela  fc  trouve  , mais 
en  chacune  Province  d’iceluy  , qui  font  extrêmement  allongées  , Sc 
.grandement  cftrclfics  en  ladite  Carte. 

8.  Davantage,  le  terrain  des  rivages  de  la  mer  , foit  Occane  ou 
Mediterranée , ny  la  largeur  naturelle  de  leurs  golfes  ou  promontoi- 
res, 11’out  rteu  ès  figures  de  ladite  Carte,  qui  le  raportc  a la  natu-  * 

re. 
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re.  Les  grands  fleuves  qui  ont  leurs  cours  du  Midy  au  Septentrion 
fur  la  terre , font  tournez  de  l’Orient  en  l’Occident  fur  ladite  Car» 
te,  avec  la  fuite  des  villes,  citez,  & autres  places  qui  font  fur  iceux. 
Bref  plus  vous  éloignez  la  ville  de  Rome  ( qui  le  doit  prendre  pour 
Centre  de  ladite  Carte , comme  elle  cil.  le  centre  des  Grands  Che- 
mins qui  y font  dépeints  ) & -plus  vous  trouvez  de  confufiort  8c  de 
mélange  en  la  fituation  des  ville* , voire  des  Provinces  toutes  en- 
tières, en  forte  que  qui  voudrait  rappcller  ladite  Carte  aux  theoremesde 
la  Géographie,  il  le  trouverait  infiniment  éloigné  de  fon  compte. 

p.  La  longueur  exorbitante  de  ladite  Carte  en  comparailbn  de  (à 
largeur  tant  ellroitc  , donne  allez  à pcnlér  à ceux  qui  la  confide- 
rent , que  cela  ne  s’cll  poiftt  fait  fans  quelque  myftcre  caché  , 8c 
peu  entendu.  Que  s’il  m’eft  permis  d’en  dire  ce  que  j'en  pcnle  en 
mon  particulier , n’ayant,,  trouvé  aucun  auteur  qui  m’en  -ait  donné 
une  plus  fpecifique  inllruéhon  , je  diray  fous  la  corrcâion  de  ceux 
‘ qui  en  comprendront  mieux  le  fccrct , que  ‘ce  n’eft  pas  par  igno- 
rance > mais  par  dcflcin,  & de  propos  délibéré,  que  ladite  Carte  a 
«lié  faite  en  la  forme  que  nous  la  voyons.  Quiconque  en  foit  l’au- 
teur , fon  deflein  a cfté  de  faire  de  EJjfnpirc  Romain  comme  une 
route  longue  & ellroitc , & de  nous  réprefenter  en  icelle  les  Grands 
Chemins  dudit  Empire  , pour  nous  les  faire  voir  per  Syttcp/m  , 8c 
d’un  lèul  trait  d’ceil  : & par  la  longueur  8c  multitude  d’iccux , nous 
faire  apparoir  de  la  longueur  8c  multitude  d'ouvrages  faits  de  main 
d’homme,  qui  furpaflent  en  ces  deux  proprictcz , tout  ce  qui  a ja- 
mais cil c. fut  en  l’Univers.  En  un  mot ,'  c’clloit  pour  nous  faire 
concevoir*  la  grandeur  Bc  la  puiflance  Romaine  par  les  yeux  : 8c 
mettre 'en  vciic  la  merveille  des  merveilles  de.  la  Terre.  Car  y a-il 
ouvrage  fait  de  main.cn  tout  le  monde  , que  l’on  puifle  mettre  eu 
parangon  à l’encontre  de  ceux-cy  , qui  lé  trouvent  en  nombre  de 
vingt-cinq  ou  trente  continuez  depuis  l'Orient  jufqucs  en  l’Occi- 
dent  fur  la  longueur  de  feize  à dix-huit  cens  lieues  Françoifcs  , •& 
du  Midy  au  Septentrion  fur  l’cftendué  de  huit  ou  neuf  cens  liciics 
par  certains  endroits,  8c  de  mille  liciics  par  autres.  Et  aufli  c’clt  fins 
mettre  en  ligne  de  compte  les  travcrlés  8c  moindres  chemins  militai- 
res, qui  font.cn  grand  nombre  par  les  Provinces  de  -l’Empire.  Et 
« la  vérité,  s’il  y a merveille  au  monde,  il  faut  confèfler  que  c’eil 
cclle-cy*:  eu  efgard  aux  montagnes  coupées-,  ou  percées  , aux  ma- 
rais dcficchez,  aux  levées  8c  terraflbs  exhauflccs,  à la  quantité  des 
matières  employées  , au  nombre  des  ponts  8c  des  ports  baltis  pour 
continuer  un  u long  ouvrage  : pour  la  pe^jtétion  duquel , les  Ro- 
mains ont  employé  plus  de  gens  8c  d’argent,  qu’en  pas  un  œuvre, 
qui  ait  jamais  eu  quelque  réputation  de  grupdeur. 

10.  Il  ne  faut  donc  pas  s’clL>micr , fi  l’auteur  de  ladite  Carte 
Tme  l Xï 


Digitized  by  Google 


54 « HISTOIRE  DES  GRANDS. 

n’ayant  autre  deflein  en  fon  efprit  que  celuy-là , ne  s’eit  pas  mis  en 
peine  de  diitribuer  les  Provinces  chacune  en  ion  lieu,  ny  figurer  les 
rivages  félon  leurs  flexions  & fituations.  Ce  n’eftoit  pas  fon  deflein 
de  nous  donner  une  Carte  Géographique  , ny  de  nous  dépeindre 
l’Empire  de  Rome  & fes  Provinces  : mais  feulement  de  nous  figurer 
ks  chemins  dedans  l'Empire,  6c  dedans  fes  Provinces.  Ce  qui  mon- 
tre que  ion  deflein  ciloit  cela,  8c  non  plus,  c’cft  qu’il  a figuré  lef- 
dits  chemins  par  lignes  toutes  Amples , n’exprimant  en  ladite  Carte 
aucunes  villes,  citez, bourgs,  ou  demeures,  linon  celles  qui  eftoient 
deflus  lefdits  chemins , ou  prés  8c  k long  d’iceux  , entre  lefquelles 
il  y en  a une  infinité  de  peu  de  noms  s 2c  qui  ne  fe  trouvent  fur 
aucunes  Cartes  Géographiques.  Au  continue  il  a délaiflc  en  arriéré 
une  infinité  de  villes  , 6c  citez  de  grand  rénom,  à caufé  qu’elles 
dioient  éloignées  deiiiits  chemins  : ce  qu’il  n’eut  pas  fait , s’il  eut 
entrepris  de  nous  dépeindre  les  Provinces  par  ks  règles  de  Géogra- 
phie, 8c  non  pas  les  Grands  Chemins  dans  les  Provinces.  Ce  que 
M.  Velfcrus  n’a  pas  ignoré  luy-mefme  , quoy  qu’il  n’ait  pas  voulu 
décharger  du  foupqoq,  d’ignorance  l’auteur  de  la  Carte.  Car  ayant 
dit  que  ks  Cartes  Itinéraires  font  Élites  feulement,  pour  mettre  de- 
vant ks  yeux  tics  Empereurs  ou  Capitaines  generaux  des  années  la 
conduite  des  chemins  d’une  fcuk  vciie,  il  adjoûte , Et  nofiram  ta~ 
bulam  buic  fini  paratam  non  dubi'e  mnuunt  dttta  baSenus.  Ctarius  aS~ 
tue  ofiendunt  line ee  viarum  , (J  numai  fpatiorum  indues:  ut  futd  ilU 
tantum  manfiones  exprefl*  , qtue  in  vins  delineatas  incidunt  : preeterir 
tis  aliis  non  obfttui  nominis  urbibus.  Quorum  rùbil  ummifijfet  auttor  , 
fi  ipfas  Provmcias  , non  certa  in  Provintiis  itinera  deferibenda  Jumpfif- 
fet.  At  priva tum  infittuturn  rejpexit  ; Metatorem  , non  Qttÿapbum 
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DECLARATION  PLUS  PARTICULIER 
re  du  defïein  de  L’Auteur  , qui  a fait  la 

Carte  de  Peutinger.  r 

C H A P I T R S VIII. 


I.  M.  Felferui  conféré  que  la  Car-  g 8.  Similitude  pur  faire  entendre  le 
te  de  Peutinger  ne  Je  doit  rap-  « dejjein  de  f auteur  de  ladite  Carte, 
peller  aux  réglés  Géographiques  § p.  Suite  de  ladite  fimilitude. 
mais  de  fart  des.  Fourriers  feule-  g 10.  Exemple  du  Rhin  pour  fervir 
ment.  « d intelligence  aux  irregularitez 

?•  fera  juftijii  que  fauteur  & de  la  Carte. 

dite  lie  Carte  nia  fait  le  Geo-  g ri.  Que  le f dites  irregularitez  ne 
graphe , ny  le  Fourrier.  « tentent  à décevoir  les  Le  fleur  s. 

3. *  Trois  genres  de  me  fur  es  félon  a II.  Deux  fortes  de  tables  plates  , 

Frontinus.  g qui  fous  le  menfonge  montrent  la 

4.  Quelles  ebofes  fe  mefurent  par  g vérité. 

. chacun  de  ces  trois  genres.  « I J • Le  fujet  de  la  Çarte  n'ejl  que 
f.  Dejfetn  de  fauteur:  & pour-  fur  la  longueur  des  chemins , J ans 

quoy  il  a pris  pur  me  fuie  le  g rejpeil  aux  prties  du  moisde. 

militaire  Romain.  g 14.  Similitude  pour  fa  re  entendre 

6.  Raifon  de  f éxtreme  longueur  de  g la  façon  dont  f auteur  s'efi  fer- 

ladite  Carte , en  comparaifo»  de  es  vy  en  la  compofition  de  ladite 

fa  largeur  fi  ejlroite.  g Carte. 

7.  Pourquoy  la  Carte  de  Peutin-  g 1 f . Que  fauteur  de  ladite  Carte 

ger  u a efli  proportionnel  fui- a n'a  fait  le  Fourrier , non  plus  que 

vaut  la  uature.  g le  Géographe  en  la  composant. 

Arcus  Velferus  cft  donc  contraint  de  confcflcr, 
que  l’auteur  de  noflre  Carte  n’a  pas  fait  le  Col- 
mograplie  en  la  colftruâion  ou  compofition 
d’icdlc , & partant  qu  il  ne  luy  faut  pas  at- 
tribuer l’autorité  qu’il  ne  demande , & qu’il 
ne  mérite  pas.  Et  que  (ï  quelqu’un  cfjpcroit 
d’en  tirer  l’ufage  des  Cartes  Géographiques, 
«1  fe  tromperait  grandement.  Idque  vcl  idcirco  ammadvertendum , ne 
antiquitat.  s nomme  dccepti , tabule  authoritatem  , quam  JuRor  non  ptity 
non  meretur  , tnbuamus.  Si  quis  enirn  ufum  fprat  , quem  ex  Geographi - 
fis  pinacibus  diligentijjinù  & [cicntijfmé  confettis  , fallitur . ; 

X x x 
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i.  Vclfcrus  donc  a raifon  de  dire , que  noilre  auteur  ne  contre- 
Mai^auand  il  dit  ‘qu’il  s’clt  contenté  de 
qu’il  appelle  Metatorem , j’cftime  qu’en 


fait  pas  le  Géographe 
faire  l'office  d’un  Fourrier  , 


'cela  il  s’eft  dçceu  , d’autant  que 


ledit 


auteur  n’a  eu  intention  de 


faire  office  de  Fourrier  non  plus  ouc  de  Géographe.  Ce  que  j’efpcre 
de  pouv  oir  pcrluader  par  rations  Donnes  8c  valables , li  onmc  don- 
ne le  loilir  de  m'efténdre 


pre- 


tib.  de 
Mp'Prum 
qMAlitAtf. 
In  txfofi- 
ti»ne  fer- 
imrum. 


un  peu  plus  au  Jaigc  fur  le  deflein 
cis  8c  particulier  dudit  auteur  en  la  compofition  de  fa  Carte. 

3 II  faut  donc  entendre  , que  les  mefurcs  de  quelque  choie  que 
ce  foit  , fe  divifent  en  trois  genres , félon  Julius  Frontinus  , qui 
l’ont  longueur  « largeur  , & profondeur.  Menfur * aguntur  geveribus 
tribus  : jur  lougitudinan  , latitudùum  , fc?  craffitudinem  : hoc  tft  , 


retlum 


plinum 
l oi  idc 
ligne 


, foluium.  Ce  que  cet  auteur,  appelle  droit  , 
c’ell  ce  que  les  Geocnctrcs  & les  Naturalises 
fuifacc  , 8c  corps  ou  corpulence.  La  ligne  fert 


plat,  & 

nomment  uguc  , iuuiilv  , «.  uu  wii'un.m.t.  •*-.<»  ltlfc 

à niefurcr  les  choies  en  leur  longueur  fans  largeur  : 8c  reçoit  fou» 
foy  pluficurs  efpcces  de  mcfitrcs  , cfquellcs  la  longueur  «feule 
clt  conlidcrable.  Tel  cft  le  pied  , que  ledit  Frontinus  appelle  pe- 
dm  rc&nm  , a la  différence  pedis  plans  & fulidi.  Tel  cft  le  rtade  des 
Grecs  , le  .militaire  des  Romains  3 la  Ijeüc  des  Gaulois  , lafehenedes 
Egyptiens",  8C*lc  paialange  des  Pcrfcs.  Rectum  eft  , dit  Frontinus  , 
tujtis  longit udiffcm  fine  latitudinc  metimur  : ut  lineas  , porticus  , Jladia  , 
mtUiaria  , fuminum  longUudines.  La  furfâce  qu’il  appelle  planum  , me- 
fuie  la  longueur  8c  la  largeur  •,  comme  le  pied  pris  en  carré  , qu'il 
appelle  'rnimiot , ou  canjlratum  pedem.  ‘Telles  font  les  mefures  que  les 
Latins  ‘appellent  Chuta  , aüum  majorait  vei  mnorem  , tft  jugerum  : qui 
fe  rapportent  en  qu.lque  choie  à ce  que  nous  appelions  dçs  quartcaux, 
des  boiffeaux  , des  feptiers , des  arpens  ^ Sc  jours  , ou  journaux  de 
terres  labourables.  Le  corps  ou  corpulence,  qu’il  nomme  folidum , fcrt 
à mefurer  Ja  longueur,  la  largeur,  & la  profondeur,  comme  eft  le  pied 
cubique,  que  les  Grecs  appcTleut  «pii»  : 8c  Frontinus  d’un  nom  impro- 
pre Quadratum , au  lieu  de  Cubtcum. 

4.  Ces  trois  genres  de  mclürcs  fervent  à mefurer  les  chofes  diverfc* 
ment , félon  la  diveriité  de  leurs  natures.  Cap  avec  les  lladcs  , .les 
milles,  & les. lieues,  on%tefure  les  chemins  en  leur  longueur  feule- 
ment, fans  avoir  aucun  refpcâ  ou  relationà  leur  largeur  ou  profondeur, 
qui  dépendent  d‘autres  me  [Lires.  Par  les  pieds  carrez,  les  climats,  les 
aftes, les  arpens,  qui  ont  longueur  8c  largeur,  ou  mcfurc  les  terres  la- 
bouraBlesj  les  fols  des  édifices,  8c  les  incruftations  des  parois.  Mais  par 
le  pied  cube,  8c  la'  toife  folidc,  on  prend  les  mefurcs  de  l’cfpailTeur  des 
parois,  des  piles  ou  pilaftres,  des  eolomnes,  obclilqufs,  pyramides,  8c 
autres  chofes  qni  gifcnt  en  longueur,  largeur,  8c  profondeur  cnfcmblc. 

f.  Doue  pour  venir  à l’auteur  de  noûre  Carte  Itinéraire  ,fon  delleip 
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flc  l’a  porté  à autre  chofé'qu’à  réprefenter  la  longueur  des  Grands  Che- 
mins dans  l'ellenduë  de  l’Empire  , fans  aucun  rcfpeét , ny  relation  à la 
largeur  dudit  Empire , si  des  parties  d’icelui.  Et  comme  il  luy  efloit 
besoin  d'une  certaine  inclure  pour  icelle  eftendre  fur  letdits  chemins  , 
comme  on  eltend  une  aune  fur  le  drap  , afin  d’en  fçavoir  la  longueur 
par  la  multiplication  Ce  réitération  de  l’aunage  : Audi  a-t’il  choifi  le 
milliaire  Romain  pour  la  mefure  des  grands  chemins  , lequel  Frontinus 
nous  montre  dire  une  des  mefures , qui  n’ont  egard  qu’à  fupputer  ks 
longueurs  fans  largeurs.  Prenant  donc  le  fcul  milliaire  ^our  mefirre  de 
fou  ouvrage  , il  n’avoit  que  taire  de  fe  mettre  en  peine  de  la  largeur, 
qui  n'eiloit  pas  de  lbn  fait.  Et  voilà  d’où  vient  qu’il  a tiré  l’Empire 
en  forme  de  route  , lui  donnant  une  longueur,  qui  femble  de  premier 
abord  fans  règle  Ce  fans  raiion,  en  comparaifon  de  là  largeur.  Et  tou- 
tefois à prendre  cette  longueur  , fuivant  le  deflein  de  l’auteur  , on  y 
trouvera  règle  , mefure  & raifon. 

6.  Premièrement  ayant  entrepris  de  mettre  devant  les  yeux  le  nom- 
bre 3c  la  longueur  des  grands  chemins , non  pas  nuëmcnt  Ce  Ample- 
ment, mais  avec  leurs melures  naturelles,  qui  font  les  milliaires:  il  avoit 
befoin  d’un  merveilleux  efpace , pour  marquer  chacune  ville  ou  cité  fur 
lefdits  grands  chemins  , avec  ks  diltarvces  qui  font  de  l’une  à l’autre, 
Ce  le  nombre  des  milliaires  qui  fervent  de  mefure  aulüitcs  diftancei. 
Donc  pour  fournir  un  efpace  iuffilânt  à fon  deflein  , il  a réduit  tout 
L’Empiré  au  petit  pied  j Ce  fuivant  fa  réduétion  il  a trouvé  , que  pour 
Étire  paroi  lire  ks  villes,  citez,  giltes  , 8c  portes  qu’il  avoit  à marquer 
fur  les  grands  chemins , il  ne  le  pouvoit  faire  avec  grâce  en  moins  de 
douze  pieds  d’eitenduë  qu’il  a donné  à fa  Carte:  fur  laquelle  les  Terre* 
de  l’Empire  en  occupe  dix  & demy.  Et  quant  à la  largeur  , il  ne  luy 
a donné  que  fix  pouces  huit  lignes,  qui  n’ell  que  la dixncuviéme  partie 
de  la  longueur  : au  lieu  qu’elle  contiendrait  en  nature  plus  que  moitié. 
Ce  qu’il  a fait,  d’autant  qu’il  a jugé  que  dans  ce  peu  ac  largeur,  com- 
me dans  une  route  fuflilante , il  pouvoit  defigner  tous  les  grands  che- 
mins de  l’Empire , qui  ne  font  figurez  que  par  des  lignes , comme  citant 
longueur  fans  largeur. 

7.  Or  d’autant  que  la  longueur  naturclk  de  l’Empire  s’eftend  d’O- 
rknt  én  Occident,  comme  fa  largeur,  du  Midy  au  Septentrion , au(S 
efi-ce  dé  l'Orient  en  l’Occident  qu’il  aeftcndu  ledit  Empire  en  lon- 

reur.  Que  s’il  eut  voulu  proportionner  la  largeur  à la  longueur  en 
peinture,  ainfi  qu’dks  (ont  proportionnées  en  la  nature,  il  eull 
cite  contraint,  fiiivant  les  maximes  cy-deflus  déduites,  de  donner  à 
fi  Carte  plus  de  fix  pieds  Ce  demy  en  largeur,  pour  la  tenir  en  raifoa 
de  huit  à tf.  qui  fe  trouve -entre  les  terres  qui  y font  défaites.  Et  de- 
là fuflent  procédées  deux  incommodite2  non  néceflaircs  à fon  deflein. 
fca  première  dt  la  grandeur  Ce  largeur  exorbitante  d'une  telle  Carte, 
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qui  cuit  eu  douze  pieds  d'un  fens,  St  ûx  pieds  & detny  d’autre,  qui 
reviennent  cniérnblc  à 7 y . pieds  carrez  , lefquels  on  n'euit  lecu  où 
loger.  L’autre  c’clt  qu’en  une  ii  vaitc  largeur,  on  n’cuft  veu  que  bien 
peu  de  lignes  tracées  -,  fçavoir  celles  mefine  que  l’auteur  a fait  tenir 
en  fix  pouces  fit  hua  grains  , qu’il  a donné  de  largeur  à fa  Carte  : lar- 
geur fu  Allante  à fon  dclfein  auquel  il  n’y  a que  la  longueur  de  cor.fide- 
rablc.  Ainfi  n’ayani  à tracer  que  vingt  ou  trente  lignes  l’une  lur  l’au- 
tre pour  défigner  ces  chemins  •,  il  y eut  eu  par  trop  de  vuidc  en  ladite 
Carte,  fi  elle  eut  eu  lix  pieds  & demy  de  largeur:  de  forte  que  voyant 
fi  peu  d'ouvrage  en  tout  d’cipacc  , on  euii  peu  approprier  ces  vers  de 
Virgile  à telle  Carte  , . .,,y  ,..1 

1 *— nef-  *JL 

Apparent  rari  nantes  in  gnrgite  vàflo. 
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C’eft  ce  qu’eu  fient  peu  dire  ceux  qui  n’euflent  cité  adverds  de  font 
defleiu  , qui  n’elt  que  de  marquer  en  là  Carte  les  villes  , citez  & au- 
tres places  , pour  petites  qu’elles  fbient  , & de  peu  de  nom  , qui  le 
rencontrent  lur  les  grands  Chemins  ; & ne  faire  citât  de  piuiieurs  vil- 
les fit  citez  renommées  , d’autant  qu’elles  ne  s’y  trouvent  point. 

. 8.  Fartant  l’auteur  de  ladite  Carte  a pris  autant  d’efpace  iculement 
pour  la  largeur  d’icelle  , qu’il  en  elloit  de  bcfioin  pour  y figurer  fes 
grands  Chemins  par  des  lignes  lèuleraent , fie  non  plus  : ayant  fait  de 
i'eftcndyë  naturelle  de  l’Empire  Romain , ce  qu’un  Fatilficr  ferait 
d’une  mafic  de  paile  d’un  pied  de  longueur,  fit  de  demy  pied  ou  peu 
plus  de  largeur}  s’il  venoit  à l’cllcndrc  , de  dix  pieds  St  demy  de  lon- 
gueur , fit  ne  rien  adjoûter  à fa  largeur  : car  il  fe  ferait  par  ce  moyen, 

2 uc  la  longueur  qui  ne  contenoit  pas  jullcment  deux  fois  la  largeur,  vien- 
roit  à la  contenir  dix-neuf  fois  : De  forte  que  la  longueur  qui  aupa- 
ravant n’eftoit  pas  leulcment  double  à la  largeur,  ferait  apres  cela  ea 
raifon  Novcndccuplc  , pour  parler  en  rennes  d’ Arithmétique.  Telle 
cil  ncantmoins  la  forme  , que  l’Auteur  de  ladite  Carte  a donné  aux 
terres  de  l’Empire. 

p.  Comme  donc  il  arrive  qu’en  allongeant  une  mafic  de  pafte  , tel- 
le partie  d’icelle  elloit  près  d’une  autre  , qui  par  l’aétion  de  la  mais 
S’en  retire  bien  arrière  : telle  elloit  devant , qui  elloit  derrière  : St 
Celle  ciloit  à droite  qui  fe  coule  à gauche  .•  il  a cflé  neceflàire  qu’il  en 
foit  arrivé  de  mefine  aux  Terres,  Provinces,  villes,  fit  citez  de  l’Em- 
pire. Car  en  l’allongeant  fi  exorbitanment , fie  le  rcduilànc  en  une  rou- 
te , il  ell  arrivé  que  les  mers  fit  les  terres  fê  font  pareillement  allongées 
comme  boyaux , St  que  les  Provinces  fe  font  mites  à l’ellroit  dans  une 
largeur  fi  angulk  , l’une  recevant  l’autre  comme  dans  fes  entrailles, 
qui  en  elloit  auparavant  fort  éloignée.-  Ccbt  mefine  ell  arrivé  aux  grands 
geuves  de  l’Empire  : & par  conlequent  aux  villes  finiées  fur  iceux. 
ip.  Pour  exemple,  le  Rluu  ^ ancien  limite  fie  l’Empire  entrai* 
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Germanie  fie  les  Gaules,  a un  bien  long  cours  tendant  du  midy  au  Sep- 
tentrion : 8c  par  ce  moyen  tranchant  en  la  nature  la  largeur  dudit  Em* 
pire.  Or  comme  ladite  largeur  eft  tellement  réduite  a l’eltroit , que 
tur  icelle  ledit  fleuve  ne  fc  peut  Aiffifonment  cllcndre  , pour  recevoir 
fur  la  longueur  de  fon  cours  toutes  les  villes  , citez  , oc  polies  qui 
font  fituées  furies  bords  : fit  par  lcfqucls  paflè  l’un  des  Grands  Che- 
mins de  l’Empire  t l’auteur  ae  ladite  Carte  a eflé  contraint  pour 
luy  donner  la  jullc  longueur  , de  détourner  Ion  cours  lur  la  Carte: 
le  au  lieu  qu’il  va  coulant  au  Septentrion  en  la  nature  , le  faire 
couler  à l’Occident  en  fa  peinture  , réjettant  fon  flux  dans  la  lon- 
gueur de  ladite  Carte,  qu’il  ne  pouVoit  figurer  dans  fa  largeur.  De 
iorte  que  la  décharge  du  Rhin  , qui  fe  fait  en  nature  dans  l’OccaQ 
Septentrional  par  piulieurs  bouches,  bien  loin  de  la  riviçre  de  Sei- 
ne , fe  va  fiiirc  en  l’Occidental  près  l’cmboucheure  de  ladite  rivière. 

Ce  qu’il  a elle  contraint  de  faire  de  tous  les  grands  fleuve*  qui  vont 
du  Midy  au  Septentrion  , 6c  par  ainfi  aux  places  affiles  fur  iceux  : 
lcfquellcs  par  confequent  font  tellement  changées  de  fituation,  que 
func  aÿant  l’autre  du  Midy  au  Septentrion,  en  la  nature,  elle  l’a 
de  'l’Orient  en  Occident  en  peinturé  fur  ladite  Carte. 

il.  Et  ne  faut  pas  pourtant  eftimer,  que  l’auteur  de  cette  Carte 
nous  veuille  décevoir  ou  tromper,  fie  nous  faire  croire,  que  ce  qui 
coule  au  Septentrion  s’en  aille  à l’Occident.  11  fuppole,  que  ceux 
qui  le  ferviront  de  fa  Carte  ( qui  n’ell  qu’Itineraire  ) auront  ap- 
pris d’autres  Cartes,  qui  font  Géographiques,  la  vraye  fituation  des 
villes  8c  Provinces,  8c  le  vray  cours  des  rivières.  Quant  à luy,  ce 
luy  cil  allez  en  quelque  fens  que  lefditrs  Provinces  loient  tournée^ 

6c  en  quelque  partie  que  le  cours  des  rivières  foit  porté  , il  puifle 
réprelcnter  la  longueur  des  chemins  for  rdlenduë  d’iccux.  C’efl 
là  le  fojet  dans  lequel  il  s’elt  retranché  en  la  compofition  de  h.  Carte, 
il.  Car  il  eft  a fçavoir , que  félon  le  dire  mcfme  de  Beitius , il  y a 
deux  fortes  de  Tables  plates  à figurer  le  Monde  , oir  partie  d’iceluy  : •. 
l’une  rude  , fie  fur-  le  lourd,  poux  montrer  feulement  la  direâion  des 
chemins,  fans  fe  foucier  d’Oncnt,  d’Occident , de  Midy,  ny  de  Sep- 
tentrion : fie  donne  pour  exemple  de  celle-cy  , noftre  Carte  de  Pey- 
tinger.  L’autre  cil  plus  exaéte  en  fes  obfcrvations , drclTée  fur  les 
quatre  parties  du  monde,  fie  conflitutions  Celeiles  : qui  réprefente  en 
plat,  autant  que  faire  fe  peut,  la  Terre  qui  cil  faite  en  Sphère  , y obr 
fervant  les  degrez  celeftcs  de  longitude  fie  latitude  : telles  que  font  les 
Caftes  Coûnographiques  d’Orteiius  Sc  de  Mercator  , fie  les  tables  ra- 
«ourcies  dudit  Bertius,  qui  ell  grand  maiflre  en  cet  art,  8c  qui  en  parle  T 
ainfi.  Planar  un»  tabularum  duplex  ratio  fuit  : una  rudior  , ad  itinerum  "uJm 
tantum  direBionem  comparât a : fuaks  eft  Tbndofiana  feu  Peutingeriana , 
guam  nos  damas.  JlUra  accuratior , fatiç  ad  conflit utionem  celedcm  , w«m. 
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Spbcr*  or  hem  unïverfum  repr/efentantis  pofitionem  , quoad  ejuifitri  poteft , 
in  piano  rcfert . Ilia  G&ecis  ««  > dicta  eft  : h etc  e$t 

Or  l’une  éc  [autre  atteignent  tellement  âu  point  de  la  venté,  que  fou* 
des  hypothcfes  ou  fuppolitions  fouflés , elles  nous  font  entendre  ce  qui 
eft  véritable,  & ce  fins  aucun  erreur  : Et  ne  lai  fient  d’agir  avec  nous 
de  bonne  foy,  quand  elles  nous  propofent  des  medibnges.  Ud  Cdf* 
Biographe  atteignant  quelqu’un  lur  une  Carte,  dira"  icy  font  vingt  dé- 
grez  celeftes  , chacun  dclquels  valent  trente  Si  une  lieue  Ôc  un  quart. 
Or  cll-il  que  les  degrez  qu'il  montre  difont  cela  , n’auront  pas  demy 
doigt  de  longueur.  Il  y a donc  en  fes  paroles  un  menfonge  manifeftç. 
Ouy  à la  vente,  mais  ce  mcnlonge  pourtant,  ne  lailfe  d'apprendre  atik 
hommes  ce  qui  eft  vray  , d autant  que  par  ccs  petits  degrez  peints  ÔC 
figurez  fur  une  Carte,  il  entend  ceux  qui  font  au  ciel  ou  en  terre,  & 
qui  s’eftendent  de  la  longueur  lufdite  en  la  nature.  U traque  autem  -,  dit 
le  mefmc.  Auteur,  ita  vrrum  aftequitw , ut  fub  fat  fa  hipotbefi , certam 
rcrum  ipfarum  conftitutioneut  anime  pro i omt , & guide»/  fine  errore.  * 
IJ  Noftrc  Carte  donc  , quoyque  diltorquce  en  la  façon  qpc  flous 
l’avons  dit , ne  laifle  de  nous  çéprefenter  la  vérité  fous  le  menfonge, 
fuivant  le  deflèin  de  l’Auteur.  Qui  n’elt  pas  de  bous  faire  paroi  lire  aux 
yeux  en  quelle  partie  du  monde  tendent  les  Grands  Chemins  de 
l’Empire  : lç  avoir  en  l’Orient,  Occident,  Miidy , oû  Septentrion: 
ny  tous  quel  degré  de  longitude  ou  de  latitude  chacune  ville  eft 
alfifc.  Ce  luy  ctt  allez  de  nous  en  foire  voir  la  longueur,  avec  les 
dillanccs  de  ville  en  ville,  marquée  par  les  nombres  de  leurs  milli.ii- 
res.  G’clt  là  le  fub-cBum  adæquatnm  de  ladite  Carte,  qui  n’a  cure 
du  telle,  qui  n’eft  point  de  fon  gibier:  & qu’elle' laifle  aux  Car* 
tes  Géographiques.  ^&!  ' ■ *?_;■ 

14.  Que  fi  vous  defirez  d’entendfe  la  maniéré  qti’il  à tenu  en  la  dif- 
polition déliiits  grands  chemins,  & lieux  qui  font  fur  iceux  dedan^jài 
Caitc,  vous  le  pourrez  entendre  à peu  près  par  cette  fimilitude.  Sup- 
pofezqu’il  y ait  tin  grand  arbre,  qui  jette  des  branches  en  rond  vers 
tout»  les  parties  du  monde  également , 6c  que  quelqu’un  divilàft  ledit 
arbre-  par  le  diamètre,  de  fa  rondeur  en  deux  parties  égales  , par  une 
ligne  qui  allai!  du  Midi  au  Septentrion  : puis  qu’il  vint  à plier  par  force 
les  branches  Méridionales  & Septentrionales , & les  détourner  partie 
à l’Orient , & partie  à l'ffccident  par"  égale  portion  : il  arrivcroit  que 
les  extrcmitez  de  certaines  branches  voifincs  , qui  fc  touchoient  qua€ 
l’une  Çauire  en  leur  fituation  naturelle  , en  allant  ainfi  en  contraires 
parties,  fi:  trouveraient  feparées  d’un  très-grand  intervalle:  comme  au 
• contraire  elles  viendraient  à approcher  les  extrcmitez  des  branches  O* 
rientales  & Occidentales,  defquelles  elles  étoient  auparavant  fort  éloi* 
gnées.  11  s’en  eit  fait  quafi  tout  de  mefme  des  Grands  Chemins  de 
1 Empire  en  ladite  Carte  , datant  que  fortant  de  la  ville  de  Rome, 

comme 
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tomme  branches  chargées  de  leurs  feuilles  : & a fait  prendre  l’adrclle 
vers  l'Orient  ou  l’Occident , à tous  ceux  qui  prenoient  leur  route  au 
Midÿ  ou  Septentriou.  Par  ce  moyen  les  rcïïcrant  les  unspres des  autres, 
il  n'a  pas  eu  bclbin  de  grande  largeur  en  fa  Carte.  Et  tout  ainli  que  les 
fcûillcs  d’une  branche  ne  changent  point  le  rang  & Gtuation  qu  elles 
avoient  entri elles  , encore  que*  la  branche  foit  détournée  de  là  pollurc 
naturelle  en  une  autre  : airifi  le  rang  8c  l’ordre  des  \ illcs  qui  dloicnt  lur  un 
certain  chemin,  n'a  point  cité  changé  ,quoy  que  le  chemin  ait  elté  tour- 
né de  l’une  des  parties  du  monde  à l’autre.  Il  n’y  a que  cette  differen- 
te , que  l’ordre  qui  tend  du  Midy  au  Septentrion  en  la  nature  , tend 
de  l'Orient  -a  l'Occident  en  la  figure  : le  tout  fans  détriment  de  la  lon- 
gueur defdits  chemins,  qui  elf  feule  con(idcrablc  au  fujet  de  ladite  Car- 
te. Davantage ‘comme  les  feuilles  des  branches  d'un  arbre  , plus  elles 
approchent  du  tronc  & moins  fe  peuvent-elles  détourner  6c  lcparer 
l’une  de  l’autre  : ainG  ed-il  des  villes  affiles  fur  les  Grands  Chemins 

3ui  fortent  immédiatement  de  Rome  ; entre  lefquclles  il  y a moins  de 
étour,  qu’entre  celles  qui  font  Gtuées  es  extreuqtcz  de  l'Empire.  Cell 
là  que  fe  trouvent  les  Gtuations  des  lieux  les  plus  exorbitantes  -,  car 
telles  villes  fe  touchent  quaG  fur  les  points  duMidy  3c  du  Septentrion, 

Jui  fe  trouvent  éloignées  dé* l'Orient  jufqucs  a l’Occident , par  les 
exions  6c  détours  que  l’auteiTr  a donné  aux  rivières  ou  aux. Provinces 
. entières , fur  lefquclles  elles  font  Gtuées.  La  Carte  ne  laiGc  néant- 
moins  à fournir  au  deflèin  , pour  lequel  elle  cft  faite  , qui  ne  tend 
qu’a  nous  montrer  fous  une  vciie  tous  les  grands  chcmifls  ue  l’Empire 
en  leur  longueur  quaG  miraculeute.  - 

I y.  Par  ce  que  deflus , il  appert,  que  tant  s’en  faut  que  l’auteur  de 
ladite  Carte  ail  .voulu  faire  le  Géographe  , qu’il  n’a  pas  feulement  eu 
intention  de  contrefaire  le  Fourrier,  ou  Marcfchal  de  Camp:  car  c’eft 
du  devoir  des  Fourriers,  que  l’on  appelle  AJetatores , de  déügner  les 
metes  ou  termes  d'un  Camp , non  en  longueur  feulement , mais  auffi  en 
largeur  fuffifantc  pour  le  logement  d’une  armée,  qui  ne  fe  rangera  pas 
comme  des  poules  fur  une  perche.  Auffi  la  mefurc  des  Camps  ne  le  fait  • 
pas  par  le  pied  droit  j mais  par  le  carié:  ny  par  la  toile  prile  en  fa  Gm- 
plc  longueur , mais  auffi  en  fa  largeur.  Car  aptes  que  les  Fourriers 
avoient  choiG  le  lieu  du  Camp  en  general,,  c’eftoit  du  devoir  de»  me- 
fureurs  6c  arpenteurs  de  diftriouci  ics  places  aux  foldats  au  pied  carré, 
qu’ils  appelloient  Dtmetiri  ad podifmum.  Caque M.  Veherus  a reconnu 
luy-metnie,  allcguaut  ces  mots  du  z.  livre  chap.  7.  de  Yegctius,  Aïe  ta- 
tores  fu)ït , <tut  prœudentes  locum  iligunt  caftrls.  Aïenjbres  qui  in  ca/lris  ad 
fvdijMum  dmttutninr  Joca,  in  quibus  milites  lent  aria  figant.  Or  cftril  que 
l’auteur  de  noftreÇarte  n’a  eu  en  fon  deü'ein  aucun  efgard  à la  largeur, 
laquelle  il  a quai!  exterminé  tout  à fait,  pour  faire  place  à la  longueur: 
afin  de  trouver  des  intervalles  fufüfans  pour  y ranger  les  villes  , 6c  au» 
tom.  J.  ' Y y 
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très  demeures  qui  font  fituées  fur  les  grands  Chemins , y obferver  leurs 
di (lances , Se  inlcrirc  les  nombres  iigmficatifs  des  milliaires  qui  ciloicnt 
de  l’un  à l’autre.  Touc  ce  que  nous  verrons  cy-  après  par  les  cfpreuvcs 

?uc  nous  en  ferons  en  détail  ca  plulieurs  endroits  de  ce  bvre  troifiéme. 

'x  partant  nous  pouvons  conclurre , que  l'auteur  de  la  Carte  de  Peu- 
tinger  n’a  eu  aucun  dclîein  de  faire  office  de  Fourrier,  non  plus  que  de 
Géographe.  Dcquoy  Vclferus  Se  autres,  ne  s’eilans  advifez  , l'ont  ac- 
eufé  d’ignorance  en  la  Géographie  Se  Science*  Mathématiques. 

DE  LA  COMPARAISON  DE  LA  CAR- 
te  de  Peutinger  avec  Mtineraire  d’ Antonin. 

Chapitre  IX. 

I . Placeurs  Itinéraires  faits  par  des  § fbnt , elle  ne  laifft  de  fournir  à 
Empereurs  ou  gens  fçavans.  Sur  H l'effet  de  fon  auteur * 
tous  le f quels  font  à cftimer  ccluy  q 8.  Première  différé, ice  d'entre  Plti- 
eP  Antonin  (ff  de  Peutinger.  jîj  tùraire  6?  la  Carte. 

I.  Pourquoy  J ont  employez  quelques  Bp.  Seconde  différence, 
chapitres  à dif courir  de  ces  deux  § 10.  Troifiéme  différence, 
derniers.  § 1 1 Quatrième  y cinquième  diffe- 

9.  Premier  point  en  quoi  V Itinéraire  g rente. 

et  Antonin  convient  avec  la  Carte  a 1 z Sixième  (3  derniere  differente, 
de  Peutinger.  § IJ.  Sf avoir  fi  la  Carte  de  Peutinger 

4.  Second  point.  ' g a efié  faite  fur  f Itinéraire  eP  An~ 

f.  Aulloriti  de  Cluverius  fur  le fe-«  tonin. 

cond  point.  §t  4.  Facilité  de  la  corriger  , ou  d'en 

' 6.  D'où  eft  venue  la  corruption  delà  g faire  une  nouvelle  fur  ledit  Itine- 

Carte  de  Peutiugjer.  g raire.  » 

• 7.  Que  nonobftant  les  fautes  qui  y g 

L y a eu  quelques  Empereurs , &c  quelques 
gens  de  fçavoir,  qui  ont  pris  tant  de  plaifir  en 
certains  voyages  particuliers  qu’ils  ont  fait  de 
Rome  en  quelques  Provinces  lointaines,  qu’ils 
ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  nous  en 
laiiïer  des  mémoires  : afin  qu’ils  peuflent  fervir 

à ceux  de  la  pofteritc,  qui  auroient  les  mclines 

voyages  à faire.  Tels  font  les  Itinéraires  de  Jules  Ccfar  en  Efpagne  , 
de  Trajan  aux  Daccs,  d’Alexander  Scvcrus  au  Royaume  de  Perle , 
d’Horaçc  à Brindcs,  d’Ovide  à Miletc,  de  Firmianea  Afrique , U 
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de  Rutilius  en  la  Gaule,  dcfqucls  Onuphrius  Panvinus  fait  mention  en 
la  préface  qu’il  a mis  au  devant  des  deux  itinéraires  dudit  Rutilius  , 
fiimomtné  Gallicanus.  Mais  fur  tous, font  à prifer  8c  elliiner  les  deux, 
de  la  comparaifon  dcfqucls  nous  avons  entrepris  de  difeourir.  D'au- 
tant que  ces  Itinéraires  précedens  ne  font  que  deforiptions  de  chemins 
ou  voyages  particuliers  de  la  ville  de  Rome  en  quclqu'unes  des  Pro- 
vinces de  l’Empire  : mais  ceux  d’Antonin  6c  de  Peutinger  Ibnt  uni- 
verfels,  comprenans  tous  les  chemins  militaires  : ou  au  moins  la  plus 
grande  Se  principale  partie  d’iceux , lefqucls  de  ladite  ville  s’cllcndenr 
aux  cxtremitçz  de  la  Terre  : dont  l’un  nous  réprefonte  les  nonts  des 
villes,  citez,  gillcs  ÔC  polies  qui  font  l'ur  lefdits  Grands  Chemins  avec 
les  di (lances  par  nombres,  le  tout  en  efcriturc  feulement  : 6c  l’autre 
nous  met  comme  devant  les  yeux  les  inclines  chemins  en  efcriturc  6c 
en  figure  tout  cnfemble. 

z.  Et  ne  faut  s’eltonner  fi  nous  employons  trois  ou  quatre  chapi- 
tres il  difeourir  de  ces  deux  ouvrages,  d’autant  qu’ils  nous  doivent  1er- 
vir  fur  tons  autres  en  ce  livre  troificme , où  il  n’cft  queftion  que  du 
nombre  6c  de  la  longueur  des  Grands  Chemins , que  nous  ferons  mieux 
entendre  par  ces  deux  Itinéraires , que  par  tout  le  relie  des  livres  que 
nous  iiçaurions  employer  à cet  effet , pourveu  que  nous  fallïons  bien 
* entendre  la  nature  de  l’un  8c  de  l’autre. 

j.  Mais  pour  entrer  dans  la  comparaifon  entreprife,  il  cil  certain 
que  ces  deux  Itinéraires  ont  beaucoup  de  chofcs  femblablcs,  6c  beau- 
coup de  dillemblables.  Ils  fe  rappoitcnt  premièrement  au  point  prin- 
cipal de  nollre  fujet  : c’efl  que  l’un  6c  l’autre  ne  contiennent  aucuns 
chemins  communs  de  l’ancien  Empire  : mais  ceux-là  feulement  qui 
eftoient  faits  de  main  d’homme,  6c  qu’à  railon  des  Confuls  ou  Pré- 
teurs, 6c  depuis  des  Empereurs  qui  y avoient  fait  travailler,  ils  appel- 
loient,  vms  Confularss , Pratortas , Imper at  arias , Bafilicas  fine  Regias, 
là  Afilitares.  Nous  avons  prouve  cela  de  l’Itinéraire  d’Antonin  en 

Slufieurs  endroits  de  cet  œuvre,  tant  par  l’autorité  de  Hicronymus 
urita,  que  vous  trouverez  en  la  préface  du  Commentaire  qu’il  a lait 
fur  ledit  Itinéraire,  que  de  quelques  autres.  Et  quand  à la  Carte  de 
Peutinger,  M.  Velfcrus  fon  interprète  nous  çn  donne  un  tefmoignagc 
exprès  en  ces  termes  : Lintarum  duel  us , quitus  Jlaticnes  aut  manf.ones 
( Junt  ca  Jolemnia  met at tribus  nomina  ) conjunguntur , Vias  publicas  ex- 
primant ’,  quas  Con/u lares , Puetorias , Militant  appellent.  Et  peu 

après,  p'erùm  ego  in  fibedis  nullatn  non  Confularem , aut , quod  idem  e/l, 
Militèrent  dclineatam  opinor. 

4.  En  fécond  lieu  l’Itinéraire  d’Antonin , 6c  la  Carte  de  Peutinger 
conviennent  en  cela  , que  l’un  6c  l’autre  défignent  les  chemins  par 
noms  des  citez,  gillcs  6c  polies  qui  le  trouvoient  affiles  fur  iccux:  6c 
qu’ils  en  déterminent  tous  deux  les  diitmccs  par  nombre  de  miUiaires. 

Yy  z 


U.  Vel/trut 
in  fntm». 
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- • Et  ont  encore  cela  de  commun  , que  tant  és  noms  defdites  citez , gi- 
fles, polies,  8c  nombres  fignificatifs  des  diitances  qui  font  d'un  lieu 
à un  autçe,  il  y a de  grandes  fautes,  8c  en  grand  nombre.  Pour  ce 
qui  cft  de  ritineraire  d’Antonin,  lcfditcs  fautes  fc  manifcltcnt  allez  fur 
les  noms  propres  defdites  citez,  8t  autres  lieux  : en  ce  que  Hierony- 
mus  Surita  n’elt  en  rien  tant  empefchc  és  Commentaires  qu’il  a fait 
fur  iceluv , que  d'en  accorder  les  exemplaires.  Car  de  cinq  qui  luy 
font  tombez  és  mains,  a peine  y en  a-il  deux  qui  s’accordent  en  l’or- 
tographe  des  places  qui  y font  remarquées.  Et  quand  à la  Carte  de 
Peutinger,  ce  qui  a fait  que  celuy  mcfmc,  duquel  clic  porte  le  nom, 
ne  l’a  point  publiée,  ny  mife  en  lumière  de  fon  temps,  c’cll  la  mul- 
titude des  fautes  qui  fe  trouvent  és  noms  des  villes,  gillcs  & polies, 
n’y  ayant  à peine  de  dix  qoms  l'un , qui  foit  nettement  & correcte- 
ment eferit  en  ladite  table.  Nam  aut  ego  fallor  , dit  M.  VeUcrus  , aut 
bis  ipfis  J'alebris  itnpcditus  Peutingerus  , quu  nemo  Antiquitatis  Jludia  porno- 
vit  cupidités,  ab  editione  abjlinuit.  Or  que  Peutinger  cuit  allez  de  cjjmo- 
fité  pour  la  publier,  & de  connoiflàncc  es  choies  antiques,  il  co  appert 
par  les  oeuvres  qu’il  a mis  en  lumière  , entr’autres  par  celuy  qu’il  a in-  * 

titulc  i Sa  moues  Çonvivales , où  il  y a tout  plein  de  uaits  qui  touchent 
J’Antiquitc  de.  la  Germanie  , 8c  un  autre  qu’il  a fait , de  Gentium  qua- 
rundam  cmigrationibus  defqucls  Gefncrus  fait  mention  en  fa  Bibliothèque. 

Mais  quoy?  cette  table  clt  rédondantc  en  tant  de  fautes  en  l’ôrtogra- 
phe  As  noms,  que  Vcllerus  mcfmc  a elle  contraint  d’ajouter  fon  Com- 
mentakc  à l’cdition  qu’il  a premièrement  donné  au  public  de  quelques 
parties  de  ladite  Carte  : d'autant  qu’il  y avoit  danger  , qu’en  les  impri- 
mant toutes  feules,  ceux  qui  fuflent  venus  pour  s’en  lcrvir,  ne  les  euf- 
fent  abandonné  dés  le  commencement , a caulë  des  fautes  que  les  Go- 
rilles d'icellc  Carte  y avoient  fait  de  long-temps.  Et  periculum  fuerit , 
dit-il , fi febedas  nudas  emitterem , ne  pennulti , quibus  illee  jam  ufiui  étant , 

•uix  tnfpeÿas  abjicerent  : tetJium  non  Ut  un  corrigendi , quse  à dejeriptoribus 
errata  -,  commode  explicartdi , quet  ab  Auftore  inconcinnius  pofita  : confirman- 
<li , fu*  in  Jpeciem  d tibia , iiuerta  -,  annoiandt  (Unique , fi  qui  ab.autcgra- 
pbo  en  ores  vider entur.  T • . * 

r»  Pmfa-  f ■ Philippus  Cluverius  a fait  ce  jugement  de  l’un  & de  l’autre  Itine- 
tumubUU  rairc  , qu’avec  le  temps* ils  ont  eitc  tellement  corrompus,  dépravez, 

Ceoprapht « mutilez,  tronquez,  8c  détorquez,  par  la  faute  des  anciens  Elcri vains, 
qui  ü divers  temps  en  ont  fait  des  copies , qu’en  l’cllat  qu’ils  ont  elle 
trouvez  en  nos  derniers  ficelés,  ils  ne  fervent  qu’à  jetter  des  tenebres 
obfcures  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  vericz  en  l’ancienne  Géogra- 
phie. Voicy  le  jugement  qu’il  en  fait.  Re fiant  duo  Jtineraria , quo- 

• tum  ailerwn  Anionini  , fine  Antonii  cujufdam  nomini  aficriftum  : alte- 
rum  tabula  ill.i  incerti  Autloris  refert , in  pseiongum  poducia.  Utrumque 
ingentis  ufus  opus , fi  barbai  um  illud  feccuhtm , quo  libraritrum  inaedibtli 
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imper itia  incuri  1 que  cwnupt*  fturunt , ad  ms,  /attaque  tranjiij/ent . 

Hune  tgut'.la , t/ 1.1  usa,  de  tôt  tu,  ac  pluriuta  ex  parte  depruvata,  nu  nifl 
meras  tenebras  GcogiapbU  antiqtue  ign  ris  offundunt. 

6.  Et  le  peut  Eure  4 la  vérité , que  la  Carte  dont  cft  queftion  , ait 
eu  dès  là  naii  lance,  les  di: lances  qui  l'ont  enuc  les  villes  & citez  pro- 
portionnées à leurs  nombres  : ènlorte  que  fi  une  diftancc  ctoit  double 
a une  autre  en  ciicnduc , aulli  elloit  le  nombre  qui  ladelignoit:  Il  triple 
ou  quadruple,  le  nombre  des  milliaires  cftoit  pareillement  triple  ou 
quadruple  : ix  s’en  trouve  encore  quelques-unes  qui  font  ainfi  mdürécs 
8c  correfpondantes  à leurs  nombres.  Mais  il  faut  confcfiTer,  que  la  né- 
gligence de  prendre  le  compas  en  main  par  ceux  qui  en  ont  fait  des  co- 

Eics,  a quafi  tout  perverti  en  ce  qui  cft  des  diftanccs.  Car  il  y en  a de 
icn  petites , qui  font  marquées  pu  de  grands  nombres.  Comme  au 
contraire,  de  grandes  chargées  de  bien  petits  nombres. 

7.  Mais  quelque  faute  qu’il  y ait  en  ladite  Table,  foit  en  l’ortogra- 
•phe  des  noms  propres  ( au  rcftablillcmcnt  defqucls  principalement,  M. 
Vclfcrus  a travaille  ) l'oit  auxdiltances  ou  aux  nombres  des  milliaires, 
ladite  Carte  ne  laillc  pas  d'eftre  fort  à prifer  , tant  pour  l’efclairciflè- 
ment  que  l’on  en  peut  tirer  à l’intelligence  de  beaucoup  de  pallagcs . & 
des  Hiftoricns,  fit  des  Poètes,  que  pour  le  fujet  pour  lequel  elle  a cité 
compoféc  par  foo  auteur,  qui  n’elt  que  pour  nous  faire  voir  le  nombre 
fit  la  longueur  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  d’une  feule  vciic:  ainfi 
que  des  ja  nous  avons  dit  cy-dcflus.  C’elt  là  le  gros  de  l’affaire,  fie  le  feul 
but  de  fon  auteur. 

8.  Jufques  icy  nous  avons  remarque  ce  quê  l’Itincraire  d’Antonin 
fie  la  Carte  de  Peutinger  ont  de  commun  enfemblc  : il  en  faut  main- 
tenant montrer  les  différences.  Dont  la  première  cft  , que  l’Itinéraire 
d’Antonin  nous  réprefente  les  grands  chemins  par  eferit  feulement , 8c 
la  Carte  de  Peutinger  par  cfcrit  8c  par  figures.  Celuy-lâ  ne  nous  don- 
ne que  les  noms  des  villes  , 8c  places  qui  font  fur  iceux,  avec  le  nom- 
bre des  milliaires  qui  les  divilent  l’une  de  l’autre  : celle-cy  nous  figu- 
re lefdits  chemins  par  petites  lignes  , 8c  fur  icelle  difpofe  les  villes  fie 
citez  par  certains  intervalles  accompagnez  de  leur  nombre. 

p.  La  féconde  différence  cft  au  nombre  fie  quantité  des  grands  che- 
mins , qui  font  en  l’une  8c  en  l’autre  : en  ce  que  lefdits  chemins  font 
en  l’Itinéraire  d’Antonin  en  nombre  de  trois  cens  feptante  deux  ou  en- 
viron. Mais  quant  aux  grands  chemins  figurez  fur  la  Carte  , le  nom- 
bre ne  s’cn.peut  pas  fçavoir  , à caufe  du  mélange  frequent  dcfdits 
chemins  : fie  que  l’on  ne  fçauroit  juger  fur  ladite  Cane  , en  quel  en- 
droit la  plufpaiz  defdits  chemins  prend  fon  commencement  fie  fa  fin  -,  fi 
* on  n’eft  aidé  par  l’Itinéraire  d’Antonin  , qui  détermine  les  commcn- 
cemens  8c  les  fins  de  chacun. 

iq.  La  troiiiéiac  cft,  en  ce  que  l’un  fie  l’autre  commcncemeû:  bien 
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fouvcnt  par  mcfmes  citez  , portes , ou  maniions  5 mais  ils  ne  pourfui* 
vent , fie  ne  finifTcnt  pas  de  mcfme  » car  il  faut  fouvcnt  aller  prendre 
en  deux  ou  trois  chemins  de  la  Carte  de  Peutinger,  les  villes  fie  autres 
places  gui  ne  font  qu’un  feul  chemin  dans  Huilera  ire.  Ce  qui  fe'fàit 
ainfi  , à caufe  de  la  mutation  fie  tranfport  des  Provinces  qtu  fc  trou- 
vent en  ladite  Carte  pour  les  raifons  delïïifdites.  Partant  un  Chemin 
de  l’Itincraire  fcmblc  cftrc  coupé  en  deux  ou  trois  dans  La  Carte  , fi 
ce  n’ert  que  nous  venions  à fupplécr  par  railon  & operation  de  Pelprtt 
ce  qui  défaut  à la  vcüe  fie  fituation  des  lieux  fur  ladite  Carte. 

11.  Davantage  en  conférant  les  chemins  de  Htincraire  d’Antonin 
avec  ceux  qui  font  dépeints  îiir  la  Carte  , on  trouve  pluiieurs  villes , 
gilles  6c  portes  en  l’un  , qui  ne  font  point  en  l’auttc  : Tantoft  l’Iti- 
néraire en  aura  trois  ou  quatre  qui  ne  lônt  fur  la  Carte,  6c  tantoft  la 
Carte  en  contiendra  pareil  nombre  qui  ne  font  fur  l’ Itinéraire.  Et 
quant  à ceux  qui  fe  trouvent  en  commun  lur  l’un  Sc  fur  l’autre,  en- 
core y a-il  deux  différences  notables.  L’une  c’eft  qu’en  l'Itinéraire  ils 
font  tous  énoncez  par  l’accufatif , ad  qiuefiienem  fatlarn  per  quo  : fie 
en  la  Carte,  par  l’ablatif,  ad  qutcjhonem  faûam per  quA.  Ce  qu’il  faut 
entendre  de  l’Itincraire,  ainfi  que  nous  l’avons  des  mains  de  Hierony- 
mus  Surita  : Car  il  s’en  trouve  des  anciens  exemplaires  ( tel  que  ce- 
luy  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur  de  Thou  ) cfqucls  les  noms  font 
énoncez  par  le  cas  ablatif  aullï-bien  qu’en  la  Carte  de  Peutinger.  La 
fécondé  gift  en  outre  , en  la  diverlité  de  l'orthographe.  Car  fajis 
mettre  en  ligne  de  compte  la  différence  des  cas,  a peine  de  dix  noms 
en  trouverez  - vous  les 'deux  qui  le  reportent  en  tout  fit  par  tout  en  ce 
qui  cft  de  l’orthographe. 

1 2.  La  demicrc  différence  gift  és  nombres  qui  fervent  à marquer 
les  milliaires  d’un  lieu  à.  l’autre.  Car  encore  qu’il  y en  ait  pluiieurs 
qui  font  efgaux  entr’eux , la  vérité  cft  qu’il  y en  a beaucoup  davanta- 
ge qui  font  inégaux.  Ce  qui  fait  douter  plus  que  toute  autre  choie  , 
li  ladite  Cane  a efté  faite  fur  l’Itinéraire  d’Antonin. 

i j . Car  il  femblc,  à voir  les  rapports  cy-deflus  par  nous  remarquez, 
que  l’auteur  de  ladite  Carte  ait  pris  ledit  Itinéraire  pour  fujet  de  fon 
ouvrage , fie  qu’il  ait  voulu  faire  ce  bien  au  monde , de  le  mettre  en 
figure  : afin  que  ce  qui  ne  proiffoit  qu’à  Pefprit  par  des  noms  de  vil- 
les fie  d’autres  places,  fimples  fie  nuds,  vint  a qinroiltre  aux  yeux  par 
les  figures  defdits  chemins  réprefentez  és  lignes  que  l’on  y voit  tra- 
cées d’un  bout  à l’autre.  Mais  d’un  cofté  la  diverlité  qui  fc  trouve 
en  l’efcriture  aux  noms  des  villes,  fie  aux  nombres  des  milliaires,  nous 
fait  quafi  croire  que  ce  foient  deux  deffeius  à part  : quoy  que  l’un  fie 
l'autre  tendent  à melmc  fin.  Que  fi  ladite  Carte  a efté  faite  fur  ledit 
Itinéraire,  il  faut  dire  que  l’auteur  n’a  pas  efté  heureux  en  rencontre: 
Sc  qu’il  s’clt  fervy  pour  la  compolér  d’uu  exemplaire  mcrveilleufement 
corrompu. 
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14.  Au  reftc  cc  (croit  chofc  facile  à faire  de  corriger  ladite  Carte  fur 
ledit  Itinéraire.  Et  encore  plus  facile  de  faire  fur  iceluy  une  Carte 
toute  nouvelle  : en  laquelle  après  avoir  réduit  de  nouveau  l’cftenduë  de 
l’Empire,  au  petit  pied,  on  obferveroit  à l’aide  du  compas  les  milliai» 
res  qui  fe  trouvent  entre  chacuns  lieux,  par  mcfmcs  raifons  & propor- 
tions de  diitances , que  de  nombres.  C’eft  à dire  que  l'on  donnerait 
à une  di (lance  de  trente  liciics , trois  fois  autant  d’euenduë , qu’à  une 
de  dix , comme  en  trente  il  y a trois  fois  autant  «qu’en  dix  : & par 
cc  moyen  on  ferait  aller  la  Géométrie  & l’ Arithmétique  de  mcfmc 
pied,  à quoy  faire,  il  faudrait  plus  de  temps  & de  loifir,  que  de  tra- 
vail ou  ae  fubtilitc  d’efprit. 


% 
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DES  MESURES  EN  GENERAL,  ET  DE 
celles  en  particulier  defquelles  on  fe  fèrvoit 
à mefurer  les  Grands  Chemins 
. de  l’Empire. 

Chapitre  X. 

r.  Divifton  de  latent  des  plus  gran-  g tes  mefures  limitées  par  art.  ‘ 
des  parties  aux  plus  petites  , if  g 7-  Le  Miliaire  fe  doit  entendre  en 
comment  feparées  par  nxfures.  g.  tous  les  nombres  de  la  Carte  de 
2.  Que  c'efi  fit*  mefttre  félon  Fr  on-  g Peutinger. 

rin'.ts  : Q combien  de  forte  il  y en  a.  » 8.  Comment  font  marquez  les  mille 
?■  ExaHe  conftderation  des  mefures  a Pas , en  l' Itinéraire , U que  fi- 
lles petites  aux  grandes.  g gui  fient  ces  deux  lettres  M.  P. 

4-  Le  Pas  , Stade  , Miliaire  if  xt  ÿ.  Réfutation  de  ceux  qui  interpre- 
l 'Ciie  , communes  mefures  des  a tout  M.  P.  par  nuliia  plus  mi- 
Grands  Chemins.  Trois  différences  § nus  : Première  Rayon, 
de  Pas.  g lo.  Seconde  Raifon. 

f.  Le  Pas  Géométrique  , eft  fenl  au.  Troijiemc  Raifon. 

qui  fert  à la  mefure  des  Grands  § 1 1.  Autorité  de  lLcronymus  Surita 
Chemins, d'où  vient  lemotde Pas.  g au  mefrne  effet. 

6.  Différence  entre  les  Pas  Geome-a  ij.  Opinion  de  l'Auteur, 
triques  if  le  Pas  commun.  Tou-  § 

ES  anciens  ont  divife  toute  la  Terre  en  parties, 
les  parties  en  Empires,  tes  Errtpiresen  Royaumes, 
les  Royaumes  en  Provinces,  les  Provinces  en  ré- 
gions, les  régions  en  cite/,  ou  communautez,  les 
citez  en  cantons,  les  cantons  en  territoires,  & les 
territoires  en  foie  Ils  , marais , vignes  Se  terres  la- 
bourables. Pour  dillinguer  toutes  ces  parties Jes' 
unes  des  autres,  8 c faire  que  les  poilclTcurs  en  pcufi’ent  joiiir  en  paix,  * 
il  a elle  befoin  d’en  déterminer  les  fins  & limites  par  certaines  lignes 
8c  bornes,  qui  en  montraflênt  à l’œil  les  difti itérions  5c  Réparations. 

Ce  qui  ne  s’eft  peu  faire  fans  l'aide  des  mefures,  kfquellci  font  dif- 
ferentes entr’elles,  fuivant  h nature  ctes  choies  raefurées.  Car  autre- 
ment fe  melure  un  Empire,  ou  un  Royaume,  qu’une  terre  laboura- 
ble , ou  quelque  autre  pièce  d’heritage,  encore  que  toutes  les  mefures 
ayent  cntr’eües  quelque  proportion  5c  commun  refpcét. 

' . z.  La 
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2.  La  mcfure,  fuivant  Julius  Front  inus  , eft  une  longueur  finie  Se 
déterminée  de  plufieurs  intervalles  comparez  les  uns  avec  les  autres 
Menfura  dit-il,  ef  compiurium , (J  inter  je  eequalium  intervuliorum  longi- 
tudo  finita.  Ainù  le  Pied  fc  mcfure  par  les  Pouces , le  Pas  par  le  Pied , 
le  Stade  par  le  Pas  , fie  le  Miliiairc  par  le  Stade.  Puis  cet  auteur  ad- 
joûte,  qu'il  y a douze  •genres  de  md'urcs,  qu'il  appelle  dgitos,  uncias , 
palmos  , Sext antes  feu  pot  tus  dodrantes , pedes,  cubitos  , Gradus , paffus  , 
decempedas , atlas,  fadia,  mi/liaria.  Et  dit  que  le  doigt  cil  la  moin- 
dre melûrc  de  toutes.  Ce  qu'il  faut  entendre  des  md'urcs  qui  lervoicnt 
" à l’arpentage  des  terres.  Digitus  enim  ejl  pars  Htinima  agrejlium  mot- 
■fur arum. 

j.  Mais  ceux  qui  ont  traite  cette  matière  plus  exactement , diient, 
que  comme  l’unité  en  l’Aritlunccique,  fie  le  point  en  Gcometrie,  font 
les  extremitez  plus  petites,  aulquclles  on  puifiè  parvenir  ; ainfi  que  la 
plus  petite  mclurc  cft  le  grain  d'orge  pris  de  là  largeur.  Que  quatre 
grains  d’orge  couchez  ventre  contre  ventre,  font  un  doigt  : que  qua- 
tre doigts  valent  trois  pouces,  ou  un  palme*  fie  quatre  palmes  un  pied; 
que  cinq  pieds  font  un  pas  : cent  vingt-cinq  pas , un  lladc  : huit  i la- 
ces, un  miliiairc  : 8c  deux  milliaircs,  la  licite  Françoifc.  Et  de  ce- 
la, tous  les  Geomctrcs  font  d’accord,  fie  en  ont  fait  les  vers  qui  ca- 
fuivent. 

fxatuor  ex  Granis  Digitus  fornmbitur  uni/ s , 

quater  in  Palmo  Digitus , quater  in  Pede  Palmus. 
Quinque  Pedes  Pajfutn  j'aciunt , Pajfis  quoque  cent  uni, 
(gutnque  y vicetti  Stadium  dant  : fed  Miliare 
O cto  dabunt  St  ad  ta , duplication  dat  tibi  Leucam. 

4.  Or  quoy  que  toutes  ces  mefurcs  puifient  fervir  aux  grands  che- 
mins, fi  eft-cc  que  le  pas,  le  ftade,  le  milliaire,  8c  la  lieue,  font  les 
plus  communes  de  toutes.  Audi  font-elles  les  plus  frequentes  8c  les 
plus  familiaircs  à l’Itincraire  d’ Antonin  , Sc  Carte  de  Peutinger.  C’ell 
pourquoy  il  nous  faut  clclarcir  ces  quatre  fortes  de  mefures,  fie  com- 
mencer par  le  pas,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  : mais  fort  équivoque 
en  là  lignification , attendu  que  les  Geomctres  font  trois  différences 
de  pas,  en  chacune  dcfquclles  il  y a le  pas  fimple  fie  le  double.  Le  pas 
.fimple  de  la  première  différence  n’cft  que  de  deux  pieds  de  longueur  , 
& le  double  de  quatre  pieds  ; Le  pas  fimple  de  la  féconde  différence 
cft  de  deux  pieds  6c  demy,  fie  le  double  de  cinq  pieds.  Le  pas  Am- 
ple de  la  troifiéme  différence  cft  de  trois  pieds,  fie  le  double  de  fix. 

f . De  toutes  ces  fortes  de  pas , il  n’y  en  a qu’un  lcul  qui  ferve  à 
la  mefure  de  nos  Grands  Chemins.  Sçavoir,  le  double  pas  de  la  fccon- 
.de  différence,  que  nous  avons  dit  pitre  de  cinq  pieds}  Ccft  celuy  qui 
Tome  /.  • Z z 
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règle  les  ftades  & les  milliaircs  : & que  par  excellence  on  appelle  le 
pas  Géométrique.  Et  fut  dit  Paffus  par  les  Latins , à pandendo.  Paf- 
fus  enim  dicitur  ab  exptwfts  minibus , c’eft  à dire,  que  le  paffus  eft  dit 
de  l’cllcnduë  des  mains  : d’autant  que  la  commune  inelurc  de  l’homme 
■ eft  de  cinq  pieds,  qui  fe  trouvent  de  l’une  des  extremitez  des  mains  à 
l’autre,  quand  les  bras  font  tout  ouverts  & eftendus.  Et  tient-on  que 
cette  cftcnduc  de  mains,  refpond  juftement  à la  grandeur  naturelle  de 
-l’homme. 

6.  Ce  pas  Géométrique  eft  ainfi  dit , à la  différence  du  pas  corn» 
•mun  , que  les  Latins  appellent  peffum  , fin»  gradum  : & auquel  ils k 

donnent  deux  pieds  8c  demy  , qui  n’cft  que  moitié  du  pas  Geometri- 
-que.  Gradus  babet  pedes  il.  Sic, ÀilFionlimis,  Paffusbalet  pedes  Ce 
• pas  ou  dégrc,  rcfpondant  au  marcher  naturel  de  l’homme, eft  la  mefure 
que  l’on  appelle  vulgairement  un  Appas  : d’où  vient  le  mot  Appaflcr  quel- 
que choie,  quand  on  ht  mefare  avec  l’ouverture  des  jambes  8c  des  pieds 
de  l’homme  : ainfi  que  l’on  fcroit  avec  les  jambes  d’un  compas.-  Et 
-quoy  qu’en  la  nature  il  y ait  des  hommes  fort  différons  les  uns  des  au- 
tres en  leur  grandeur,  neantmoins  l’art -a  réduit  tout  pas  à cinq  pieds- 
Et  en  a fait  de  mefmc  de  toutes  les  autres  mefures  qui  font  dénommées 
-par  les  parties  du  corps  humain.  Car  encore  que  les  membres  des  hom- 
mes foient  différer»  en  grandeur  félon  la  différence  des  coips,  fi  eft -ce 
que  par  ait,  qui  aide  & parachève  la  nature,  l’appas,  dit  Gradue,  a efté  » 
réduit  à deux  pieds  & demys  la  coudée,  à un  pied  8c  demy  : le  pied  à 
douze  pouces,  ou  (èize  doigts  :'8c  les  doigts  à quatre  grains  d’orge  : 
non  pas  tels  8c  quels,  à l’arbitrage  de  chacun  en  particulier, maisd’une 
quantité  certaine  , dont  les  hommes  ont  convenu  par  ulage  , pour  la 
commodité  de  la  vie  8c  du  trafic  , citant  l’intcrcft  public  d’arrefter 
par  art  ce  qui  ne  l’eltoit  pas  par  nature. 

7.  Mais  venons  maintenant  au  milliairc,  qui  a pris  fon  nom  de  mille 
Pas  Géométriques  defquels  il  eft  compofé  : 8c  aufqucls  les  Latins  ont 
donné  le  nom  de  Milliart , ou  Milliarium  : C’eft  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  mots  qu’il  faut  fouscntendi  e en  tous  les  nombres  de  la  Carte  de 
Fcutinger , comme  au  commencement  de  la  Carte  : Burdegalo  IX. 
c’eft-à-dire  , tiovtm  milliaria.  S atone  XX.  c’eft-à-dire  , xigintl  mii~ 
liaria.  Si  vous  n’aimez  mieux  indiquer  ces  nombres  à la  maniéré  Itiné- 
raire d’Antonin  qui  ne  fe  fort  de  Milliart , ny  MUliarinm  : mais  de  Mil- 
le paffus , ou  Milita  paffuum  , qui  eft  la  incline  chofe , puis  que  le 
milliairc  eft  une  mefure  de  mille  Pas.  • 

8.  Ces  deux  mots  , Mil!»  paffus , ou  Millia  paffuum  , font  ordi- 

nairement notez  audit  Itinéraire  par  ces  deux  lettres  capitales  M,  p.  com- 
me au  commencement  dudit  Itinéraire  ad  Mercuri  m.  p.  clxxiiii.  c’eft 
à dire  : au  Temple  de  Mercure  cent  foixante  & quatorze  mille  pas,  qui 
eft  la  mefmc  choie,  avec  cent  foixante  & quatorze  railiiauxs,  ou  milles 
Italiques  : 8c  par  après*  - - 
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Salaconiam  • m.  p.  xvi. 

Thamufidam  m.  p.  xxxii. 

Et  ainfi  le  rchc  du  livre.  • 


p.  Il  s’eh  trouvé  ncantmoins  quelques  gens  de  {ça voir,  qui  ont  in- 
terprété ces  deux  lettres  dans  ledit  Itinéraire  par  ces  mots  , Milita  plus 
minus  : En  quoy  ils  fe  font  grandement  abui'ez , ainli  qu'il  apparoit  par 
pluficurs  l aitons  bonnes  Se  valables  : Dont  la  première  eft,  que  comme 
» nous  apprenons  de  Plutarque  , & de  pluficuis  autres  , la  mefure  des  ' . 

grands  Chemins  militaires  choit  certaine  Se  déterminée,  chant  faite  à 
la  verge  Se  au  cordeau;  8c  marquée  par  pierres  qui  en  délignoient  les 
extremitez  Se  les  nombres.  Que  fi  ces  lettres  M.  P.  fignihoient  plus 
minus il  n’y  aurait  rien  de  précis  ni  de  déterminé  en  tous  les  nombres 
dudit  Itinéraire.  Ce  qui  eh  contre  la  vérité  des  mefurcs  , desquelles, 
comme  bien  certaines , pluficurs  giltcs  Se  pohes  ont  tiré  leur  propre 
noms,  comme  celles  qui  te  trouvent  dans  ritincraire  marquées  de  ces 
mots.  Ad  dteimum . Ad  'jsgtfmum  , 8c  autres  > aufqueiles  les  noms  ne 
conviendraient  pas,  fi  les  me furcs  n’choient  arrehées  au  juhe  luivanc 
les  nombres. 

10.  La  féconde  raifon  eh,  que  fi  les  milliaircs  ehoient  comptez  par 

ces  termes  indéfinis  de  plus  minus , autli  feraient  les  hades  5c  les  lieiics, 
lors  que  dans  ledit  Itinéraire  ces  me  furcs  font^auployécs  à mefurcr  les 
Chemin*.  Et  partant  en  la  page  pf . il  eut  fallu  mettre  ***•  f1‘ 

Aquas  Celenias.  Stad.  clxv.  p.  m. 

Vicum  Spacorum.  ' Stad.  excv.  p.  m. 

Ainfi  en  U page  84.  il  eut  fallu  delcrire  les  diitanccs  des  licücs  en  i4< 
cette  forte. 

Bedam  Vicum.  Leug.  xir.  p.  m. 

Aufanam  Vicum.  Lcug.  x 1 1.  p.  m. 

Pour  fignificr  que  de  l’un  de  ces  lieux  à l’autre,  il  y a tant  de  lbde* 
ou  tant  de  lieües,  plus  ou  moins.  Mais  cela  ne  fc  devoit  ny  pouvoic 
faire,  d’autant  que  le  nombre  des  hades  6c  des  lieues  eh  certain,  com- 
me le  nombre  des  milliaircs  l’ehoit  pareillement. 

1 1 . La  troifiéme  raifon  fe  peut  tirer  de  la  façon  que  ledit  Itinéraire 
obfervc  à compter  les  intervalles  d’une  grande  cité  à une  autre, qui  ch, 
qu’il  propofe  premièrement  le  nombre  des  milliaircs  en  gros  , comme 
par  exemple.  Le  chemin  de  la  cité  de  Reims  à celle  de  Mets,  ch  ainfi 
propofe  en  general. 

Item  à Durocortoro  Divodurum 

Ufquc  m.  p.  nxn.  fie. 

. Z j ; 


Ititurn. 

M »*• 
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■Puis  cc  nombre  general  eft  mis  en  détail  avec  ce  mot  de  Sic  , pour  fi- 
gnificr  qu’il  Te  divifc  amü. 


fiafilia. 

Axucnam. 

VirodunuiD. 

Fines.. 

Ibliodurum. 

Divodurum. 


m.  p.  x. 

>1.  P.  XII. 
M.  P.  XVII. 
M.  P.  IX. 

M.  P.  VI. 

M.  P.  VIII. 


Or  cft  - Il , que  fi  vous  adjoûtez  ces  fix  nombres  particuliers  en  une 
Comme  generale,  vous  trouverez  le  nombre  fufdit  de  i. x 1 1.  milliaires  : 
ce  qui  ne  fc  feroit  pas , fi  lcfdits  milliaires  n’eftoient  marquez  Sc 
déiig.icz  au  jufte. 

iz.  A cela  fe  peut  adjoûter  l’autorité  de  Hicronymus  Surita,  com- 
mentateur dudit  itinéraire,  qui  dit  avoir  rencontré  en  tous  les  exem- 
plaires dont  il  s’eft  fervi , ces  deux  notes  m.  p.  interprétez  par  mille  pas: 
excepté  en  un  exemplaire  trcs-ancien,  auquel  par  l’ignorance  de  l’efcrivain, 
lefditcs  lettres  M.p.cftoient  interprétées  par  plus  minus.  Tel  eft  l’exem- 
plaire eferit  à la  main  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur  de  Thou , auquel 
on  voit  des  le  commencement  ces  mors  eferits  tout  au  long.  Tingt  ufque 
milia  plus  minus  clxxuil  Rufader  millia  plus  minus  cccxxvm.  Ça  fa- 
rca  Mauritanie  millia  plus' minus  ccccxcnii.  Saldis  m.  p.  m".  ccxviii. 
Et  au  deflous  de  ces  lettres  m.  p.  m".  eft  eferit  entre  lignes  en  menu  ca- 
ractère , mais  ancien,  i . milia  plus  minus.  Au  refte  du  livre , les  mil- 
liaires font  quafi  par  tout  eferits  pat  ces  trois  lettres  m.  p.  m".  avec  lin 
titre  dcfltis:  dcfquclles,  pour  en  dire  la  vérité,  la  premiers  a efté  ori- 
ginairement prife  pour  millia  : & les  deux  autres  avec  le  titre  pour 
pajfuum  , d’autant  que  p.  m.  font  les  première  & demiere  lettres , 
lefquellcs  avec  le  titre  marqué  dcfiiis  sf . font  le  mot  de  pajjuum  , 
& non  pas,  plus  minus..  Ce  que  ledit  Surita  réprouve  grandement, 
attendu  que  les  mefures  des  Grands  Chemins  ont  par  tout  efte 
certaines,  lllud  tamen  mirum  vtderi  débet , dit-il , in  omnibus  exempla- 
ribus,  unie»  vetuftiffimo  excepta , ineruditum,  m iicarn  ineptum,  aliquan 
Virum,  notas  illas  M.  P.  millia  plus  minus  fuiffe  interpretatum.  Cum 
tonfirmare  bac  liquida  poffimus  , lias  cas  certis  (J  confit antibus  laptdum 
dimenfiombus  fuijfe  demetatas  -,  ut  inepti  ac  fupidi  ingenii  fit , plus  minus 
fro  M.  P.  transferre. 

i j . Que  s’il  m’eftoit  permis  de  dire  cc  que  je  penfe  de  la  caufe  de 
cette  erreur,  je  dirais,  gue  cela  procédé  de  ce  que  ledit  Itinéraire  aflï- 
gne  les  milliaires  qui  fe  trouvent  en  chacun  chemin  en  deux  façons  : 
dont  la  première  cft  en  gros,  de  l’une  des  extremitez  à l’autre  : Scia 
féconde  en  détail  de  place  en  place  , ainii  que  nous  avons  desja  dit  cy- 
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deflus.  Et  d’autant  que  le  nombre  pris  en  gros  cft  quelquefois  un  peu 

Elus  grand , ou  un  peu  plus  petit , que  ccluy  qui  fe  peut  colliger  de  tous 
s nombres  mis  en  détail , il  le  peut  faire , qu’aux  nombres  mrs  en  gros, 
l’auteur  dudit  Itinéraire  ait  attaché  ces  mots,  milita  plus  minus , comme 
ne  refpondant  pas  toujours  jullemcnt  à tous  les  nombres  du  détail  mis 
cnfemble  : & que  par  erreur,  ce  plus  minus  ait  efté  approprié  auffi  bien 
en  nombre  du  détail  qu’à  celui  du  gros,  qui  n’eft  pas  fi  certain  que 
ceux  du  detail , à rait'on  des  fautes  que  l’on  peut  commettre  en  fuppu- 
tant  les  nombres  particuliers  pour  n’en  faire  qu’une  fomme  : ou  bien 
pource  que  l’erreur  d’une  unité  ou  deux  qui  s’y  peuvent  trouver  de 
trop  ou  trop  peu , n'ell  pas  confiderable  fur  un  grand  nombre.  Pour 
exemple , le  chemin  de  Reims  à Mets  eif  audit  Itinéraire  en  deux  fa- 
çons, dont  la  première  a clic  rnife  cy-deflus,  en  laquelle  le  nombre  en 
gros  fe  rapporte  jullement  au  détail  : mais. en  la  fécondé  façon,  il  s’en 
faut  une  unité  que  le  gros  ne  fe  conforme  aux  nombres  particuliers , à 
raifon  de  quoy  l’auteur  peut  bien  avoir  mis  audit  nombre  general , Mil- 
ita plus  minus,  fie  de  mcime  aux  autres  pris  en  gros  : pour  lignifier  que 
ces  nombres  univcrfcls  ne  font  pas  calculez  fur  les  particuliers  tant  au 
jultc  qu’il  n’y  ait  que  redire,  dequoy  vous  voyez  icy  l’exemple. 

Æo  Itinere  à Durosortno  Divodttrum. 


Ufque 

Fanum  Minerv* 

M.  P.  LXXXVI  i.  fie. 
M.  P.  XIII I. 

Ariolam 

M.  P.  XVI. 

1 

Caturigas 

M.  P.  IX. 

Nafium 

*1.  P.  IX. 

• 

T ullum 

M.  P.  XVI. 

J 

Scarponam 

M.  P.  X. 

Divodurtun 

M.  P.  XII. 

1 

En  ces  nombres , le  gros  furpafle  les  petits  d’une  unité  feulement , 
car  le  gros  cil  de  lxxxvi  i . fie  les  petits  ne  reviennent  cnfemble  qu’à 
lixxxv  i . Qui  voudra  examiner  les  autres  nombres  dans  ledit  Itinéraire 
du  gros  au  détail,  il  en  trouvera  plufieurs  femblables,  qui  ont  trop  ou 
trop  peu  d’une  unité  ou  deux,  à raifon  de  quoy  j’ai  dit  le  pouvoir  faire, 
que  les  mots  de  plus  minus,  ayent  efté  joints  aux  nombres  univcrfcls,  Sc 
non  aux  particuliers  : fans  toutefois  rien  aficurcr  en  chofc  fi  incertaine. 


lihursr. 
t*l  «x. 
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DU  RAPPORT  ET  RAISON 

qui  fe  trouve  entre  le  Stade  des  Grecs, 

& le  Milliaire  des  Romains. 

Chapitre  XI. 

t.  Let  grandes  Nations  ont  en  la  ït  ne  quantité,  il  faut  ff avoir  qael- 
mefure  de  leurs  chemins  à part.  § J*  ‘U*  eft- 

1.  Que  les  Nations  particulières  ne  g 7.  Comme  la  mefure  du  Stade  ejlde 
conviennent  pas  enfembU  és  mefu-  » nf.  pas  & de  61p.  pieds  chez 
res  propres  de  leurs  chemins.  § les  auteurs  Latins. 

3.  D'où  e/l  venue  P incertitude  des  **%.  Phettus  & Plutarque  font  le  Sta- 

mefttres  aux  chemins.  - » de  plus  long  que  de  izf.  pas. 

4.  J Que  les  ntillittirc s eftoient  certains  § 9-  Polybius  fait  le  Stade  plus  petit, 
és  Grands  Chemins  de  P Empire.  §10.  Le  plu  s [eut  eft  de  fuivre  le  milieu. 

f . Quand  on  a commencé  à compter  ou.  Comparai fon  des  mefttres  Grec- 
Us  militaires  par  pierres.  2 que  s (ÿ  Romaines , qui  me  furent 

6.  Puis  que  la  mefure  des  Grands  g le  Stade. 

Chemins  eft  déterminée  U certai-  » 

N voit  par  les  auteurs  Grecs  & Latips  , que 
les  plus  célébrés  Nations  de  l’Univers  ont  eu 
chacune  leurs  mefurcs  à part  , pour  déligner 
& limiter  les  cfpaces  & ditbmccs  d’un  lieu  à 
un  autre  : & par  ce  moyen  rendre  raifon  de  la 
longueur  du  chemin  qu’elles  avoient  à faire. 
Les  Hébreux  Te  fervoient  à cela  de  coudées  : 
non  pas  des  communes,  qui  ne  font  que  d’un  pied  Sc  detny  l'clon  Fron- 
tinos  & autres  : mais  de  celle  que  l’on  appelle  Géométrique,  compo- 
fee  de  fix  coudées  Cm  pies  : & partant  de  neuf  pieds  de  longeur.  Ce 
que  les  Hébreux  appelloicnt  autrement  une  aune  , au  rapport  d’An- 
toine du  Pinet  en  fon  livre  des  poids  & tnefures. 

Les  Pcrfcs  mefuroient  leurs  chemins  par  Parafanges  : les  Egyptiens 
par  Schéncs  : les  Grecs  par  Stades  : les  Italiens  par  Milliaires  : les 
Gaulois  par  Lieues  : les  Germains  autrefois  par  ûmples  journées  , & 
depuis  par  certaine  mefure  qu’ils  appelloicnt  Raftes.  Saint  Hierolme 
touche  bonne  partie  de  ces  mots  , & des  Nations  qui  s’en  fervoient , 
en  fes  Commentaires  fur  le  Prophète  Joël  , quand  il  dit  : Unaquaque 
Gens  certa  viarum  fpatia  fuis  appellat  nominibus.  Nam  G?  Latin t Mille 
Paffus  vocant , Galli  Leugas , Per  fa  Parafants,  Raftas  univtrfq 
Germania. 
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ï.  Or  ce  n’eft  pas  feulement  entre  les  Nations  diverfes  , qu’il  y a 
diverfité  de  mefures  pour  ce  qui  regarde  ks  chemins  : mais  il  n’y  a 
quaü  Nation,  pril’c  à part , qui  convienne  avec  foy-nieftne  en  fes pro- 
pres mefures  , & qui  n’y  reçoive  quelque  diverfite  en  leur  fubflance  , 
encore  qu’elles  y foient  appellécs  de  meime  nom.  En  forte  que  ny  les 
Scbéncs  des  Egyptiens , ny  les  liciies  des  François  , ny  les  milles  d’I- 
talie , ny  les  Stades  des  Grecs , ne  fe  trouvent  égales  panny  les  Na- 
tions mclmes  qui  s’en  fervent. 

Le  Schéne  Egyptien  a pour  mefurc  commune  foi xante  ftades  , ainfi  Lih.  u 
que  nous  apprenons  de  ces  mots  d’Hcrodotc  : Confiant  autem  Parafan- 
g*  trietms , Scœni  fexaginta  ftafiiis  , où  l’on  voit  qu’un  Schéne  vaut 
deux  Paralànges  , fuivant  la  mcfbrc  commune  & régulière  des  lieux. 
Ncantmoins  Strabo  nous  affeure  , qu’en  certains  endroits  d’Egypte  un 
Schcne  en  valoit  deux,eflant  cotnpofé  de  fix-vingts  ibdes.Ce  que  l’on 
peut  recueillir  de  ces  mots  : fihtod  autem  etiam  apud  Ægyptios  intonfians  a,ttr**b 
fit  Scœnortwt  menfura , ipfe  Artemidorus  deinceps  déclarai.  A Mempbi  en'tm  Hk.  17. 
ufique  ad  Tbebaïden  Scœnos  fitsgulos  fiant  ccntum  ac  viginti  fiadiorum  , à 
Thebdide  ufque  ad  Syeneu  fcxagtnta.  Il  en-eft  arrivé  de  mefinc  à la  licüe, 
au  mille  Indique,  & au  ltade.  A peine  trouverez-vous  en  France  deux 
Arpenteurs  qui  foient  bien  d’accord  de  la  longueur  de  la  licüe  : en 
Italie  les  milliaires  ne  font  pas  égaux.  Etfe  trouvera  tel  efpace  que  l’on 
ne  compte  que  pour  un  mille  , qui  en  vaut  bien  près  de  deux.  Adjoû- 
tcz  à cela  que  le  temps  qui  apporte  du  changement  par  tout  , a fait 
encore  les  milliaires  Italiques  inégaux  à cux-mcfmes  : Leandre  Albert  e„  f, 
nous  afleurant  que  les  milliaires  de  l’Itincraire  d’Antonin  font  moindres  cripuon 
que  ceux  dont  on  fc  fert  aujourd’hui  par  l’Italie.  Conciofia  cofia  che  fe - d’Italie. 
cundo  la  tnifttra , che  ufijet  Antonino  [nel  fuo  Itinerario , pare , que  fie  fier  0 ÿi  Fü*‘  91  ’ 
enticht  piu  brevi , que  non  fiom  i moderni.  11  en  cil  de  mcfmc  du  Stade 
chez  les  Grecs. 

3.  Et  neantmoins  il  eft  certain  que  toutes-ces  mefures  ont  efté  dé- 
terminées par  quelque  longueur  prccife  communément  receuc  en  cha- 
cun pais  , de  laquelle  on  fe  fervoit  en  affaires  où  il  cfloit  queflion  de 
mefurage  ou  d'arpentage  : car  c’efl  de  la  nature  des  poids  , des  nom- 
bres & des  mefures  , d’eftre  certains  , §C  déterminez  à certaine  quan- 
tité. De  forte  que  fi  vous  adjoûtez  ou  diminuez  quelque  chofc  à l’un 
ou  l’autre,  vous  leur  faites  changer  d’cfpece.  Mais  d’où  viennent  donc 
tant  de  varierez  en  La  mefure  des  diitances  ? Elles  peuvent  bien  procé- 
der de  ce  que  hors  les  Grands  Chemins  , toutes  les  diitances  & éloig- 
nemens  des  villes  , bourgades  , & autres  lieux  , n’eftoient  pas  fi  pré- 
cifement  mefurez  , comme  ferait  quelque  pièce  de  terre  , que  l’on  ar- 
penterait à la  vergo , car  le  plus  fouvent  on  y procedoit  à veüc  de 
pais  , comme  l’on  dit.  Et  c’eft  d’où  vient  qu’en  telles  façons  de  me- 
furcs  on  ufc  ibuvent  de  ce  mot  à' Environ.  Comme  fait  Jules  Cefer  me-  C*f»rlA. 
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furant  le  paflage  de  Calais  ou  de  Boulogne  en  Angleterre  : Ex  porta 
Jcciu  commodifiumm  in  Britanniam  trajet! um  efife  cognoverat , drcitermil- 
lium  pajfuum  triginta.  Et  Strabo  mourant  l’cfpace  de  Vienne  à Lyon. 
A Vienna  ad  Lttgdunum  pedejiri  per  Allobroges  ttinere  , Jiadia  funt  circi- 
ter  duccnta.  Phinppus  Cluvcrius  a rémarqué  , que  Pline  ( auifi-bien 
que  Cdar  ) n’a  pas  tousjours  inclure  la  dittance  des  lieues  fi  jufiement, 
qu'il  ne  s'en  faille  quelque  milles  fur  la  indure.  Gecfar  (ÿ  P limas,  dit-il, 
non  adeo  exacte  J'ua  milita  pajfuum  dïmetiuntur , uti  ne  unis  quidem  millibus 
tomputatio  aberret.  Or  ces  Auteurs  n’ont  pas  eu  la  toile  ou  la  verge  en 
main  , pour  taire  telles  mefures  : mais  ils  en  ont  eferit  fuivant  la  com- 
mune opinion  du  pais.  Ce  qui  fe  faifoit  hors  les  Grands  Chemins. 

4.  Mais  quant  aux  ftades,  milliaires , ou  lieues  notées  dans  f Itiné- 
raire d Antonin,  ce  font  maures  précités  & arre fiées  par  arpentage, 
marquées  de  pierres  ou  eolomnes , qui  à raifon  des  mdiires  oblcrvécs 
fur  lctüits  chemins,  fe  nommoient  Pierres  ou  Colomnes  milliaires,  qui 

fiortoient  en  elles  engravé  combien  il  y avoit  de  milles  , à compter  du 
icu  de  leur  ailiete,  jufques  à certaine  grande  cité, où  le  chemin  qui  en. 
cftoit  marqué  prennoit  ion  commencement. 

f . Et  dc-là  vint , que  du  temps  d’Augufte  & de  Tibère  , on  com- 
mença à compter  les  milliaires  marquez  de  piçrres , par  les  pierres  mef- 
mes,  difant,  à huit  ou  dix  pierres  de  Rouie,  au  lieu  de  huit  ou  dix 
milles.  Corneille  Tacite  au  f.  de  fes  Annales  enufeainfi.  JuJhore  altéra 
deitule  preelio  ad  vill.  laptdem  Gabiita  via  mtmorat  , (fie.  Cornélius  Nc- 
pos  compte  de  la  tnefme  forte,  quand  il  dit.  Pomponittm  Atticum  jnxta 
viam  Appiam  ad  v.  lapident  in  monument 0 Csecilii  avunculi  fui  pojitum. 

Les  Juriiconlultes  fe  fervirent  pareillement  du  mot  de  lapis , pour  cir- 
conlcrirc  & déterminer  les  Jurildi&ions  des  Magiftrats  Romanis.  Ce 
qu'ils  n'euflent  pas  fait , fi  ces  mefures  n'euflent  elle  bien  certaines. 
Ainfi  voyez-vous  que  de  tout  cas  commis  dans  la  centième  pierre  , à 
compter  de  la  ville  de  Rome,  la  connoitlancc  appartenoit  au  Prévoft 
de  ladite  ville,  qu’ils  appelloient  Prffedum  Urbi.  Sed  (fi  fi  qutd  Intra, 
centefimum  Milliarum  admijfum  fit , ad  Preefeilum  Urbi  pertinet.  Si  ultra 
ipfum  lapident  cgrejfum  ejl , Preefetii  Urbi  notio  non  eft.  Ce  font  les  mots 
de  la  Loy  première.  §.  In  initia , D.  de  officio  Préefecli  Urbis.  Et  ainfi 
faut-il  entendre  le  mot  de  Lapis.  L ■ Propter  litem  §.  ult.  de  excu/at.  tut: 
(fi  l.  l.  de  erogatione  militaris  annonee , C.  lib.  iz. 

6.  Puis  donc  que  les  mefures  marquées  fur  les  Grands  Chemins  par 
ftades,  milliaires  & lieücs  en  ritincraire  d’ Antonin,  font  mefures  cer- 
taines, nous  fommes  engagez  à difeerner  la  vraye  longueur  de  chacune 
dcfditcs  mefures , parmy  tant  de  longueurs  feufles  : fi  nous  voulons 
nette.ncnt  & feurement  faire  entendre  la  longueur  des  Grands  Chemins 
de  l’Empire  , tant  en  general  qu’en  particulier.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas 
bien  faire , fi  fuivant  la  nature  des  mefures  , on  ne  les  compare  les 
unes  aux  autres.  . 7.  Donç 
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7.  Donc  pour  commencer  par  le  ftade  , les  Grecs  mefmcs  qui  s’cn 
fervent  de  inclure,  n’en  font  pas  bien  c&ccord  enfemble.  La  commune 
opinion  eft,  que  la  longueur  régulière  des  ltadcs,  cil  de  izy.  pas  Géo- 
métriques, qui  reviennent  juftement  à <5zj\  pieds  , Stadium  , dit  Jul. 
Frontinus,  babet  pedes  dc.xxv.Cc  qui  cil  conforme  aux  plus  anciens  & 

plus  rénommez  auteurs  qui  ont  parlé  des  indurés.  Pline  dit  expreffé-  j*g. 
ment:  Stadium  centum  viginti  qumque  nojlros  efficit  pajfus,  hoc  eji  pedes  )<t. 
fexcentos  viginti  qumque.  Et  à cette  proportion  , il  a réduit  les  llades  *•'*•  *•  ***• 
d’Eratofthcne  auteur  Grec,  en  milles  Italiques,  à l’endroit  où  il  parle 
de  la  mefure  totale  du  rond  de  la  terre.  Univerfum  autem  hune  circmtum  enSUm 
Eratojlhenes  in  omnium  quidem  litterarum  fubtiiitate,  (5  tn  bac  utique  pue-  c»i-  10». 
ter  enter  os  folers , quem  cunftis  probar  i video  , ducentorum  quinquagmta 
duorum  millium  fiadi&m  prodidit.  Qtue  menfura  Romand  computation»  effi- 
cit , treetnties  quindecits  centcna  miilia  pajjuum.  Puis  donc  qu’à  la  me- 
fùre  commune  il  faut  8.  llades  pour  un  mille, fi  vous divifez  les ifzooo. 
llades  d’Eratofthene  par  huit,  vous  aurez  juftement  les  3 1 foo.  milliai- 
rcs  de  Pline.  Ou  bien  par  autre  manière  : puil'qu’en  chacun  ftade  il  y a 
Uf.  pas.  Si  vous  multipliez  ifiooo.  par  izf.  vous  aurez  le  meime 
nombre  en  autres  chifres:  Sçavoir  31  f 00000.  pas,  qui  eft  proprement 
« que  Pline  appelle,  Treetnties  quindecies  ceHtena  milita  pajjuum.  Colu- 
mella  eft  de  pareil  advis  avec  Pline,  dii'ant  quaft  en  mefmes  termes,  Sta- 
dium babet  pajfus  centum  viginti  quinque  : td  eji,  pedes  jixeentos  viginti 
qumque. 

8.  Nonobftant  toutes  ces  autoritez,  il  y en  a quelques-uns,  qui  font 
le  ftade  plus  grand,  8c  les  autres  plus  petit.  Photius  en  là  Bibliothèque 
k fait  plus  grand,  quand  il  dit,  lirr»  îptn  uni» 1 pîfatr  tt.  C’cft 
à dire  , fept  llades  oc  demy  font  un  militaire.  A ce  compte  1e  ftade  au- 
rait 133.  pas  & un  tiers,  au  lieu  de  ny.  pas.  Cela  reviendrait  à peu 
près  à ce  qui  Ce  lit  en  Plutarque  (ni  $ p)tan  «ktu  taiiut  «xlyo*  "ion  in  ) 
c’eft  à dire,  que  le  milliaire  eft  un  peu  moindre  que  de  huit  llades.  Le 
mcfme  auteur  en  la  vie  de  Camillus  dit,  que  Brennus  ayant  quitté  la 
villcde  Rome,  mit  fon  camp  à <5o.  milles  arrière  d'icelle,  fur  la  voye 
Gabiennc.  Ce  que  Livius  raconte  avoir  efté  fait  fur  la  huitième  pierre  ^ ^ 
de  ladite  voye.  Ad  oflavum  Lapidem  Gabina  via.  Et  à la  vérité , fi  on  ne 
prend  1e  milliaire  que  pour  fept  llades  & demy  , les  60.  llades  de  l’un 

. de*ces  auteurs,  reviendront  juftement  aux  huit  mill  mires  de  l’autre. 

9.  Mais  tout  au  contraire  de  ce  que  delliis,  Polybe  dit,  que  le  mil- 
liaire tient  un  peu  plus  que  huit  llades  : 8c  partant  il  donne  au  ftade 
moins  de  tzf . pas.  Car  voicy  comme  Strabo  en  parle  au  7.  de  là  Geo- 
graphie,  où  il  (ait  mention  d’une  voye  qu’il  appelle  Egnaticnnc,  & qu’il 
dit  contenir  f3f.milHaires,Aî^t^tf4"0  Sjwtjj'  al  «rriKsi  ati  pinot 

ut  ntt  fuitua^  i»'  euletTf  Sianimti  oyiertyottu.  tlf  5 noAtXtcr  , 

•Oî’Wtr uitcufcU»  iinhtif» , *_'«•*»  intime , ®Oo3-rrior  üx.us  tuiint 

Tom.  /.  , Au 
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Jx*Tt|r  jêîo^XaüT*  OX»  » U>  TfITO»  T*  T fJllXlat  Otf  li/SOV  .C'clt  à dirC,qUe  G,CO!Tl- 

mc  plusieurs  en  ulent,  vous  prenez  huit  Rades  pour  un  milliaire,  vous 
aurez  4180  Rades.  Mais  il  vous  luivczla  fupputation  de  Polybius,  qui 
adjoûte  deux  jugcrcs,  qui  font  100.  pieds,  aux  huit  Rades,  c’elt  à l'ça- 
voir  la  troifiéme  partie  d’un  lladc  , il  faudra  encore  adjoûter  cent 
foLxantc  & dix-huit  Rades,  qui  clt  une  troifiéme  panie  des  milliaires. 

10.  Entre  ces  diverfitez  d’opinions,  il  n’ell  que  de  fe  tenir  à la  plus 
commune,  qui  donne  izf.  pas  au  Rade  & 8.  llades  au  milliaire  : veu 

• que  Strabo  au  mcfmc  pallltgc  fus-allcgué,  nous  a fleure,  que  telle  efioit 

la  lupputation  du  Rade.  Et  quant  à Polybius,  encore  qu’il  foit  de  cet 
advis,  de  donner  au  milliaire  peu  plus  de  huit  Rades,  fi  eR-cc  qu’il 
fuit  ailleurs  la  commune  façon  de  compter.  Voicy  fes  propres  mots  en 
Ion  livre  troifiéme.  ■nwm  >3  £.  *»r«  jallvr  c’xt*»’ 

Vupciut  ciufiihüt  OcR-à-dirc  : Desja  tous  ces  intervalles  font  ex- 
actement incluiez  p.u-  huit  Rades:  & les  Romains  font  ceux  qui  les  ont 
difiinguez  par  lignes,  c’cR-à-dire,  par  pierres,  qui  en  délignent  les 
difiances.  Ce  que  l’olybe  dit  d’une  Voye  qui  va  de  l’Eipagnc  aux 
Alpes  à travers  la  Gaule  Aquitanique.  Puis  donc  que  les  Romains  font 
ceux  qui  ont  inclure  ladite  Voye,  y mettant  des  piqTes  pour  lignes  de 
huit  Stades  en  huit  Stades,  qui  ne  voit  que  ces  8.  Stades tnc  peuvent 
dire  autre  chofo'quc  des  milliaires , puis  que  c’clloit  la  commune  me- 
fuie  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  : .&  que  de-là  , les  pierres  def- 
fulclitcs  en  ont  eu  le  nom  de  Lapides  milimes.  Plutarque  mefme  , qui 
eltimoir  le  milliaire  dire  un  peu  moins  que  huit  Stades,  fuit  en  plu- 
fieurs  endroits  k commune  léduiStion  de  8 Stades  pour  le -milliaire. 

Ainli  en  la  vie  de  Fabius  Maximus,  à l’endroit  où  il  raconte  que  Han- 
ru  bal  approcha  de  Tarente  après  qu'elle  fut  reprife  par  ledit  Fabius,  il 
dit  qucHannibal  mit  fonCamp  à quarante  Stades  feulement  n*r«;«x«>£ 
ftatoit  s*Sl*ç.  C’ell  la  rnelùrc  qu’il  a prife  de  Livius  , qui 

dit  au  Z7.  de  fon  HiRoirc,  parlant  de  Tarente  £c  de  Hannibal  : Quin- 
que  millia  fermé  ai  urbe  pefuit  caflra.  Or  eR-il  tout  évident,  que  les  » 
cinq  milles  à noftre  compte,  valent  quarante  Stades  à celuy  des  Grecs. 

Et  quant  à Suidas  , que  quelques-uns  allèguent  pour  prouver  que  Je 
milliaire  n’a  que  fept  Stades  Ce  demy  : Il  le  dément  tout-à-l’hcurc  par 
foy-meime^  oc  réduit  le  milliaire  n 8.  Rades  tout  apenement  : ainfi 
que  vous  verrez  par  ces  mots,  êîrra  rçuov  midn  pi^ic»  t»d  iUxpCr  1» 
txé'ix  n , ti  çàiiet  tfcii  xii*A  , t»  jwÎAici»  r>'J«  dV  1 là  jj  ttsH&y,  niliK 
f.  >i  »'.  è nie  vxxtvakç  i ni».ns,niix{  xe.  C’eR-a-dire  , que  7.  Rades 

& demy  font  une  milliaire:  Se  que  dix  ralUi  aires  font  quatre  vingts  Sta- 

* ,des,  que  le  Rade  a fix  cens  pieds,  & le  milliaire,  4100.  le  jugcrc  cent 

. pieds  : le  champ,  dit  Arvus , fo.  pieds  : le  pied,  16.  doigts  : 8c  le 

coude , un  pied  & demy.  Ceux  qui  fçavcnt  tant  foit  peu  d- Arithmé- 
tique, verront  bien,  que  Suidas  a îauiafl'o  tous  ces  nombres  de  divers 
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auteurs,  & qu’il  n’a  pas  pris  la  peine  de  les  comparer  les  uns  avec  les 
autres  : car  fi  7.  ftades  & demy  (ont  luffifans  de  faire  un  milliairc,  cer- 
tes dix  milliaircs  ne  feront  que  foixante  6c  quinze  lhdcs.  Et  luy-mcf- 
mc  dit,  que  dix  miiliaives  font  quatre-vingts  Stades,  qui  cft  à raifon 
de  huit  Stades  pour  milliairc. 

1 1.  Nous  nous  tiendrons  donc  à la  commune  façon  de  compter  des 
Grecs,  qui  ont  donne  cent  pieds  au  jugcrc,  qu’ils  appellent 
( comme  Suidas  £c  Hérodote  le  remarquent  ) & qui  ont  fait  leur  Sta- 
de de  fix  cens  pieds  feulement , aitili  que  les  mefincs  auteurs  avec  Stra- 
bo  Se  Gcllius  le  fupputent,  qui JiadiiwiilxnM^ftt  faciunt.  Et  d'autant 
• que  le  pied  Romain  elfoit  un  peu  plus  petit  <iüe  le  pied  Grec , c’cft 
pourquoy  pour  fuppléer  à ce  defaut,  Pline,  Columclle,  St  autres  au- 
teurs Latins  Se  Grecs,  ont  ndjoûté  if.  pieds  Romains  au  ftade,  pour 
égaler  les  600.  pieds  des  Grecs.  Et  ont  arrefté  le  Stade  à 1 if.  pas  qui 
font  6 if.  pieds  Romains,  rcfpondans  au  dio.  des  Grecs.  C’eft  la  fup- 
putation  communément  reccuc  par  tous  les  anciens,  quoy  que  quelques- 
uns  ayeut  voulu  dire  au  contraire  : 6c  partant  nous  nous  en  fervirons 
en  la  réduction  des  Stades  en  milliaircs , fur  le  fujet  de  la  longueur 
de  nos  Grands  Chemins. 


Ktrtdtt. 
Lih.  1. 

Lib.  7 • 

Ge*çr*ph. 

Gcllims 

Lib.  1 ,c.  i. 


Digitized  by  Google 


yjz  HISTOIRE  DES  GRANDS 


DU  RAPPORT  dU’IL  Y A ENTRE  LE 
Milliaire  Italien  , la  lieiie  Gauloife  ancienne , & 
la  lieue  Françoife  d’aujourd’huy. 

Chapitre  XII. 

i . Qhcftlon  fur  la  rai  fin  de  la  lieue  a lle'ùe  Gauloife , 13  Françoife. 
Françoife , (3  du  miliaire  Itali-  a 7.  Opinion  de  Vigenaire  fur  ta  lieue 
que  fort  enveloppée , 13  pourquoy.  g Françoife. 

X-  La  lie  üe  eft  differente  entre  les  g 8.  Trois  rai  fins  de  Vigenaire  , & 
François  13  les  ef  rangers , C3  en-  a refponfes  à icelles, 
tre  eux-me fines.  ~ p.  Que  la  Ueüe  Gauloife  n' avait  que 

J.  Six  efpeces  de  lieiies  filon  Oronce  g ifoo.  pas.  Autorité  de  J orna» - 
Finie.  g des,  C3  d'Ammian  Marcellin. 

4.  Diverfis  fortes  de  lieues  filon  au-  § io.  Qu'en  V Itinéraire  la  lieue  Gau- 
fres auteurs.  « loi  je  eft  tousjours  enraifon  d'autant 

f.  Que  la  lieue  Françoife  doit  eft  rem  (3  demy  avec  le  milliaire  Italique. 

limitée  à dense  milliers  Italiques.  §11.  Raijon  d'entre  la  lieiie  Gauloife 
6.  Objetlion  fur  la  lieue  Gauloife  de  g (3  la  Françoife. 

Cldvius.  Re/ponce  à ! objection,  a iz.  Différence  entre  lieüe  Germant- 
13  notable  différence  , entre  la  § que  13  Allemande. 


'Est  une  grande  queftion  entre  une  infinité  d’au- 
teurs de  noitre  temps,  quelle  eft  la  raifôn  & pro- 
portion du  milliaire  Italique  avec  la*lieüe  Françoi- 
fe : question  d'autant  plus  enveloppée  & difficile 
à réconnoiftre,  comme  on  ne  voit  perforine  qui 
mette  différence  entre  la  lieiie  Gauloife  & Fran- 
çoife, de  l’une  defqucllcs  1’Itincraire  d’Antonin  Ce 
fert  en  plufieurs  endroits  , pour  mefurer  la  lon- 
gueur des  Grands  Chemins,  & non  pas  de  l’autre.  C’eft  donc  ce  qu’il 
eft  neceflaire  d’efclaircir  avant  aue  nous  venions  à nous  fervir  dudit  Iti- 
néraire, pour  montrer  par  iccluy  la  longueur  des  chemins  qui  y font 
mefurez  par  lieiies. 

z.  C’eft  bien  la  vérité , que  le  mot  de  Leuca , a efté  forgé  par  les 
Latins  fur  quelque  ancien  terme  Gaulois  : puis  que  d'un  confentcmpnt 
ils  advoüent  que  Leuca  eft  un  mot  Gaulois.  Mais  fi  cft-ce  que  les 
Provinces  voi fines  ont  emprunté  ce  mot  de  Lieiie,  pour  s’en  fèrvir 
en  la  mefure  de  leurs  chemins,  quoy  qu’ils  u’co  ayent  pas  rétenu  la  le- 
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gitime  longueur.  Et  qui  plus  eit,  dans  les  Provinces  de  la  Gaule  , 
elle  n’cil  pas  uuiforme  à loy-mefiuc , l une  l’allongeant,  & l'autre  la 
racourciilant  à la  fantaific.  Et  c’eifc  d’où  lont  procedées  tant  de  for- 
tes de  lieücs,  à travers  lcfquclies  il  n’ell  pas  facile  de  connoillrc  la  vraye 
licüc  I’rançoife,  & en  quelle  railon  elle  cil  avec  la  Gauloifc  ancienne, 
pour  fuii  c cy-après  une  coraparoifon  certaine  de  l’une  Sc  de  l’autre  avec 
le  milliaire  italique. 

j.  Oronce  Fincc  grand  Mathématicien,  nous  fait  fix  cfpcccs  de 
lieücs  : fçavoir  licüc  Italique,  licüe  proprement  dite,  puis  la  Fran- 
çoilc  j la  commune  : la  majeure , 8c  la  maxime.  C’cft  a l’endroit  où 
mefurant  la  terre  8c  la  mer,  prifes  enfemblc  pour  un  globe,  il  dit  fui- 
vant  la  iùpputation  de  Ptolomée,  qui  donne  6i-  milles  8c  demy  à cha- 
cun degré  cclcfte  : I/inc  faali  collsgemtts  univerfum  ambitum  ipfius  con~ 
global i ex  tellure  (ÿ  aqua  corporis,  Jeu  quemvis  maximum  tu  terra  circulant) 
centime  iifooooo.  pajful  duplkes  , fivt  fiadia  180000.  aut  il foo. 
milliaria  : Leucas  vero  proprie  nuncupatai  circiter  14760.  Majores  a ut  eut 
7400.  Alaximas  denique  4}  10. 

Or  quoy  qu’en  ce  texte,  ny  ailleurs,  Oronce  ne  détermine  point 
le  nombre  des  pas , que  contient  chacune  de  ces  lieues  en  longueur  : 
fi  cll-ce  que  cela  le  peut  facilement  colliger  à l’aide  de  l’Arithmétique 
en  divifant  vingt-deux  millions  cinq  cens  raille  pas, qui  eit  la  jutle  me- 
fure  du  globe  de  la  terre , par  les  nombres  particuliers  qu’il  afligne  à 
chacune  de  ces  fix  efpeces  de  lieücs.  Ainfi  trouverons-nous,  que  le 
mille  Italique  ( qu’il  comprend  fous  le  nom  dclieüe)  aunftnilc  pas  fui- 
vant  la  nature  de  fon  appellation. 

1714.  pas,  & îî 
2000.  pas. 

31  if.  pas. 

4116.  pas,  8c  î? 
fl 08.  pas,  8c  i 

4.  François  Garault  en  Ion  livre  des  poids  8c  mcfurcs,  fait  men- 
tion d’une  efpece  de  licüe,  qu’il  appelle  la  licüc  Royale,  dont  l’eftcnduë 
cil  de zooo. tours  de  roue  de  cinq  pieds  de  diamètre,  qui  reviendroient 
à fon  compte  à 6000.  pas,  en  triplant  le  diamètre:  Scferoit  fa  mcfurc  au 
juite,  fi  la  circonférence  d’un  cercle  eftoit  juilement  triple  à fon 
diamètre.  Ce  qui  n’cit  pas. 

Guichardin  au  commencement  de  fa  defeription  du  Païs-bas , dit 
qu’il  y a deux  fortes  principales  de  licües  par  les  Gaules.  Que  les  unes 
font  Flamandes,  contenant  environ  trois  milles  d'Italie,  de  laquelle  on 
ufe  en  Flandre,  appellce  Flamingante  (c’eft- à -dire  où  l’on  parle  Fla- 
mand ) prefque  par  tout  le  Brabant,  en  une  partie  de  la  Hollande,  8c 


La  Lieüc  proprement  dite 
La  Françoife 
• I,a  commune 
La  majeure 
Et  la  maxime 
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Zelande,  es  pais  de  I.icgc  Sc  de  Namur.  Qu’au  Duché  de  Luxem* 
bourg , clics  font  plus  grandes , Sc  qu’en  pluficurs  endroits  de  Guel- 
• dres,  elles  furpaflent  celles  de  Luxembourg.  Qu’en  Frifc  elles  font 
tres-grandcs,  de  telles  que  les  lieues  d’ Allemagne , dcfquellcs  chacune 
vaut  à fon  compte  cinq  8c  fix  milles  Italiques,  8c  fouvent  davantage. 
Que  l’autre  forte  de  lieûe  confiflc  és  lieues  Françoifcs,  qu’il  dit  valoir 
environ  deux  milles  d’Italie  : comme  en  la  Flandre  Gauioifc  ou  Fran* 
çoife  ( en  laquelle  on  parle  Walon,  qui  cft  un  François  greffier  8c 
corrompu  ) en  Artois,  & en  la  plus  grande  partie  dcHainault. 

Antoine  de  Pinet  en  fon  livre  des  Poids  & Mcfurcs,  partage  toutes 
les  licûcs  en  trois  fortes,  qu’il  appelle  grandes,  moyennes,  & petites: 
8c  dit  que  les  grandes  font  les  lieues  d’Allemagne,  compoféesjdc  qua- 
tre milles  Italiques.  Les  moyennes  comme  celles  de  Dauphine  & de 
Languedoc,  faites  de  trois  milles  : & les  petites  , comme  celles  de 
France,  qui  contiennent  deux  milles  : 8c  en  aucuns  endroits,  un  mil- 
le 8c  demy  feulement. 

Finalement , Clnvius  perfonnage  fçavant  es  Mathcmatiqncs  nous  tcf- 
moigne,  que  la  liciic  par  luy  dite  Leuca  Gallica , n’cft  que  d’un  mille 
Sc  aemy  : c’eft  à dire,  de  quinze  cens  pas,  qui  valent  tz.  Stades.  Et 
par  ainli  la  liciic  Gauloife  leroit  égale  à la  mefurc  que  les  Grecs  ap- 
pellent Dolicos,  que  Glarean  dÿ  contenir  douze  Stades  en  longueur. 
Voila  toutes  les  fortes  de  melurcs,  qui  j’ay  trouvé  comprifês  fous  l’an- 
cien terme  Gaulois  de  Leuca. 

f . Au  mfficu  de  tant  de  diverfitez  on  ne  laide  pas  de  réconnoiftre 
à peu  prés  quelle  cil  la  lieue  Françoife.  Car  vous  voyez  la  plufpart  des 
auteurs  dcflufdits , luy  donner  deux  milles  Italiques.  Ce  qui  eft  con- 
firmé par  l’ufage  commun  des  plus  lçavans  auteurs  François,  comme 
d’Amiot  & Gcncbrard,  dcfqucls  le  premier  en  fa  verfion  de  Plutarque, 
fait  ordinairement  refpondre  la  liciic,  dont  il  fc  fert,  à deux  milles 
d’Italie  ou  8.  Stades  des  Grecs,  comme  en  la  vie  de  C.  Gracchus,  où 
il  interprète  8.  Stades  Grecques  par  une  demie  licüe  Françoife.  Et 
quant  au  ficur  Gcncbrard , parlant  de  Sofigcncs , il  dit , qu’il  trouva 
à l’aide  de  la  fonde , que  le  plus  profond  de  la  mer  cftoit  de  quinte 
Stades , qui  font  prefque  une  liciic  Françoife.  Softgenes  maris  prof  un* 
l"  r,no~  diffimum  perpendiculo  m t f . Stadia  protendi , id  ejl  , in  G allie  am  feri 
Leitcam.  Et  non  fans  raifon  il  adjoûte  ce  mot  feri , d’autant  qu’il  fau- 
drait encore  un  Stade  pour  remplir  la  licüc  Françoife,  comme  cftant 
double  au  mille  Italique. 

En  fis  In-  Le  Sieur  de  Mefmc  cft  de  pareil  advis  , où  parlant  des  mcfurcs  qui 
flituüons  fervent  aux  chemins,  il  dit  que  le  millier  ou  mille  Italique  cft  de  mille 
Aftronomi-  p:lSj  qui  font  8.  ftades.  Que  les  quatre  milles  font  une  liciic  d’Allcma- 
s“*s-  gne  ou  de  Gafcogne,  8c  les  deux  milles  une  liciic  de  France. 

<5.  Mais  que  dirons- no  us  donc  de  l’advis  de  Clavius,  qui  termine  la 
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lieüc  Gauloife  à quinze  cens  pas,  qui  n’cft  qu'un  mille  Se  demy.  Nous 
rcfpondons  à cela , que  fi  per  leucam  ( 'Jullicam , il  entend  l'ancienne  licüe 
Gauloife,  il  a fort  b:en  dit,  Sc  jullemcnt  rencontré.  Car  il  y a grande 
différence  entre  la  lieue  Gauloife  Sc  la  licüe  Françoife  , quoy  que  les 
auteurs  Latins  comprennent  l’une  Sc  l’autre  fous  le  mefinc  nom  de  Leu- 
ta  G uliua , fuivant  en  cela  l'ufigc  commun:  par  lequel  on  voit  fouvent 
le  mot  de  Gallia  employé  pour  la  France,  donnant  le  nom  du  tout  à 
une  partie.  C’cft  d’où  viennent  ces  façons  de  parler,  qui  font  commu- 
nes tant  à nous  qu’aux  effrangera:  Rex  G aller  um  pour  Francorum.  Mais 
cet  ulage  devoit  cefler  fur  le  lujet  de  la  lieüc , d’autant  que  la  Gauloife 
n’cit  que  de  ipoo.  pas,  Sc  cil  celle  dont  fe  fervoient  les  Gaulois  dés  le 
temps  des  premiers  Empereurs  de  Rome,  long-temps  auparavant  que 
les  François  eullènt  planté  leur  fiege  Sc  leur  nom  dans  la  Gaule  : mais 
quant  à la  lieüc  Françoife  , c’cil  celle  de  icoo.  pas,  de  laquelle  on  le 
lert  communément  au  cœur  delà  France.  Et  que  les  gens  de  lettres  met- 
tent en  œuvre,  quand  ils  viennent  à réduire  les  Stades  des  Grecs, Sc  les 
milles  Italiques  en  lieues  Françoifcs,  ès  verfions  des  livres  Grecs  Sc  La- 
tins qu’ils  font  en  noftre  langue. 

7.  Vigenaire  toutefois  eff  excepté  d?  ce  nombre  , lequel  en  les  ver- 
fions de  Latin  en  François  donne  toujours  quatre  milles  Italiques  à la 
lieues,  fans  diftinguer  la  Françoife  des  autres;  Sc  mcfme  en  les  annota- 
tions fur  les  Commentaires  de  Cefar,  a voulu  foûtenir  , qu’en  France, 
aulli-bicn  comme  ailleurs,  il  fidloit  afiigner  quatre  milles  Italiques  à la 
lieüc.  L’autorité  de  ce  perfonnage  nr’a  engagé  d’apporter  icy  une  par- 
tie de  les  raifons,  la  folution  delqucllcs  lêrvira  de  rcl  ponce  à tous  les  au- 
tres. Ellant  donc  tombé  fur  ce  texte  de  Cetar  du  1 . de  la  Guerre  des 
Gaules.  Qui  in  longitndincm  milita  pajjuum  140.  in  latitudtnem  180.  fa- 
l chant.  11  dit  : Certains  doctes  perfonnages  de  noffre  temps  fe  font  ar- 
rêtiez à ccttç  opinon , que  les  licücs  ne  liant  que  de  deux  mille  pas  : Sc 
l’ont  par  tout  ainfi  tourné.  Defqucls,  puifquc  je  me  fuis  icy  montré  en 
cet  endroit  different  (car  je  mets  le  double, à lçavoir  quatre  mille  pour 
lieüc  ) non  toutefois  pour  intention  de  leur  contredire  , linon  en  tant 
que  la  vérité  m’y  contraint,  il  cil  bien  convenable,  que  je  déduite  un 
peu  plus  au  long,  les  raifons  qui  me  peuvent  avoir  meu  à cela.  Jufqucs 
icy  lont  les  paroles  de  Vigenairc. 

8.  Pour  preuve  de  fon  dire,  il  allégué  premièrement  les  autoritez  de 
deux  Efpagnols,  Gonfalo  d’Oviedo,  Sc  Fernand  Cortès  , dont  le  pre- 
mier dit,  que  d'Efpagne  aux  Ifics  Canaries,  il  y a ifo.  lieiies,  à quatre 
milles  pour  licüe.  Et  l’autre,  que  de  Cimpual,  ville  de  la’ nouvelle  Ef- 
pagne  , jufqucs  à lainte  Croix,  il  y a environ  quatre  lieüès,  une  licüe 
revenant  à quatre  milles  d’Italie.  A quoy  fe  peut  rcfpondrc,  que  ces  deux 
auteurs  ellans  Efpagnols , Sc  fçaehans  bien  qu’il  y a pluficurs  finies  de 
licijc  par  le  monde,  afin  que  l’on  ne  priff  l’une  pour  l’autre  , ils  ont 
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déclaré  que  celle  dont  ils  entcndoicnt  parler  , n’eftoit  autre  que  celle 
d’ Efpagnc,  qui  elt  de  quatre  milles  Italiques.  Et  ont  eu  raifon  de  ce 
faire,  puisqu’il  eiloit  queition  de  mefures  qui  touchent  l’ancienne  ou  la 
nouvelle  Elpagne.  Or  que  la  lieue  d'Elpagne  foit  de  quatre  milles,  aulli- 
bicn  que  celle  d'Allemagne,  Andréas  Rcicndius  Portugais , nous  le  don- 
ne niiez  à entendre,  lors  que  parlant  d'un  grand  chemin  qui  va  de  Lif- 
bonne  à Mcdine,  il  dit.  Nam  réel»  itinere  ab  Olyfippone  Emeri tam , nu- 
mer  amus  très  £*?  quwqu.iginta  Lucas , eæ  confie  .un!  du:  enta  duodecim  milita 
paJJ'uum.  Que  fi  vous  divifez  ut.  pas  par  f}.  vous  aurez  juilcmcnt 

Îuatrc  milles  Italiques  pour  chacune  licüc.  Janus  Grutcrus  nous  en 
onne  un  tefinoignage  tout  exprès,  contre  ceux  qui  terminent  les  lieiics 
Espagnoles  à trois  milles  : 8c  tire  l'on  argument  des  eolomnes  milliaircs, 
dilant.  Ex  columnarum  Hijpanicarum  difiautiis  compertum  eft  , fpatium  ab 
Hifpanis  leucam  appellatum , paJJ'uum  mm  tribus  ( ut  vulgo  etiam  docii  opi- 
nant ur  ) fed  quatuor  milliaribus , feu  pajfuum  millibus  confiare.  Donc  l’au- 
torité de  ces  deux  Efpognols , qui  le  fervent  de  la  lieüe  de  quatre  milles 
Italiques  en  Efpagnc,  11e  fait  rien  contre  les  rooo.  pas  de  noftre  lieüe 
Françoife:  de  laquelle  les  François  fe  doivent  fervir  en  France  5c  par 
tout  ailleurs , où  ils  veulent  refldre  les  llades  des  Grecs , ou  les  milles 
Italiques  en  noltre  langue.  Si  ce  n’elt  qu’ellant  queition  de  quelques 
chemins  d’ Efpagnc  ou  d’Allemagne,  ils  en  fallbnt  les  mefures  par  les 
lieues  du  pays  : ce  qui  ne  fc  doit  faire  fans  en  advenir  le  lcéteur 
La  fecondc  railbn  de  Vigcnairc  , eft  tirée  des  autoritez  de  Diodore 
& de  Pline  , qui  enfuivent.  Diodore  au  ip.  de  fon  Hiltoire  , eferit, 
que  les  Dromadaires  peuvent  faire  en  un  jour  1 f 00.  itades  de  chemin  : 
que  fi  la  licüc  n’eftoie  que  de  16.  llades  ou  100c.  pas  , ce  nombre  re- 
viendrait à tout  pics  de  pf.  ücües  : chofe  dit  Vigenaire,  hors  de 
toute  créance.  Donc  pour  la  rendre  croyable  , il  donne  quatre  mille 
pas  à la  lieüe  , 8c  par  ce  moyen  il  n'en  trouve  que  quaranre-fept  8c 
demie,  qui  luy  femblent  plus  tolérables  que  pf.  Mais  il  ne  s’advife 
pas  que  s'il  y a caule  d’admiration  au  chemin  journalier  de  ces  Dro- 
madaires , c’cft  au  nombre  des  Stades  qu’il  confille  , & non  au  nom- 
bre des  lieücs  : lcfquellcs  prifes  en  quelque  façon  que  ce  foit,  n’ac- 
croiflent  ny  ne  diminuent  le  nombre  des  Stades , ni  la  longueur  du 
chemin.  CJar  autant  valent  pf.  lieücs  à 16.  Stades  ou  iooo.  pas  pour 
lieues,  que  47.  lieücs  5c  demy,  à ti.  Stades  ou  quatre  mille  pas.  Ce 
qui  1c  jultificra  en  les  réduifant  à leurs  principes,  qui  font  les  pas  Géo- 
métriques, dont  les  unes  8c  les  autres  font  compofées.  D’autant  que  fi  vous 
multipliez  zdOo.  par  pf . ou  4000.  par  47.  & demy  qui  cil  moitié  de 
Pf.  vous  aurez  également  en  l’un  8c  l’autre  produit  ipoooo.  pas. 

Pline  dit  que  Philonidc  Laquais  d’Alexandre  , alloit  en  neuf  heures 
de  Sicion  en  Elis,  où  il  y a iioo.  Stades,  qui  font  7f.  lieücs  à zooo. 
pas  pour  lieüe.  Vigenaire  trouvant  cela  probable,  pour  ce  qui  cil  des 

Stades, 
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Stades,  mais  impôlTibles  en  ce  qui  eft  des  lieues,  réduit  le  nombre  des 
lieues  à la  moitié,  qui  font  37.  & demie  : mais  il  double  la  lieue,  luy 
donnant,  quatre  milliaircs  au  lieu  de  deux.  Or  qui  ne  voit  par  funple 
jugement  naturel,  que  7f.  lieues  à 1000.  pas,  ne  font  pas  plus  longues 
que'37-  5c  demie  à 4000.  pas,  puis  que  l’un  adjoûte  autant  à la  choie, 

_ comme  il  diminue  au  nombre.  Il  allègue  encore  ce  que  Pline  dit  de 
Tybere  Néron, qui  allant  voir  fon  frcrcDrufus  en  Allemagne,  fit  deux 
cens  mille  pas  en  14.  heures:  que  fi  la  lieue  n’avoit-  que  zooo.  pas,  ce 
feroit  faire  cent  lieues  en  Z4.  heures.  Ce  qui  luy  fcmble  du  tout  hors 
de  raifort.  Afin  donc  que  la  chofe  foit  plus  vray-femblable , il  dit  qu’il 
ne  faut  faire  état  que  de  cinquante  lieues  : mais  qu’il  faut  donner  4000, 
pas  à chaque  lieue.  - C’eft  merveille  qu’un  homme  qui  ne  man’quoit 
point  ailleurs  de  jugement , ne  fe  foit  apperccu  de  la  nullité  de  tels  ar- 
gumens.  Car  qui  cit-ce  qui  ne  jugeauflï  croyable  que  Tybere  ait  fait 
»oo.  lieues  de  zooo.  pas  en  14.  heures, comme  fo.  lieues  de  4000.  veu 
qu’en  nature  ces  deux  diftances  fe  rapportent  par  tout.  Cependant 
Vigcnaire  a crcu  l’un,  puis  qu’il  ne  dénie  point  ce  que  ces  auteurs  en 
ont  ont  laifle  par  eferit  : 5c  n’a  pas  voulu  croire  l’autre.  Que  s’il 
trouve  bien  ellrartge  que  ces  Coureurs  ayent  fait  fi  grand  nombre  de 
lieues  en  fi  peu  de  temps:  aufli  faifoient  bien  Diodore  6c  Pline  le  nom- 
bre de  leurs  Stades  6c  de  leurs  pas  » ■ 5c  n’ont  eferit  ces  Hiftoires  que 
pour  la  célérité  prel'que  incroyable  de  ceux  qui  en  fi  peu  d’heures  fai- 
îbient  tant  de  chemin.  •(  . 

Quant  à ce  que  Vigcnaire  apporte  de  la  longueur  du  païs  de  Suit 
fe  , de  la  rivière  de  Meufe  , 5c  du  Rhin  en  Hollande  , cela  eiè  hors 
déjà  France,  6c  en  un  païs,  où  l’on  donne  quatre  milles  à la  lieue,  5c 
partant  qui  ne  touche  en  rien  b lieue  Françoife.  Je  laifle  en  arriéré  le 
refte  de  fes  raifons  , qui  ne  font  pas  plus  valables  que  les  premières  : 
toute  fa  faute  ne  procédant , finon  de  ce  qu’il  n’a  fait  aucune  diftin- 
étion  entre  les  lieues  , 5c  que  contre  l’ufagc  des  nations  qui  s’en  fer- 
vent fort  diverfement,  il  les  a toutes  voulu  mefurer  à une  aune.  Nous 
arrefterons  donc  avec  les  plus  fçavans , 6c  avec  le  confcntemcnt  le 
plus  univerfel  de  ceux  qui  en  ont  eferit , que  la  lieue  Françoife  eft 
double  au  milliaire  Italique  : 5c  nous  en  fervirons  amfi  és  difeour» 

.fui vans  , comme  nous  avons  fait  aux  prcccdens. 

p.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lieue  antique  Gauloifc  , elle  n’avoit  que 
Ifoo.  pas,  qui  font  les  trois  quarts  de  la  Françoife,  entre  laquelle, 

5 C le  mille  Italique  elle  tenoit  le  milieu  : ce  que  nous  prouverons  par 
telmoignagcs  exprès  des  anciens  : Sc  commencerons  par  celuy  de  Jor- 
nandes  , qui  dit  en  fon  livre  de  rebus  Gothicis  , deferivant  cette  grande 
. bataille  que  perdit  Attila  aux  Champs  Catalauniques  : Convertit  ur  ita-  ***• 

que  m campos  Catalaunkts  , qui  (3  Mauritii  notnimmur  , C.  leugas  , 
ut  GÆ  votant , in  longum  tentâtes , 13  lxx.  in  latum.  Leuga  au- 
Tonte  /.  B b b 
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trn  Gallica  mille  quingentorum  pajjuum  quantitate  metitur. 
ta.  it-  Ammian  Marcellin  ( qui  parle  louvent  des  Grands  Chemins  des 
Gaules,  6c  qui  fe  l'ert  de  l’ancien  mot  de  Leuca,  quand  il  en  veut  fup- 
puter  les  diitances  ) voulant  lignifier  la  dillance  qu’il  y avoit  entre  le 
' Camp  de  Julian  l’Apoftat , fiufant  la  guerre  en  Gaule  , 6c  celuf  des 
Germains  , ule  de  ces  tertnes  , qui  confirment  la  melure  de  Joman-  . 
des.  Et  qutniam  à loco  unde  Romana  promota  funt  figna  , quart a letton 
fignabatur  £5?  décima  , id  efi  , unum  (*}  viginti  milita  paffuum.  De  ce 
peu  de  mots  on  collige  ailcmcnt  que  la  vraye  lieue  Gauloife  eftoit  an- 
ciennement de  quinze  cens  pas , puis  que  quatorze  lieues  Gauloifês 
rcfpottdent  à vingt  6c  un  milles  Italiques.  Car  il  y a pareille  raifon en- 
tre mille  6c  quinze  cens  , qu’entre  quatorze  6c  vingt  6c  un  , qui  eft 
raifon  d’autant  6c  demy  , laquelle  en  Arithmétique  le  nomme  par  les 
Latins  Sefquialttra , 6c  par  les  Grecs  Hemiolia  : les  François  l’ont 
appelle  raifon  d’autant  8c  demy  , à caulc  qu’elle  fc  trouve  entre  deux 
nombres , au  plus  grand  defqucls  il  y a autant  qu’au  plus  petit , 6c 
encore  la  moitié  du  plus  petit , ainfi  en  r f oo  pas  , que  tient  la  lieue 
Gauloife  , il  y a autant  qu’au  militaire  Italique  qui  eft  tooo.  6c  moi- 
tié ’ de  mille  qui  eft  foo.  Il  cil  ainfi  de  u.fic  de  14.  Car  en  21.  il  y 
a autant  qu’en  14.  6c  moitié  de  14.  qui  eft  7.  * 

10.  De  là  efi  procédé,  qu’en  tous  endroits  où  la  lieue  Gauloife  eft 
comparée  au  mille  Italique,  les  nombres  delà  comparaifon  fe  rencon- 
trent tousjours.cn  raifon  fefquialtere , ou  d’autant  6c  demy.  Ainfi  que 

- nous  verrons  par  une  infinité  d’exemples  dans  l’Itineraire  d’Antonin, 
où  les  nombres  des  militaires  Italiques  excédent  tousjours  celuy  des 
lieues  Gauloifês  de  la  moitié  : afin  que  ce  qui  défaut  à la  longueur 
du  milliaire  en  cotnparaifou  de  la  lieue  Gauloife  , foit  récompcnle  par 
la  grandeur  ou  cxcez  des  nombres.  Vous  y verrez  donc  tousjours 
quinze  milles  Italiques  refpondre  à dix  lieues  Gauloifcs  , 14.  à zi.  24. 
à 1 6.  vj.  à 18.  6c  ainfi  de6  autres. 

1 1 . Qui  vent  donc  éviter  confùfion  au  traité  de  la  longueur  des 
Grands  Chemins  , il  faut  diftinguer  non  feulement  le  milliaire  de  la 
lieue  Gauloife  : mais  auflt  la  lieue  Gauloife  de  la  Françoife  , 5c  fça-  » 
voir  les  raifons  8c  proportions  qui  fe  trouvent  entre  les  unes  6c  les  au- 
tres. Et  puis  que  la  lieue  Gauloife  eft  de  ipoo.  pas  , 6c  la  Fnmçoifê- 

de  2000.  nous  pouvons  dire  que  la  raifon  de  l’une  à l’autre  eft  d’au- 
tant 8c  tierce , que  les  Latins  appellent  Stfqnittrt^j%  c d’autant  c^’en 
2000.  il  va  autant  qu’en  lyoo.  ÔC  la  tierce  partie  de  quinze  cens,  qui 
eft  foo.  laquelle  adjoûtée  à ifoo.  nous  fait  2000. 

ta.  Quant  à ce  qui  touche  les  Germains , ils  doivent  faire  pareille 
diftinétion  entra  lalieue  Germanique  6c  Allemande  , que  les  François 
entre  la  GauloMb  fie  Françoifo  : d’autant  qtfe  la  vieille  lieüe  Germani- 
que , qu’ils  appelaient  Rajta  , comme  nous  avons  appris  de  fàint 
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Hierômc , ne  contenoit  que  trois  milles  Italiques , où  la  lieüc  com-  * 
mune  d’Allemagne  en  tient  quatre  , fuivant  l’opinion  univerfellemcnt 
receuë  par  les  plus  fçavans.  Ce  que  j’ay  appris  du  traité  des  Mefurcs , 
que  Monfiepr  Rigaut  a fait  imprimer  cutn  autoribus  fintum  Regundo- 
rum  : où  le  trouvent  ces  mots  , qui  fervent  grandement  à la  confir- 
mation de. tout 'ce  que  nous  avons  dit  fur  les  anciennes  mefurcs  des  tn- 
chemins.  Illud  feiendum  ejl , quia  funt  menfuree  , qua  ad  viatores  , feu 
ad  curfores  pertinent.  Mini  ma  pars  fiadium  efi  , habens  pajfus  e.  xx.  v. 
oBo  ftadia  milltarium  reddunt , mille  pajfus  habentem  : milliards  (ÿ  di- 
midius  apud  Galles  , kuvarri  facit , habentem  pajfus  mille  quingentos  > dur 
leuvte  , fine  milliarii  très  , apud  Germanos  unam  rajiam  ejficiunt.  Il  faut 
/Ravoir  ( dit  cet  auteur  ) qu’il  y a certaines  mefurcs,  lefquellcsappar-  * 
tiennent  proprement  à cçux  qui  font  voyage,  ou  qui  courent  la  porte, 

& delquclles  la  molhdrc  partie  Crt  le  rtade  , ayant  iïf.  pas.  : huit  fta- 
des  rendent  le  milliaire  ou  mille  Italique,  qui  a mille  pas  : un  milliai- 
re  Sc  demy  fait  chez  les  Gaulois  un»  liciic  , qui  contient  mille  cinq 
cens  pas.  Deux  lieues , ou  bien  trois  militaires  parmy  les  Germains 
font  une  rartc. 

r 

.DELA  COLOMNE  MILLIAIRE,  Di- 
te par  les  Auteurs  Latins , Mtlltartum  Aureum. 

9 * 

Chapitre  XIII. 


I . Colomne  dite  Milliarium  Au-  » torque.  Les  mefures  fervent  d'à - 
retim , du  pied  de  laquelle  les  me-  § me  aux  Grands  Chemins, 
fus  es  des  Grands  Chemins  com-  **4  .La  Colomne  Militaire  reftablie  à 
mcnccnt.  a diverfes  fois , & où  tranjportée. 

Z-  uiugufle  Cefir  ejl  celuy  , qui  la  rj  f . Defcriptjon  de  ladite  Colomne  , 
plante  au  marché  Romain.  g tfi  en  quels  livres  elle  eft  tnt  je 
l . lefmoignagc  de  Dion  13  de  Plu-  « en  figure. 


V te  ce  fondement  de  la  connoiflancc  des  me- 
fures , qui  fervent  à déligner  les  di  (tances  des 
grands  chemins,  nous  pouvons  hardiment  mettre 
la  main  à l’œuvre,  & parler  avec  alléurancc  de 
la  longueur  & eftenduë  d’iceuX.  Mais  il  nous 
fout  avant  toutes  chofes,  réconnoiftrc  Sc  déter- 
miner le  lieu , duquel  toutes  les  mefures  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire  prenoient  leurfource  & origine,  qui  eft 

iBbbi 
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la  Colomne  milliairc  , ordinairement  dite  par  les  Auteurs  Latins, 
Millianum  Aureum  : car  c’eft  du  pied  de  cette  Colomne,  duquel  lefe 
dits  chemins  s’eilendoient  par  tout  à l'environ  , julqucs  aux  extremi- 
tcz  de  l’Empire  Romain. 

z.  L’on  trouve  que  Cajus  Gracchus  fut  le  premier  qui  mefura  les 
Grands  Chemins  , & planta  des  pierres  au  bout  de  chacun  milliairc  : 
toutefois  on  ne  voit  pas  de  quel  endroit  il  prit  le  commencement  de 
fes  mefurcs  } fi  du  milieu  de  Rome,  ou  bien  des  portes  d’icelle.  Mais 
l'Hilloire  nous  donne  des  tefmoignagcs  afleurez  , qu’Augufte  Ccfar 
fut  ccluy  qui  planta  la  Colomne  , dont  eft  queftion  , au  marche  Ro- 
main , qui  tient  le  milieu  de  la  ville  , allez  près  du  Temple  de  Satur- 
ne , où  Corneille  Tacite  & Suétone  , dilent  qu’elle  fiat  afiife.  Et 
d’autant  qu’Augultc  la  fit  dorer  d’un  bout  à l’autre,  & qu’il  ordonna, 
que  dc-là  commenceroient  à courir  les  mefurcs  des  Grands  Chemins 
par  milliaires  , elle  en  eut  le  nom  de  Miltiariun  Aureum. 

j.  Dion  nous  donne  certaio  tefmoignage  de  fôn  auteur  , quand  il 
dit,  parlant  ,’d’Auguile  : • Viarum  qu*  junt  circa  Romam , Curât  or  ion- 
ûitutus  , Millianum  Aureum  , quoi  vocatur  } feett.  Et  quant  à lufage 
dudit  milliaire  : Plutarque  nous  le  fait  allez  entendre  , quand  il  dit , 
que  tous  les  Grands  Chemins  d’Italie  fc  venoient  rendre  & aboutir  à 
cette  Colomne.  Et  à la  vérité  c’eftoit  choie  digne  d’Auguite , non 
feulement  de  foire  le  corps  des  Grands  Chemins  , tant  en  Italie  qu’és. 
Provinces  de  l’Empire  : mais  aufii  de  les  animer  par  les  mefures  : veu 
que  les  compartimcns  dcfdits  chemins  par  pierres  qui  en  defignent  le 
nombre  & les  diltances  fervent  comme  d’amc  à ces  chemins , les  foi- 
fans  parler  par  des  Infcriptions  qui  y eltoient  gravées  , & donner  des 
advis  aux  pallàns  , du  lieu  où  ils  elloicnt  , & de  la  diltancc  qu’il  y 
avoit  de-Ià  à Rome  ou  à quelqu’autre  cité  remarquable.  Or  de  ces 
Colomnes  le  Milliarium  Aureum  eftoit  la  première  de  toutes  , & celle 
à laquelle  «toutes  les  autres  (ê  râpportoient , comme  à leur  principe  , 
•AuLir.4.  & gc  à ia  maniéré  que  nous  dirons  ailleurs.  * 

, 4.  Ce  Milliaire  demeura  débout  au  grand  Marché  de  Rome  jufques 
au  temps  de  Vefpafian,  qui  la  voyant  pencher  & incliner,  la  reftablit 
& affermit  en  fon  fiege  : afin  que  comme  il  avoit  elle  apres  Augufte 
fort  aifeâionflé  à la  réparation  des  chemins  anciens,  & inftitution 
' de  nouveaux,  il  réparait  auffi  la  Colomne,  où  ils  venoient  tous  fe 
rendre  : & d’où  ils  empruntoidttt  leurs  mefures.  Ce  qui  fe  peut  juger 
gravéé  fur  le  ftile  de  ladite  Colomne , près 
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par  l’Infcription  fuivante 
de  fon  Chapiteau. 

»■'  ■<  : VT~ 

Imperator.  Çrrsar. 

SIANW*£*it«G.  •* 

Pont.  Max.  trib. 
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Pont.  vii.  Imp. 

XVII.'  P.  p.  CEN- 

SOR.  COS.  VII.  DK 
SIGN.  VIII. 

Depuis,  l’Empereur  Nerva  la  fit  encore  réparer  , comme  cet  autre 
Infcription  le  donne  à entendre,  qui  eft  gravée  dans  le  corps  de  ladito 
Colomnc  au  defious  de  la  precedente. 

Imp.  Nerva  Caes. 

AU  G.  PONT.' 

MAX.  * T R I B.  POT. 

CO  S.  III. 

PATER  PATRIAB 
REFEC1T. 

Il  y eut  derechef  fous  l’Empire  d’Adrian  quelques  particuliers  qui 
la  firent  mettre  fur  un  nouveau  piedellal , comme  il  le  voit  par  une 
troifiéme  Infcription,  engravée  dans  l’une  des  faces  dudit  piedellal. 

IMP.  C AE  SARI  DIVI 

T R AI  A NI.  PARTHICI.  F. 

DIVI.  NERVAE.  NEPOTI. 

T R A 1 A N O.  Il  A D R I A N O. 

A V G.  PONTIF.  MAXIM. 

TRIB.  POT.  II.  COS.  II.. 

V.IATORES.  QJU’I.  IPSI.  ET.  CO  S.  ET. 

PR.  CETERISQJUE.  M A G I S T R J»T  I B. 

’ APPARENT.*  ET.  . H.  V. 

X.ong-temps  depuis,  ladite  Colomne  ayant  cité  trouvée  dans  cer- 
taines ruines  prés  la  voyc  Appienne  ès  fauxbourgs  de  Rome,  fut 
tranfportée  au  lieu  où  on  dit  qu’elle  eft  encore,  lur  certains  degrez 
qui  fervent  à monter. 

y.  Sa  figure  eft  ronde,  & fi  grofliere,  qu’elle  ne  tombe  en  pas  un 
des  ordres  d’Architefture.  Elle  eft  aflifc  fur  un  piedellal  Corinthien  : 
& porte  une  boule  au  deflus  de  fon  chapiteau  Tofcan,  comme  pour 
réprefenter  le  rond  de  la  terre,  fur  laquelle  les  Romains  ont  cftendu 
leur  lêigneurie  & leurs  grands  Chemins.  • La  figure  en  eft  réprefen- 
tée  dans  le  recueil  de  Bartholomeo  Rofiy  , qu’il  appelle  Ornamcnti 
di  fabriebe  antiebe  6?  modérai:  St  dans  les  Infcriptions  de  Janus  Gru- 
terus  pag.  if4.  n.  4. 
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QUE  LE  MILLI ARIU  M AUREUM 
eftoit  planté  au  milieu  de  la  Terre. 

Chapitre  XIV. 

I . Trois  proportions  , pour  prouver  J|  milieu  de  V Italie, 
que  le  Militaire  Doré  eji  fis  au  mi-  a y.  Qu'il  faut  entendre  ce  milieu  en 
lieu  du  Monde.  a longueur , (if  non  en  largeur. 

I.  En  quelle  façon  il  faut  prendre  § 8.  Rome  au  milieu  d' Italie  & du 

le  milieu  du  Monde.  a Monde. 

J.  L Italie  le  plus  bel  oeuvre  de  na-  « p.  Comme  il  faut  entendre  ce  milieu, 

turc  y où  affife.  § io.  Similitude  pour  faire  entendre 

4.  Homère  rappelle  p»«r,idcft,f*/ g ce  milieu.  . ' 

efi  au  milieu.  a il.  Militaire  Doré  au  milieu  de  Ro- 

f-  Strabo  dit  qu'elle  eft  au  milieu  § me. 
des  plus  grandes  (prénommées  Na-  « 1 a.  Objection  & refponce  à icelle  y 
fions  du  monde.  a fur\l' affictte  du  Militaire  Doré  au 

6.  Furius  Camillut  met  Rome  au  § milieu  de  Rome. 

U 1 s q^u  e fi  fouvent  nous  avons  comparé  !a 
ville  de  Rome,  & le  Milliaire  Doré  qui  eftoit  ' *- 
en  icelle,  au  centre  d’un  cercle,  d’où  les  grands 
Chemins  de  l’Einpire  partent  ainfi  que  lignes, 
pour  tirer  de  leur  centre  à la  ^circonférence , ce 
ne  fera  pas  hors  de  propos , de  montrer  par  rai- 
fon*  & témoignages  exprès , que  ledit  Milliaire 
eftoit  mis  & planté  au  milipu  du  monde  : Sc  partant  qu’il  n’y  ayoit 
place  plus  propre  pour  y commencer  on  œuvre , tel  que  ceiuy  des 
Grands  Chemins,  qui  s’eftendent  comme  ligne  dudit  Milliaire  jufques 
aux  extremitez  de  l’Empire  : lequel  nous  avons  dit  dire  fouvent  ap- 
pelle du  nom  du  Monde,  à caulc  qu’il  en  eft  la  plus  grande  & la  plus 
excellente  partie. 

Pour  prouver  ma  queftion  je  penfc  que  je  feray  aflcz,  fi  je  fais  pa- 
roiftre  que  l’Italie  eft  au  milieu  du  Monde,  Rome  au  milieu  de  l’Ita- 
lie, & le  Milliaire  Doré  au  milieu  de  Rome.  Ces  trois  propofitions 
bien  prouvées,  ne  laifiêront  point  de  doute  en  celle  que  nous  mettons 
en  avant  : qui  ne  fervira  pas  peu  à bien  faire  entendre  l’eftenduc  de 
nos  Grands  Chemins  par  toutes  les  parties  du  Monde  r voire  par  de-là 
l’eftcnduë  du  Monde,  s’il  y a quelque  chofe,  que  les  anciens  ayent  te- 
nu pour  feparé  d’iceluy,  & mis  hors  de  fes  termes  ordinaires. 
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l.  Nous  commencerons  donc  nos  preuves  par  l’Italie , Se  montre* 
rons  que  les  plus  fçavans  d’entre  les  anciens  auteurs  ont  tenu  qu’elle 
elloit  au  milieu  du  Monde,  6c  qu’ils  ont  eu  raifon  de  ce  faire.  Car  * 
encore  qu’en  une  chofc  orbxculaire,  ainfi  qu’elt  le  monde  à le  prendre 
en  fon  tout,  il  n'y  ait  proprement  ny  commencement,  n y milieu,  ny 
fin  : fi  eft-cc  qu’à  prendre  ce  mot  pour  la  terre  habitable,  reconnue 
par  les  anciens  , 8c  divifée  en  les  trois  parties  , qui  font  l’Europe  , 
l’Afie,  & l’Afrique  : il  fe  trouvera  que  non  fans  caufe  l’Italie  eil  elti- 
mée  par  les  gens  fçavans  en  tenir  le  milieu. 

j.  Pline  qui  a fait  après  plufieuis  autres  la  defeription  de  la  terre, 

& de  tout  ce  qui  s’y  trouve  de  plus  remarquable  en  toutes  fortes  de 
choies  créées , foifont  une  réflexion  d’efprit  fur  tous  les  œuvres  de  na- 
ture delquels  il  a parié,  8c  qui  font  en  nombre  infiny  dans  fon  hiitoi- 
re,  il  dit,  qu’encorc  fout-il  foire  choix  d’une,  qui  foit  difeemée  des 
auteurs,  Sc  qui  les  furpafle  en  pcrfcâions  & dignité.  De  toutes  les 
choies  donc  que  le  Ciel  couvre  de  fa  voûte  arrondie,  Il  dit  que  la  plus 
belle,  & celle  qui  tient  à bon  droit  la  principauté  naturelle  fur  les  au- 
tres, c’ell  l’Italie,  qu’il  appelle  gouvernante,  & fécondé  mere1- de  la 
nature  : abondante  en  hommes,  en  femmes,  en  Capitaines , en  foldats 
en  nombre  de  gens  propres  à fervir,  en  Arts  excellons,  en  beaux  ef- 
prits  : Et  au  par-ddl’us,  fife  en  lieu  où  l’air  eft  falubre  ôc  temperé  , 
facile  à aborder  par  toutes  les  nations  du  monde,  garnie  de  ports  en 
fes  rivages,  6c  environnée  de  mers  où  les  vents  ne  font  pas  trop  im- 
pétueux. Bref  que  fo  fituation  fur  la  terre  s’eft  rencontrée  en  la  par- 
tie plus  utile  de  toutes,  6c  qui  tient  le  milieu  entre  l'Orient  6c  l Oc-  , 
ci  dent  : abondante  en  eaux , en  belles  forelfo , en  montagnes  bien  join- 
tes 8c  continuées,  en  belles  fauvages  qui  ne  font  aucunement  nuifi- 
bles,  en  terres  fertiles,  8ç  gras  pallurages  : qui  porte  en  perfection 
toutes  les  choies , dont  la  vie  de  l’homme  ne  fe  peut  pafier  , comme 
bleds,  vins,  huile,  laine,  lins,  belles  à cornes,  chevaux,  or,  ar- 
gent, airain,  for,  focs,  herbes  8t  fruits  de  toutes  les  efpeces  & faveurs. 

Bref  il  ne  préfère  aucune  partie  du  monde  à cellc-cy  : entre  les  ex- 
cellences de  laquelle  il  ne  faut  paslaiflerde  rém»rqucr,quc  fon  afliette 
oupolition  tient  le  milieu  cqirc  l’Orient  8c  l’Occident.  Eteniitr  contin-  . 
git  récurrent  is  pofitio , dit-il,  in  partent  utiltjjîmam , inter  ortus  occafuf- 
que  rnediam.  ' c*p.  Je. 

4.  Strabo  parlant  de  l’excellence  de  l’cfprit , qui  cfloit  au  Poète 
Homère , dit  entr'autres  chofes , qu’il  a reconnu  les  golfes  8c  pro-  t»*.  i. 
monioires  d'Italie,  8c  qu’il  l’appelle  pitir  comme  citant  au  milieu  du 
monde.  Et  quant  à ce  qu’Eratolthcne  objcâc  contre  Homère^  8c  • 
contre  les  Poètes  en  general,  que  ce  qu’ils  dérivent,  ce  n’cll  que  par 
conjcélurc  , 8c  pour  donner  quelque  plaillr  aux  hommes , non  pas 
pour  leur  eufeigner  la  vérité  des  choies  : Strabo  rclpond  fort  bien’, 

» • 
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que  c’elt  tout  au  contraire  -•  & que  les  plus  fçavans  qui  ont  parlé  <k 
la  Poéfie  ont  dit , que  c’cftoit  la  première  Philofophie  du  monde.  Ce 
' qu’ayant  déduit  amplement , 8c  prouvé  , que  ce  que  les  Poètes  , par- 
ticulièrement Homère, difent  de  la  fituation  des  villes  , cil  conforme  à 
la  nature  , il  ad  joûte  : Utrutn  igitur  vates,  qui  ifta  canit , delecUtrc , an 
docere  velle  videtur  ? docere  per  Jovem.  C'elt-à-dire  : mais  que  vous 
iM.  fanble  d’un  Poète  , qui  chante  telles  chofes  en  ces  vcis  : veut-il  de- 
lectcr  , ou  cnlcigner.  Certes  il  veut  cnlcigner. 

f.  Strabo  donc  parlant  de  l’Italie  félon  fon  fens , 8c  non  plus  au 
fens  d’Homere  , dit  en  autre  endroit , que  l’Italie  cil  aflil'c  au  beau 
milieu  des  plus  grandes  , 8c  plus  renommées  nations  du  monde  : en- 
tre lcfquellcs  font  la  Grèce  , oc  les  plus  belles  parties  de  l’Afie  : 8c  que 
pour  l’exceilenc®  8c  grandeur  de  fa  vertu  , elle  cftoit  née  pour  com- 
mander aux  nations  qui  l’environnent  tout  autour,  ayant  trouvé  moyen 
de  les  fubjuguer,  8c  les  joindre  en  un  corps  par  leur  voifinage.  h a lia  ^ 
dit-il , inter  gentes  quidem  amplifiimas , y Gueciam  ipfam  , y excelle *- 
'tijfimas  Afi<e  paries , media  confiiftensy  virtutis  præjlantia  y amplitudine  y 
LU.  6.  »d  cirtumfiantibus  imper andum  nata  ejl  : ex  vicinitate  fubjugandorum  fa- 
Gfptph.  éditât em  natta. 

Que  fi  nous  venons  à bien  prendre  8c  confiderer  la  fituation  d'Ita- 
lie , nous  verrons  que  ce  n’ell  pas  fans  caufe  qu’elle,  cil  dite  par  ces  au- 
teurs cftre  au  milieu  du  monde  : d’autant  que  du  collé  de  l’Orient , 
elle  a la  Grèce  8c  l’Afie  , de  la'  part  de  l’Occident , les  Gaules  8c  les 
Efpagnes  : au  Midy  , l’Afrique  8c  l’Egypte  : 8c  au  Septentrion  , la 
, Germanie,  l’Efclavonic , la  Hongrie,  8c  la  Pologne.  Toutes  lef- 
quelles  Provinces  ou  Régions  font  les  principales  pièces  de  la  terre. 

6.  Ayant  donc  montre  que  l’Italie  occupe  le  milieu  du  monde  , il 
faut  maintenant  aflîgncr  lieu  à la  ville  de  Rome  au  milieu  de  l’Itaiie. 
Ce  que  nous  lierons  par  le  moyen  des  paroles  que  Furius  Camillus  tient 
au  peuple  Romain  , fur  la  fin  du  cinquième  livre  de  Livius,  où  il  dit. 
Non  fine  caufa  dti  hominefque  httic  urbi  condend*  locum  elegerunt  : falu- 
berrimos  colles , flumen  oportunum,  quo  ex  rnediterraneis  loess  fruges  devehan- 
tur  : quo  mantimi  commentas  accipiantur.  Mare  vicimm  ad  commodita- 
tes  , nef  expofitunt  nimia  pi  opinquitatc  ad  pericula  clajfium  externarum  : 
regiomm  Italie  medium , ad  incrementum  urbis  natum  unic'e  locum.  C’cll- 
à-dire  , non  fans  caufe  les  Dieux  8c  les  hommes  ont  cfroifi  cet  endroit 
pour  y ballir  la  ville  de  Rome  , où  on  voit  des  collines  très-falubres  , 
un  fleuve  fort  commode  pour  amener  des  bléds  à Rome  du  collé  de  la 
terre  , propre  à recevoir  toutes  fortes  de  marchandifcs  du  colle  de  la 
men»,  qui  cil  voifine  de  la  ville  pour  en,  tirer  mille  commodi- 
tés : oc  non  fi  prochaine  d’icelle  , que  pour  cela  elle  en  l'oit  expo- 
féc  aux  dangers  des  Navires  cftrangers.  Place  qui  tient  le.  milieu  d’Ita- 
lie , fingulierejnent  propre  à l’accroilfemcnt  8c  amplification  d’une 
ville.  7.  üù 
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7.  Où  il  faut  remarquer,  que  ce  qui  elt  dit  du  milieu  d'Italie,  fe 
doit  entendre,  lelon  fa  longueur  feulement,  & non  félon  fa  largeur. 

Car  (i  on  a égard  à fa  longueur  Sc  largeur  edemble,  on  tient  que  c’cil 
un  lieu  dit  Pie  di  luco , qui  occupe  le  milieu,  & comme  le  nombril 
d’Italie.  Que  fi  on  conudere  fa  largeur  à part , on  trouvera  Rome 
file  en  l’une  de  fes  extremitez,  ainfi  que  chacun  peut  voir  fur  les  car- 
tes Géographiques,  en  toutes  lefquellcs  clic  elt  fituée  environ  le  riva- 
ge Méridional,  près  de  la  mer  Tyrrhene,  & port  d’Ollie  : d’où  la 
ville  de  Rome  n’elt  éloignée  que  de  feize  milles.  Roma  terrarum  caput , 
dit  Pline,  xvi.  M- paff.  intervalle  à mari.  A quoy  fe  rapporte  l’Iti-  ttb-\-e.^. 
nerairc  d’Antonin,  où  vous  trouvez  ces  mots  : 

• 

AB  U R B E O S T I A M M.  P.  X V I.  »„ 


Mais  quant  au  rivage  Septentrional,  qui  regarde  la  mer  Adriatique, 

Rome  en  elt  éloignée  de  lix  vingts  milles,  qui  font  foixante  lieues 
l’rançoifes.  C’cit  donc  en  confiueration  de  la  longueur  d’Italie  que 
Rome  en  occupe  le  milieu,  ainfi  que. l’on  peut  tirer  de  ce  tcfmoigna- 
gc  de  Pline  : auquel  delcrivant  la  largeur  d’Italie,  ou  elle  elt  réduite 
au  plus  étroit , il  dit  : Aie  due  [ Itaiue  j ai  que  fermé  circa  ttrbem  Ro~ 
nam , ab  o/lio  Aterni  amn  s in  Adrïaticum  mare  influentis^  ad  Tyberina 
Ofiia,  cxxxvi.  On  voit  en  ces  mots,  que  la  ville  de  Rome  elt  es  en-  Tlm.ùiJ. 
virons  du  milieu  d’Italie,  prilê  en  longueur,  en  cas  qu’elle  n’y  foit 
tout  jullement.  Et  ainfi  on  peut  colliger  de  ce  lieu  mdrnc  de  Pline , 
que  de  Rome  au  rivage  Septentrional  6c  mer  Adriatique,  il  y a les  fix 
vingt  milles  par  nous  cy-dellus  remarquez,  puis  que  la  largeur  d’Italie 
à l’endroit  de  Rome,  oc  du  port  d’Ollic,  elt  de  cent  trcntc-fix  milles 
Italiques  : duquel  nombre  fi  vous  oltcz  les  feize,  qui  s’cltcndcnt  de 
Rome  à la  mer  Tyrrhene,  vous  en  aurez  fix  vingts  de  refte. 

8.  Mais  pour  révenir  à la  longueur,  li  quelqu  un  prend  un  compas 
en  main,  mefuiant  l’Italie,  vient  à la  diviler en  deux  parties  égales, 
à prendre  du  pied  des  Alpes  jufqucs  en  la  ville  de  Rhegc  ( qui  font  les 
deux  termes  que  Pline  luy  donne  ) il  trouvera  que  la  ville  de  Rome  en 
tiendra  jullement  le  milieu,  ou  à peu  prés.  Nec  enim  fit  us  origirtefqtié 
urbinm  per fequi  facile  efl  : comme  dit  le  mefme  auteur.  IbiJ. 

Ce  n’elt  donc  pas  fins  caule  que  Vitruve  a laide  par  eferit,  que  la  f 
ville  de  Rome  elîoit  aiîîlc  au  milieu  du  inonde.  Car  puis  qu  elle  tient  flt  ’ u 
te  milieu  de  l’Italie,  Oc  que  l’Italie  elt  au  milieu  de  toutes  les  Ms-rts 
habitables,  il  faut  conclure  que  la  ville  de  Rome  elt  paicilfcvnent  au 
milieu  du  monde. 

p.  Et  certes  il  n’y  a point  de  doute,  que  mefurant  la  terre  habita- 
ble en  deux  parties  égales  : voire  mefme  les  terres  de  ÜEmpirc  confi- 
dcrccs  à part,  on  en  trouverait  le  milieu  bien  loin  de  la  ville  dê^Ro- 

T me  I.  C c c 


Bigitized  by  Google 


*8d  HISTOIRE  DES  GRANDS 

me  & de  l’ïulie  : d’autant  que  ricalie  eft  beaucoup  plus  près  des  riva- 
ges de  l’Océan  Atlantique,  qui  luy  fervent  de  limites  Occidentales  , 
qu’elle  n’eft  de  l’Euphrate,  qui  cft  en  fes  confins  Orientaux.  Et  tou- 
tefois la  vérité  de  ces  proportions  ne  laifle  pas  de  fubfifter,  que  l’Ita- 
lie, & la  ville  de  Rome,  font  au  milieu  du  monde  ; d’autant  qu’elles 
font  au  milieu  des  principales  régions  d’iccluy. 

to.  Ce  qui  fora  facile  a entendre  par  cette  ümilitude.  Si  l'on  con- 
fident l’homme  à le  prendre  des  pieds  jufques  au  fommet  de  la  telle,  on 
trouver^  que  c’eit  au  défaut  du  ventre  qu'rit  le  milieu  de  fon  corps,  à 
prendre  ce  milieu  extérieurement  Sc  fuperficielleinent.  Mais  fi  on  tient 
à confiderer  les  principales  parties  du  corps,  Sc  fans  lefqucllcs  l’homme 
ne  peut  vivre,  qui  font  les  parties  vitales  &*naturelles , ce  fera  le  cœur 
qui  en  tiendra  le  milieu  Sc  en  longueur,  & en  largeur,  Sc  en  profon- 
deur. Ainfi  eft-il  de  Rome  & de  l’ Italie  en  comparjifon  des  princi- 
pales régions,  Sc  comme  parties  vitales  de  la  terre  -,  car  elles  font  tout 
a l’cntour  de  Rome,  ainfi  que  les  poulmons,  le  foye , & autres  par- 
ties vitales  Sc  naturelles  font  à l’entour  du  cœur.  Que  s’il  faut  juger 
de  la  vie  par  les  mouvemens  & les  aétions , il  cft  certain  que  les  ter- 
res qui  environnent  l’Italie  de  plus  près,  telles  que  la  Gaule  & l’Efpa- 

§ne  d’un  collé,  la  Grèce  Sc  Fa  petite  Afie  de  l’autre,  avec  une  partie 
e l’Afrique  voifine  de  la  mer  Mediterranée,  ont  montré  plus  de  lignes 
de  vie , que  celles  qui  en  font  plus  reculées  vers  l’Orient , le  Septen- 
trion , Sc  le  Midv.  Ces  parties  ainfi  éloignées  tiennent  comme  lieu 
de  jambes  & de  bras  au  relie  du  monde  : & fans  elles  il  ne  laifléroit 
de  vivre,  comme  on  voit  l’homme  vivre  long-temps,  après  qu’on  luy 
a coupé  les  bras  ou  les  jambes.  Or  ces  lignes  de  vie  ne  font  autres  que 
l'excellence  des  choies , que  ces  terres  du  milieu  ont  porté  au  pardef- 
fus  de  celles  qui  font  aux  extremitez.  Mais  fur  tout,  la  vivacité  des 
efprits  qui  ont  produit  les  arts  Sc  les  fciences,  finis  lefqucllcs  le  monde 
ferait  comme  mort , Sc  fans  vie  . lefquels  arts  nous  n'avons  pas  appris 
des  Sarmates,  des  Scithes,  des  Indiens,  des  Ethiopiens  ou  Gomman- 
tes, qui  font  comme  les  coupures  Sc  rognures  de  la  terre,  terra pra- 
fegmim , mais  des  régions  du  milieu,  qui  conftituent  le  corps  principal 
des  régions  habitables  ; Sc  qui  font  plus  pi  oches  de  la  ville  de  Rome  , 
comme  les  parties  naturelles  Sc  vitales  plu;  proches  du  cœur. 

il.  C’elt  donc  ainfi  que  l’Italie  Sc  la  ville  de  Rome  ont  cfté  efti- 
mécs  par  les  plus  fçavans  tenir  le  milieu  du  monde.  Il  ne  nous  relie 

^u  ’à  montrer, que  le  .Milluire  Doré  eftoit  aJîîs  au  milieu  deRome. 

x foire  il  fout  entendre , qu’Augufte  Ccfar  ayant  divifé  toute  la 
ville  en  quatorze  régions,  la  huitième  que  l’on  appelloit  forum  Roma- 
ttum,  en  tenoit  le  milieu  fans  aucun  contredit.  Ce  qui  paroiftra  facile- 
ment à tous  ceux  qui  prendront  la  peine  de  voir  les  Cartes  de  la  vieille 
lîMU  4*  Route.  Et  de  foit , c’eft.  dans  ladite  région , qu’Aurdius  Vi&or  range 
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certain  tronc  ou  Pilaftre,  qui  fc  nommoit  Umbiculus  urbis , à caufc  qu’il 
fervoit  à marquer  le  milieu  de  la  ville.  Or  eft-il,  que  le  mefmc  auteur 
met  le  Milliairc  Doré  en  la  région  huitième  près  de  l’Umbilic  de  la 
ville  : & jpartant  nous  pouvons  dire  , que  le  Milliairc  Doré  eftoit  au 
milieu  de  la  ville.  Pline  nous  affaire  de  la  lïtuation  d’iceluy  au  marché 
Romain  : Milliarium , dit-il,  in  capite  fori Romani  Jiatutum  ejl.  Ce  mar- 
ché eftoit  une  des  plus  belles  & des4 plus  admirables  places  de  Rome  : à 
rajfon  de  quoy  toute  la  région  huitième  fut  dénommée  de  fon  nom. 

il.  Que  fl  l’on  nous  objeâe,  que  c’elloit  l’ Umbiculus  urbis  , qui  en 
occupoit  le  milieu,  ôc  non  le  Milliaire  Doré  : je  refpons  à cela,  que 
quand  on  dit  que  ce  Milliaire  eft  au  milieu  de  la  ville,  on  ne  veut  pas 
entendre  qu’il  y foit  fi  juftement  qu’il  n’y  ait  que  redire.  C’eft  allez 
que  fon  fiege  foit  auprès,  6c  non  loin  du  milieu.  L’Umbilic  meline  , 
que  l’on  prend  communément  en  l’homme  pour  le  milieu  de  Ibn  corpj, 
n’en  fait  pas  juftement  le  milieu  : 8c  fc  peut  faire,  que  l’Umbilic  de 
la  ville,  fuivant  la  fimilitude  de  fon  nom  , fuit  pluftoft  aflïs  près  du 
milieu  qu’au  milieu  de  la  ville.  Et  de  fait , Pline  mefurant  les  dif* 
tances  qui  fc  trouvoient  de  fon  temps  du  milieu  de  la  ville  de  Rome 
à chacune  de  fes  portes,  en  a pris  les  meûires  du  Milliaire  Dore,  & 
non  pas  de  cet  Umbilic.  Et  comme  la  ville  de  Rome  eftoit  fort  ap- 
prochante de  la  figure  circulaire  en  ce  temps-là , il  a trouvé  en  la  inc- 
linant, que  toutes  fes  Portes  eftoient  également  diftantes  dudit  milliai- 
re , ainfi  qu’une  ligne  circulaire  de  fon  centre  : car  il  leur  donne  éga- 
lement à toutes,  trois  mille  fept  cens  foixante  cinq  pas  de  diftance  à 
prendre  dudit  Milliaire.  En  tout  cas,  fi  le  Milliaire  Dore  n’eftoit  ju- 
ftement au  milieu  de  Rome,  au  moins  en  eftoit-il  fi  prés,  que  ce  qui 
s’en  pouvoit  défaillir  eft  de  nulle  importance  : attendu  que  les  anciens 
ne  mefuroient  pas  toutes  cliofes  tant  à la  rigueur  : 5c  ne  réduifoient 
pas  tout  à la  règle  8c  au  compas:  Ce  que  Lipfius  a rémarqué  fur  le  fujet 
mefme  de  la  fituation  de  ce  Milliaire  , difant  : Scd  eflo  tamen  non  ex- 
aclè  in  medio  : juid  refert  ? Non  fie  yttpvt  (insu  ow  ni  a , & ad  lincam  re- 
gulamque  YeJerts  miliuntur. 


rtptnitn  1 
urbil  Htm* 
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QUEL  PEUT  ESTRE  LE  MYSTERE 
de  la  fituation  de  la  ville  de  Rome  au  milieu 
du  Monde , dont  aucuns  Auteurs  Paycns  ont 
eu  quelque  legere  connoiflance. 

Chapitre  XV. 

x . Confideration  fur  la  fituation  de  g treprife  des  Grands  Chemins, 
la  ville  de  Rome,  13  Heu  où  corn-  a 7.  Opinion  de  P tuteur,  3 appli- 
mencent  Us  Grands  Chemins.  § cation  des  paroUs  de  Pline  ' à la 

z.  Rome  le  coeur  de  la  terre.  g ville  de  Rome  en  qualité  de  Chef 

t).  Comment  la  nature  a pourveu  à H fpkituel  de  la  terre. 

la  feureté  de  la  ville  de  Rome.  « 8.  Ouvrages  des  Grands  Chemins 
Tefmoignage  de  Rutilius.  . g utiles  à la  Prédication  de  P Evan- 
4.  Tefmoignage  de  P Une  fur  Pexcel-  a gile. 

lence  de  Rome  (3  d'Italie.  § 9.  §>ue  les  jfpoflres  ont  plus  facile- 

f.  Tefmoignage  de  Plutarque  (3  § estent  voyagé  par  le  monde  a P ai - 

d'Homère  Jur  fa  perpétuelle  du-  à de  des  Grands  Chemins, 
ri e.  • 0 10.  Obligation  de  la  viJU  de  Rome 

6.  £>uc  Romulus  a ejlé  pouffé  de  g vers  ceux  qui  ont  prefehé P Evangile, 
quelque  inflinct  divin  en  la  fonda-  h 1 1.  Virgile  13  Suétone  fur  P Em- 
tion  de  Rome  ; 1 3 Hugufle  à Peu-  § pire  de  Rome  fans  fin. 


U I s qjj  E par  raifons  S C tefmoignages  évidens 
nous  avons  montré  que  le  Milliairc  Doré  eiloit 
allis  au  Marché  Roniain  : que  le  Marché  Ro- 
main eiloit  au  milieu  de  Rome,  Rome  au  milieu 
de  l’Italie,  & l’Italie  au  milieu  du  monde  : n’a« 
vons-nous  pas  eu  raifon  de  dire,  que  le  Miîliaire 
Doré,  ferrant  de  principe  Sc  d’origine  aux  grands 
Chemins  de  l’ Empire,  eiloit  allis  au  milieu  du  monde  ? Et  à la  vérité, 
celuy  qui  conlidercra  de  pins  près  la  lituation  de  la  ville  de  Rome, 
avec  le  commencement  fie  la  îburcc  des  Grands  Chemins  en  lieu  fi 
commode  & avantageux  , viendra  incontinent  à juger  , que  cela  ne 
s’cll  point  fait  fans  quelque  my litre  digne  d’ellre  fondé,  approfondy, 
Ce  examiné  avec  attention. 

1.  Premièrement  pour  parler  de  la  ville,  il  (ëmble  cjuc  la  nature,  ou 
Dieu  pluftolljqgicn  cil  fauteur  , ait  eu  foin  de  lui  préparer  une  afiiette 
qui  fût  clofe  fie  environnée  de  beaucoup  de  chofcs  propies  à la  confcr- 
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ver,  comme  fi  c’eftoit  celle  qui  deuil  un  jour  tenir  lieu  de  coeur  â toute 
la  terre.  Tout  ainli  donc  que  le  coeur  elt  le  premier  vivant , 6c  le  der- 
nier mourant,  8c  que  c’cll  de  iuy,  comme  d'une  fource  féconde  , que 
la  vie  fe  coule  par  tous  les  autres  membres  : Ainli  Rome  elloit-cllc  pre- 
dellince  avant  que  d’eftre  fuite,  pour  recevoir  des  premières  une  ccitai- 
taine  forte  de  vie  en  foy, qu’elle  devoit  départir  £c  communiquer  en  fon 
temps , à tous  les  membres  de  cette  grande  Sphère  terre  lire. 

3.  Il  n’ell  pas  mcfmc  que  quctques  auteurs  Payens  n’ayent  odorc  de 
loin,  qu’il  y avoit  quelque  mylterc  en  cette  Ville  pleine  de  merveilles ^ 
lequel  ils  n’ont  peu  découvrir  ny  pénétrer  : mais  au  moins  ont -ils  elle 
pouffiez  d’un  inltinél  comme  divin , quand  ils  ont  attribué  à la  divine 
providence  une  fituation  de  ville  fi  propre  à s’accroiftrc  en  Empire,  & 
à fe  défendre  8c  maintenir  envers  tous  & contre  tous.  Ce  qu’ils  ont  fait, 
confidcrnns  qu’elle  eib  affile  au  milieu  d’une  longue  eflenduë  de  terre , 
qui  eft  couverte  & environnée  de  tous  collez  par  des  mers  8c  des  mon- 
tagnes prefque  inacceffibles.  Sçavoir  de  la  mer  Tyrrhcne  au  Midy  : de 
l’Ionienne  à l’Orient,  & de  l’Adriatique  au  Septentrion,  qui  la  fortifient 
en  forme  de  trois  longs  8c  profonds  folîcz.  Et  aulli  elle  aies  Alpes  à l’Oc- 
cident, qui  lui  fervent  comme  de  remparts  contre  tous  ceux  qui  la 
voudroient  attaquer  par  terre.  Encore  la  nature  non  contente  de  ces 
fortifications  plus  éloignées  ; luy  a jetté  à dos  les  Apennins , comme 
un  fecond  rempart  du  collé  du  Septentrion,  d’où  les  plus  grands  maux 
ont  accouflumé  de  naillre.  En  forte  que  Rutilius  Gallicanus  a eu  rai- 
fon  de  comparer  une  telle  ville  aux  parties  vitales  du  corps  humain , 
que  la  nature  a circonfcrit  8c  environné  de  plufieurs  membres  plus  fer- 
mes 8c  plus  folides,  pour  leur  fervir  de  défenfc  : à caulc  que  ccs  parties 
fervent  grandement  à la  confervation  du  tout.  Mais  voyez,  je  vous  prie, 
comme  il  en  parle  en  fon  langage  Paycn. 

St  faffum  certa  Mitndttnt  ratione  fatemur , 

Conjiliumque  Dei  Machina  tanta  fuit  : 

Excubiis  Latii  pnetexuit  Appenninum  , 

Claufiraque  montants  vis  adeunda  vils. 

Invidiam  tintât  Natura  , parumque  patent 
jtrtiois  Alpes  oppofuiffe  minis. 

Sicut  vallavit  rnultis  vitalia  memlris  , , 

Nec  femel  inchtdit  qttte  pratiofa  tulit. 
y.im  tttm  multiplici  mentit  munimine  cingi , 

Sollicitofque  babuit  Roma  futurs  Deos. 

4.  Pline  s’accufc  d’impuiffiance , quand  il  entreprend  de  dépeindre 
T Italie,  comme  un  long  8c  large  territoire  préparé  pour  la  ville  de 
Rome  : 8c  comme  le  col  de  l’élément  terrcflre,  feul  digne  de  porter 
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un  fi  beau  chef.  Et  a peur  d’eftre  eftimé  ingrat,  ou  trop  peu  curieux, 
s’il  dit  tant  feulement,  que  c’elt  une  terre  mere  8c  nourrice  de  toutes 
les  autres , relie  choifie  par  la  Divinité  mefme  pour  rendre  le  ciel  plus 
clair  8c  plus  rcfplendiflant , pour  congrcger  en  un  tous  les  Empires  , 

fiour  adoucir  leur  manière  de  vivre,  8c  polir  les  ceremonies  de  leurs  re- 
igions , 6c  pour  rappeller  en  un  les  langues  rudes  & barbares  de  toutes 
les  nations  du  monde  par  le  commerce  de  (à  langue , pour  rendre  à 
l’homme  l’humanité  mefme  qu’il  avoit  perdue , 8c  pour  faire  qu’une 
feule  région  devint  le  pais  commun  de  toutes  les  provinces  de  la  terre. 
Puis,  comme  s’il  ne  pouvoit  fc  contenter  foy-mefme  en  fes  loiianges,  il 
dit  : Mais . que  feray-je  à cela  ? Qui  pourrait  atteindre  à ce  pomt  de 
raconter  dignement  l’excellence  de  tant  de  villes,  la  beauté  de  tant  de 
chofes , 6c  la  noblefl'e  de  tant  de  peuples  qui  s’v  trouvent  j quand  Ro- 
me y ferait  toute  feule  à loüangcr,  comme  elle  cil  le  feul  chef  digne 
d’cllrc  porté  par  un  fi  beau  col  ? 

Mais  afin  qu’il  ne  femble  pas  que  je  feigne  quelque  chofe  en  allé- 
guant cet  auteur  allez  mal  informé  fur  la  croyance  de  la  Divinité  : j’ay 
bien  voulu  tranlcrire  icy  lès  propres  mots  : Nec  ignoro , dit-il,  ingrati 
ac  fegms  antmi  exiftimnn  pojfe  merito , fi  br éviter  atque  in  tranfeurfu  ad 
hune  modum  dicatur  Italia  : terra  omnium  t errat  um  Alumna , atdemque 
(fi  Parent , numine  Deûm  elecla , qu*  ccelum  ipfum  claritts  faceret , [par - 
fa  congregaret  Imperia , ntufque  molltret  : (fi  tôt  populorum  difeordes  fe- 
rafque  linguas , fermonis  commet  cio  contrahertt  ad  collequia , (fi  humamta- 
tem  homini  daret , breviterque  una  cundarum  gentium  in  toto  orbe  patrie v 
foret.  Sed  quid  agam  ? tanta  nobilitas  omnium  locorum , quos  qui  s atti~ 
gerit  ? tanta  rerum  fingularum  populorumque  claritas  tenet  : urbs  Roma , vel 
fola  in  ea , (fi  digna  tanta  service  faciès  , quo  tandem  narrari  débet  opéré? 

y.  De  là  vient  que  les  anciens  appelloicnt  Rome  Urbem  teternam. 
Et  que  Plutarque  a derit , que  la  Fortune  avoit  des  ailes  pour  palier 
volage  8c  vagabonde  des  Aflÿriens  aux  Medes,  8c  des  Mcdcs  aux  Per- 
fes,  des  Perles  aux  Macédoniens,  tous  lefquels  elle  a abandonné  : mais 
qu’eflant  parvenue  fur  le  Tybrc,  elle  a quitté  fes  ailes,  8c  délaillë  la 
boule  roulante  fur  laquelle  fes  pieds  euoient  polcz  auparavant , 8c 
qu’elle  cft  entrée  dans  la  ville  de  Rome  pour  y habiter  à jamais.  Ho- 
mère mefme  fcmblc  avoir  prédit  l'étemelle  durée  de  fon  Empire,  quand 
il  dit,  qu’Enéc  tiendra  le  Sceptre  Troyen  dans  l’Italie,  8c  après  luy 
les  enfans  de  fes  cnfàns,  8c  ceux  qui  viendront  à naiftre  de  leur  polie* 
rite, 

K aSt  § Jij  kireino  /SI*  , rçut&jit  , 

KaJ  7uijln  mjtur , «1*1»  ptnim&t  •$><* 

Suivant  cette  prédiétion,  Romulus  premier  des  Rois,  8c  Jules  Ccfar 
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premier  des  Empereur*,  que  toute  l’antiquité  a creu  eftre  enfens  de* 
a lia  ns  d'Encc,  ont  tenu  le  Sceptre  de  Rome:  & l’ont  fi  bien  affer- 
my,quc  les  reftes  eu  durent  encore  jufqucs  à prefent  avec  le  nom,quoy 
que  pafie  en  plufieurs  familles  eflrangercs. 

6.  Que  fi  ces  auteurs  Payens  ont  reconnu  comme  à travers  de* 
nuages  obfcurs , que  Rome  n’avoit  pas  cité  faite  en  cet  endroit  fan* 
quelque  Providence  divine  : nous  qui  fommes  cfclairez  de  la  lumière  de 
la  foy , ne  fçaurions-nous  pénétrer  plus  avant  dans  une  telle  difpofition 
de  ville  8c  d’ Empire?  diroit-on  que  Dieu,  fans  la  Providence  duquel  les 
grands  Eftats  du  monde  ne  fc  font  jamais  faits  ny  défaits,  aurait  permis 
que  cette  grande  malTc  d’Empire  fè  fuft  élevée  fi  haut , pour  fervir  de 
joüct  à Caligula,  à Claudius,  à Néron,  & autres  Empereurs  Payens, 
plufieurs  ddquelsont  fi  cruellement  pcrfecuté  fonEglife.  Il  eft  à croire, 
que  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  inftinét  de  la  Divinité  , que  Romulus 
choifit  ce  lieu  pour  y baftir  la  ville:  8c  qu’Auguftc  s’eftanrifccquis  pour 
fe  Seigneurie,  le  Monde  prefque  entier,  fe  mit  en  telle  une  fi  terrible 
8c  delcfperée  entreprife,  que  de  la  joindre  avec  toutes  les  régions  de  la 
terre,  par  des  chemins  pavez  : comme  qui  joindrait  le  dongeon  princi- 
pal de  quelque* fuperbe  chafteau  à les  moindres  baftimens,  avec  des  gal- 
leries  découvertes.  Le  fils  de  Dieu  mefmc  n’auroit  pas  fait  choix  de  cet  Em- 
pire entre  tous  les  autres,  pour  y prendre  Chair  humaine  , 8c  fe  rendre 
l’un  des  Sujets  d’Augulte  Cefar  par  le  droit  de  fe  naifTance  temporelle, 
s’il  n’euft  déterminé  de  s’en  fervir  à quelque  grand  effeéf,  pour  le  bien 
commun  de  tout  le  genre  humain. 

7.  Il  ne  m’eft  pas  permis  de  pénétrer  dans  les  fecrets  de  Dieu  : mais 
auffi  diray-je  ncantmoins , qu’il  y a de  l’apparence  , que  la  Providence 
étemelle  a prefté  le  bras  fort  aux  Capitaines  8c  Empereurs  de  Rome, 
pour  acquérir  à cette  ville  un  Empire  fcculier  8c  terrien  de  fi  grande 
eftcnduë,  pour  y planter  en  fon  temps  un  Empire  divin  8c  celefle 
encore  beaucoup  plus  grand  : C’cft  l’Empire  de  fon  Eglife , dont  Ro- 
me eft  la  ville  capitale  : à laquelle  en  cette  qualité , les  paroles  de  Pline 
cy-deflus  couchées  conviennent  beaucoup  mieux  qu’à  la  Rome  mon- 
dainement  triomphante.  Car  c’eft  en  confideration  de  fon  Empire  fpi- 
ritucl  qu’elle  a elté  choific  de  Dieu,  pour  eftre  merc  8c  nourrice  de  tou- 
tes les  nations , lefquellcs  elle  a enfanté  8c  allaité  du  lait  de  la  foy , pour 
rendre  le  ciel  plus  clair,  le  peuplant  des  âmes  des  fidèles  , pour  con- 
greger  en  un  tous  les  Empires  du  monde , leur  enfeigner  les  vrayes  8c 
8c  légitimes  ceremonies , rappeler  , 8c  comme  racourcir  en  une  feule 
focieté  tous  les  peuples  de  la  terre  fi  differens  en  langues  8c  en  mœurs. 
Bref  pour  faire  que  l’humanité  fuft  rendue  à l’homme  , qui  gift  en  1a 
vraye  connoiffiincc  de  fon  Auteur. 

8.  Cet  Empire  donc  eft  devenu  ainfi  grand  & ample,  pour  fervir  de 
champ  à la  prédication  de  l’Evangile  , a quoy  l’ouvrage  des  Grands 
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Chemins  cftoit  merveilleufement  utile  6c  commode.  Car  comme  ainlifoit, 
que  le  fon  de  la  parole  Evangélique  fe  devoit  porter  par  les  Apollres 
inclines , en  cous  les  endroits  de  la  terre,  6c  comme  dit  le  Prophète 
Royal,  julqucs  aux  derniers  confins  d’icelle,  il  n’y  avoit  lien  fi  propre 
à ce  deilcin , qu'un  Empire  qui  eut  ces  trois  choies  jointes  enicmble  : 
c’cil  a fçavoir  un  lcul  Prince  fouverain,  une  Ville  capitale  au  milieu  du 
monde  , 6c  des  grands  Chemins  pavez  du  milieu  d’icelle,  julqucs  aux 
„ dernières  limites  6c  excremitez  de  la  terre.  Et  lemble  que  S.  Leon  ait 
voulu  dire  cela  en  fon  premier  fermon  de  la  telle  de  faint  Pierre  6c  de 
laint  Paul,  quand  il  elcrit  : difpoftto  nantquc  divinitus  operi  maxime  cou* 
gruebat , ut  multa  régna  uno  confederarentur  Jmperio  : & cita  pervios  balte* 
ret  populos  Pnedicatto  gcneralis , quos  U mus  teneret  rcgimen  dignitatis.  Car 
c’elloit,  dit  S.  Leon,  choie  tres-convenablc  à l’ouvrage  de  l’cltabiiflc- 
ment  de  la  foy  divinement  ordonnée  , que  pluficurs  Royaumes  fuilènt 
alliez  fous  i#i  lcul  Empire  : 6c  que  la  prédication  generale  de  l’Evangile 
trouvait  des  chemins  faits  , pour  aborder  tous  les  peuples  qui  feraient 
fournis  fous  le  gouvernement  d’un  fcul  Prince.  Ce  que  Gcncbrard  dit 
avoir  cité  prophetifé  par  Ifaïcchap.  II.  if.  C’cll  enXexpofition  du. 
Symbole  de  S.  Athanal'e,  où  vous  trouverez  ces  mots,  fïrjue  enitnfra- 
grantiffmum  unguent  nn  latius  odorem  fttum  Jpargit  , quant  Perbi  Cbrifti 
odor  permarsr.tt  ; quod  ut  commodius  celeriufque  fieret , Deus,  uti  per  Ifaïam 
promiferat , Imper  i or  um  ornai  a impedimenta  Jujlulit , ununi  longé  maxi- 
mum conjlavit , quo  de  gente  in  geatem  tutus  effet  tranfitus , neque  ut  pere- 
grini  & exploratores  è fiutbus  altenis  /ipofluli  exigerentur. 

p.  Davantage,  comme  Dieu  avoit  de  tout  temps  préordonné  la  ville 
de  Rome,  pour  liège  de  ccluy  que  fon  fils  ellabhroit  Chef  vifible  de 
fon  Eglife  : afin  que  de  là  , comme  de  la  capitale  du  Monde , il  pctitt 
envojer  gens  en  toutes  les  parties  de  la  terre  , pour  l’ellablirtcmcnt  de 
la  foy  -,  c'elloit  pareillement  chofc  fort  utile  6c  necdTïiirc , qu'il  y cuit 
des  chemins  tout  dilpofezàfairc  de  fi  longs  voyages,  6c  en  fi  grand  nom- 
bre, comme  les  Apollres  en  ont  fait,  6c  ceux  cjur  ont  dié  de  par  eux 
envoyez  par  toutes  les  provinces  de  l'Empire.  Et  partant , qui  confi- 
* dcrcra,  que  des  le  temps  premier  de  la  prédication  de  l’Evangile  , les 
ouvrages  des  grands  Chemins  eltoient  dcsja  faits,  ne  s’ellonnera  pas  tant 
de  cè  qu’en  U peu  d’années  les  Apollres  ont  voyagé  par  tout  le  monde. 
Et  ne  lcra  dorefnavant  chofc  fi  difficile  à croire,  que  S.  Pierre  ait  efbé 
julqucs  en  Angleterre,  6c  S.  Jacques  julqucs  au  fond  de  l'Efpagne  : veu 
que  du  temps  de  Claudius  6c  Néron,  fous  lefquck  principalement  ils 
ont  prefehé  l’Evangile,  tou tes,ccs  terres  obéïlToientàun  mcfme  maiilre: 
6c  qu'il  y avoit  de  grands  Chemins  desja  fait»  pour  y aller. 

Finalement,  ny  plus  ny  moins  que  les  Empereurs  avoient  fournis  tou- 
te la  terre  à leur  puillàiice,  pour  y commander  en  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  la  Seigneurie  temporelle  : ce  qu’ils  fitifoient  facilement  à l’aide 
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des  grands  Chemins  : Tout  de  mcfme,  S.  Pierre  ayant  eftably  dans  la 
mcfrne  ville  fon  fiege  Spirituel , avoit  beaucoup  plus  de  facilité  par  le 
bénéfice  de  ces  Chemins  , d’envoyer  par  tout  le  monde,  que  s’il  eu  11 
cfté  en  Antioche,  ou  en  quelqu’autre  ville  non  capitale  de  l'Empire, 
où  ces  grands  Chemins  n’avoient  point  ce  rapport  univcricl , necefl’airc 
à celui  qui  eftoit  prepofé  fur  tout  le  monde. 

to.  De  forte  que  fi  la  ville  de  Rome  avoit  grande  obligation  à les 
Empereurs,  d’avoir  afiujetti  fous  elle  la  plus  grande  8c  la  meilleure 
partie  de  la  terre , par  une  domination  temporelle  ôc  périfiable  : La 
mcfme  ville  a beaucoup  plus  d’obligation  à S.  Pierre  8c  à S.  Paul,  par 
le  moyen  delquels  fon  peuple  a elté  converty  d’une  gent  prophane  8c 
idolâtre,  en  une  gent  fainte,  en  un  peuple  cleuj  8c  elle-mcfme  , d’une 
Bubiionc  qu’elle  elloit , en  une  cité  Sacerdotale  8c  Royale,  8c  chef 
lpirituel  de  toutes  les  villes  8c  citez  du  monde,  de  quoy  elle  ne  le  pou- 
voit  vanter  pour  ce  qui  cil  de  fa  puifiance  terrienne  8c  temporelle. 

Ce  que  S.  Leon  a fort  bien  dit,  parlant  de  ces  deux  Apoilres,  8c  s’a- 
drcflant  à la  ville  ' de  Rome  : Jfii  funt,  qui  te  ad  banc  gtorùm  provexe- 
runt  , ut  gens  fane  ta  , populus  ektlus  , eivitas  Saurdutalis  & Regia  , 
per  facram  beau  Pet  ri  fedem  Caput  orbis  effeela , latins  pr<efideres  Rcligio-  1 
ne  divina , quam  Dominât  inné  terrena.  Quamvis  enim  rnultis  attela  vtSorilst  Liy  l r 
jus  imperii  tut  terra  manque  protuleris  -,  minus  tarnen  cjl , quod  tibi  belluus  vtcttioiu  , 
labor  Jubdid-t , quant  quod  ax  Cbriftiam  Jubjecit.  Et  S.  Arabroife  à ce  imtium 
propos.  Roma  per  yipùftobci  Sacerdotii  principal itm  , aviphor  facta  eji  ‘*t-  c- 
jlrce  religionis , quant  Solio  poujlatis. 

1 1.  Cette  amplification  de  Seigneurie,  n’cit  autre,  que  de  la  Spiri- 
tuelle qui  s'eltend  par  toute  la  101X0  indifféremment , afin  vcl  polo,  lia. 

Par  effet,  où  il  y a des  Chrcfticns  : par  puifiancc , où  ii  y en  peut  avoir. 

Et  l'emble  que  ce  loit  cet  Empire  dont  Virgile  parle  fans'  le  bien  con- 
noiftic,  loriqu’il  fait  dire  à fon  Jupiter  , parlant  de  l’Empire  des  Ro- 
mains, 

I/is  ego  ncc  mêlas  rerum , ncc  tempera  petto.  jEncid.  i. 

Imperium  fine  fine  dedi. 


C’efl  ce  mcfme  Empire  univerfel  Sc  indéterminé,  dont  routes  les  na- 
tions Orientales  cfloicnt  imbues  : lefquelles  tenoient  par  une  trcs-ancicnnc 
8c  confiante  opinion,  que  de  lajudécpartiroientdes  perfonnes,  environ  le 
temps  de  Vefpafian  , qui  jouïroient  d’un  fouverain  pouvoir  fur  tout  le 
monde  Ce  que  Suctonc  remarque  par  expiés  en  ces  mots.  Pcrcrebuerat 
Oriente  loto  vêtus  U contlans  opinio , ut  eo  tempore  Judea  ptofeUt  Rerum 
polirent  tir.  Or  quoy  que  cet  Auteur  ait  eu  railbnd’interprcter  cette  vieille 
prophétie  de  l’Empire  temporel  de  la  ville  de  Rome  , 8c  de  l’appro- 
prier à Vefpafian , qui  fut  fait  Empereur  à fon  rétour  de  la  Palcilinc: 
aufiieft-ce  qu’il  y a bien  plus  d’apparence  de  l’attribuer  à S.  Pierre  8c  S>. 

Tom.  I.  . D d d 
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Paul  Juifs  naturels  , nourris  & élevez  en  Judée , qu’à  Vcfpafian  , qui 
cftoit  Italien  de  nation  : veu  que  le  mot  de  Judiea  profeSi  femblc  le 
devoir  entendre  de  perfonnes  Juifves  originaires  , telles  que  ces  deux 
Apoftrcs  , qui  en  ce  temps-là  mcfmc  cftablirent  Rome  pour  ville  ca- 
pitale de  l'Empire  fpiritucl , fur  lequel  le  Sauveur  du  monde  les  avoit 
prcpolé.  Et  de  fait , il  n’y  a que  ce  feul  Empire  qui  fc  puifle  dire  iàns 
fin  , l'oit  pour  le  lieu  qui  n’cft  point  limite  , comme  l’Empire  tem- 

fjorcl  : foit  pour  fa  durée  perpétuelle  , qui  cft  aflèurée  par  les  paro- 
cs  de  J e s u s-C  h r i s t mcfme  , de  n’avoir  autre  fin  que  la  confom- 
mation  du  monde.  Et  voilà  comme  les  Infidèles  mcfincs  ont  éventé 
quelque  chofe  d'un  fi  durable  Empire  , dont  Rome  ferait  le  chef. 

DE  LA  LONGUEUR  DES  RUES  DE 
la  ville  de  Rome  en  general. 

Chapitre  XVI. 

t.  Que  la  grandeur  de  Rome  fert  g fauxbourgs  & la  longueur  d" iceux. 
pour  entendre  la  grandeur  de  fes  g 7.  Combien  de  pierres  milliaires  il  y 
rues } fÿ  for.  enceinte  pour  en  en-  a avoit  dans  la  ville  fauxbourgs. 

tendre  le  nombre.  H 8.  Ejt  quelle  forte  les  rues  Militai- 

i.  Texte  de  Pline  fur  la  longueur  § res  ejloient  rapportées  au  Mt/liai- 
de  la  ville  de  Rome.  g re  Doré. 

].  Rome  ville  double , clofe  non  a P-  Rués  sfppiennc  & Flamlnienne 
clofe.  m . 3 jointes  enfcmble  avaient  plus  de 

4.  Longueur  de  la  ville  de  Rome  g trois  lieues  demie  de  longueur. 

clofe  de  murs.  H 10.  Texte  de  Pline  fervant  de  fon- 

f-  Longueur  de  la  ville  £ÿ  faux-  § * dement  à toutes  les  mefures  def- 

bourgs  enfemble.  g fufdites. 

6.  Comme  il  faut  icy  entendre  les  a 

U 1 s qu e c’eft  de  la  ville  de  Rome  que  tous 
les  Grands  Chemins  prenoient  leur  origine,  & 
que  là  ils  fe  rapportoient  finalement  comme  à 
leur  centre  : c’clt  bien  la  raifon  que  nous  conv» 
mencions  le  traité  de  la  longueur  2c  du  nombre 
dcfdits  chemins  par  les  rues  Militaires  de  ladite 
ville.  Ce  que  nous  ne  fçaurions  mieux  faire,  qu’en 
montrant  quelle  cftoit  la  grandeur  & l’eltenduë  d’icelle  , afin  de  faire 
paroiltrc  de-la , combien  grandes  pouvoient  dire  leidites  rues  ; & puis 
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après  difcourir  de  fon  enceinte  admirable  , pour  imprimer  aux  Efprits, 
combien  dans  un  fi  grand  efpacc  quafi  circulaire  , environné  de  fes 
' murailles , il  y pnuvoit  tenir  de  rués  , 6c  militaires , & non  militaires. 

Z.  Nous  parlerons-donc  premièrement  de  la  longueur  de  la  ville  de 
Rome,  laquelle  nous  ne  fçaurions  avoir  plus  au  julte  que  par  un  cer- 
tain texte  de  Pline , qui  en  définit  les  mefurcs , non  pas  à commencer 
d’une  porte  à l’autre  qui  luy  cil  oppofite  : mais  à prendre  de  la  co- 
lomne  milliaire,  que  nous  avons  dit  eitre  aflîfc  au  milieu  de  Rome,  juf- 
ques  à chacune  de  les  portes  : comme  qui  prendrait  les  mefurcs  de  la 
longueur  de  Paris  , du  point  du  milieu  de  l’Iile  du  Palais , à fes  qua- 
torze portes. 

Quoy  fai  fin  t on  ne  pourroit  pas  tousjours  tenir  une  ligne  droite  : 
mais  il  ferait  befoin  en  quelques  endroits  fë  plier  6c  gauchir  pour  re- 
chercher les  commenccmens  des  principales  rues  qui  conduifent  à cha- 
cune defiiites  portes. 

j.  Pour  dire  donc  ce  qui  cft  de  la  longueur  de  la  ville  de  Rome  fui- 
vant  le  tcfmoignagc  de  Pline,  il  faut  fçavoir,  que  Rome  cl  toit  com- 
me une  ville  double,  l’une  des  pairies  de  laquelle  environnoit  1 autre 
tout  à l’entour.  De  ces  deux  parties,  l’une  cltoit  clofe  de  murs,  6c 
l’autre  ne  l’citoit  pas  : 8c  de-là  vient  que  Pline  fait  deux  fortes  de  me* 
fures  de  la  ville  de  Rome  : l’une  à commencer  du  Milliaire  Doré  juf- 
ques  aux  portes  de  la  ville  : 8c  l’autre  à commencer  dudit  Milliaire 
jufques  aux  bouts  6c  dernières  màifons  des  fauxbourgs,  qu’il  appelle  , 
ufjuc  ad  ull.ma  lefta  : comme  qui  mefureroit  Paris  |ulques  aux  bouts 
oppofites  des  fau  bourgs  de  faint  Martin  ôc  de  faint  Jacques. 

4.  Pline  donc  mefurant  la  ville  de  Rome  fous  l’Empire  de  Vefpa- 
fian,  ÔC  de  fes  deux  fils  Tite  ôc  Doraitian,  a trouvé  qu’elle  avoit  lors 
trois  mille  fept  cens  foixante  cinq  pas , à compter  du  milliaire  Doré 
jufques  à chacune  de  fes  portes.  Et  faut  bien  dire  que  ledit  milliaire 
eftoit  bien  au  milieu  de  la  ville,  puis  qu’il  n’affigne  à toutes  lefdites 
portes  que  cette  mefure  feule,  à prendre  dudit  milliaire.  Que  s’il  y 
avoit  plus  ou  moins  d’eftenduë  à quelques-unes  d’icelle  ( comme  il  elt 
à croire  ) la  différence  en  elloic  de  fi  peu  de  confcqucnce,  qu’il  n’en 
a point  fait  d’eitat.  Cette  eftenduë  n’eft  donc  que  le  demy-diametre, 
c’efl  à dire,  moitié  de  la  longueur  de  la  ville  : laquelle  citant  réduite 
à la  mefure  d’Italie,  fait  trois  militaires  ÔC  demy  avec  deux  cens  foi- 
xantc  cinq  pas  Géométriques  : Et  à la  mefure  Françoife,  une  lieüc  ôc 
trois  quarts , avec  mcfinc  nombre  de  pas.  Si  donc  nous  voulons  avoir 
le  diamètre  entier,  ÔC  fçavoir  la  longueur  de  ladite  ville,  à prendre 
d’une  porte  à l’autre,  il  ne  faut  que  doubler  ces  nombres.  Et  vous 
aurez  fept  milliaires  & demy  avec  trente  pas  à la  mefure  Italique  : ôc 
trois  liciies  6c  demie  de  nos  lieues  Françoilës  avec  trente  pas,  pour  la 
longueur  entière  de  la  ville  de  Rome. 
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f.  La  fécondé  mefure  que  Pline  fait  au  mefme  endroit,  c’eft  de  la 
ville  6c  fauxbourgs,  lefqucls  fauxbourgs  s’eftendoient  en  rond  tout  au 
tour  des  remparts  6c  follet  de  la  ville  li  egalement,  qu'il  n'en  fait  point 
deux  mefures  : mais  parlant  gencralemont , il  donne  à l’cllenduë , qui 
clloit  dudit  Milliaire  Dore,  julques  aux  dernières  maifons  delüits faux- 
bourgs  à travers  les  portes , fept  milles  Italiques , ou  peu  plus  : qui 
font  trois  liciics  6c  deniy  de  nos  lieüe's  Françoiics , pour  moitié  de  la 
longueur  de  la  ville  5c  fauxbourgs  : pour  avoir  dpnc  la  longueur  entiè- 
re, il  faut  doubler  ces  nombres,  & vous  aurez  quatorze  milles  Itali- 
ques , qui  valent  fept  liciics  Françoiles. 

6.  1)  ne  faut  donc  pas  s’eilonner,  fi  Pline  mefme  dit,  que  les  édi- 
fices qui  eftoient  hors  de  la  ville,  ont  joint  d’autres  villes  à celle  de 
Rome , puilque  les  fauxbourgs  eftoient  d’une  fi  longue  c (tendue.  £#- 
fpatiantia  tetla  militai  addidae  urbes.  Car  on  voit  par  ces  mefures  , 
qu’outre  l’cllenduë  de  la  ville  ( qui  clloit  desja  fi  grande  ) les  fàux- 
bourgs  le  jettoient  aux  champs  tout  à l’environ,  trois  milles  Italiques 
avec  deux  cens  trente  cinq  pas  : qui  eft  mille  fix  cens  dix-lëpt  pas  , 
outre  les  portes  de  chacun  collé.  Ce  qu’il  faut  entendre  en  édifices 
contingens , 6c  s’entrefuivans  les  uns  les  autres , fans  autres  intervalles 
que  des  mes  traverlântes  qui  les  féparoient.  Que  fi  on  y vouloit  ad- 

ioûter  les  villes,  bourgs,  8c  places  voifincs , qui  rétcuoient  encore 
eurs  noms , 6{  n’clloicnt  paflèz , 6c  comme  engloutis  dans  leldits  faux- 
bourgs j il  y auroit  lieu  de  dire  avec  Denis  d’Halicamaflè  , qu’il  fe- 
roit  bien  difficile  de  dire  en  quel  endroit  la  ville  de  Rome  comrnen- 
çoit,  éc  en  quel  endroit  elle  finifloit,  comme  nous  avons  remarqué 
cy-devnnt.  r 

7.  Or  comme  ainfi  foit , que  les  pierres  ou  eolomnes  inferites  qui 
fervoient  à montrer  l’endroit  de  chacun  mille  Italique,  prenoient  leur 
commencement  & leur  mefure  du  Milliaire  Doré,  il  s’enfuit,  que  les 
trois  premières  qui  tiroient  à chacune  des  portes,  eftoient  dedans  la 
ville.  De-là  auffi  s’enfuit,  que  la  fcptiémc  pierre  de  celles,  qui  de 
ladite  colomne  s’eftendoit  hors  la  ville  par  chacune  porte,  eftoit  à peu 
près  au  bout  de  chacun  fauxbourg.  Et  forte  que  pour  aller  du  bout 
de  l’un  des  fauxbourgs  à l’autre,  a travers  la  ville  on  pouvoit  compter 

Jiuatorze  pierres , qui  font  autant  de  milles  Italiques.  Ce  qui  donne 
aeilement  à connoiftrc  , quelle  pouvoit  cftre  la  longueur  d’aucunes 
rues,  6c  de  la  ville,  & des  fauxbourgs  dans  une  fi  grande  cftcnduë 
que  de  fept  lieiies  Françoifes. 

8.  Mais  biffant  là  les  fauxbourgs  à part,  6c  nous  reftreignant  dans 
le  pourpris  de  la  ville , nous  dirons,  que  chacune  rue  militaire  ne  ti- 
roir pas  dircélcmcnc  au  Milliaire  Dore  : fpccialemcnt  celles  qui  ne  s’e- 
ftendoient point  jufqucs  à l’une  ou  l’autre  des  portes.  Car  de  celles-là, 
il  y en  avoit  tout  àtf’environ  du  marché  Romain,  qui  tiroient  à droit 
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fie  à gauche , lèlon  la  diverfi.Cc  de  leurs  fituations.  Mais  quant  à cel- 
les qui  s’efiendoient  jufqucs  aux  portes,  la  ville  ellant  de  forme  circu- 
laire , il  clloit  comme  neccflàirc  qu’elles  tcndilîcm  vers  le  marche  Ro- 
main, fie  colomne  Milliairc  : les  unes,  juliemcnt  fit  droitci  ci  t:  les 
autres,  un  peu  de  biais.  Davantage,  les  unes  s’y  efleiidoicnc  par  cl- 
les-melmes,  qui  elloient  les  plus  longues  fie  les  plus  droites  : les  au- 
tres qui  n’y  pouvoient  atteindre,  foit  pour  u’eltre  allez  longues , ou 
allez  directement  drefi'ées  vers  le  milieu  de  la  ville,  y elloient  repor- 
tées par  autres  : ainfi  que  les  branches  d’un  arbre  plus  éloignées,  lbnt 
reportées  à leur  tronc  par  l’eut rcmilê  de  celles  qui  en  iont  les  plus  pro- 
chaines. . 

S>.  De-là  fe  peut  colliger,  que  celles  qui  s’ellendoicnt  par  elles-mcf- 
mes,  fie  fous  un  feul  nom,  dudit  Marche  Romain  julqucs  à l’une  des 
portes , avoient  plus  d’une  lieiie  fie  demie  en  longueur.  A quoy  il  ne 
le  voit  rien  de  pareil  en  la  ville  de  Paris , de  laquelle  l’ellcnduc  entiè- 
re n’cit  pas  fi  longue  que  la  moitié  de  l’ancienne  Rome , veu  que  ceux 
qui  en  ont  fait  les  melurcs  ne  luy  donnent  que  mille  fept  cens  dix  toi- 
les de  longueur,  à prendre  depuis  la  Porte  Neuve  julqucs  au  Bailion  Fnuncan- 
qui  ell  derrière  l’Arcenal  : fié  mille  cinq  cens  loixante  toil'cs  de  largeur  cicrnet  ,r* 
qui  fe  trouvent  de  la  porte  S.  Martin  à celle  de  S.  Jacques.  Que  fi  “j1**  j* 
vous  réduite  z ces  toiles  en  pas  Géométriques,  fie  donnez  à la  licite  pariJt 
deux  mille  pas , vous  aurez  pour  (a  longueur  zofi.  pas.  qui  font  une 
lieiie  , fie  peu  plus  que  la  quarantième  partie  d’une  lieiie.  Et  pour  fa 
largeur  187a.  pas,  c’eû  à dire  une  lieiie  moins  iz8.  pas,  qui  font 
tout  prés  de  la  quinziéme  partie  d’une  lieiie. 

10.  Les  rués  donc  qui  de  contraires  parties  fc  venoient  joindre  au 
Marché  Romain,  comme  les  rues  de  S.  Martin  6c  faint  Jacques  à l’Ifle 
de  Paris,  avoient  cnlèmble  plus  de  trois  lieiies  de  longueur.  Telles 
elloient  les  Voyes  Appicnnc  fie  Flaminienne,  dont  l’une  venoit  de  la 
porte  Capenc , fie  l’autre  de  la  Flumcntane , qui  elloient  portes  oppo- 
fites  en  la  ville  de  Rome,  ainfi  que  celles  de  S.  Martin  fie  S.  Jacques 
à Paris.  Et  quant  aux  autres  portes , fi  une  rue  feule , fie  fous  un  mef- 
me  nom  n’y  pouvoient  atteindre  du  milieu  de  la  ville,  plufieurs  enfem- 
blc  fc  fucccdans  l’une  à l’autre , foit  obliquement  ou  ue  droit  fil , ve- 
noient à remplir  l’intervalle:  à travers  defquclles  rues  on  ne  laifibit  de 
prendre  les  mefures,  à compter  du  Milliairc  Doré  julqucs  à chacune 
defdites  portes  pour  en  fçavoir  l’ellendué. 

1 1 . Mais  il  ell  bien  railbnnable  de  mettre  icy-le  texte  de  Pline,  qui 
fcrt  de  fondement  à nos  mefures.  Non  pas  comme  il  le  trouve  ordinai- 
rement és  livres  de  fon  Hiltoirc  naturelle,  où  il  cil  quafi  tout  corrom- 
pu en  les  nombres  : mais  comme  I .ipfius  l'a  corrigé  par  bonnes  8e  ncccf- 
iaires  conjectures,  ainfi  qu’il  s’enfuit.  Mania  ejut  [_  Rom  te  ] collegerc  ambi~ 
tu,  lmperatonbui Cen/oribu/çuc  Vefpafiams , anno  conduit  dcccxxxvi  il. 


Digitized  by  Google 


jp8  HISTOIRE  DES  GRANDS 

Lit  ! dt  Paffuum  xxi  H.  milita.  Complexa  montes  fiptem  , ipfa  dividitur  in  Regi- 
M»(niiud.  nés  xiïii.  compila  earum  cclxv.  Ejufdem  jpatii  men/ura  currente  à MH- 
Rtm.  c.  i.  liario,  in  capite  Romani  Fort  ftatuto , ad  fingulas  portas,  quee  funt  numéro 
XXI 1 1 1 . Ita  ut  x II.  porta  femel  numerentur  , pr/etereanturque  ex  veteri • 
rlN*t  ^ ^US  VI,‘  1U*  'û*  défier unt  , ejficit  paffuum  per  direüum  oo  oo  oo 
HiJt*cAf.  5 DCCLXV.  Ad  extremum  vero  teüorum,  cum  cafiris pr a toriu,  abcodem  Mil- 
liard, per  vicos  omnium  viarunt  ntenfura  colligit  pait/o  cimplius  dcc.  M.  P. 

Voila  ce  que  nous  avons  peu  dire  de  la  longueur  des  rues  de  la  ville 
de  Rome  en  general  : nous  rdênrant  à parler  du  nombre  d’icelles  au 
difeours  cnluivant. 

• 

JC(BBï<ï(JïBi3!#tH)^KXnïH3ïBtt#0ÏBBîS}ï3î(3)(BHHHWB#0^#[8[ïï»)SKSfïfSnSf*( 

DU  NOMBRE  DES  RUES  MILITAI- 
res  de  la  ville  de  Rome. 


Chapitre  XVII. 

I.  L'enceinte  grande  de  Rome  fait  ri-  g de  Rome.  Noms  defdites  rues. 

conmnfire  la  multitude  de  fies  rues,  a 7.  Que  toutes  les  rues  dont  les  noms 
l.  Pour  avoir  ladite  enceinte  faut  re-  a font  icy  touchez , ne  J ont  pas  dans 
courir  aux  réglés  de  Matbemati-  § la  ville  de  Rome, 
que.  g 8.  Divifion  (fi  ds fi  mil  ion  defdites 

Que  la  circonférence  d'un  cercle  a voyes  par  Onupbnus  Panvinus. 
efi  plus  que  triple  à fon  diamètre.  § p.  Autre  divifion  necejfasre  plus  ge- 
4.  V raye  rai  fon  de  la  circonférence  g nerale. 

au  d\ametre,  félon  Euclide.  Me-  a 10.  Différence  en  une  me  fine  voye , 
fure  de  l enceinte  de  la  ville  feule  g entre  ce  qui  efi  rue  de  ville  , (fi 
de  Rome.  g chemin  des  champs, 

f.  Mejure  du  circuit.de  la  ville  (fi  « 11.  D'où  viennent  les  noms  des  rues, 
fauxbourgs  e.femble.  § (fi  chemins  deffufdits. 

6.  Nombre  des  rues,  tant  militai- a 11.  Treize  defdites  voyes  dedans 
res,  que  non  militait  es  de  la  ville  § Rome , qui  font  ruies  militaires. 


Omme  nous  avons  récours  à la  longueur  de 
de  la  ville  de  Rome , pour  taire  concevoir  en  ge- 
neral la  longueur  de  fes  rues  , ainfi  aurons-nous 
récours  à foa  enceinte  , pour  en  faire  concevoir 
le  nombre  : & faire  paroi  lire , que  ce  n’eltoit  pas 
merveille,  fi  dans  une  fi  grande  cltcnduë  de  pays, 
approchant  de  la  figure  circulaire  , il  y pouvoir 
tenir  tant  de  rués  Sc  de  places  publiques  : & en 
chacune  d’iccllcs  tant  de  Temples , de  Palais  , de  Théâtres , d’Am- 
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phitheatrcs  , & autres  Edifices , tant  Sacrez  que  Prophanes  , tant 

C"  "les  que  particuliers  , que  nous  avons  raconté  par  leur  nombre  au 
er  livre  de  cet  oeuvre.  Or  prendrons-nous  les  mefures  du  circuit 
tant  de  la  Ville  à part , que  de  la  Ville  8c  faux  bourgs  enfcn.blc. 

t.  Nous  viendrons  facilement  à bout  de  l'un  8c  de  l’autre  dcficin  , 
en  nous  lêrvant  des  règles  de  la  Geomeuie  propies  à rechercher  la 
grandeur  d’un  cercle  en  Ion  entier.  Le  c«mmun  des  Geomctres  dit , 
que  tout  cercle  elt  trip.c  à l'on  diamètre  ; 8c  que  pour  trouver  la  lon- 
gueur de  la  circonférence  , il  ne  faut  que  tripler  la  longueur  du  dia- 
mètre. C’eit  la  réglé  , de  laquelle  Julius  Lipfius  , 8c  Daniel  Cellarius 
Ferimontanus  le  font  fêrvis  , pour  trouver  l’enceinte  de  la  ville  de  Ro- 
me. Encore  ne  s’en  font -ris  pas  lèrvis  exactement , St  fuivant  la  ri- 
gueur des  nombre^  , mais  à peu  prés  : d'autant  que  multipliant  par 
trois  le  diamètre  entier  de  la  vil.e  de  Rome  , que  nous  avons  dit  eltre 
de  lépt  mille  cinq  cens  trente  pas  , vous  aurez  jullement  au  produit 
vingt-deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt  8c  dix  pas  pour  fon  enceinte  : 
8t  Eiplius  , qui  n'a  pas  entrepris  de  limiter  ladite  enceinte  fi  au  julle, 
ne  iuy  donne  que  vingt-deux  mille  cinq  cens  pas.  Cellarius  ne  luy  en 
■ donne  que  vingt  mille. 

}.  Encore  trouverons-nous  l’enceinte  de  ladite  Ville  plus  grande  que 
nous  n’avons  dit , fi  nous  la  voulons  iupputer  à la  vraye  mefure  de 
Géométrie  : d’autant  que  la  circonférence  d’un  cercle  elt  plus  que  tri- 
ple à fon  diamètre  , à raiion  de  la  curvaturc  que  font  les  trois  parties 
d’un  cercle  divifé  par  le  di  ;mctre  en  trois  arcs  : citant  certain  que  la 
bgne  courbe  ou  circulaire  cil  tousjours  plus  grande  , que  la  droite  qui 
luy  cil  foultcndue  : comme  on  voit  que  l’arc  elt  tousjours  plus  grand 
que  fa  corde.  Or  ceux  qui  mefurcnt  le  cercle  par  trois  diamètres  , ne 
prennent  que  les  lignes  droites , 8c  mefprifent  les  courbes  : c’clt-à- 
diré  , n’ont  • elgard  qu’à  la  longueur  des  cordes  , 8c  non  des  arcs  : 8c 
dc-là  vient  l’erreur  qui  le  trouve  en  leurs  procedures. 

4.  Que  fi  on  me  demande  la  jultc  raiion  du  cercle  à fon  diamètre  , 
je  diray  avec  Archimcde  , qui  elt  le  plus  excellent  mailtrc  des  Mathé- 
maticiens , qu  elle  elt  en  raiion  triple  : 8c  outre  , peu  moins  que  d’u- 
ne fcpticme  , 8c  peu  plus  que  dix  feptante  8c  unième  : ainfi  qu’il  le 
fait  entendre  en  ce  Theoremc.  na»T<lt  xv'xxav  *|  tj©*  -rît 

TforAario*  Vj».  <£  en  tisrfSXM  (Aan-rav  1)  iGSofcct  pfpn  t*  ZjgfitTçiv, 
l*tiÇon  J î SU.»  iGloftt)xss»/uoVa/r.  Suivant  cette  règle,  qui  voudra  taire 
une  îupputation  qui  approche  de  plus  près  à la  vraye  raifon  du  diamètre 
de  Rome  avec  fon  enceinte  , il  faudra  qu’il  adjoûte  trois  mille  deux 
cens  vingt-fept  pas  , qui  elt  tout  pi  cs  de  la  feptiéme  partie  de  vingt- 
deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt  8c  dix  : 8c  il  y aura  vingt-cinq  mil- 
le huit  cens  dix-lépt  pas  pour  la  julte  enceinte  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  reviennent  à douze  lieiics  Françoifes  , avec  un  quart  de  liciie  8c 


Lipf.  lit.  J . 
dt  llMfnit. 
Rcm.c.  1. 

CtlUritu 
in  fptcnlt 
orbts  terra- 
mm. 
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trois  cens  dix-fept  pas.  Enceinte  à laquelle  le  tour  de  Paris  n’eft  aucu- 
nement comparable,  veu  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  toile,  neluydon* 
ncnt  que  fo+S.  toiles  : lcfquelles  réduites  en  pas  Géométriques  ne 
font  que  6ofj.  pas  : qui  11e  valent  que  trois  licües  , Sc  peu  plus  quel 
la  trente-cinquième  partie  d’une  liciic. 

f . Il  en  faudra  faire  de  mclme  du  contenu  de  la  ville  & fâuxbourgs 
de  Rome  tout  enicmblc  , dfont  le  diamètre  ell  de  quatorze  milles  Ita- 
liques. Il  ne  faut  que  tripler  ce  nombre  , & vous  aurez  quarante-deux 
milles  : dont  la  feptiéme  partie  cil  fix,  qu'il  faut  adjoûter  à fontout. 
Ainlî  vous  aurez  quarante-huit  milles  Italiques  pour  le  contour  de  la 
ville  •&  fâuxbourgs  de  Rome  , qui  font  vingt-quatre  lieues  Françoi- 
fcs.  C’ell  le  nombre  le  plus  julle  que  l’on  en  lçauroit  donner , encore 
qu’il  ne  l'oit  pas  entièrement  exaèt  : d’autant  que  le  diamètre  d’un 
cercle  ell  incommcnfurablc  à fa  circonférence,  comme  ccluy  d'un  car- 
ré à lès  collez. 

6.  Or  je  vous  laHTe  à penfer  quel  nombre  de  Rues  grandes,  moyen- 
nes & petites  fe  poUvoit  trouver  dans  une  enceinte  de  vingt -quatre 
licües  : de  laquelle  le  tour  de  la  Ville  2c  fâuxbourgs  de  Pans  ne  fç.tu- 
roit  frire  la  quatrième  partie.  Mais  pour  nous  reltreindre  dans  la  leule  * 
ville  de  Rome  , ceux  qui  ont  parle  du  nombre  de  les  rués  , tant  mi- 
litâmes que  non  militaires  , ne  font  pas  beaucoup  differens  les  uns  des 
^autres.  Pour  les  rués  communes  ôc  non  militaires  , ils  font  tous  d’ac- 
cord au  nombre  de  quatre  cens  vingt-quatre.  Mais  quant  aux  militai- 
res , Andrea  Palladio  11e  luy  en  donne  que  vingt-neuf , qu’il  nomme 
Foyes  principales  , les  plus  célébrés  & rénommées  desquelles  il  dit  ellre 
les  Voyes  Appiennc  , Fiaminicnnc  , & Emilicnnc.  Mais  Guido  Pan- 
cirolus  en  met  julques  à trente  & une  , quand  il  dit  , FU  RegU  pu- 
blic* Rom*  ji.  rcliqiuc  414.  Ce  qui  me  lcmble  élire  conforme  X Pu- 
blias Victor  , lequel  fai  Tant  un  récucil  des  choies  plus  excellentes  qui 
clloient  de  Ion  temps  dedans  Rome  , & après  avoir  dit  combien  il  y 
avoit  de  Cénacles , de  Bibliothèques  , d’Obélifqucs  , choies  lem- 
blables  qui  font  notoirement  dedans  Rome  , il  adjoûte  à la  fuite  de 
cela  } qu’il  y avoit  trente  fié  une  rués  , fans  dire  il  elles  clloient  de- 
dans Rome  , en  tout  ou  en  partie  : & leur  alligne  les  noms  qui  en» 
fuivent. 


VI  Æ 

Appia. 

Latina. 

Lavicana,  alias  Labicana. 

Caïn  pana. 

Prameltina. 


XXXI. 

Sctina. 

Quinria. 

Gallicana. 

Triumphalis. 

Patinaria. 

Tiburtina. 


» 
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Tiburtina,  vel  Gabina. 

Cirnina.  * 

Collatina. 

Cornelia. 

Nomentana  ,*vel  Figulenfis  J 

Tyberina. 

alias,  Ficulnenüs. 

Aurélia.  * 

Salaria. 

Callia. 

Fkminia. 

. Portuenfi*. 

Ærailia. 

Gallica. 

Claudia,  vel  Clodia. 

Laticulenfis  , alias  , Janiculcu- 

Valcria  nova  8c  vêtus. 

fis. 

Oftienfis. 

. Flavia. 

Laurcntina. 

Et  Trajana. 

Ardeatina. 

7.  Cela  a fait  croire  à plnficurs  , que  toutes  ces  rues  fiiflent  dedans 
Rome.  Ce  qui  n’eft  pas  néanmoins  , car  de  ces  31.  Voyes , il 
y en  a beaucoup  plus  déhors  que  dedans.  Et  de-là  vient  que  Daniel 
Cellarius , qui  s’aceorcMttu  nombre  de  zp.  avec  Andrea  Palladio  , dé-  J^tern*- 
duifant  ces  Voyes  par  leurs  noms  , dit  que  partie  d’icelles  font  dedans  rnm, 
Rome  , & partie  dehors  , Viarum  xxix.  dit-il  , tant  intra  Ramant  , 

tuant  extra  , nomirta  funt  Apfia  , Lut  ma  , &c.  qui  font  les  mefines 
Voyes  de  Publius  Victor  , deux  feulement  exceptées. 

8.  Onûphrius  Panvinus  parlant  des  Voyes  Militaires  de  Rome  8c 
d’Italie  en  general  , dit  qu’il  y en  a quelques-unes  qui  prennent  leur 
commencement  hors  la  ville  de  Rome  , 8c  les  autres  dedans , 8c  don- 

/-'  ne  pour  extjmplc  de  celles  qui  avoient  leur  commencement  dedans  Ro- 
me , les  Voves  Flaminienne  , Préncitinc  , Lavicane  , Champenoife  , 
Appienne , 8c  Ardcatiue  : adjoûtant  que  toutes  les  autres  , ne  com- 
mençoiem  qu’aux  portes  de  la  ville , d’où  elles  s’ellendoient  en 
dehors  vers  les  Champs.  Viarum  autem , dit-il , fa  te  dam  extra  ur-  u „fj, 
btm  , au.eJnm  intra  initium  habuerunt  ; Vt  Flamin'ia  , Prteneftina  , n,m*. 
Lavicana  , Campants  , Appia , Ardeatina.  Reliquat  vert  omnes  ab  p»z-  <*• 
ipfts  partis  incipitbant  , atque  extra  urbem  protendebantur. 

9-  Et  à la  vérité , je  croy  que  cette  divilion  des  voyes  de  Ro- 
me Ce  d’Italie  n’eft  pas  allez  generale , 8c  ne  les  peut  pas  toutes 
comprendre.  Car  je  trouve  pour  ce  régard  quatre  lortes  de  Grands 
Chemins , ou  voyes  militaires  : dont  la  première  eft  de  celles  , qui 
ont  leur  commencement  8c  leur  fin  dans  l’enclos  de  la  ville  de  Ro- 
me , (ans  qu’aucune  partie  d'icelles  forte  dehors  : Telle  eft.  Via 

' . Sacra-,  Via  Subnrrana , Via  Nova,  Via  I-omicata,  Via  Retta,  8c  quel- 
ques autres , dont  aucunes  des  xiiii.  Régions  de  Rome  portent  les 
noms,  comme  la  vt.  Région  dite , Alta  Semita,  Sc  la  vu.  Via  Lata  : 

La  féconde  eft  de  celles  qui  prennent  leur  commencement  dedans 
Rome  c Sc  qui  pafîant  à travers  l'une  des  portes  8c  des  fàuxbourgs, 

Jem  I.  E c e * 

9> 
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lé  continuent  bien  lois  par  les  champs  : telles  que  les  fix  dénom- 
mées cy-defius  par  Onuphrius  , ôc  encore  quelques  autres,  defqucl- 
les  il  ne  parie  point , ôc  que  nous  lpecmerons  en  lAr  lieu.  La 
uoificme  eft  de  celles  qui  ont  leur  commencement  aux  portes  de 
Rome  : ôc  qui  dc-là , tirent  en  avant  vers  les  champs , comçîc 
Via  Aurélia , Latim  , O/lieufis.  Et,  la  quatrième  , de  celles  qui  ne 
touchent  en  rien  à la  ville  ny  foux bourgs , ains  commencent  au  mi- 
lieu des  champs  , ou  à quelque  ville  éloignée  de  Rome  , amfi  que  la 
• voye  de  Domitian  , laquelle  prend  ion  commencement  pi  es  Sir.uellè  9 
la  voye  Emilicnnc  à Ramini , ÔC  autres  en  grand  nombre  , dcfquelies 
nous  parlerons  cy-après. 

10.  On  peut  neanmoins  en  quelque  manière  appcller  toutes  cet 
grandes  voyes  , vias  Romanas  , c’eft-à-dire,  chemins  de  Rome: d’au- 
tant qu’ils  font , ou  tires  de  Rome  immédiatement , ou  qu’ils  font 
joints  à d’autres  qui  s’en  vont  à Rome  : mais  on  ne  peut  pas  mettre, 
au  rang  des  rués  de  Rome,  linon  celles  qui  ont  leur  fituation  dans  ion 
enceinte  j de  forte  que  les  Auteurs  Launs  rflKmes , mettent  quelque  , 
différence  fur  une  rnefine  voye  , diviiant  ce  qui  eft  dedans  Rome  en 
nature  de  Rue  , de  la  partie  qui  tire  aux  champs  en  nature  de  Grand 
Chemin.  Et  c’eft  ainû  qu’il  taut  entendre  ces  mots  de  Feftus  Pom- 
peïus,  quand  il  dit,  que  le  commencement  de  la  voye  Appicnnc,  c’eft 

In  t «rfa . la  porte  Capcne  , Initiant  eft  frinciptutn  : fed  alias  , quo  qtuèl  imipiat  y 
lotsium.  u!  ytie  jfppite  Porta  Capota  : alias  ex  quo  quid  conftet , ut  aqua  , ter- 
ra , aér.  Auquel  endroit  il  coupe  ÔC  retranche  de  la  voye  Appienne  y r 
ce  qui  eftoit  dedans  Rome  de  nature  de  Rué  : ôc  ne  prend  que  ce  qui 
s’eftendoit  dehors  fous  le  nom  de  Grand  Chemin  , quoy  que  les  Rues 
Militaires  ôc  les  chemins  des  Champs , foient  compris  fous  ce  nom 
commun  des  Latins  , Via.  Or  que  la  voye  Appienne  ait  fon  commen- 
cement dedans  Rome,  toute  l’Antiquité  en  eft  d’accord  avec  Panvinus, 
qui  l’a  mifc  au  rang  des  fix  qui  ont  leur  origine  dedans  la  fille  : mais 
en  ce  lieu  Feftus  n'entend  parler  que  du  Grand  Chemio  des  Champs  y 
dite  via  Appia  , ôc  non  de  la  partie  d’icelle  qui  eft  dedans  Rome. 

11.  Quant  à ce  qui  eft  des  noms  de  toutes  ces  Voyes,  ils  leur  (ont 
venus  de  plufieurs  caufcs  ôc  diverfes  avantures  : car  les  uns  l'ont 
procédez  des  auteurs  ou  curateurs  defditcs  voyes  : comme  via  Appia  , 
plamima  , Æmiha  , du*  CaJJi* , Clodia  ftve  Claudia  , Ann:  a , Augufta , 
Quintia,  Junia,  Sempronia  , Valeri * du*  , Numicia,  très  Ttajah*,  Vitel- 
fc»,  Aurélia , Corttelia , Domitiana , Poftumia , Flavia , Pompeia , IA  Domitia. 

Les  autres  avoient  pris  leur  nçm  des  villes  aulquellcs  elles  clloicnt  con-  • 
duites  : comme  via  Coliatiita  , Numentana , Ttburtina,  Gabina , Pr*ne- 
ftina , Labicana,  Laurent  ina,  Set  ma,  Ardeatim , Oftien/ts,  Portuenfis,  Ame- 
Tina.  Les  autres  des  Provinces  aufquellcs  clics  alloient  : comme  via  Cam- 
pait», Aufonia,  qu * (J  Latia  vtl  Latina , Gallican» , Gallica.  Les 
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autres  de  quelque  forme  fie  ufage,  ou  autre  cas  fie  événement»  comme 
via  Salaria  y Afinaria,  Cimina,  Triumphalis , Tyberina , Sacra , Nova, 
Lata , Alta,  Reâlay  Fomicata.  Les  autres  n’avoient  aucune  caul’c  appa- 
rente de  leur  nom  : ains  fe  portoient  par  quelque  avanturc  inconnue  , 
Comme  via  P as  inaria  y Laticuknfis  , (ÿc. 

IX.  De  toutes  ces  voyes  militaires,  nous  en  avons  trouve  xim.  ou 
xv.  tant  feulement  dedans  la  ville  de  Rome,  qui  font  celles  dont  les 
noms  enfuivent.  . 


V I Æ. 


Appia. 

Flaminia. 

Præncftina. 

Lavicana. 


Campana. 

Ardeatina. 

Triumphalis. 

Nova. 


Nova  altéra. 

Fornicata. 

Recta. 

Lata. 


Alu  Semiu. 

Sacra. 

Suburrana. 


Nous  n’en  ferons  pour  le  prefent  plus  exacte  recherche,  remettant 
le  relie  au  dilcours  des  Grands  Chemins  des  champs , qui  commencent 
immédiatement  aux  portes  de  la  ville. 


Eee  % 
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DE  LA  LONGUEUR  DES  GRANDS'. 
Chemins  d’Italie  en  general. 

Chapitre  XVIII. 

• 

ï.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  donner  <J  **  f.  Que  V Itinéraire  dÂntonin  ne 
entendre  la  longueur  (3  le  nombre  a déjtgne  les  Grands  Chemins  par 

des  Grands  Chemins  militaires  § autres  noms , fi  non  des  deux  vil - 

d'Italie.  g les  qui  en  font  les  deux  bouts, 

z.  Paÿ'age  de  Pline  pour  la  longueur  u 6.  Quel  ejl  k defj'ein  de  l' Itinéraire 
(3  largeur  d'Italie.  à nommer  les  chemins  atnfi  qu'il 

j.  Longueur  £jf  largeur  d' Italie  fe-  S fait. 

ton  ledit  paffage , longueur  de  cinq  » y.  Rai  fin  de  fan  dejfein , 13  pour- 
. cens  dix  lieues.  g quoy  Une  donne  aux  chemins  qu'il 

4.  Chemin  de  Milan  à Colorant  de  a deferit , les  noms  propr  es  qui  Je* 

ccccLxxvHi.  lieues.  § cnFHifioire. 


Gtcf. 


E que  no  us  avons  fait  en  gros  de  la  ville  de  Ro- 
me, il  cil  temps  maintenant  d’en  faire  de  mefine 
de  l’Italie  toute  entière  ; c’dl  de  donner  icy  une 
Idée  generale  de  la  longueur,  8c  du  nombre  de$ 
chemins  militaires,  que  les  Magiftrats  de  Empe- 
reurs Romains  y ont  Fait.  Ce  que  nous  ferons  par 
l’ordre  mefine  que  nous  avons  qblervc  cy-dcffus  * 
commençant  par  la  longueur  d’iceux,  puis  fimf- 

fent  pr  le  nombre. 

x.  Donc  pour  ce  qui  cft  de  la  longueur,  nous  ne  fçaurions  plus  clai- 
rement la  faire  entendre,  que  par  1a  longueur  Sc  largeur  de  l’Italie mefi- 
me,  qui  clloit  en  tous  iens  la  mieux  garnie  de  Grands  Chemins  pavez, 
qu'aucune  des  Provinces  de  l’Empire.  Or  cft- il  à remarquer,  que  l’Ita- 
lie avoit  deux  fortes  de  limites  : c’eft  à fçavoir , de  nature  , & de 
droit  -,  & fe  trouve  une  notable  différence  entre  les  uns  St  les  autres. 
Selon  la  nature,  elle  s’eftend  des  Alpes  jufques  à la  mer  qui  regarde  la 
Sicile  & k Macédoine.  Et  de  cette  e (tendue , parle  Siculus  Placeur 
en  fon  livre  de  Conditionibus  agrorum.  Les  limites  de  droit  font  ceux 
que  le  peuple  Romain  y a mis  diverfement,  félon  kdiverfité  des  temps: 
la  terminant  tantôt!  par  k rivicre  d’Efis,  tnntoft  par  celle  de  Rubicon 
du  colle  de  la  mer  Adriatique  : & par  les  fleuves  d’Ame,  ou  du  Va- 
re,  du  codé  de  k Tyrrhcne,  félon  1a  doctrine  de  Strabo.  Quand 
donc  pous  parions  icy  de  k longueur  d’ Italie,  c’dl  de  eclk que  k na- 
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turc  luy  a déterminée,  qui  elb  tous  jours  une  : Se  non  pas  de  celle  que 
les  Romains  luy  ont  allignéc  , qui  eit  fu jette  au  changement,  jÿutcun- 
que  emm  J'etundum  natta t pattes  diftincla  funt , comme  parle  le  mcfme 
auteur,  orbis  deferiptori  dicenda  funt.  Qutcunqut  verà  Principes  Reipu - 
Met  tetnporibus  ob/equentes  vartis  médis  itsfiituunt , fummatim  amrncmo- 
rajfe  jadis  efi. 

j.  Pour  venir  donc  à la  longueur  naturelle  d'Italie,  nous  nous  conten- 
terons de  ce  que  Pline  nous  en  apprend,  fans  en  faire  plus  diligente  cn- 
quelle.  Cet  auteur  qui  clloit  originaire  Italien  , commence  l’Italie 
par  la  ville  que  ceux  du  pays  appellent  Aolba,  les  François  Aolte,  les 
Allemans  Augll,  ÔC  les  Latins  Augufiam  prttonam,  qui  cil  un  petit 
bourg  en  Lombardie  en  la  contrée  des  vieux  Salaflicns,  lefqucls  Pline 
met  au  rang  des  nations  Alpines.  Le  bourg  donne  fon  nom  de  la  va*  tiq.Gtn**. 
lée  d’Aolbe,  à l’entrée  de  laquelle  il  elb  aiîis  allez  prés  d’un  ancien  Are  cap.  «• 
de  Triomphe  à prefcnc  dénué  de  les  orneinens:  & gift  à trente  dégrez 
nulle  minute  de  longitude,  quarante-quatre  dégrez  trente  minutes  de 
latitude , comme  il  le  peut  voir  en  la  cane  univcrl’clle  d’Italie  de  Jac- 
ques de  Caftalde  Pietnontois,  imprimée  à Rome  l’an  i f8z.  De-là,  Pli- 
ne conduit  la  longueur  d’Italie  a travers  la  ville  de  Capoiic  jufques  à. 

Rhcge , qui  tient  l’autre  extrémité  d’Italie  lur  le  détroit  de  Sicile,  & 
qui  elt  affile  à trente- fix  dogrez  quarante-cinq  minutes  de  longitude  : 
trente-fept  dégrez  vingt  minutes  de  latitude.  De  l’une  dclqueilcs  pla- 
ces à l’autre,  Pline  dit  y avoir  un  million,  & vingt  mille  pas  : qui 
font  mille  vingt  militaires  Italiques , révenans  à cinq  cens  dix  licites 
Françoifes  : &:  dit  qu’elle  eli  encore  plus  longue  en  certains  endroits. 

Quant  à la  largeur,  il  dit  qu'elle  elb  fort  variable':  & qu’à  l’endroit  de 
la  rivière  du  Vare  Sc  d’Arue,  dont  l’une  fe  décharge  en  la  mer  Tyr- 
rhcnc,  & l’autre  en  l’Adriatique , l’Italie  a quatre  cens  dix  milliaircs, 
qui  rendent  deux  cens  cinq  de  nos  licücs.  Et  qu’elle  a beaucoup  moins 
en  plufieurs  endroits,  fpccialement  és  environs  de  la  ville  de  Rome , où 
elle  n’a  d'une  mer  à l’autre  que  cent  trcntc-lix  milles  de  largeur , qui 
valent  feulement  <58-  licücs. . Voicy  ce  qu’il  en  eferit  : Palet  ab  Alpino  £/'*.  ?. 
fine  Prttorit  Augufit  per  urbem  Cr. puant , curfit  tneanlc  Rhcgittm  oppi- 
Jum,  lu  humero  ejus  fitum,  à qito  veluti  cervicis  itteipit  flexus , decies  ce»-  ‘•fi- 
lent* (fi  viginti  Ai.  pajfuum  : Mulioque  amjlior  menfura  fieret  Laciniutn 
m/que , ni  talis  obliquitas  in  ladms  ■dêgredi  vider  et  ur , latitude  ejus  varia  efi , * 

ccccx.  millium  inter  duo  maria , infcritm  (fi  fuperum,  amnefque  Fatum 
al  que  Arfiam  ; médit , al  que  fertne  clrca  urbem  Rornarn , ab  ofiio  Atern't  ’ 
emnis , tn  Adriaticum  marc  viflutntis  , ad  ’fyberina  ofiia  cxxxvi. 

4,  C’eft  donc  dans  l’efpacc  de  fio.  lieues  Françoifes  de  longueur, 

?ue  les  Grands  Chemins  d’Italie  peuvent  avoir  leur  elbenduë.  Et  de 
lit,  l’Itinéraire  d’Antonin  donne  pour  premier  chemin  militaire  d’Ita- 
üc»  un  qui  s’eftend  de  Milan  à Colomne  > qu'il  dit  elbre  de  neuf  cent 
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cinquante-fix  milles  de  longueur,  qui  font  quatre  cens  foixante  & dix- 
huit  liciics  Françoifes.  Et  partant,  il  ne  s’en  faut  que  ja.  lieues  que 
ce  chemin  ne  s’cllcnde  d’un  bout  de  l’Italie  à l’autre  bout.  Or  ces  3a. 
lieues  fc  trouvent  moins  que  le  nombre  total , d’autant  que  ce  chemin 
n’eft:  pas  commencé  des  racines  des  Alpes  ( où  cil  la  ville  d’Aofte*  és 
frontières  de  Lombardie  ) mais  de  Milan , capitale  de  ladite  Province, 
qui  peut  bien  élire  à 31.  lieües  d'Aofte,  en  tirant  au  dedans  de  l’Ita- 
lie : & quant  à la  ville,  ou  pluftoft  à la  bourgade  de  Colomnc,  qui 
tient  l’autre  extrémité  dudit  chemin  , elle  etl  alliic  aflêz  près  de  Rhe- 
ge,  fur  un  rivage  d’Italie,  qui  regarde  à l’oppoiite  de  foy  le  promon- 
toire de  Sicile  nommé  Pelorus.  Hermolaus  Baibarus  en  fes  correc- 
tions de  Pline,  dit  que  les  Grecs  la  nomment  Stilidam , id  tfiy  Columel- 
bm  : d’où  elle  a tire  le  nom  de  Stylarion,  que  plulicurs  luÿ  donnent 
maintenant  au  lieu  de  Colomnc. 

f.  Que  fi  vous  me  demandez  le  nom  de  ce  Grand  Chemin,  quia 
près  de  yoo.  de  nos  lieües,  je  vous  diray  que  l’Itinéraire  d’Antoriin 
failant  régi  lire  entier  de  ce  qu’il  y avoit  de  chemins  militaires  par  l’e- 
ftcnduë  de  l’Italie,  n'en  appelle  toutefois  pas  un  de  Ion  nom  : ou  au 
moins  des  noms  propres,  que  Publius  Viétor  nous  donne  à la  fin  de 
fon  livre,  de  xi  1 1 1 . Urbis  regionibus  : Et  en  fait  de  mefine  des  chemins 
des  Provinces.  Car  il  ne  tient  autre  forme  ny  façon  de  difeerner  fès 
chemins  les  uns  des  autres  , finon  en  les  lignifiant  , fit  défignant  par 
les  poms  des  deux  villes,  qui  en  tiennent  les  deux  extremitez  > comme 
pour  exemple  ; 

/1b  Urbe  Mtdiolamm. 

A Med  elano  Aquilebm. 

, * Ab  Arimino  Raventiam. 

A Crcmcnd  Bonomam. 

Et  ainfi  des  autres. 

Sous  cette  forme  de  parler,  il  nous  deferit  cinquante  chemin*  ou  en- 
viron par  toute  l’Italie,  qu’il  commence  à certains  lieux  & fin*  en  au- 
tres , fans  fc  foucier  des  noms  propres  que  l’hiftoire  leur  donne.  Il  fc 
contente  de  prendre  certaines  villes  & c»e z plus  célébrés  pour  en  faire 
les  commencemcns  & les  fins,  (ans  dire,  ny  expriment  fi  c'elt  fur  la 
Voye  Appiennc,  Flaminicpnc,  ou  autre,  que  courent  fie  s’eftendeut 
les  chemins  donf  il  parle , fi  ce  n’eft  bien  rarement. 

6.  Que  û quelquefois  il  fait  mention  de  la  Voye  Appienne,  Flaroi- 
nienne,  Clodienne,  Valericnnc,  ou  autre,  ce  n’eft  que  par  accident. 
Car  fon  deflein  n’eft  pas  de  prendre  aucunes  de  ces  V’oyes,  pour  les 
Conduire  d'un  bout  à l’autre,  ôc  les  défaire  en  leur  entier  : mais  corn- 
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Sc  fimllant  fes  chemins  où  bon  luy  lembie,  il  donne  quelque- 
fois ad  vis,  que  Te  chemin  qu’il  défait,  8c  dont  il  pane,  s’eltend  le 
long  de  la  Voye  Appiennc,  Fiatniniennc , ou  autres  de  ceucs  que 
appelle  par  des  noms  propres  : tels  que  ceux  que  nous  avons 
dit  élire  empruntez  des  auteurs  dridits  chemins,  ou  des  villes  &L  pro- 
vinces auiqueis  ils  tendait,  ou  de  quelqu’autre  cauic  par  nous  cy-def- 
Èis  remarquée.  Vous  trouverez  donc  aucuns  des  chemins  de  l’Itiné- 
raire , qui  feront  partie  de  1 un  ou  de  l'autre  des  Grand»  Cht  ins  que 
l’iiilioire  marque  de  leurs  noms  pioprts.  Les  autres  commençans  fur 
l’un  des  Grands  Chemins,  le  vont  terminer  en  un  autre  que  en  dépend, 
comme  une  moindre  branche  d une  plus  groflè. 

7.  Bref  ù ne  s ell  ullervy  aux  termes  , limites , ou  cflenduë  précife 
d’auctm  des  chemins  Miütancs  : mais  il  a pris  dans  chacun  d’eux  au- 
tant d’elpace  fit  de  diilancc  qui  iuy  en  cltoit  de  befoin  , pour  déligner 
fes  chemins  : y obfervant  cela  , neantmoins  a la  rigueur , de  nc-ran- 

S;r  aucunes  citez  , giites , polies  , ou  autres  places  dans  les  chemins, 
non  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  chemins  Militaires.  Tout  ce  que 
l’Auteur  dudit  Itinéraire  n’a  pas  fût  fans  caufe  : d’autant  que  fon  def- 
fcin  n’elloit  pas  de  nous  faire  l’Hiltoire  des  Grands  Chemins  , & de 
nous  dire  , où  ils  ont  ellé  commencez  8c  finis  par  ceux  qui  les  ont 
faits.  Mais  fon  entrepnfe  cltoit  de  montrer  , comme  par  ces  Grands 
Chemins  on  pouvoit  aller  d une  Ville  ou  d’une  Province  en  une  autre. 
Qui  eft  le  vray  defleia  d'un  Itinéraire.  Car  comme  ainfi  foit  que  lef- 
dits  chemins  ayent  efte  faits  principalement  pour  la  conduite  des  ar- 
mées, & coudés  des  polies  , toutes  les  armées  qui  dévoient  faire 
Voyage  , n’eiloicnt  pas  tousjours  à Rome  comme  au  centre  , d’où  les 
chemins  ont  tiré  leur  commencement  avec  leurs  noms  propres.  Et  tous 
les  Polies  qui  couroient  , ne  partoient  pas  non  plus  de  la  ville  de  Ro- 
me. Il  falloit  aller  de  lieu  en  autre  par  les  terres  de  1 Empire  , & de 
long  8c  de  travers.  C’cft  pourquoy  tout  ainfi  que  fur  les  Canes  mari- 
nes il  y a pluficurs  Rurnbs  de  vents  , 8c  en  pluficurs  endroits  de  la 
mer  , afin  que  les  navigans  puiflent  prendre  celuy  qui  ell  le  plus  pro- 
che de  l’endroit  où  ils  lont  , 8c  le  plus  commode  à leur  courte  j ainfi 
l’Auteur  de  l’Itinéraire  a eilably  pluficurs  départomens  par  les  terres 
d’Iralie  , qu’il  a attaché  aux  principales  citez  , autour  defquclles  les 
armées  pouvoient  faire  quelque  féjour.  Et  comme  un  chemin  ou  plu- 
ficurs avoient  leur  cours  par  lcfüitcs  citez  , il  commence  par  l’une  d’i- 
celles la  defeription  de  fes  chemins  , 8c  les  finit  en  une  autre  telle  que 
* bon  luy  fcmble  : fans  fc  fouder  fi  c’eft-là  , que  commencent  ou  finif- 
fent  les  chemins  Militaires  défignez  par  un  fcul  nom , ou  ii  de  l’un  des 
* chemins  il  enjambe  fur  on  -autre  qui  luy  cil  attenant  : comme  par 
exemple  , il  ne  défait  pas  la  Voyc  Flaminicnne  a part  d’un  bout  à 
.l’autre , 8c  l’Emilicnae  a part  i mais  quelquefois  il  commencera  l’un 
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des  chemins  de  fon  Itinéraire  au  milieu  d’un  chemin  nommé  en  i*HW 
ftoire  , 2c  l’ira  finir  au  milieu  de  l’autre  , n’en  fàifant  qu’un  de  plu» 
ficurs.  Et  c’cit  d’où  vient  qu'3  ne  donne  point  de  nom  propre  a 6a 
chemins  , 2c  qu’U  fe  contente  de  les  defigner  en  gros  par  fcs  noms  des 
.Villes  qui  en  occupent  les  deux  extremitez;  Ainû  que  nous  verrons 
par  pluucurs  exemples  aux  difeours  fuivans. 

DU  NOMBRE  DES  GRANDS  CHEMINS 

d’Italie. 

Chapitre  XIX. 

C.  Deux  maniérés  ol finies  en  par-  g J.  Nombre  des  Grands  Chemins 
ions  des  Grands  Chemins  , l'une  § et  Italie  , filon  F Itinéraire  d' An- 
filon  riûftoire  , & l'autre  filon  g tonin. 

V Itinéraire.  * 04.  Quarante -fipt  chemins  Militai 

».  Nombre  des  Grands  Chemins  <F  /-  § res  fumant  F Itinérant , dont 
talie  marquez  de  noms  propres  de-  g toute  Fefttnduë  mtfi  cnfcmHe , ex- 
dans  Flhftoire.  a cede  4fpo.  lieues  de  longueur. 

O it.  a ce  que  nous  pouvons  dire  en  general 
des  Grands*  Chemins  a’ftalic , qui  ont  plus  de 
cinq  cens  lieues  pour  s’eftendre  fur  la  longueur 
d’icellcf  2c  plus  de  deux  cens  iùr  la  largeur.  Il 
faut  maintenant  venir  au  nombre  d’iccux  , du- 
quel nous  parlerons  en  deux  maniérés  : l’une  félon 
l’Hiftoire , 2c  l’autre  félon  l’ Itinéraire  d’Antonin. 
Scion  l’IIifloire  nous  donnerons  à chacun  chemin  Militaire  fon  nom 
propre  mais  félon  l’Itineraire  d’Antonin,  nous  ne  les  nommerons  au- 
trement que  par  les  Villes  qui  en  occupent  les  deux  bouts.  Et  néant- 
moins  le  nomW  des  uns  revient  à bien  prés  du  nombre  des  autres.  Et 
aulfi  ils  ont  cela  de  commun  , que  tant  en  l’Hiftoire  qu'en  l’Itinéraire, 
mefme  en  la  Carte  de  Peutinger  , les  uns  prennent  leur  commence- 
ment aux  portes  de  Rome , 2c  les  autres  au  beau  milieu  de  l’Italie. 

1.  Les  Chemins  Militaires  qui  panent  immédiatement  des  portes  de 
Rome,  fuivant  la  Carte  de  Peutinger  : 2c  qui  ont  leurs. noms  propres* 
en  l’Hilloire  , font  onze  en  nombre  , dénommez  2c  rangez  autour  de  . 
ladite  Ville  , ainfi  qu’il  enfuit. 

' ‘ 

- ‘ ; * " ' ' VIA. 
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V I A. 

Fkminia.  Tiburtin*.  Latina.  Aurélia. 

Salaria.  Prxnejlina,  Appk.  Triumpbalis. 

Nwnentana.  Lavicana.  Hojhenfts. 

A ces  onze  nous  adjoûterons  les  douze  que  vous  yoyez  cy-deflous,  les- 
quels Onuphrius  Panvinus  tefmoigne  prendre  leur  commencement  ô 
portes  de  Rome  aufli-bien  que  les  acfTufdites.  * 

VIA. 


CtBalina. 
(labia. a. 

, Campaaa. 


V alerta  nova.  Albanà. 

Valerin  velus.  . Ardeatina.  ’ 
Tttfeulan.%.  Laurent  ota. 


Portuea/u . 
Pile  Ilia. 
Aurélia  nova. 


Quant  aux  Grands  Chemins  qui  ^prenoient  leur  commencement  au 
milieu  de  l’Italie , vous  en  voyez  icy  les  noms. 

V I A. 


Æfnilia  Lepidi.  Augujla. 

CaJJia.  Cimiua. 

Cktüa , vcl,  Claudia.  Amerim. 
Amia.  Sempronia 


Pofltimia. 

fuintia.  * 
unia. 
Trajana. 
Numicia. 


Set  in  a. 
Donutiaua. 
Afitutria. 
Corntlia.  • 
ÆmiHa  Scattr.- 


Otitrc  t ouf  ces  chemins,  il  y en  a Sept  ou  huit,  de  l'affiette  defquels 
on  ne  fçâuroit  rien  alfcurcr  : c fiant  incertain  s’ils  font  dans  Rome  ou 
dehors,  & impojlible  de  déterminer  leurs  fins , ny  leurs  commencc- 
mens  : qui  font , 

. VIA.. 

• * 

Jrajana  t.  Patinaria.  Gallican*.  Lattculen/is . 

Trajaxa }.  Tibcrina.  . Gallica,  Flavia. 

Jufques  icy  font  les  Grands  Chemins  d’Italie,  qui  font  remarquez 
par  noms  propres  dedans  l’hifloire,  & qui  reviennent  au  nombre*  de 
quarante-neuf,  fans  ceux  qdi  nous  peuvent  élire  dchappcz. 

j..  Il  faut  venir  à ceux  que  l’Itineraire  d’Antonin  nous  fpecific  : & . 

Ju’il  cflend  dans  la  longueur  8c  largeur  d’Italie,  foit  à commencer  à 
Lomé,  ou  autres  citez  principales,  ainfi  qu’il  enfuit. 

Tome  /.  F f f 


N 


* 


* 
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Itcr  quod  à Mcdiolano  per 
Picenum  & Cainpaniam 
ad  Columnam , id  cil  Tra- 
jeclum  Sicilia:,  ducit. 

Item  ab  Urbc , Appia  via  re- 
&o  itinere  ad  Coiumnain. 

In  mcdio  Falerno  ad  Tana- 
rutn. 

Itcr  à Capua  Equotuticum. 

Ab  Equotutico  per  Rofcia- 
num,  Rhcgium. 

Ab  Equotutico  Hvéruntum 
ad  Trajechim. 

A Brunduiio  Tarcntum  ad 
littus. 

A Bario  per  compendium 
Tarcntum. 

A Beneverito  Hydruntum. 

A Benevento  Tarcntum. 

A TaiTacina  Beneventum. 

A Tarracina  Neapolim. 

A Neapoli  Nuceriam  Cou- 
w ilantiam. 

A Litc^no  Miienam. 

Ab  urbc  Mediolanum. 

Inde  Aquilciam. 

Ab  urbc  Ariminum. 

Ab.  Arimino  rc&o  itinere 
Ravennam. 

Inde  Concordiam. 

Ab  Arimino  Aquilciam,  * ' 

• A Brigantia  per  LaeumjMc* 
diohnum  ufque. 

A Brigantia  Comum. 

Ab  Aquiieia  Bononiam. 

A Verorta  Bononiam. 

A Verccllh  Laudem. 

A Cremona  Bononiam. 

A FavcntiaJLucam. 

lier  à Pania  Eucam> 


/ 


J)  E S GRANDS 

TALIÆ. 


M.  P.  CCCCLVI. 

M.  P.  CCCCLV.  . 

M.  P.  XXV.  . 

M.  P.  LUI. 

M.  P.  CCCCLXXVIir. 

M-  P.  CCXXXV. 

M.  P.  XLII  II. 

M.  P.  LX. 

M.  P.  CLXV. 

M.  P.  CLXVI. 

M.  P.  CXIII. 

M.  P.  LXXXVII. 

M.  P.  XXXVI. 

M.  P.  XII. 

M.  Pr  DXXVIIl. 

M.  P.  CCLX.  - « 

M.  P CCXXII.  « 

m 

M.  P.  XXXI  M..  . 

M P.  XXXI. 

M.  P.  OCCCLXXXV. 

M.  P.  CXXXVI  II. 

■ M.  P.  CXCV. 

SI.  P.  CCXVI. 

M.  P.  CV. 

P.  LXX. 

M*.  P.  CXII. 

M.  P.  CXX. 

M.  P.  C. 
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V 1 A C LO  D 1 A. 


Iter  à Lues  Roraam  per  Cio* 
diam. 

Item  à Roma  Forum  Clodii. 
Iter  ab  Ariminio  Dertonam. 
Item  à Luca  Pilas. 

Item  à Luca  Lunam. 

m.  p.  ccxxxvrii. 

M.  P.  XXXI  m. 

M.  P.  CfXXIX. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XXXIII. 

VIA  AURELIA. 

A Roma  per  Tufciam,  & Al» 
pes  maritimns. 

Arelatum  ufque. 

A Roma  Colîam. 

Item  à Roma  per  Portum  t 
Centum  Cdlas. 

Ab  Urbc  Oltiam. 

Laui  entum. 

Lanuviuin. 

M.  P.  DCCLXI.  • 
M.  P.  L.\  I . 

« . 

M.  P.  LXIX. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XVI. 

P R Æ N E 

S T I N A. 

Ab  Urbc  Beneventum  ufque. 

M.  P.  CLXXXVJII. 

LAVIC 

AN  A. 

Ab  Urbe  Bencventqm  ufque.  • 

M.  P.  CLXX. 

LATIN  A. 

M ’ . 

Ab  Urbc  Compitum. 

M.  P.  XLVI  1 1 ■ 

luttât  in  Lavieanam  Salaria. 

Ab  Urbc  Hadriam  ufque.* 

M.  P.  CLVI. 

y A LL  R IA. 

Ab  Urbc  Hadriana  nique.  - >1.  p.  cslvi  i i . 


F f f 2 
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Ab  Urbe  per  Picenura , 

Anconam  > & inde  Brundu- 

fium.  m.  P.  DCXXVU. 

Ab  Heluillo  Anconam.  " M.  p..  l. 

A Scptempcda  Caltrum 

Trucntium.  m.  p.  lxxIW 


De  lui  ha  in  Qaüias. 


A Mcdiolano  Arclate  per  Al- 
pes Cottias. 

Iter  à AJediolano  per  Alpes 
Grajas  Viennam. 

Item  à Mediolano  per  Alpes 
Grajas  Argcntoratum. 

Item  a Mediolano  per  Alpes 
Penninas  Magüntiacuni- 

A Mediolano  per  Alpes  Cot- 
tias  Viennam. 


M.  P.  ccccxi. 
m.  ?.  CCCVIlf. 
M.  P.  DLXXVI. 


M.  P.  CCCCXIX. 
M.  P.  CCCCIX. 


. 

4.  C’cft  donc  ainfi  que  l’Itinéraire  d’Antonin  fait  réconnoiftre  les 
Grands 'Chemins  d’Italie,  par  les  noms  des  villes  qui  les  terminent  de 

Ï>art  fie  d'autre,  Sc  qui  fc  trouvent  icy  jutques  au  nombre  de  quarantc- 
cpt,  chacun  dclqucls  cft  accompagné  du  nombre  des  milliaires,  qui  fe 
trouvent  de  l’une  de  lès  extremitez  à l’autre.  Que  fi  nous  venons  à 
fupputer  lefdits  milliaires,  fie  les  adjoûter  en  une  lbmme,  nous  trou- 
verons, que  dans  h feule  Italie  les  Romains  ont  fait  à la  mainphis  de 
quatre  ihille  cinq  cens  liciics  de  chemins  pavez , foit  de  gravrfîs  ou  de 
cailloux , garnis  par  le  dedans  de  matériaux  difpofcz  en  lar  forme  & 
maniéré  que  nous  avons  dit  au  livre  fécond  : fans  mettre  en  ligne  de 
compte  les  ponts  qui  les  continuent  par  terre,  fie  les  ports  qui  les  fi- 
nilTcnt  fur  les  ri  vau  es  de  la  mer. 


\ 


v 


> 
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DES  PORTES  DE  LA  VILLE  DE  RO- 
me,  delcjuelles  les  Grands  Chemins  d’Italie 
prenoient  leur  commencement. 

Chapitre  XX. 

• • ». 

r.  Quels  font  les  commencement  £ÿ  g Rome  a efté  dilatée, 
les  fins  des  Grands  Chemins , tant  a 6.  Nombre  des  Portes  de  fa  derniers 
terrejlres  nue  maritimes.  Nombre  0 enceinte. 

des  Portes  doit  refpondrt  à celuy  g 7.  Conciliation  des  pajfages  de  Pline 
des  chemihs.  * g & de  Procopius, fur  le  nombre  des 

l.  Plufieurs  Grands  Chemins  d'Isa-  « Portes  de  Rome  : noms  de  14.  def- 
lie  tirez  dune  feule  Porte  de  Rome.™  dites  Portes  fuivant  leur  ordre. 

} . Nombt  e des  Pertes  fert  à ff  avoir  le  n 8.  Noms  de  dix  autres  moindres 
nombre  des  chemins  en  dépendans.  § Portes. 

4.  Différence  en  Tbiftoire  fur  le  nom- ™ 9.  Porte  triomphale  , & autres  , 
ble& ftt  nation  des  Portes  de  Rome,  a non  mifes  au  mmbre  des  princi- 

f.  Par  qui  l'enceinte  de  la  ville  de  « pales. 

• 

E o n Baptifle  Albert  a fort  bien  dit , que  les 

S rondes  voyes  terreftres,  foit  dedans  les  villes,  ou 
éhors,  commencent  ou  finifiènt  en  des  portes  , 
comme  les  maritimes  en  des  ^>orts.  Viatum  qui- 
dim , dit-il,  {ÿ  tarum , qu.e  extra  ttrbem  funt , y 
earum  qiut  intra  urbem  Junt , caput , y quaft  ter- 
minus quidam  y efl  terreftribus  Porta  : maritmis 
tùf  fallimur , Portus.  Et  remarque  en  autre  endroit , que  félon  l’an 
qui  le  doit  obferver  au  balliment  des  grandes  villes , il  faut  que  le  nom- 
bre des  portes  foit  corrcfpondant  au  nombre  des  chemins  militaires  qui 
V viennent  aboutir.  Portarum  ratio  pro  Viarum  Militarium  numéro 
iabenda  eft. 

z.  Or  quant  aux  Romains,  ils  n’ont  pas  approprié  les  portes  de 
leur  Ville  a leurs  chemins  militaires  : mais  leurs  chemins  militaires  à 
.k  irs  Portes,  de  plufieurs  defqucllcs  ils  n’ont  pas  feulement  fait  partir 
un  chemin  militaire,  mais  deux,  ou  plufieurs  : comme  nous  appre- 
nons d’Onuphrius  Panvinus , qui  dit  : Ab  una  autem  Porta  plût  es,  Vias 
dtduciy  atque  cas  in  diverfa  /osa  dividi , manifeflum  eft.  Et  dc-là  efl 
venu  , que  plufieurs  portes  ont  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  Che- 
mins militaires  : comme  au  contraire,  quelques  chemins  militaires  ce- 
luy des  Portes,  d’où  ils  font  tirez  & dérivez. 


LU.  8.  At 

rc  tdijitA- 
teria  1.  6. 


tib.  4. 
sep.  (. 
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Donc  pour  difcourir  clairement  6c  nettement  des  Grands  Che* 
mins  d Italie,  il  nous  faut  dire  quelque  choie  des  Portes  de  l’ancienne 
Home  : afin  que  par  le  nombre  6<  la  fituation  de  chacune , nous  puif- 
fions  frire  entendre  le  nombre  6c  la  fituation  des  Grands  Chemins , quf 
dc-là  s’eftendent  par  toute  l’Italie  : foit  qu’ils  partent  immédiatement 
defdites  portes , ou  qu  ils  lbient  joints,  6c  comme  entez  fur  ceux  qui 
en  foitcnt  immédiatement. 

4;  Or  cll-il  , que  le  nombre  8c  la  fituation  defdites  portes  a elle 
fort  differente  , félon  la  différence  des  temps  : car  au  commencement 
de  la  fondation  de  Rome  , lors  quelle  11e  comprenoit  encore  que  le 
mont  Palatin  , & la  vallée  prochaine , où  elloit  le  grand  marché  Ro- 
main , elle  n’avoit  que  trois  portes.  Puis  lors  que  les  Sabins  turent  ré- 
ccus  par  Roinulus  au  droit  ue  Bourgeoifie  Romaine  , l'enceinte  de  la 
Ville  fut  augmentée  , le  Capitole  enclos  dans  icelle , & une  quatrième 
porte  bailie,  pour  fervir  d’ùlué  à la  Ville  du  collé  dudit  Capitole.  C’eft 
de  ces  trois  portes  , 6c  de  la  quatrième  enfuivantc  , que  Pline  veut 
parler  , quand  il  dit  : Vrbem  très  Portas  hahniem  Romulus  reliquit  , 
a ut  , ut  p/urimas  tradentibus  credamus  , quatuor.  Mais  Pline  ne  don- 
nant à connoillre  les  noms  deidites  portes , nous  aurons  récours  à Vai- 
ron , qui  parle  ainfi  des  trois  promet  es.  Pnetesca  intra  muros  , video 
Portas  dici  : i»  Palatio  Alutioms  à mugit u , quoa  eu  pecus  in  Durit  11  um 
antiÿuum  oppidum , exigebant.  Æteram  Romanulam , que-  eji  dicta  a Rama. 
Tertia  Janualis  dicta  a Jane.  Où  l’on  voit  que  la  première  porte  eut  ce 
nom  de  Porta  mutionis , du  mugiflement  des  bettes  à cornes,  que  l’pn 
envoyoit  par-là  aux  paftura^es  voifins  : celle  de  Ruutanula,  ainlî  dite 
du  nçm  de  la  Villomcfinc  : 5c  la  troifiéme  Janualis  , du  Dieu  Jante  , 
qui  autrefois  habita  en  ces  quartiers.  Quant  a la  quatrième  , elle  eut 
le  nom  de  Porta  Carmentalis  , de  Carmenta  rnere  d’Evandel- , qui  fit 
autrefois  lit  demeure  en  cet  endroit  au  pied  du  Capitole  , comme  nous 
pouvons>  apprendre  de  ces  mots  de  Solinus  : Pars  in  fi  ma  Cap.  toi:  ni 
viontis  , habit ac  ulum  Car mentis  fuit  , ubi  {5  C arment  ale  fanum  mine  eji  : 
à quo  Cannent ahs  pwt<e  nomen  eji.  Livius  au  17.  de  fon  Hiftoire  , 6c 
Plutarque  en  la  vie  de  Caraillus , font  rnçntion  de  cette  porte , 6ç 
Virgile  en  ce  vers  du  8.  de  fon  Enéide. 

Et  Cartnentalem  Romam  nomine  Portant. 

J La  ville  de  Rome  en  ce  temps-là  elloit  de  figure  carrée,  aux  en- 
trées 6c  ifiùcs  de  laquelle  ces  quatre  portes  pouvoient  fufthe.  Mais  és 
ficelés  fuivans  , fon  enceinte  ayant  dtc  dilatée  à pluficurs  fois  , il  fal- 
lut fouvent  y faire  des  portes  toutes  nouvelles  , ces  quatre  premières 
ne  fervans  plus  de  rien  à la  fortcrcfic  6c  cloflurc  de  la  vilkf..  Car  bien- 
toft  apres  , Numa  Pompilius  > fuccefleur  de  Romulus , adjoûta  à la 
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ville  de  Rome  une  partie  du  Mont  Quinn.il.  Et  comme  le  peuple  vint 
à s'accroiftrc  grandement  fous  ics  Rois  luivans  , Tullus  Holtilius  y 
joignit  le  Mont  Cœlius  : Ancus  Martiu*  , le  Janicule  ; Servius  Tul- 
lius , le  relie  du  Quirinal  Sc  le  Vimiiul.  ^png-temps  depuis  Sylla  , 
Jules  Cefar,  Augulle  lk  Tibère  augmentèrent  l'enceinte'  de  ladite  V il* 
le  de  plulicui's  grande!  places,  qu’ils  y enfermèrent  : niais  Néron, 
après  y avoir  inis.lc  feu,  l’agrandit  encore  plus  que  devant.  Trajan 
y mit  fa  piece  , Se  Aurçlian  au  Ai , qui  premier  environna  le  Champ 
de  Man  dans  fon  enclos.  Finalement  üonltantin  le  Grand  fut  le  der- 
nier qui  l’amplifia  du  collé  dçs  portes  Viminalc  Sc  Tiburtine , ayant 
jette  bas  pour  ce  faire  l’ancien  Champ  Prétorial  qui  cftoit  en  ces  quar- 
tiers. . . A*  . ■ * 

6.  C’eft  donc  des  portes  de  cette  large  enceinte  de  Ville  que  nous 
avons  à traiter  , d'autant  que  c’ell  de  cciie-là  que  partoient  les  Grands 
Chemins  d'Italie  , Sc  par  eux  le  relie  des  Grands  Chemins  de  toutes 
les  Provinces  de  l’Empire.  Or  le  nombre  deiiiites  porte*  cft  divcric- 
ment  afligné  par  les  Auteurs.  Pline  dit  que  de  fon  jtemps  il  y en  avoit 
vingt-quanc.  Car  c’cll  ainfi  qu’il  faut  lire  ce  partage  du  3 Ci\  re  chap. 
y.  de  Ion  HiAoire  Naturelle  : où  il  parle  des  portes  de  Rome  qui 
eAoient  du  temps  de  Vcfpafian  Sc  de  fes  deux  enfans  : Qu*  finit  bodie 
xxiiii.  Sc  non  pas  xxxvii,  ainii  que  les  livres  vulgaires  le  portent , 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs.  Les  autres  n’en  Comptent  que  quatorze. 
Entre  lefquels  cil  Procopius  au  livre  1 . de  Belle  Gotborum  , où  parlant 
du  temps  de  JuAinian  , il  dit  : Habit  autan  circumjcêtus  Urbi  mutas 
Portas  decctn  & quatuor  Portulafque  alias  qua/datn. 

7.  Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  aifcmblc  , nous  pouvons  dire 
que  c’eA  bien  la  vérité,  qu'à  Rome  il  n’y  avoit  que  quatorze  ou  quinze 
portes  Royales  Sc  principales  , que  l’on  pourroit  appcllcr  Impériales 
ou  Militaires , d’autant  qu’à  ces  quatorze  ou  quinze  fê  rapportoient 
toutes  les  Voyes  Militaires  d’Italie  , foit  qu’elles  portaflcnt  leur 
nom  jufques-là  , ainfi  que  branches  attachées  à leur  tronc.:  ou  bien 
qu’elles  dépendiflênt  d'autres  , par  le  moyen  defqnelles  elles  y RtF- 
fent  portées.  De  ces  quatorze  portes  Militaires  vous  voyez  icy  les 

■noms  difpoiez  par  le  mefine  ordre  que  les  portes  a l’entour  do  la  ville 
de  Rome. 

Porta  Flumentana  , poft  Flamma  , nunc  Popnls. 

Porta  Collat'tm  , poA  Pineiatsa. 

Porta  jfgtneufs , poA , <jhi>itu}Us  , deinde  ColUtta  , poftcfi 
Salaria. 

Porta  Viminalis  , poft  , fanche  jfgnetis. 

Porta  Gabtufa  , nunc  fartffi  Laurentii. 

Porta  Ffqmlina  , alias  , Labieana , poft  Putnefiinà , nunc 


». 
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Porta  Célimmtana  , poft  Afinaria  , nunc  yâafli  Joannis 
Porta  Ferentina  , poitea  La  tint. 

Porta  Capena  , poil  Afpia  , nunc  fanfti  Sebaftlani.  , 

Per/tf  Trigemim  , poil  Oftifnfis  , nunc  fanüt  Pauli 
Porta  N avait  s , poft  Portuenfit. 

Porta  Janiculenfes  , poil  fanHi  Pancratii 
Porta  Fonttnalis  y poft  Septimiana. 

Ptria  Aurélia  , propè  molem  Adriani. 

8.  Qyant  aux  dix  autres  portes  qui  eftoicnt  à Rome  du  tempj  de 
Pline  , il  eft  à croire  que  c’elloient  portes  de  moindre  apparence,  les- 
quelles Procopius  appelle  Portulas  : & defquclles  les  noms  enfui- 
vent. 


Porta  Qu-rqttêularia  vcl  Querfuelulam  , in  Viminali,  . 

Porta  Piacularis . 

Porta  Catularia. 

P eft  a Minolta. 

Porta  Mugiona. 

Porta  Sanqualis. 

Porta  Ntrvia.  . . 

Porta  Randufeula  , alias  Randufculana. 

Porta  Laver nalis . 

Porta  Lilitinenfis.  . ’ • 

p.  Outre  ces  14.  portes , il  y en  avoit  encore  une  qui  fervoit  d'en- 
trée à la  ville  de  Rome  du  collé  du  mont  Vatican  deçà  le  Tybrç  , 
que  l’on  a tenu  hors  du  nombre  des  portes  principales , làns  que  j’en 
puifïe  fçavoir  la  caufe  : veu  qu’elle  eft  des  plus  ccjpbres , & que  par 
icelle  les  Triomphans  entraient  dedans  Rome  , d’où  elle  aurait  eu  le 
nom  de  Porta  Triutnphalis , à travers  laquelle  paffbit  une  Rue  célèbre  du 
mcimc  nom , dont  nous  parlerons  à Ton  tour.  Quant  à quelques  autres 
qui  font  mentionnées  en  l’Hiftoire  , fçavoir  Porta  Saturnia , vol  Pan-  ^ 
dana  , Porta  Rathmtna  , Salut  ans  , Stetcoraria.  C’elloient  portes  du  ' 
dedans  de  la  Ville  , qui  ne  lcrvoicnt  plus  d’cntrcc  ny.d’ifliié  : & qui . 
pou  voient  bien  ellre  des  fcpt  portes , que  Pline  dit  n’eftrc  parvenues 
]ufques  à fon  temps  : Prrtaeuntque  , dit-il  , eu  veteribtts  feptem , qux 
ejfe  def.tr ont 


•» 
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DES  GRANDS’CHEMINS  D’ITALIE 
qui  prenoient  leur  commencement  aux 
Portes  de  Rome. 

Chapitre  XXL- 

*.  De  la  marner e qui  fera  tenue  pour  g autorité  de  Straho.  * 

déduire  les  Çrands  Chemins  d'ita-  » 8 . Autorité  de  Sue  font  fur  ladite 
lit  e»  particulier.  ' • § longueur , (fi  de  P Itinéraire  cCAtt- 

Z.  Qu' après  les  branches  principales  g tanin, 
de  J dit  s cbtmiks  fera  traité  des  a p.  Di  fiance  de  Rome  à Ri  mini  Je- 
moindres  Rameaux.  S ion  P Itinéraire , differente  de  cel- 

J.  Pourquey  eft  commencé  par  Ai  g le  de  la  Carte  de  Peutinger.  - 

voye  Flaminienne.  g 10.  Vefiiges  de  la  Voye  Flaminien- 

4.  D'où  efi  dite  la  porte  Fiant-  h ne  (fi  refit  s de  fepulcbres  trouvez 
Mienne.  g fur  icelle, 

f.  Quels  noms  ladite  porte  a eu  de-  g 1 1 . Edifices  qui  fe  trouvent  fur  la- 
pais. . g dite  Voye. 

6.  Comme  fe  doit  entendre  que  la  g iz.  Advis  de  F Auteur  fur  les  dif 
voye  Flaminicnne  prend  fon  com-  g tances  des  lieux  , (fi  differentes 
mencement  à ladite  Poste.  n de  f Orthographe  des  noms  pro - 

7.  La  longueur  delà  Voye  Flami-  g près , tant  de  F Itinéraire , que  de 
1 tienne  efioit  de  Rome  à Rimini , g la  Carte. 

L eft  temps  enfin  de  faire  partir  des  Portes  de 
la  ville  de  Rome,  toutes  les'Voyes  en  particu» 
lier  deiquellcs  nous  avons  julqucs  à p relent  traité 
en  general,  fie  de  les  conduire  les  unes  apres  les  au- 
tres par  toute  La  longueur  &C  largeur  d’Italie.  A 
cette  fin  nous  commencerons  par  celles  qui  ont  des 
noms  propres  dans  l’hiftoire,  que  nous  déduirons 
fclon  l'ordre  de  la  lituation  qu’elles  ont  en  la  nature  A chacune  def- 
quelles  nous  accommoderons  celles  qui  font  dans  l’Itinéraire  d’^nto- 
nin  dénuées  de  leur  propre  nom,  enlémble  celles  qui  lônt  dépeintes 
en  la  Carte  de  Peutinger  : aucunes  deiquellcs  font  accompagnées  de 
leur  nom  propre  : & les  autres  fans  aucuns  noms:  Et  conférerons 
ainlï  les  unes  avec  les  autres  au  plus  prés  qu’il  nous  fera  poflible. 

1.  Davantage , nous  y obferverons  cet  ordre , qu’ayant  difeouru  ' 
d’une  voye  Militaire,  qui  paix  immédiatement  de  l’une  defiiites  portes, 
(hme  I.  G g g ’ 
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nous  traiterons  enfuitc,  de  toutes  celles  qui  en  dépendent comme  ra- 
meaux de  leurs  principales  branches.  Ce  qui  îcryira  grandement  à 
faire  entendre  les  rapports  que  chacune  v»yc  peut  avoir  avec  la  Ville  : 
cufenibk  à mettre  comme  devant  les  yeux,  la  grandcor  admirable' de 
leur  cltcndue.  r ' ' "•  • ,rJ  “> 

Nous  commencerons  parla  Voyc.  Flaminicnnc,  non  pas  feule- 
ment à caufc  qu’elle  cil  des  plus  anciennes , Sl  des  plus  renommées  de 
toutes  : mais  à caufc  de  la  iituation  de  la  Forte  Flumentane , de  la- 
quelle* elle  prend  foii  commencement  pour  tirer  aux  champs.  La  rai*. 
Ion  de  cela  eft,  que  nous  avons  à déduire  nos  Grands  Chemins  fuivant 
l’ordre  des  Portes  où  ils  commencent.  Or  celle- cy  «liant  afliic  au  de* 
là  du  Tybre  à no  lire  régard,  fie  plus  prés  du  Tybre  que  pas  une  autre, 
nous  tirerons  de-là  en  avant  vers  les  autres  portes  dans  le  territoire  des 
vieux  Latins,  prenant  chacune  Porte  fie  chacune  Voyc  à ion  tour,  juf* 
ques  à ce  que  nous  ayons  réjoint  le  Tybre  à l’autre  partie  de  la  ville. 
Puis  partant  la  rivière  , nous  continuerons  noftrc  route  par  celles  de 
deçà  } tant  que  nous  lovons  parvenus  jufqucs  à k dernière. 

Uvtrlo  4-  Or  que  la  {sorte  Flumentane  fait  amie  auprès  du  Tybre,  il  en 
Fliu-ncuu-  appert  par  fon  nom  mçfinc,’  qu’elle  a tiré  du  voilinage  de  ce  fleuve  t 
fia.  Plument  ana  porta , dit  fcflus  Pont  peins  , Ronue  appellata  quod  Tybtris 

partent  ta  fluxtffit  affirmant..  Et  voit-on  qu’elle  en  clloit  fi  prés,  que 
» le  Tybre  ellant  autrefois- desbordé  de  Ion  canal,  ruina  pluficurs  édifi- 

ces es  environs  de  ladite  porte  : ainfi  que  nous  liions  dans  Livius  , qui 
CH.  , j.  dit:  Tybcr'ts  mfejliore  quant  pritrrt , impet  u Hiatus  Urbi  , duos  pontes , *Ji- 
. , pria  multa , maxime  circa  Portant  plumentanam  reertit. 

f . Il  faut  neantmoins  conforter  qu’à  prefcnt  elle  n’eft  plus  fi  prés 
du  Tybre  qu’elle  cfloit  avant  l’Empire  d’Aurelian.  D’autant  que  cet 
Empereur  voulant  mettre  dans  l’enclos  de  Rome  le  Champ  de  Mars  } 
qui  en  «voit  toujours  efté  déhore  jufqucs  à loti  temps  , fut  contraint 
ue  ruiner  l’ancientte  porte  Flumentane , qui  eftoit  tout  près  du  Champ 
de  Flora  , fie  de  la  tranfporter  ailleurs  : ce  qu’il  fit  jullcmcnt  fur  la 
Voyc  Flaminiennc  , qu’elle  reçoit  d.ms  (bn  ouverture  , à raifon  de- 
quoy  elle  fut  depuis  nppcllée  , Porta  Tbntima  : ainfi  que  Procopius 
la  nomme  , quand  il  ait  : Inter  Portant  ya  roque  Flaminiam  & Pr/ew 
fiinam  ci  s Jyberim  caftra  ttm  locaverant ■ Et  en  un  autre  endroit  : Be- 
iifarius  Prtnefiimm  pot  tant  Beffi£  tradiderat  euftediendam  : Plamtniæ 
Confiant  htm  præfecetat.  C’clt  la  mefinc  porte  que  l’on  nomme  mainte- 
nant Porta  Popuii  , d’une  troifiéme  appellation- 

6.  C’eft  donc  à cette  porte  que  la  Voye  Flaminiennc  prend  fon 
commencement  pour  tirer  du  collé  des  Champs  : comme  Feihis  Potn- 
peius  dit  la  Voyc  Appienne  prendre  fon  commencement  de  Porta  &i- 
fcna  , qui  luy  ell  quafi  diamétralement  oppofitc.  Ce  n’cft  nas  toute- 
fois, qu’elles  n’aycnt  leur  première  origine -dedans  k Ville  ; cari» 
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Flaminiennc  s’avance  de  ladite  porte  bien  avant  vers  le  marché  Ro- 
main , tant,  qu’elle  vienne  à fe  joindre  a une  autre  grande  rué  ,-dite 
Via  lata  , . qui  cil  entre  clic  & ledit  Marché  , & qui  par  ce  moyen  la 
' . porte  avec  bien  peu.de  fhichiflgnent  jufques  au  Milliairc  Doré. 

7.  Mais  pour  venir  à la  principale  partie.,  qui  cft  celle  qui  fort  aux 
champs  •:  je  ne  redira/  point  ce  que  j’ay  remarqué  cy-dclios  de  Ion 
Auteur  ; cela  IC  peut  voir  au  chapitre  8.  du  prunier  Livre.  Je  me 
aontenteray  de  parier  feulement  de  la  longueur.  Car  quiconque  l’ait 
fait  j l'oit  Fkminius  qui  fut  tué  au  Lac  de  Trafimene  , ou  lbn  fus  -, 
c’elt  choie  aflcurée  . qu’elle  a efte  continuée  fans  interruption  depuis 
la  ville  de  Rome  jufqucs  à Riraim  , Viljc  file  furie  rivage  de  la  mer 
Adriatique  , où  elle  a elle  conduite  à travers  le  pays  des  Hetruriens 

. &:  Ombriens  , qui  font  aujourd’huy  les  habiuns  de  la  Totcape , & du 
Duché  de  Spolctc.  Strabo  parlant  de  Fkminius  le  tiis  , lors  Conlùl 
avec  M.  Æmilius  Lcpidus  , nous'  en  donne  ce  tcfmoignagc  Eodem 
entra  m Ctmjulatu  , Af.  Lepidus  & Cajus  Flaminius  Çollegx  f ut ruru.  Fi- 
t lores  autem  Ugururn  , firavere  : hic  quidem  Flamiuiavi  C Ruina  per  Tuf- 
ciam  (3  Umbriam  ufquc  Ariminum.  Alter  r cliquant  pur  rit i u/que  Bunonianty 
.{3  ex  ca  m Aqutleiam  propè  Alpiitm  radices  , ducto'per  gjrum  circa  Pa- 
ludes  opéré. 

8.  Davantage,  lors  qu’Auguftc  Ccfar  entreprit  de  la  réparer,  Sué- 
tone dit  exprdTemcnt,  que  ce  lût  jufqucs  a Runini.  Defumpta  Jibi 
'Flamtnia  via  Arimino  tenus  mitnienda.  Ce  qui  clt  encore  coniirmc  par 
l'Itinéraire  d’Antonin,  qui  nous  dclcrit  entr'autres  chemins,  un  qui 
s’eftend  de  Rome  à Rimini,  qui  ne  petit  cltrc  que  la  voye  Fiaminicn- 
qe,  encore  qu’il  nç  luy  dgnne  autre  titre  que  ccluy-cy  , Ab  nrbt  , 
fans  adjoûter  Ariminum  : Ainli  qu’îl  a de  coullumc  de  faire  aux  au- 
tres grandes  Voycs,  qu’il  dénomme  par  la  première  èc  la  demiere  ville 
de  leur  cltenduë.  Voicy  donc  la  forme  fous  laquelle  il  nous  la  donne  : 
fous  laquelle  j’ay  mis  pareillement,  ladite  Voyc,  ainli  qu  elle  ell  dé- 
peinte & dénommée  en  la  Carte  de  L'eut inger  pour  juger  de  l’une  par 
U comparaifon  de  l’autre  ; comme  il  s'enluit. 

EX  ITINERARIO  ANTONINI.  T 

-j  . ■ ! 

. *A  B U R B E.  . ...  . , 


Rolhutam  Villam. 

-,  Ocricolos  civiutem. 
Narniam  Civ. 
lntcramniam.  Civ* 
a , - _ Spoletium  Civ- 


^gg* 


M.  P.  XX  I I I I 
M.  P.  XXV. 

M.  P.  X I I. 

M.  P.  V H I 
M.  P.  XVII  I. 


lit.  5. 
ürtfr. 
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Forum  Flammii  Vicum. 

. Heluillum  Vicum. 

Callcm  Vicum. 

Forum  Sempipnii. 

Fanum  Fortunæ. 

Pi&urum. 

Ariminum. 


G R*  A N D S 

m-  p.  x i x. 

M.  P.  XXVI  t. 

M.  P.  XXII  I. 

M.  P.  Xt  I U. 
M.  P.  XVI. 

M.  P.  V I I I. 

M.  P.  Xkl  I I t. 


EX  CHARTA  PEUTINGERI A N A. 


VIA  Fl 

Ad  Rubnu. 

Ad  Vicefitnum. 

Aqua  viva. 

Interamnio. 

Adtinc  Recinc. 

Fano  Fugitivi. 

Spoleco. 

Mevanio. 

Foro  Fiaminii. 

Nuccrio  Camellarias 
HaluiMo. 

Ad  Enfcm. 

Ad  Calem. 

Ad  Intercifa. 

Foro  Sempronii. 

Fano  Fortunx. 

Pifauro. 

Arimino. 


M I N I A. 
v i. 

X I. 

VI  I. 

V I I. 

X I. 

1 1. 

V. 

X I I. 

XVI. 

• XII. 

XV. 

x. 

VII. 

• . XI  III. 
XII. 

XVI. 

VIII. 
XXIII.  * 


p.  Que  fi  vous  dcfircz  fçavoir  la  di fiance  prccifc  de  Rome  à Rimi- 
ni  par  ritincraire  d’Antonin  fur  ladite  Voye  Flaminiennc , il  ne  faut 
qu’adjoûter  tous  ce»  nombres  en  un  , & vous  trouverez  qu’elle  eft  de 
deux  cens  vingt-deux  milles  Italiques , qui  valent  cent  onze  lieues 
Françoifes , êc  par  la  Carte  de  Peutinger  de  194.  milles  feulement  , 
qui  ne  reviennent  qu’à  quatrc-vingt-dix-fepf  lieues. 

10.  Panvinus  dit , qu’en  pluficurs  endroits  du  Duché  de  Spolete  , 
mais  principalement  entre  Rome  8c  Otricoii , on  en  voit  jufques  à 
prêtant  beaucoup  de  vertiges  : & que  le  long  d’iccllc  paroifient  plu- 
fieurs  tombeaux , qui  pour  eftre  contaminez  de  vicillcfle  ne  fe  peuvent 

Îlus  réconnoiftre.  Sur  tous  autres  paroiflbient  anciennement  en  ladite 
roye  les  tombeaux  de  deux  cfclaves  affranchis,  que  leurs  maifires  leur 
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avoient  fait  drelfcr  tout  de  marbre.  L'un  clloit  ccluy  de  Paris , joiieur 
de  Farce,  natif  d'Egypte,  Aflranchy  de  Néron  , qui  aimoiï  telle  ra- 
ce de  gens.  De  ce  tombeau  parle  Martial , quand  il  dit  : 

Quifquis  Fl.iminiam  teris  , Fiat  or  , 

. , Noli  nobilt  pnrterirt  marvtor. 

L’autre  eftoit  ccluy  de  Glaucias , Affranchy  d’Atedius  Melior  citoyen 
Romain  , qui  mourut  jeune  , & à qui  Papinius  Statius  a fait  un  tom- 
beau plus  durable  que  celuy  de  marbre,  que  fon  Seigneur  luy  fit  dref- 
fer.  C’elt  le  premier  poëme  du  lecond  livre  de  lès  Bofcagcs , par  le- 
quel il  prend  peine  de  confolcr  ledit  Atcdius  fur  le  dccez  dudit  Glau- 
cias : 6c  où  k troûvent  ces  vers. 

G)uid  mirum  ? Plebs  cunUa  nef  as  , 13  preruia  fier  un  t 
ytgmina  , Flaminio  qiue  limite  Milvius  agger 
Tranfvehit. 

• * fe 

Martial  dit  aulîï  ce  mot  dudit  Tombeau. 

Sub  hoc  marmore  Glaucias  humât  us  , 

Junflo  Flammée  jacet  [epulcbro. 

1 1 . C’eft  encore  lur  ladite  Voye  qu’elt  affilé  la  mailôn  de  plaifance 
d’Augufte  Cefar  , dite  la  maifon  aux  Poules  , de  laquelle  nous  avons 
parlé  au  lëcond  Livre  , comme  pareillement  de  la  Roche  que  Vefpa- 
fian  perça  prés  de  Furlo  , pour  continuer  ladite  Voye  en  ligne  droite 
de  mille  pieds  de  longueur.  Finalement , il  y 'avoir  encore  certain  lieu, 

3ue  les  Romains  nommoient  Clitellas  , pour  eftre  fait  à la  fimilitude 
’un  bail  que  l’on  met  fur  un  mulet  ou  un  afnc  : duquel  Fellus  Pom- 
pcius  fait  men:ion  en  ces  mots  : ClitclU  in  Fia  Flaminia , loca  queedam 
devtxa  J'ubi'nde  acclivia. 

il.  Or  ay-jc  à donner  advis  une  fois  pour  tout  au  Leélcur  , que  je 
ne  veux  entrer  en  qucllion  fur  la  vérité  des  diflances  , qui  lé  trouvent 
en  l’Itinéraire  d’Antonin  , & la  Carte  de  Pcutinger  : ny  pareillement 
examiner  de  plus  près  , lequel  des  deux  a mieux  ordonne  fes  citcz^  fes 
gifles , & fes  polies  : lequel  cil  le  plus  j il  lie  à les  compter  & marquer 
par  milliaircs  , & le  plus  correct  à les  efcrirc.  Ceux  qui  auront  la  cu- 
riofitc  d’examiner  tout  cela  , pourront  avoir  récours  aux  Commentai- 
res , que  Hieronimus  Surita  a fait  fur  l’Itinéraire  : & à ceux  que  Al. 
Velférus  a compofé  fur  la  Carte  de  Pcutinger  : efquels  l’un  5t  l’autre  ne 
font  en  rien  tant  occupez  , qu’à  corriger  Sc  rédrcflér  les  fautes  & l’or- 
tographe  des  noms  propres  qui  sty  trouvent.  Ce  qu’ils  font  par  la  con- 


ta. Il, 
14. 
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fercnce  dfe  ces  deux  oeuvres  avec  l’hiftoire  : & par  la  collation  des 
vieux  exemplaires  dudit,  itinéraire  , en  quoy  gift  le  plus  gros  de  l'ou- 
vrage de  Suri  ta. 


DES  GRANDS  CHEMINS  D’ITALIE 
dcpeijdans  de  la  Voye  Flaminienne. 


Chapitre  XXII. 


T.  Neuf  chemins  Qui  ont  leurs  noms 
en  riJiftoirc,  défendant  de  la  Voye 
Flaminienne. 

Z.  Antiquité  , excellence  , 6?  lon- 
gueur de  la  Voye  Emilitnne. 

}.  Quelques  rémarques  fier  h confé- 
rence de  rit  tuer  ait  e avec  la  Car- 
te de  Peutinger. 

4,  Autre  rémarque  fur  ladite  con- 
férence. 

j”.  Pajfage  de  Livius  & de  Mar- 
tial fur  la  Voye  Emiltemie. 


° <S.  Régions  Italie  qui  ont  fris  leurs 
a noms  des  Vu  , es  Flaminienne  & 
§ EmiUewie. 

g 7.  Voye  CaJ/îenne  , fécondé  bran- 
H cbe  de  la  Flaminienne. 
a 8.  Fa  Voye  ClaudUnne  , troiféme 
g branche  dt  la  Flaminienne. 

» y.  Noms  dés  f,x  autres  branches di- 
a fendantes  de  h Voye  FLiwfttien- 
**  ne.  Infor ift ion  antique  ou  elles 

8 font  nommées.  ' • 

a J 


E tr<  >uvc  en  tout  neuf  chemins  militaires , dc- 
iignez  par  leurs  noms  dam  l’Hilloirc,  qui  par- 
ti nr  de  la  Voye  Flaminienne  , ainfi  que  rameaux 
-,  de  leur  tronc.  De  toutes  ces  Voycs , celle  qui 
poru  le  nom  de  Via y Emilia  , elfc  la  plus  ancien- 
ne, b plus  renommée,  & la  plus  grande  de  tou- 
tes : car  pour  £e  qui  clt  de  la  grandeur,  elle  fur- 
paiîc  de  beaucoup  la  Flaminienne,  & aufiiclle  luy  elt  égale  d’ainiqui» 
té  & de  renom. 

z.  Pour  l’antiquité , nous  avons  veu  par  le  tefmoignagc  de  Strabo, 
qu’elle  eft  du  mcfmc  temps  que  la  Flaminienne.  Quand  à la  dignité  , 
Andrea  Palladio  la  met  au  rnpg  des  trois  plus  renommées  Zi  plus  ex- 
cellentes de  toutes  , qui  font  les  voyes  Appienne  , Flaminienne,  Sc 


Peutinger. 
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EX  ITINÈRJRIO  ANTON  INI,  Pag.  iî. 


Ab  Arimino  Ca.fcn.im 
Civit. 

Faventiam  Civ. 

Forum  Comclii  Civ. 
Bononiara  Civ. 
Mutinam  Civ. 

Rcgium  Civ. 

Parmarn  Civ. 
Fidentiolam  Vicum. 
Piacenüam  Civ. 

• X-auticm  Civ. 
Mcdjol^num  Civ. 
Bcrgoniura.  Civ. 
“Brixùun  Civ. 
Sinmioncm  ManÆonno. 
Vcronam  Civ.  . 
Vicctiam  Civ. 
Pacavium  Civ. 

Altinum  Civ. 
Concordiam  Civ. 
Aquileiam  Civ. 


M.  P.  XX. 

m.  p.  x x 1 1 j rt 

M.  P.  X. 

• M.  P.  XX  I I I I. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XIX. 

W.  P.  XX. 

M.  P.  XXIV.  * 

M.  P.  XXIV. 

. M.  P.  XVI. 

M.  P.  XXXIII. 

M.  P.  XVII  I. 

■'  M.  P.  XXII. 

M.  P.  XXXIII. 

M.  P.  XXXIII. 

M.  P*XXV  I I. 

M.  P.  X XX  lli.  * 
M.  P.  XXXI. 

M.  P.  XXXI, 


EX  CH  ART  J PEUTJNGERJANA. 


Ab  Arimino, 
Rubico.  Fl. 

Ad  Novas. . 

Sabis. 

Curva  Cæfcna. 
Foro  Populi. 

Foro  Livii. 
Favcntia. 

Sinuum  Fl. 

Foro  Cornèlii 
Silarum  Fl. 
Ciatema.  ,f 
Ifex  Fl. 

Bononia. 

Foro  Gallonjiû. 
Mutina. 

. Lepido  rcgio. 


* * 

xi. 

m. 

XI. 

. X I. 

vu. 

Vil. 

X. 

III. 

Pi. 

VI  I.' 

VII. 

VI. 

im.  ’ 

ivii. 

VII  I. 

XVI  1. 
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Tannetum. 

XI. 

Paima. 

X 1. 

• Fidcntia. 

XV. 

Florentia. 

X. 

• Placentia. 

XV. 

Laudc  Pompeia,  • 

XXII. 

Mcdiolanum. 

xvr. 

Como. 

XXXV.' 

Bergomum. 

XX.  . 

Leuccris.  * 

XXXV.  . 

Brixia. 

XXXII. 

• Ariolica. 

XIII. 

Verona. 

XXXIII.  . 

Viccmia. 

X XJ.  I. 

Patavis. 

XXX. 

■ Altino. 

X XJL. 

ConcordiH 

. XXX.  • 

Aquileia. 

X I I I I. 

$ Conférant  donc  l’Ttineraire  cTAnfonin  avec  la  Carte  de  Pcutin- 
ger,  on  Voit  par  exemple  particulier,  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcf- 
fus  en  general,  lors  que  nous  avons  parlé  ue  la  comparaifon  de  l'un  8c 
de  l’autre.  Sçavoir  , qu’en  la  dclcnption  des  Grands  Chem. ns , ces 
deux  ouvrages  font  differens  l’un  de  l'autre  aux  noms  8c  au  nombre 
des  citez,  villes,  gifles,  ou  maniions,  & auties  places,  qui. fervent 
à déligner  lefoits  chemins.  Et  que  quant  au  nombre  des  militaires,  il 
fe  trouvoit  bien  quelque  égalité  en  aucuns  : mais  que  pour  la  piufpart 
ils  font  inégaux  & difproportionnez , tant  en  gros , comme  en  détail. 
AinU  voyez-vous  que  fuivint  l’Itinéraire,  il  y a de  Rimini  en  Aqui- 
lce  cccclxxxv.  milles  Italiques  : qui  font  deux  cens  quarante-deux 
lieiics  8c  demie.  Et  fclonja  Carte  de  Pcutinger  il  y en  a dxxvii. 
qui  révicnnent  à deux  cens  foixante  frois  lieiics  8c  demie. 

4.  Davantage  en  conférant  l’Itinéraire  à la  Carte  fur  ce  chemin  pre- 
font,  on  trouve  qu’en  ladite  Carte,  de  Curia  Cét/eno  à Foro  Populi , 
il  fc  fait  un  faut  d'un  chemin  à l’jutre  fins  aucun  milieu,  ces  deux 
places  eftans  aflifes  fur  deux  lignes  différentes,  "6c  qui  ne  s’entretien- 
nent en  cet  enduit  par  aucune  traverfe  : Mais  de  Placentia  à Lande 
Pmpeia  : de  Mtdiolawim  a Corne  : 8c  d'Alttno  à Concordia  , il  y a bien 
mutation  de  chemin , c’eft  toutefois  moyennant  des  lignes  ou  chemins 
de  traverfes,  qui  férvtfnt  à allier  un  Grand  Chemin  à un  autre.  On 
rencontre  fort  fouvertt , de  tels  8c  femblables  Cuits  8c  mutations  de  li-  ■ 
gnes,  en  conférant  les  chemins  de  l’Itincraire  avec  ladite  Cartç  : en 
foîte  que  ce  qui  n'cft  qu’un  icul  chemin  çn  l’Itineraiic,  fcrnble  appar- 
tenir 
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tenir  à deux  ou  trois  dans  ladite  Carte.  Et  de  toutes  ces  rémargues 

Sarticulieres  , J’ay  bien  voulu  advcrtir  le  Lefteur  pour  une  feule  fois, 

C fans  y phi  rétourner  : laiflant  à fâ  diligence  d’en  faire  les  efpreu* 
ves , en  conférant  particulièrement  les  chemins  de  l’un  avec  ceux  de 
l’autre. 

f.  Mais  pour  rétoumer  à noftre  Vove  Emiliennc,  Livius  luy  don* 
ne  fon  origine  à Rimini , 8c  fetnble  ne  la  conduire  que  jufques  a Plai- 
fance,  quand  il  dit,  parlant  d’Æmilius  : Pacatis  Ligurtbus  in  agrum  Liv 
Gallicum  exercitam  duxit  : Vtamque  ab  Placent la,  ut  Flaminice  commit- 
teret , Arimimm  ptrduxit.  Le  Pocte  Martial  parlant  à fon  livre  , fait 
mention  de  ce  Grand  Chemin,  & de  l'une  des  Citez  qui  eft  fur  icc- 
luy,  ésvers  enfuivans. 

Romam  vade  hier  , fi  venons  unde  requiret , u 

Æmtli ce  dicas  de  regione  Vice. 

Si  quibus  in  terris  , qua  ftmus  in  Urbe  rogabit  , 

Corneli  referas  me  licet  effe  fon. 

<f.  Auquel  endroit  ce  n’eft  pas  Cuis  caufe  qu’il  ufc  du  mot  Régie  vice 
Æ. milice  D’autant  que  des  onze  Régions  , cfquellcs  Augufte  Cefar 
•voit  divifé  toute  l’Italie , il  y en  avoit  deux  , l’une  dcfquelles  s’ap- 
pelloit  Flaminia  , 8c  l’autre  Æmilia  , des  noms  de  ces  deux  Voyes  li 
anciennes  , qui  pafloient  par  lefoites  Régions.  Encore  ont-elles  retenu 
ces  noms , depuis  que  l’Italie  a eflé  diviféc  en  17.  Provinces  par  les 


derniers  Empereurs  qui  y ont  commandé  : comme  on  peut  voir  In 
Provint iarum  Romanorum  libelle. 

7.  La  fécondé  branche  de  la  Voye  Flaminienne  eft  celle , qui  du 
nom  de  Cafîîus  fon  auteur  eft  appclléc  Caflïenne.  Cicéron  parle  de 
cette  Voye  en  Ci  xil.  Philippique  , la  mettant  pour  l’une  des  trois  , 
par  Icfqucllcs  on  peut  aller  de  Rome  à Modenc.  Très  vice  funt  ad  Mu- 
tinam  , dit-il  , à Supcro  mari  Flaminia  : ab  Infero  Aurélia  : Media 
Caflia.  Ce  n’eft  pas  que  la  Voye  Caflïenne  ait  fon  origine  à Rome  : 
mais  c’cft  qu’elle  tire  fa  branche  de  la  Flaminienne  au  pont  Milvius  , 
aujourd’huy  Ponte  mole , bafti  fur  le  Tybre  à deux  milles  près  de  Ro- 
me. Ce  fut  tout  auprès  de  ce  pont , que.Conftantin  le  Grand  vain* 

Cle  Tyran  Maxeutius  : lequel  penfint  fuir  , 8c  Élire  fa  rétraite  de- 
Rome  , le  pont  eftant  rompu  par  la  multitude  , il  tomba  dans  le 
Tybre,  où  il  perdit  la  vie  & l’Empire  qu’il  avoit  tant  affeété.  On  voit 
la  figure  8c  le  nom  dudit  pont  en  la  Carte  intitulée  Paefe  di  Rotna , im- 
primée par  Pierre  de  Nobilibus  : en  laquelle  la  Voye  Flaminienne  cil 
conduite  le  long  du  Tybre  iufqucs  audit  Pont  : 8c  de-là  fe  ièparant 
de  la  Voye  Caflïenne  , prend  fa  route  à droit  comme  la  Caflïenne  tire 
à gauche  , allant  droit  en  la  ville  de  Sutn  Et  dit-on  que  l’on  voit  en* 
Tome  /.  H h- h 
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core  les  relies  de  ladite  Voyc  entre  les  villes  de  Sutri , de  Viterbe  , 

& de  Boli’cne.  , r . 

8 La  troifiéme  branche  cft  la  Claudieime  , qu  Ovide  tdmoignc 

par  lès  vers  avoir  elle  jointe  avec  la  h laminiennc. 

j\r(ç  qUos  pomiferis  pojitos  in  colltbus  bortos  , 

Jmt  ' SpeSlat  flaminia  Claudia  junt'la  Via. 

Cclle-cy  efl  deferite  dans T Itinéraire  , non  pas  de  Rome  à Lucques 
/ qui  font  Tes  deux  extremitez  ) nuis  de  bucqucs  à Rome  , qn  la  tort 
me  que  vous  la  voyez  icy  mife  en  companuion  avec  la  Carte  de  Leu*  , 
tineer. 

EX  IÏIN  ERA  RIO. 

VIA  C L O D I A. 


Iter  à Luca  Rofnam 

per  Clodiam  * 

VL.  P.  ccxxxv  t 

Pittorium 

M P.  XXV. 

Florentiam. 

Ad  fines  five  Cafas 

> M.  P.  XXV. 

Cæfarianas. 

M.  P.  XXV. 

Arretium. 

M.  P.  XXV. 

Ad  Statuas. 

' ’ M.  P.  XXV. 

Clufium. 

M.  P.  XII. 

'1*  t ' . . / 

Vulfinios. 

M.  P-  XXX. 

Forum  Cafiii. 

M-  P.  XXVIII. 

Sutrium. 

M.  P.  XI. 

Baccanas. 

1 M.  P.  X I I.  ‘ 

Romam. 

M.  P.  XXI. 

EX  CHARtA  PEU1INGERIANA. 

Leuca 

XI  I. 

Ad  Martis. 

VIII. 

Piiloris.  t 

VIII. 

Hollana. 

V!  I II. 

Ad  Solaria. 
Florcntia  Tufcorum 

V I I I 1. 

ad  Aquileia. 

V I I I I. 

Bituriha. 

1 X. 

Adrctio. 

x. 

Ad  Novas. 

XX  I I I I.' 

Clufiq. 

VI  III. 
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Volfinis.  VT  TP  ' V 

Aquas  Paflarias.  • • • ’-j  yj  ( 

Foro  Caflii.  1 x.  . . , 

Vico  Matrini.  * ' mt. 

Sutrio.  • ' ' ' 1 x 1 v.  ^ 

f:: ■ vcjos.- • j/-  *iï,  : *’•?.•*;** -8 

° -‘'Ai  Sextum  via  . 1 ’ , J . ’ 

Clodia.  -•  * •' ; vi.  * tK  ‘ ' l'; 

Roma.  „ fil., 

Que  fi  vous  fupputez  les  nombres  particuliers  de  l’un  8c  de  l’autre. 
Vous  trouverez  au  détail  de  l’Itinéraire  ccxxxvim.  milles  Italiques, 
qui  dit  une  unité  plus  qu’au  nombre  general  : mais  ces  nombres , ny 
en  gros  , ny  en  détail , ne  conviennent  point  avec  ceux  de  la  Carte 
de  Pcutinger  qui  ne  t'ont  que  cnxv.  milles,,  encore  que  les  citez  & 
maniions  y foient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  : enfortc  que  l’Iti- 
néraire excédé  la  Carte  en  la  defeription  de  ce  chemin  de  57.  lieues 
Françoilês. 

p.  Suivent  en  apres  les  Voyes  Annienne  , Auguftane  , Ciminc  , 
Amcrine  , Scmpronicnnc  , & Poftumicnnc  : qui  prenans  leurs  com- 
mencemens  en  divers  endroits  de  la  Flaminienne,  s’ellendent  deçà  de- 
là , comme  rameaux , à travers  les  régions  d’Italie , qui  font  entre  la 
ville  de  Rome,  & l’Eridan.  4 

11  fe  trouve  une  Infcription  antique  en  une  ville  de  Lombardie , 
nommée  par  les  anciens  Axtma , ou  Axuvia , aujourd’huy  Berinlon  : 
ai  laquelle  bonne  partie  de  ces  Voyes  font  dénommées,  comme  filant 
voiiincs  l’une  de  l’autre,  8c  admmiftrées  par  un  mefme  Curateur. 

C.  OPPIO.  C.  F.  VEL. 

S A B I N O.  IVLIO.  NEPOTI. 

M.  V 11310.  SOLE  M N 1.  SEVERO. 

COS. 

ADLECTO.  A S ACR  ATISSIMO.  IMP. 

HA  DR  1 A NO.  A VG. 

INTER.  TRI  BV  N ITIOS.  PR.  PERGR. 

GANDIDA  TO.  A VG 

LEG-  PROV/  BAETH1CAE.  CVR.  VIAR. 

CLODIAE.  ANNIAE.  CASS1AE. 

CIM1NAE.  TRIVM.  T R A 1 A N A R V M. 

ET.  AMERINAE.  LEG.  LEG.  XI. 

CL.  P.  E.  LEG.  AV  G.  PR.  PR. 

P R O V 1 N C 1 A E.  LVSITANIAE. 

PROCONS.  PROV.  B A ETH1C  A E. 

PATRÜNO.  COL. 

LEONAS.  L1B. 

ADCENSVS.  P ATONE 

Hhhi 


Crut. 
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ET.  IN  DEDIC.  STATVAE. 

COLONIS.  COENAM.  DEDIT. 

Quant  à la  Voye  Annienne  , je  n’en  .trouve  autre  choie  , que  ce* 
qui  eft  , en  cette  lnfcription.  De  celle  d’Augufte  , il  cft  parlé  en  une 
autre  lnfcription  par  nous  employée  au  Livre  i . drap.  14.  La  Citnine 
tendoit  en  certaine  Montagne  oc  Lac  de  ce  nom  , allez  près  de  Vi» 
terbe  , dont  Virgile  fait  mention  en  ces  vers. 

ta.  -y,  Cimiiü  cum  Monte  Lacum  , lucofyue  Cape  nos. 

E Httd, 

L’Amerienne  avoit  ce  nom  d’une  ville  du  Duché  de  Spoletc  mainte- 
nant dite  Amclia.  Et  au  mefme  Duché  naifloit  la  Scmpronicnne,  ainlî 
dite  De  forum  Sempronii , où  elle  s’eftendoit  depuis  Fuligno  dite  /id- 

Îinia  , ou  Fulcinium  tn  Umbr'ta.  Et  quant  à la  Poftumienne  elle  avoit 
on  cours  par  la  Gaule  que  les  Romains  appelaient  Togatam  , ce  qui 
le  peut  conjefturer  de  Tacite  qui  en  parle  ainlî.  Sifterc  tertiam  legionem 
in  ipfi  Vi*  Pojiumi * aggere  jubet , (Je. 
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DES  PORTES  ET  VOYES  COLLATINE, 
Colline  , Salaire  , Gabienne  & Tybnrtine. 

C H A P I T A B XXIII. 

t . De  la  Porte  Cojlatint  là  de  ft-  g 8.  Des  Voyes  Maintienne  là  Ja- 
rigine  de fon  nom.  a niemu  défendant  de  la  Salarie n- 

2.  la  Voye  Collatine  eftoitpar-  » ne. 

tie  en  la  ville  là  fartie  aux  g g.  De  ta  Porte  Vminale  :étymok- 
cbamps.  g git  de  fin  nom  , là  variété  de 

}.  De  la  Porte  Colline  , là  diver-  § fin  affiette. 

/té  de  fit  noms.  B 10*  ^e  la  Voye  Nomentane , autre - 

4.  De  la  Voye  dite  Salaria  , là  g ***«?  dite  Ficulnenfis  , fartant 
cattfi  de  fa  dénomination.  » de  ladite  Porte, 

f.  Defcription  de  ladite  Voye  fui-  § 1 1 . Néron  s'eft  tué  fris  d'icelle 
vaut  r Itinéraire  là  la  Carte.  a Voye.  Temple  de  Batcbut.  In- 

6.  Des  Temples  là  Sefulcbres  bafiis  » fcription  antique. 

fur  ladite  Voye.  § ü-  Porte  dite  Gabioa  , Gabiufa  , 

7.  Les  Romains  vaincus  par  les  g là  Tiburtina, 

Gaulois  fur  ladite  Voye.  Infcri-  a i}-  Des  Voyes  Gabienne  là  Tibur- 
ftim  qui  fait  mention  d icelle.  g fine , partant  de  ladite  Porte. 

P r b $ la  porte  Flumentane , fuivoit  celle  que 
l’on  nommoit  Collatine,  b allie  fur  une  colline  , 
dite , Collis  Hortulomm , à caufe  des  beaux  fie 
grands  Jardins , que  plu  fleurs  Citoyens  Romains 
y avoient.  Ec  neantmoins  ce  n’eftoit  pas  de  la- 
dite Colline  qu’elle  avoit  le  nom  de  Collât ina  : , 

mais  d’un  ancien  bourg  ou  villctte  que  l’on  ap- 
pelloit  Collatia , fls  bien  près  de  Rome  > ainfl  que  Fcftus  Pompeius 
nous  l’apprend,  quand  il  eferit,  Conlatia  oppidum  fuit  propi  Romane , 
et  quod  opes  aliarum  civitatum  ibi  fuerint  collât te  : à qua  porta  Romeo 
Collatina  diSa  eft.  Cette  porte  fiit  autrefois  plus  près  du  Tybre  fie 
du  Champ  de  Flora  : mais  Aurelian  la  tranfporta  fur  ladite  Colline  , 
lors  qu’il  amplifia  la  ville  de  ce  coftc-11.  Elle  eut  depuis  le  nom  de 
Porta  Pinciana  , à caufe  du  Palais  des  Pinciens  qui  en  eftoit  voifin. 

Et  de  ce  nom  Procopius  l’appelle,  lors  que  parlant  de  Belifaire,  il  dit: 
Pincianam  is  fermé , là  proximam  huit  Salariam  portam  t tnt  bat,  ut  fuf-  LU.  r.  a, 
pc  U ter  es  là  necejforias  : ea  namque  parte  oppugnari  facile  poterat  mur  us.  Mi»  <*••>>. 
2.  Pela  porte  Collatine  fortoit  la  grande  voye  du  mefine  nom,  qui 
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prcnoit  fon  origine  bien  avant  dedans  Rome,  car  elle  s’avançoit  de  la- 
dite porte  vers  le  marché  Romain  jufqucs  à l’Aqueduc,  dit  Aqua  vir- 
go  : 3 C Ce  venoit  qualï  joindre  à la  Fiamimenne,  près  de  celle  que  l’on 
appelloit  Vuim  latam  : qui  poitoit  l’une  Sc  l’autre  jufques  audit  mar- 
ché : ainfi  que  l’on  peut  voir  par  la  Carte  d’Elüenne  du  Perac.  De 
cet  endroit  donc  la  voyc  Collatine  s’ellend  aux  champs  à travers  ladite 
porte , quafi  droit  au  Septentrion  ï Et  vient  à quelque  ditbince  de  la 
ville,  rencontrer  celle  qui  fort  de  la  porte  Colline  ; fous  le  nom  de 
Via  Salaria.  Frontinus  parle  de  certaine  eau  ferrant -à  un  Aqueduc, 
qui  prcnoit  fa  fourcc  prés  de  ladite  voyc,  Aquic  Alfietinee  augujhe  ra- 
mus  pi'oxtmè  Viam  Collatinam  accipit  fontem.  Et  ailleurs  il  en  fait  par- 
tir la  fource  de  l’eau  Vierge,  à huit  milles  de  Rome.  Conapitur  Aqua 
virgo  Via  Collatina  ad  rmiliarium  oSavum  palujlribus  lotis. 

j.  Vient  après  la  porte,  qui  du  nom  de  la  Colline  aux  jardins  eft 
ln  ver  le  appell  ée  Porta  Coll'na , qui  fut  autrefois  dite  Agonenfts  , depuis  Qui- 

efz «iriV'  r’aaUs , 3c  enfin  Salaria.  Fcftus  Pompeius  nous  donne  ce  teliuoigna» 
Qturiiulis  ge  de  l’on  nom  ancien,  Agonia , dit-il,  qttse  fichant  in  monte.  Hinc  Ro- 
porta.  mit  pions  Qairbialis , Agon.us , 13  Collins  porta  Agontnfis.  Et  en  autre 
endroit  : "Qu  r malts  Porta  il. cia , five  quoi  ta  in  collent  Quirinalemitur: 
Lih-  S-  five  quod  proximè  eam  e/l  Qnirini  Sacellum.  Livius  dit  que  ce  fut  par 
cette  porte  que  les  Gaulois  entreront  dedans  Rome,  lors  qu'elle  fut 
prife  5c  brulee  par  eux.  Ce  fut  aufii  de  ce  codé,  que  s'approcha  H. ni- 
mbai avec  fon  Aimée,  lors  qu’il  ic  fit  voir  aux  Romains  du  dclibs  de 

leur  remparts  félon  le  dire  de  Juvenal; 

, - ' ■ • ••'••••  -i  ’ *• 

Satjr.  (.  « — — proximus  Urbi 

Hannibal , (3  ftantes  Collina  in  Tt/rre  mariti. 

Quand  au  nom  de  Salaria , c’eft  le  dernier  qui  luy  efl:  efeheu,  à caufe 
de  la  voye  du  mefine  nom,  qui  prenoit  dc-là  Ion  commencement  : 
LU.  }.  comme  on  peut  colliger  de  ces  mots  de  Tacite,  Tettium  agent n per  Sa- 
Ilijl.  lariam  portée  Colhme  appropinquabat . 

4.  C’e doit  donc  de  la  porte  Colline,  que  la  voyc  dont  nous  par- 
lons prenoit  fon  commencement  : De- là  elle  s’eilendoit  vers  le  Sep- 
tentrion tout  à travers  les  terres  des  Sabinx,  réccvant  en  foy  la  No- 
mcntanc  en  un  village  nommé  Heretium  fis  à xvi  i x.  milles  de  Rome, 
fur  le  rivage  du  T vbre  : ainfi  que  Strabo  nous  le  tefmoignc  fcn  ces 
lit.  j.  nfots  : Per  ipfos  f Sabinos  ~\  via  Salaria , in  quam  apud  Mer  ci  uni  Sabi- 

Ocorg.  nornnt  vitum  fupra  Tyberim  jacentem  Nomentana  incidit , non  Hntgnet  Ion- 

git admis  jlraia  efi , ex  eadem  Collina  porta  ineboans.  Au  relie  elle  eut 
ce  nom  de  Salaria , comme  Sextus  Pompeius  & .Pline  le  tefmoignenti 
d’autant  que  c’eftoit  fur  icelle , que  les  Sabins  charioient  le  Sel , qu’ils 
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«1  (oient  quérir  à h ruer.  Salaria  vis  Rom * eft  appellata , dit  le  premier, 
quia  per  e atn  Sabini  Jal  à mari  deferebant.  Et  Pline,  honoribus  etiam  mi- 
ittifqu:  inter jomtu  : SaUriis  intle  diâtis  , tnagme  apuJ  antiques  auttori- 
tate  : Jicut  appàrei  ex  nomme  Salariée  Vire  : quoniam  ilia  Sal  m Sabine  s 
pot  tari  conjueveiat.  •«  . • ..  . 

f.  Vous  voyez  icy  la  defeription  de  ladite  Voye  ainll  qu’elle  eft 
dans  ritincraire  Sc  dedans  la  Carte , à prendre  de  la  porte  Colline 
jufques  en  la  ville  d’Hadria. 


EX  ITINERJR  10. 

Ab  urbe  Hadriam  ufque 

M.  P.*  CLXVI. 

Eretum. 

M.  P.  XVIII. 

Vicum  novum. 

M.  P-  XIIII. 

Reate. 

M.  P.  XVI. 

Cutilias. 

M.  P.  XVIII. 

Interocrium. 

M.  P.  VI. 

Falacrinum. 

M.  P.  XVI. 

Vicum  Badics. 

M.  P.  IX. 

Ad  Ccntelîinuin. 

M.  P.  X. 

Afcluni. 

M.  P.  XII. 

Callrum  Trucntinum. 

M.  P.  XX. 

Caltrum  novum. 

M.  P.  XII.  « 

Hadriam. 

M.  P.  XV. 

X C HA  RT  A PEUT  ING  E R I A N A+ 

Ereto. 

XIII. 

Ad  Novas. 

XIIII. 

Reatb: 

XVI. 

A que  Cutillix. 

VIIII. 

Interocrio.  . 

vu. 

Foroccri.  • 

XII. 

Palaçrinis. 

un. 

Ad  Âlaitis. 

XVI. 

Finno  Viceno. 

X. 

Callello  Firmani. 

XII. 

Cupra  Maritima. 

XII. 

Caltro  Trentino. 

XVII.- 

Caftro  novo. 

XVI 11. 

Hadria. 

VII. 

Que  fi  vous  faites  une  fupputation  des  nombres  particuliers  qui  font 


Lib.  }!. 
txp.  7. 
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en  l’Itinéraire,  vous  aurez  en  la  Comme  entière  clxvx  . milles  Italiques. 
Ce  qui  manifcfte  La  faute  qui  ett  au  nombre  general  ainü  qu’il  cft  im- 
primé , qui  n’cft  que  de  envi. 

6.  Près  la  Voye  dont  cil  queftion , & le  long  d’icelle  eftoient  battis 
les  Temples  de  Venus  Erittm  , de  Venus  Verticordia , & celuyde 
l'Honneur  , en  un  lieu  auquel  ayant  elle  trouve  une  lame  fur  laquelle 
eftoient  écrits  ces  deux  mots , Domina  honoris , cela  donna  occafion  . 
aux  Romains  d’y  baftir  ledit  Temple  : duquel  Cicéron  dit  ce  mot  au 
2.  livre  de  (es  Loix  . Noftis  extra  portant  Coliinam  xdem  Honoris.  Sur 
ladite  Voye  eftoient  pareillement  rangez  plulieurs  tombeaux  magnifi- 
ques , entre  lefquels  eftoit  ccluy  de  C.  Marius  , qui  fut  vri.  fois  Con- 
lul  : & celuy  de  Licinus  Barbier  d’Augutte  Cefar , que  les  Poctes 
Satyriqucs  ont  noté  de  trop  d’ambition  pour  la  qualité  du  perfonnage. 

7.  Ce  fut  à xi  11.  milles  de  la  ville  ae  Rome  fur  ladite  Voye,  que 
les  Gaulois  conduits  par  Brcnnus,  que  l’hiftoire  appelle  Gallos  Scnones  , 
gagnèrent  la  viâoire  contre  les  Romains , lur  le  bord  de  la  rivière 
d' Allia  : laquelle  prenant  là  fource  aux  montagnes  Cruftumiennes  , 
vient  en  cet  endroit  à fe  mêler  dans  le  Tybrc.  Il  ett  parlé  de  ladite 
Voye  en  cette  Infcription  ancienne. 

ACONTII. 

L.  RANIO.  OPTAT.  C.  V.  COS. 

CVRATORI.  REIP.  MEDIOLANENSIVM. 

CVRAT. 

REIP.  NOLANORVM.  PRO.  COS. 

PROVINCIAE. 

NARBONENSIS.  LEGATO.  A VG.  ET. 

IVRIDICO. 


ASTYRIAE.  ET.  GALAECIAE-  CVRATORI.  VIAE. 

SALARIAE.  ET.  CVRATORI.  REIP.  VRV1NATIVM. 

MET  AV  RENS  IV  M.  LEGATO.  PROVINCIAE. 

ASIAE.  PRAETORI.  TRIB.  PLEBEI. 

QVAESTORI.  PROVINCIAE.  SIC1LIAE. 

8.  De  la  Voye  Salaire , comme  d’un  tronc  principal , dépendoieftt 
deux  autres  V oyes  beaucoup  moindres  : fçavoir  la  Quintiennc , & 
la  Junienne.  Denis  d'Halicanuflc  fait  mention  de  la  première,  quand 
il  dit  : Palatium  qutdent  quinque  viginti  ftàdtis  à Reate  diftans  , Ur- 
bt  nunc  etiam  à Romanis  habit  ata  , Vue  &utn£lue  proximutn.  Et  de  l’au- 
tre : à Reate  rurjus  Jladiis  1 -xxx.  ' Via  Juma  eundo  juxt a Coritum  mon- 
tem  Curjula  efi  nuper  dtruta.  De  la  première  des  deux  fe  trouve  cette 
Infcription. 

C.  CUR- 


I 
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C.  CVRTIVS.  P.  F.  PAL.  NERVA.  I1II.  VIR.- 
P.  SILIVS.  P.  F.  ARNIEN.  PAETINVS.  1 1 1 1.  VIR. 

C.  RVSTIVS.  C.  F.  QVARTVS.  VEL.  II II.  VIR. 

T.  FLAV1VS.  T.  F.  ARN.  SABINVS.  II II.  VIR. 

ARAM.  ET.  SIGN.  VIA.  QVINCT.  D.  D. 

p.  Après  la  porte  Colline  fuccede  la  Viminalc,  tirant  fon  nom  de 
la  Colline  Viminalc,  fur  laquelle  elle  eft  affilé.  Fiminalis  0?  Port  te 
Coltis  apptllabantur  dit  Scxtus  Pompeius,  quod  ibi  Fiminum  fylva  fuijfe 
videtur , ubi  eft  fj  ara  Jovi  Fiminio  confecrata.  On  voit  par  ces  mots 
de  Strabo  qu’elle  fut  premièrement  aflife  aux  remparts,  que  Tarqui- 
nius  Prilcus  fît  autrefois  pour  la  fortification  de  la  ville,  ln  aggere  au-* 
tem  medio  tertia  efi  porta  ejufdem  nominti  cum  Colle  Fimimli.  Auquel 
endroit  il  l’appelle  la  iroifiéme  à compter  du  temps  que  la  Flaminicn- 
ne  ôc  Colline  cftoient  feules  de  ce  coltc-là.  La  Collatine  ayant  efté 
faite  depuis  le  ficelé  de  Strabo , lors  que  la  ville  a efté  amplifiée  par 
les  Empereurs  fuivans.  Ce  fut  lors  que  la  porte  Viminalc  fut  tranf- 
portéc  au  lieu  où  elle  eft  en  nos  jours  reconnue  fous  le  nom  de  faintc 
Agnes,  â caufc  de  l’F-glife  de  ce  nom  qui  en  eft  voifinc. 

10.  De  "h  porte  Viminalc  la  Voye  Nomcntane  prend  fon  origine 
& s’eftend  au  Norteft,  jufques  à Nomentum,  que  Leander  appelle 
Lamentane , ville  des  Sabins  en  l’ancienne  région  des  Latins  , def- 
quels  les  Sabins  fiùfoicnt  partie.  Ovide  touche  & la  Voye,  & la  ville 
en  ces  deux  vers, 

Hac  mibi  Nomento  Romam  cum  luce  redirent , 

Objlitit  in  media  candida  turba  Fia, 

Nous  lifons  au  }.  livre  de  Livius  que  fon  nom  antique  cftoit  via  Fi - 
culnenjîs.  La  voye  aux  figues,  ou  aux  figuiers:  où  il  dit,  Fia  No~ 
ment  a na , oui  tum  Ficulnenft  nomen  fuit,  projeta  , cafira  in  monte  facto  le* 
cavere. 

11.  Ce  fut  entre  ces  deux  grandes  voyes  Salariam  & N ornent  anamy 
à quatre  milles  de  Rome,  que  Néron  ayant  efté  jugé  par  le  Sénat  en» 
nemy  du  peuple  Romain  : le  rétira  en  la  métairie  de  l’un  de  les  Af» 
franchis  nommé  Phaon  : ou  de  defefpoir  il  le  fit  mourir  foy-mefme. 

A deux  milliaires  de  la  Ville  fur  la  Voye  Nomcntane  , eftoit  le 
Temple*  de  Bacchus  arrondy  en  fphere,  qui  fut  converty  en  un  fe» 
pulchre  propre  à la  famille  des  Conftantins.  Il  y avoit  encore  plufieurs 
autres  temples  & fepulchres  que  je  pafte  fous  filcnce,  pour  vous  don» 
ncr  l’Infcription  fuivante  qui  parle  de  la  Voye  Nomcntane. 

CN.  MVNATIVS.  M.  F.  PAL. 

AVRELIVS.  BASSVS. 

. Tome  l,  I ii 


tirm  ft[. 
S).  Crut. 
“Si  5* 


4.  Ftjhr. 


Te  mm.  ir> 
ttomifag. 
87.  Cru:,- 
4)9-  J- 
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PROC.  AVG. 

PRAEF.  FAB.  PRAEF.  COH.  III. 
SAGITTARIOR,  PRAEF.  COH.  ITERVM.  II. 
ASTVRVM.  CENSITOR.  CIVIVM. 
ROMANORVM.  COLON1AE.  ViCTRI 
CENSIS.  QVAE  EST.  IN.  BRITANNIA. 

CAMALODVNI.  CVRATOR. 

VIAE.  NOMENTANAE.  PATRONVS. 

El  VS  DEM. 

MVNICIPI.  FLAMEN.  PERPETVVS. 

DVVM.  VIRALI.  POTESTATE. 

AEDIL1S.  DEDICATOR.  III L 

iz.  Je  ne  m’arreftcray  point  icy  à parler  d’une  ancienne  porte  qui 
cftoit  elofe  dés  le  temps  de  Procopius  , que  l’on  apppclloit  Portant 
ghterqtietulanam,  ny  d’une  Voye  de  mefme  nom  qui  paffoit  entre  le 
camp  Prétorial , & un  vivier  prochain  : d’autant  qu’elle  n’eft  pas  des 
quatorze  portes  principales  de  la  ville  de  Rome  : mais  de  celles  qui 
lont  abolies  il  y a plus  de  mille  ans.  Je  viendray  donc  à la  deferip- 
tion  de  la  porte  dite  Gabina  ou  Gabïüfa , que  l’on  tient  dire  la  mef- 
me  qu c porta  Tiburtina , aujourd’huy  reconnue  fous  le  nom.de  S.  Lau- 
rent. Quelques-uns  mcfmes  ont  ait , que  la  voye  Tiburtine  8c  Ga* 
. biennc'n’cftoit  qu’une.  Quant  à la  porte,  elle  fut  appelléc  Gabina 
vel  Gabiufa  y d’autant  que  par  icelle  on  alloit  en  l’ancienne  ville  de 
Gabium  à prêtent  appelléc  GaUicani , comme  pareillement  elle  eut  le 
nom  de  Tiburtine,  à caufe  que  par  icelle  rucfme  on  prenoit  fon  che- 
. min  droit’  à Tivoli,  qui  efl  le  Tibur  des  anciens. 

i j.  Les  autres  tiennent  néanmoins,  que  c’eftoient  deux  Voycs  dif- 
ferentes, qui  fortoient  d’une  mefine  porte  : Car  la  Voye  Gabicnne 
cftoit  plus  Orientale  que  la  Tiburtine  , d’autant  qu’elle  tiroit  droit 
vers  la  Voye  Préndline,  le  long  de  laquelle  s’dlendoit  le  territoire 
des  Gabicns,  ainfi  que  nous  apprenons  de  Strabo,  qui  dit  Sanè  Gabii 
P citant  in  Pretneftina  via  pi.  Mais  quant  à la  Tiburtine  elle  prenoit 
fit  route  à gauche,  droit  au  Nortell,  conduifant  aux  lieux  de  Plai- 
lince  de  Tivoli,  ainfi  que  Ton  peut  voir  par  la  Carte  du  territoire 
Romain , ou  l’une  8c  l’autre  voye  font  défaites  à part , avbt  la  .ville 
de  Tivoli  8c  Gallicani.  Ce  fut  fur  la  Voye  Gabicnne,  que  Furius 
Gamillus  défit  les  Gaulois  après  la  prife  8c  l’einbrafemcnt  qc  Rome  : 
ainfi  que  Livius  eferit  au  f.  de  fon  hiltoirc.  Jupon  altero  defttdk  prêt- 
gè  ad  Oftavum  lapident  Gabina  Fia , quà  fi  ex  fùga  cantulcrant , tjufi 
dftn  duel u aufpicioque  Camilli , Galli  vincuntur.  Sur  la  mefine  V oye 
cftoit  fitué  le  fuperbe  Tombeau  de  Pallas,  Affranchi  y de  Tyberius  Em- 
pereur, avec  cette  Infcription  encore  plus  fuperbe  8c  arrogante  que 
nous  avons  tranfcrit  au  chap.  j8.  du  livre  precedent.  A raifon  ac- 
quoy  je  n’en  fcray  pour  l’heure  autre  diieours. 
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DE  LA  PORTE*  ES  QU  I L I E N N E ET 
Celimontane  : & des  Voyes  Préneftine  , La- 
vicane , Champenoifè , & autres  qui  en 
dépendoient. 

Chapitre  XXIV, 


I.  Noms  divers  de  la  Porte  E/qui-  g 
Vienne  , £*?  les  deux  Chemins  qui  a f. 
en  fortent.  1 g 

Commencement  de  la  Noyé  Pré - g 

a • ' r j /*„  s 


nejline  t progrez  (fi  fin. 

Êftcndue  de  la  Noyé  Lavicane.  § 6. 
Les  Efquiliet  lieu  du  ftpplice  g 
des  Criminels  y (fi  des  Sépultures  a 7. 
des  pauvres.  'lambeaux  fur  la  § 


Noyé  Prénefiine  (fi  Lavicane. 
Porte * Celimontane  , Afinaire  , 
ou  de  S.  'Jean  , par  laquelle  la. 
ville  fut  prife  deux  fois  par  les 
Gots. 

Efienduë  des  Noyés  Cbampenoifiy 
Tufculane  (fi  Albane. 

Different  fur  la  fituation  de  la 
Noyé  Afinaire. 


E l’une  des  fèpt  montagnes  de  Rome  dite  Ef- 
quilius,  Mon  'Sy  la  porte  Efquilienhe  a tiré  Ton  nom. 


qui  fuivoit  immédiatement  la  porte  Gabienne  : 
6c  de  laquelle  (brtoient  deux  grandes  Voyes, dont 
l’une  elt  la  Préneftine , 6c  P autre  la  Lavicane 
Ainfi  que  Strabo  nous  apprend  par  ces  mots.  : 
Porrlr  in  unum  cadit  L/ibicana , à porta  qnidem  Ef- 
quilina  inapte  ns  : à qua  (fi  Préneflina.  Cette  Poite  cft  celle  que  l’on 
appelle  maintenant  Porta  Major  y ainfi  dite  à caufc  de  la  grandeur  de 
l’édifice  fous  lequel  elle  elt  allii'e,  qui  elt  l’un  des  regards  de  l’Aque- 
duc de  Claudius.  -,  ’ 

t.  Mais  pour  revenir  à nos  deux  Voyes  , la  Préneftine  avoit  fon 
commencement  dedans  Rome,  non  loin  du  Marché  Romain,  de  cer- 
tain endroit,  dit  Clivus  Urbicus  : près  duquel  elle  s’alloit  joindre  à 
une  autre  grande  rue , qui  portoit  le  nom  de  Patricienne.  De-là , ti- 
rant à droite  ligne  à ladite  porte,  elle  fortoit  d’icelle  fur  la  ligne  d’Eft- 
Norteft.  Et  prenant  fa  route  à gauche  en  coraparaifon  de  la  Lavicane 
elle  s’en  alloit  portant  fon  inom  jufqucs  en  la  ville  d’Anagnia,  où  elle 
s’aflcmbloit  à la  Voyc  Latine  : 6c  de-là  droit  à Bencvcnt  : ainfi  que 
l’Itinéraire  nous  le  dépeint  cy-deflous.  . * 


I i 1 1 
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GRANDS; 

EX  ITINERARIO. 

4 

P R Æ N E S'T  I N A. 

Ab  urbe  Bcnevcntum 

ufquc. 

M.  P.  C V XXXV  (II, 

Cabios. 

M.  P.  XI  I. 

Præneftc. 

M.  P X.  . 

Sub  Anagniam. 

M.  P.  XXIV. 

Frufinoncm.  ‘ 

M.  P.  VU. 

Fregclknum.. 

N.  P.'  XIII  I. 

Fabraccriam.  • 

M.  P.  I I I. 

Aquinum. 

M.  P.  VIII. 

Cafinum. 

M.  P.  VII. 

Vcnafrum. 

M.  P.  XVI. 

Teanum. 

M.  P.  XVII  I. 

Alifas. 

M.  P.  XVII. 

Telefiam. 

M.  P.  XXV. 

Benevcntum. 

M.  P.  XVIII. 

EX  CH  ART  A P EUTINGERIANA. 

VIA  PRÆNESTINA. 

Gabios. 

XII. 

Præneftc. 

XI. 

Trcblis. 

xt 

Carfulis. 

XV. 

In  Monte  Grani, 

VI; 

In  Monte  Car- 
boaario- 

. v. 

Vignas. 

Y SE  FAIT  MUTATION  DE  CHEMIN.  ■ 

Ab  Anagnino 

Fcrcntinum. 

VII  I I. 

Fabrateri*. 

VII. 

Md  fbl. 

4 i<ï  i- 

Aquino. 

1 1 1 r. 

Cafinum. 

V 1 1 I u 

Ad  Flexum. 

• VIII. 

Theano  Sccdi- 

• cino. 

VI  II  t* 
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Clitumo. 

Ebutiana. 

Ad  Lcfà*. 

Sepinum. 

Sirpiuin. 

Benevento. 


IX. 

IV. 


VIII.  ' 
XII. 
XII. 
XVIII. 


Quant  à la  Lavicane,  elle  cft  une  de  celles  qui  prenoit  fon  ori- 
gine dedans  Rome  : d’ou  elle  tiroit  à travers  la  melinc  porte  aux 
champs , ayant  cours  à main  droite  entre  deux  Aqueducs , dont  l’un 
portoit  le  nom  d'Aqua  Alartia  Tepula  & Julia  : Se  l’autre  à'Aqua 
Claudia  { Se  le  venoit  joindre  avec  la  Latine  au  mefme  lieu  d'Auagma , 
ainlï  que  la  Prcneltinè,  comme  on  peut  voir  tant  par  ledit  Itinéraire, 
que  par  la  Carte  en  l’ordre  qui  enfuit.  j 


LAVICANA.  . 


Ab  Urbe  Beneventum 


ufque. 

M.  P.  * C * LIX.  fie. 

Ad  Quintanas. 

M.  P.  XV. 

Ad  Piûas. 

M.  P.  X. 

Compitum. 

M.  PP  XV. 

Ferentinura. 

M-  P.  VIII. 

Frufinonem. 

M.  7.  VII. 

Beneventum  Manfio- 

nibus  quibus  & in 

Præneuina. 

M.  P.  CI. 

EX  CH  ART  A PEUTINGJERI.  . 
VIA  LAVICANA. 


.Ad  Quintanas. 

XV. 

Ad  Statuas! 

1>n. 

Ad  Pa&as. 

Vil. 

Ad  Dirium. 

V. 

Sublanubio. 

• 

Gompito. 

X. 

Anagnino. 

VI  I I I. 

Toutefois  il  fcnrble  que  Strabo  ne  la  conduifc  pas  fi  loin  : carU  dit, 
que  laifiant  à main  gauche  la  Voyc  Préncllinc  Se  le  champ  Elquilien  , 


vt.  ».  6 

f.d,  bfUo 
üolbtu. 
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elle  s’avance  aux  champs  de  la  longueur  de  fix-yingts  Stades,  qui 
font  quinze  milles  Italiques  , & qu'citant  parvenue  juiques  à l’ancien 
bourg  de  Lavicum  à prêtent  ruiné  : elle  le  laifle  à main  droite  , com- 
me auifi  le  Tufculum  , & dc-là  vient  foire  fin  au  lieu  qu’il  nomme  Pi- 
fias  , & à la  Voye  Latine. 

Or  on  voit  à l’œil  lui'  la  Carte  de  Pcutingcr  , que  la  Voye  Lavica- 
ne  prend  fin  à Lanuvium  qu’il  met  plus  près  de  Rome  de  tp.  milles 
qu’Anagnia  : que  fi  lcfdites  deux  Voyes  venoient  joindre  la  Latine  , 
ainli  que  l'itmeraire  & Strabo  nous  apprennent  , il  folloit  necelTairc-, 
ment  qu’elles  traverfafl'ent  la  Voye  Champenoife,  attendu  qu’elle  eftoit 
notoirement  entre  la  Voye  Lavicane  & la  Latine  , ainfi  que  l’on  voir 
par  toutes  les  Cartes  de  l’ancienne  Rome  : ou  bien  il  falloit  que  ce» 
quatre  Voyes  vinflent  toutes  à le  rencontrer  à la  ville  d’Anagnia  , & 
qu’en  cet  endroit  la  Champenoife  8c  la  Latine  le  croifant  l’une  l’autre, 
tendiflent  en  diverfes  parties , ainfi  que  l’on  peut  juger  par  la  Carte 
du  territoire  Romain. 

4.  Au  relie  je  ne  fais  plus  eftat  de  m’arrefter  en  la  difcuflïon  de» 
nombres  des  milles  Italiques  , comme  choie  par  trop  cnnuyeufe , & 
diray  feulement , que  près  de  la  Porte  Efquiliennc  eltoit  le  lieu  , où 
on  foifoit  anciennement  mourir  les  malfaiteurs,  ainfi  que  l’on  peut  en-  x 
tendre  de  ces  mots  de  Tacite  : Sumptum  more  priJCo  extra  EJquilinam 
de  nocentibus  fupplicium.  Davantage  c’clloit  près  de-là  , où  l’on  met- 
toit  en  fepulture  lcs#  corps  des  gens  pauvres  , & de  baflê  condition  , 
apres  qu’ils  y avoient  cité  brûlez  à la  mode  antique  : ou  bien  on  les 
jettoit  & expofoit-on  audit  lieu  , comme  pour  dire  mangez  des  belles 
& des  oifeaux  : ainfi  que  Porphirio  l’un  des  Interprètes  d’Horace  a 
eferit  fur  ces  mots  de  l’Epode  y. 

Poft  infepulta  membra  different  lupi , 

Et  Efquilirue  alites. 

Sur  la  Voye  Prcneftine  fut  fyit  le  Tombeau  de  Attius  Poète  Co- 
mique j & lur  la  Labicane  celuy  de  l’Empereur  Didius  Julianus  , qui 
acheta  l’Empire  à deniers  comptans,  çomme  Spartian  a laifle  par  écrit: 

3ui  dit  qu’il  fut  mis  en  fepulture  au  tombeau  de  Salvius  Julianus  père 
e fon  ayeul , à la  cinquième  pierre  de  la  ville  de  Rome  , fin-  la  Voye 
Labicane. 

y.  En  pourfuivant  nollrc  route  autour  de  la  ville  de  Rome  , nous 
venons  à rencontrer  la  Porte  , qui  du  nom  du  mont  Celius  , fc  nom- 
moit  anciennement  Celmontana  : depuis  Afinaria  , & à prefent  la 
Porte  de  S.  Jean  , d’autant  que  ce  fut  près  d’icelle  que  S.  Jean  l’Evan- 
" gclilte  fut  mis  en  un  vaifleau  plein  d’huile  boüillante. 

C’cll  par  U mcfinc  Porte  qu’ Alaric  , & depuis  Totila  prirent  b vit 


Digitized  by  Google 


t 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Lit.  III.  ÿp 


le  de  Rome  : comme  on  peut  apprendre  de  Procopius  qui  en  parle 
ainfi  au  livre  $.  Cum  itaque  perpauci , ut  dtximus  , admodum  ad  mttro - 
rum  euftodiam  relinquerentur  : ttfi  quidem  jam  famé  confetti , qua  terni  eu - 
Jlodes  quidam  , isl  Ifauri  generc  , ad  Portam  AJinariam  euftodias  natli  , 
excepturos  ft  Gotborum  intra  Urbem  exercitum  pollicentur.  Et  peu  après  , 
6>ui  no  fie  ftatim  eadem  , quà  & Ifauris  ipjii  obvenerat  per  vices  euftodia  , 
dormit  antibus  cateris  , ad  fores  Afenarias  aperiendas  defeendunt  : precci- 
faque  Itgnea  fccuribus  obice , rtfraftifque  ferreis  elauftris  , Gotbis , aditum 
patefaciunt.  ■ 

6.  De  la  Poite  Celimontane  ou  Alînaire  , (ôrtoit  tout  droit  à l’O- 
rient la  grande  Voye  appellée  Champenoife  , ainfi  dite,  à caule  qu’el- 
le tiroit  à la  Campagne  Romaine  , autrement  dite  Terre  de  Labour. 

• Cette  Voye  eft  une  de  celles  qui  prenoient  leur  prigine  dedans  Rome, 
& qui  eftoit  chargée  de  plutieurs  Temples  & Sepulchrcs  excellons  , 
dont  je  me  déporte  de  faire  plus  longs  dilcours,  pour  vous  donner  deux 

Inscriptions , cfquelles  eft  fait  mention  de  ladite  Voye,  qui  font  telles. 

■ 

H V IC.  MONVMENTO.  ITER.  ADITVS. 

AMBITVS.  DF.  BETVR.  EX.  SENTENT1A. 

E ROTI  S.  A VG.  L.  IVDICIS.  A.  VIA. 

CAMPANA.  PVBLICA.  £sV, 


Crm. 

tu.  I).  . 


Autre , 


* M.  BASSAEO.  M.  F.  PAL.  AXIO. 

PATR.  COL.  C V R.  R.  P.  II.  V1R.  MVNIF. 
PROC.  A VG.  VIAE.  OST.  ET.  CAMP.  fcri.  '* 


574-  5* 


De  la  mcfmc  Porte  , ou  non  loin  d’icelle  , commençoient  les  Voyes 
Tufculanc  8c  Albane,  que  M.  Mcfl'ala  fit  réparer  fous  l’Empire d’Au- 
gufte , ainfi  que  dit  Tibulle.,  ^ 1 f 

. ■ I 

Nec  taceam  monumenta  via  , qua  Tu  feula  tellus  , Lil.  t. 

Candidaque  antiquo  de  hue  t Alba  lare.  m-  ' *• 

7.  Or  comme  ainfi  foit  que  les  Grands  Chemins  qui  font  appeliez 
du  nom  de  l’une  des  Portes  de  Rome  , prennent  leur  commencement 
cfdites  Portes  , il  y a de  l’apparence  que  certaine  Voye  dite  Aftnaria  , 
procédé  de  la  Porte  Celimontane  , ou  Afinaire  : tout  ainfi  que  les 
Voyes  Collatinc  , Gabicnne  , Latine  , Portucnfe  8c  Triomphale  ti- 
rent leur  origine  des  Portes  de  mcfmc  nom..  Et  neantmoins  Fcftus 
Pompeius  fcmble  ranger  cette  Voye  Afinaire  bien  loin  de  la  Porte  Ce- 
limontanc,  entre  les  Voyes  Latine  8c  Ardcatine  qui  tirent  plus  à main 
droite  : .car  voicy  comme  il  en  parle  , ’Cato  in  ta  , quatn  fcripjit , 
cum  tdijfcrtavit  Jùtlvii  Ntbilioris  cenfuram  , fignificat  aquatn  co  no~  * 


« 
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mine , que  tft  fuprà  Fiant  Ardeatinam  £*?  Afinariam  , ufque  Latindm  , 
($c.  Ces  mots  ainû  rangez  ont  fait  croire  à Onuphrius  Panvinus  , -que 
les  Voyes  foient  rangées  tout  de  mdme  , failânt  les  Voyes  Afmaire  &c 
Ardeatine  voifines  l'une  de  l'autre.  Poft  Afinariam  , dit-il , erat  Fia  , 
<hue  ai  Ardea  , quo  protendebatur  , Ardeatma  dit  ta  efi.  Si  toutefois  la 
Voyc  AGnaire  part  de  la  Poite  AGoaire  ou  Celimontane,  comme  ileft 
vray-fcmblablc  , on  trouveroit  les  Voyes  Latine  & Appienne  entre 
l' AGnaire  & l’ Ardeatine  , comme  on  peut  voir  par  les  Cartes  de  la 
vieille  Rome  & territoire  d’icelle.  Ce  que  je  laiflc  aujugomentdeceux 
qui  en  voudraient  faire  plus  cxaûe  réchcrcne. 


DES  PORTES  LATINE  ET  CAPENE  , 
& des  Voyes  Valerienae,  Latine,  Appienne, 

& autres  en  dépendantes. 

Chapitre  XXV. 

i ? 

i:  Affiette  de  la  porte  Latine , g efienduë  d'icelle. 

conjetfure  fur  le  nom  de  Ferentine.  a f.  Temples  ( «?  Sepulcbret  fur  la 
t.  ‘De  la  voyc  Latine  6?  de  fa  fi-  S Foye  Latine. 

tuât  ion  avéc  V Appienne  (fi  F ale-  f*  6.  Porte  Capeue  (fi  Foyts  Appien- 
. lcr  terme.  § w,  (fi  Dornmennc  qui  endépen - 

j.  Doux  Foyes  Faleriewtes , (fi  cos-  g dent. 

jetlure  fur  leurs  ft  tuât  ions.  a 7.  Des  Foyes  de  Trajan,  Numicienne 

4.  Foye  Latine  dite  Auftmemte  y § (fi  Set  me,  tirées  de  l' Appienne. 

La  porte  Celimontane  fuccede  celle , qui  pour 
eftre  tournée  vers  le  milieu  de  la  Région  des  La- 
tins, clt  nommée jufqucs  à prefent  porte  Latine: 
elhnt  incertain,  G autrefois  elle  a eu  quelque  au-, 
tre  nom , G cc  n’eft  celuy  de  Porta  Fer  eut  ma.  Ce 
qui  ic  peut  coRjeâuret  par  deux  chofcs  : l’une  de 
cc  que  Stnibo  dit,  que  for  la  voye  Latine  font 
£1, affiles  les  villes  de  Fcrentium  & FraGnum.  Or  eft-il  que,  Plutarque 
fait  mention  d’une  porte  Ferentine,  près  de  laquelle  il  dit,  que  ce 
font  encore  certaines  expiations  autrefois  commencées  par  R.omulus, 
pour  purger  la  ville  foivant  Jesfoperftitions  Payâmes.  Il  fe  peut  donc 
foire,  que  puis  que  par  1a  porte  8c  voye  Latine  on  alloit  à Fcrentium, 
que  celle  que  Plutarque  appelle  Ferentine  foit  une  mdme  porte  avec 
# la' Latine.  « .. 

z.  Mais 
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t.  Mus  finis  nous  arrêter  Avantage  à cette  difcufîion , nous  vien- 
drons  à la  voye  Latine,  qui  prenoit  Ion  commencement  à ladite  por* 
te  : & tirant  droit  entre  l’Orient  & le  Midv  , s’en  alloit  joindre  à la 
grande  voye  Appicnnc,  tout  auprès  de  la  ville  de  Cafiinum  à xtx.  fta* 
des  de  CapQÜe  ce  que  trous  pouvons  apprendre  de  ce  texte  exprès 
de  Strabo,  qui  eft  fort  remarquable  fur  le  iüjet  des  Voycs , dont  nous 
traitons  prefentement.  Aliarutn  veto  in  Latina  Civitatum,  qtuedam  aliis 
infienibus,  q tue  dam  nobiliffimis  defeernuntur  Fus,  qme  per  Lan  nam  ftrat * 
•vifixtur.  PreeclariJ]im<  font  Appia,  Latina , Vakrio , una  quidern  ad 
mare  Latia*  partes  feparans , ufque  Sinuejfam  proteaditur.  Altéra  irt  Sa - 
binant,  ufque  ad  Mar  fis.  Inter  bas  media  Latina  eft,  quee  ad  Cafinûm 
oppidum  conjungitur  Appue , ab  Capua  xtx.  défions  ftadiis.  De-là  fc 
peut  entendre  l’ordre  & la  Situation  de  ces  trois  grandes.  Voyes  Ap- 
pienne,  Latine,  & Valerïcnne  : qu’il  diteftre'lcs  trois  plus  excellen- 
tes de  toutes  celles  qui  pailent  à travers  l’ancienne  Région  des  Latins  : 
Car  la  Valerienne  tient  la  main  feneftre  au  partir  de  là  ville  de  Ro- 
me, l’ Appicnnc  la  droite , & la  Latine  eft  affile  au  milieu  des  deux. 

J.  Quant  à la  Valerienne  il  y en  avoit  deux  de  ce  nom,  l’ancien- 
ne 8c  la  nouvelle,  ainfi  que  l’on  peut  feavoir  de  P.  Viâor,  de  l’uno 
dcfquellcs  l’Itinéraire , Sc  de  l’autre  Strabo  (ait  icy  mention.  Or  eft- 
il  incertain,  de  quelle  porte  de  Rome  celle  de  Strabo  pouvoit  partir; 
car  la  fâiiant'  voifinc  de  la  Voye  Latine  à main  feneftre,  11  fâlloit 
qu’elle  partift  de  la  porte  Celimontane , avec  la  Champenoife , 8c 
qu’elle  fuit  entre  la  Champenoife  8c  la  Latine.  Et  néanmoins  il  fem*' 
bletiue  puis  qu’elle  tiroit  au  territoire  des  Sabins,  il  fâlloit  qu’elle  laif- 
lâft  la  Champenoife  entre  elle  & la  Latine  : ce  qui  n’eft  pas  de  facile 
réfolution.  Quant  à la  Valerienne  de  laquelle  l’Itineraire  fait  men- 
tion, il  femble  qu’elle  partift  de  la  porte  Tiburtinc,  8c  qu’elle  laiflaft 
la  voye  Tiburtinc  & Gabicnnç,  à main  droite  : d’autant  qu’il  la  fait 
tomber  en  la  ville  d’Hadria  avec  la  Salarienne  : comme  vous  verre* 
par  cette  pièce  dudit  Itinéraire,  de  la  Cafte  de  Peutinger. 


EX  ITINE  RARIO. 
VALERIA. 


Ab  urbe  Hadriam 


lome  L 


ufque  ‘ 

M.  P. 

C X L v I I I . Sic. 

Tibur. 

M.  P. 

XX. 

Carccolos. 

M.  P. 

XXII. 

Albam  Fucentiam. 

M.  P. 

xxv. 

Ccrfinniam. 

M.  P. 

XX  I I I. 

Corfinium. 

M.  P. 

XVII. 

Kkk 

* 
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104. 
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Interbromium.  M-  p-  **• 

Tcatc  Marrucinum.  m.  p.  xvii. 

Hadriam.  m.  p.  xiiii. 

EX  CHARTA  PEUTINGERJANA. 


Ad  Aquas  Albulas.  xv  1. 
Tiben.  *»”■ 

Varie.  vil». 

Lamnas.  v. 

Carfulis.  *• 

Cirfenna. 


/Cl  SE  FAIT  UNE  TRAVERSE. 

• Corfinio. 

Inter  prirnum.  _ v 1 1 . 

Tca  Nomarrucinoceio.  v. 

JC  I SE  F A IT  U N E TRAVERSE. 


Alba. 

Fruftetnas. 

Hadria.  vil. 


4.  Mais  pour  revenir  à la  Voye  Latine,  c’eft  celle  que  les  Anciens 
appelaient  autrement  Aufonicnne.  Martial  luy  donne  ces  deux  noms. 
Car  celle  qu’il  nomme  Latine  en  ces  vers, 


Hennlis  in  magm  vultus  defiendere  Cæfar 
JDignatus , Loti * dat  nova  Templa  VU. 

C’eft  la  mefme  qu’il  appelle  Aufonienne  en  cet  autre  endroit, 

Appia  , quant  fimili  Venerandus  imagine  C*far 
Confier  at , Au  font*  maxima  fama  Vt<e. 


Dans  l’Itineraire  la  voye  Latine  eft  coupée  en  deux  pièces  : dont 
Tune  y eft  deferite  en  cette  fcrte. 


L A T I N A. 


Ab  urbe  ad  Decimutn.  M.  P-  *■ 

Roboraria.  M.  P-  VI. 
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Ad  Piétas.  M.  p.  xvii. 

CÆhpitum.  m.  p.  xv. 

De-là  en  avant,  fucccde  Anagnîa,  & les  autres  villes  jufques  à Bo 
nevent,  que  nous  avons  mis  cy-deflùs  au  bout  de  la  voyc  Preneftine. 

Quant  à la  voye  Latine , on  en  trouve  l’Infcription  fuivante. 

L.  ANNIO.  F A B I A N O. 

III.  V 1 R O.  C API  T ALI. 

TR  IB.  LEG.  II.  A VG. 

QVAEST.  VRBAN.  TR.  PLEB, 

PRAETORI.  CVRATORL 
VIAE.  LATINAE.  LEG. 

'LEG.  X.  FRETENSIS. 

LEG.  AV  G.  PROPR.  PRO 
VINC.  DAC,  COL.  VL  P. 

‘ T R A I A N A.  ZARMAT. 

f . Sur  cette  Voye  eftoit  aflïs  le  Temple  de  Fortune  Féminine  avec 
fon  fimulacrc  , que  nulle  autre  que  les  femmes  mariées  ne  pouvoient 
toucher  Gins  grand  facrilegc.  Sur  cette  Voye  eftoit  aulïi  la  métairie 
de  Phylis,  nourrice  de  Domitian,  où  elle  mit  fes  cendres  en  lepultu- 
re.  11  y avoit  pareillement  beaucoup  de  fcpulchres  antiques , de  l u« 
dcfquels  Aufonius  nous  raportc  cette  Infcription  remarquable. 

Non  nome»)  non  que  genitus , non  unie,  qu\d  egi. 

Mut  us  in  sternum , fum  cinis , ojfa , mbil. 

Non  fum  , nec  fueram  : genitus  tamen  è nibilo  fum , 

Mute  7 nec  expnrobrts  fingula  ; talis  tris. 

6.  Après  la  porte  Latine  fuit  en  ordre  la  Capene , que  Feftus  Pom- 
peius  dit  eftre  le  commencement  de  la  grande  Voye  Appienne.  Ce 
qu’il  faut  entendre  de  celle  qui  fortoit  aux  champs,  car  la  Voye  Ap-  * 
pienne  eftoit  comme  divifée  en  deux  parties  appointées  à l’endroit  de 
ladite  porte  : l’une  faifoit  une  grande  rue  de  la  ville  , & avoit  fon 
eftcnduë  de  ladite  porte  un  peu  en  tournoyant  jufques  à ce  ballimcnt 
admirable  , dit  Septizonium  Sezeri , tout  auprès  de  la  rue  neuve  qui 
coftoyoit  le  grand  Cirque , vers  le  marché  Romain  : Andrea  Palladio 
la  va  prendre  jufques  au  Collifée  : Haveva  que  fa  Strada , dit-il , il  Lit.  Jt 
fuo principio  dal  Co/ifeo.  L’autre  partie  s’eftendoit  aux  champs,  fça- 
voir  de  ladite  porte  jufques  à Capoiic  de  la  façon  d’Appius  , fur  l’e- 
ftenduc  de  14a.  milles  Italiques  : & de  Capoüc  à Brindcs  de  la  con- 
tinuation de  Jules  Cefar , fur  la  longueur  de  zj8.  milles.  Ce  qui 
fait  en  tout  cccxxx.  milles  Italiques  luivant  l’Itincraire  d’Antonin  , 
ou  bien  ccclx.  félon  la  Gipputation  de  Strabo  : ainfi  que  nous  avons 

Kkkt  • . 


I»  in 

Rtm*  p*g. 
SS.  Crut. 

J 14-5- 
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dit  au  livre  fécond  : auquel  ayant  traité  fort  amplement  de  ladite 
th>.  i.  Voyc , Je  n’en  fcray  icy  plus  ample  difcours , nflh  plus  que  de  la 
tif.  %<.  Voye  Domitienne  , qui  en  dépendoit.  Je  ne  parlcray  non  plus  des 
Temples  8c  des  Scpulchrcs  qui  bordoicnt  ladite  Voye  des  deux  codez, 
d’autant  que  nous  en  avons  iuffifâmment  traité  au  mefme  livre,  Cbap. 
IA  x J*  35-  & 38.  E.t  diray  feulement  que  Procopius  a eu  rnifon  d’eferire,  que 
btlUGMb.  Eclifaire  venant  de  Naples  à Rome  par  deflus  la  Voye  Latine  laif- 
foit  l’Appienne  à la  feneftre  : Car  telle  eft  leur  lituation. 

7.  Je  airay  aufli  qu’il  y avoit  trois  autres  grandes  Voycs  qui  dépen- 
doient  de  celle  d’Appius , comme  rameaux  de  leur  tronc.  Donc  la 
première  eft  celle  que  Trajan  a fait  de  Benevent  à Blindes.  La  fé- 
conde celle,  qui  de  Numicius  fon  auteur,  fut  dite  Numicia  : fur  la- 
quelle on  pouvoit  faire  bonne  partie  du  chemin  de  Rome  à Brindcs  : 
ainfi  qu’Horace  nous  le  fait  conjeûurcr  en  ces  vers, 

Brundufîum  Numici  melius  via  ducat , an  Jppi. 

Il  y avoit  aufli  la  voye  dite  Setina,  d’une  ville  de  la  Champagne  Ita» 
lienne,  Setia , d’où  elle  prenoit  fon  commencement  : de  laquelle  Pu- 
blius  Viétor  fait  mention  en  fon  livre  de  Regionibas  Urbtt.. 
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DE  LA  PORTE  ET  VOŸE  A R D E A T I- 

nc,  Oftienlè , & autres  Voyes  qui  en  dépendent. 

* 

Chapitre  XXVI. 

I.  Different  fur  la  fttuation  de  la  g fttuations  d'utile  à divers  temps. 

voye  Ardeatine-  H 4-  De  la  Voye  dite  Oftienfis  , fit 

t.  De  la  voye  Laurentine.  a tuai  ion  (fi  antiquité  d’utile. 

3.  De  la  Porte  Oftienfe , noms  (fi  & f ■ De  la  longueur  de  ladite  Voye. 

E trouve  un  notable  différent  fur  la  Voye  que 
l’on  appelle  Ardeatine  , confifiant  ai  ce  que  les 
uns  la  font  partir  de  la  Voye  Appienne  , bien 
prés  de  la  Porte  Capene  , ainli  que  l’on  voit  en 
la  Carte  d’Ambrofius  Brambilla  fiutc  enl’aniy8i. 
contenant  les  principales  places  , Monjagnes  , 
Remparts  , ôc  Portes  de  la  ville  de  Rome  , avec 
la  figure  des  grandes  Voyes  , qui  en  fortent , où  vous  voyez  la  Voye 
Ardeatine  prendre  fcn  commencement  de  l’Appicnne  hors  ladite  Ville, 
& tirer  aux  champs  à main  droite.  Mais  les  autres  en  vont  prendre 
l’origine  dedans  la  Ville  mefme  , au-dclfous  du  mont  Avcntin , près 
des  Elhivcs  d’Antoninus  Caracalla , d'où  ils  la  font  fortir  aux  champs 
ar  une  Porte  de  mefme  nom  : fie  de -là  , ils  la  conduifent  en  la  ville 
’Ardca  , entre  l’Appicnne  & l’Oftienfe.  Onuphrius  dit  exprefiement. 
Hue  [ Ardeatina  ] mtr*  Urbem  fub  Avensino  juxta  Tbermas  Antoninia- 
ms  principium  habebat.  Quant  à la  Porte  Ardeatine  clic  eft  remarquée 
dans  plufieurs  Cartes  de  l’ancienne  Rome  , & par  figure  t & par  deri- 
turc.  Entr’autres  en  celles  de  Pyrrhus  Ligorius  Rom.un  &d'£ftienne 
du  Pcrac  François , où  fe  voit  la  Voye  Ardeatine  fortant  de  ladite 
Porte  , 8c  tirant  premièrement  au  Miuy  : puis  retournant  vers  l’O- 
rient à quelque  dilrance  de  la  ville. 

z.  Après  la  Voye  Ankatinc  continuant  noftre  route  à main  droite  , 
k rencontre  la  Laurentine , laquelle  Aulus  Ccilius  nous  tclmoignccftre 
affile  entre  l’Ardeatine  & l’Ofticnlè.  Quoy  que  ce  ibit , Pline  le  Jeune 
en  les  Epiftrcs , fait  ces  deux  Voyes  Laurentine  8c  Oftienlè  voifine 
l'une  de  l’autre  : quand  il  dit , que  l’on  pouvoit  aller  en  fa  inaiibn 
Laurentine  par  l’une  & l’autre  Voye.  Aditwr  non  una  via.  Nam  (fi 
Laurent  ina  , (fi  Oftienfis  eodemftrunt.  Scd  Laurent  ina  à x 1111.  lapides: 
Oftienfis  ab  xi.  relinqutnda  eft. 

}■  La  dcmierc  Porte  de  Rome  par  dc-là  le  Tybrc  à noftre  régard 
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cft  celle  , que  l’on  appelle  à prcfcnt  la  Porte  de  faînt  Paul , ancienne- 
ment Porta  Tritemina  : à caufc  que  par  icelle  fortirent  les  trois  freres 
geineaux  de  la  famille  Sc  du  nom  des  Horaces  , lors  qu’ils  s’en  allèrent 
pour  combatre  les  Curiaces.  Du  commencement  elle  fut  baftic  au  pied 
du  mont  Aventin.  Ce  qui  fe  peut  entendre  de  pluficurs  paffages  de  Li- 
vius,  comme  de  celuy-cy  : Ædiies  dttra  Portant  Trigtminam  in  Avtntt- 
nutn  porticum  fillce  ftravijfe.  Mais  depuis  l’Empereur  Claudius  ayant  en- 
fermé le  mont  Aventin  dans  l’enceinte  de  la  Ville  , Ladite  Porte  fut 
tranfportée  oùellefc  voit  à prefent,  & où  elleeflrccbnnuëpaf  Ammian 
Marcellin,  Procopius,  & autres  de  leur  liecle  , fous  le  nom  de  Porta 
OJlunfu , près  du  Sepulchre  de  Sellius  fait  en  Pyramide,  qui  touche 
aux  Remparts  voifins  de  ladite  Porte.  . 

4.  Il  y a de  l’apparence  qu’elle  cuit  ce  nom  de  la  Voyc  pavée  , qui 
s’en  va  de  Rome  au  port  d’Oftic  , fituée  au  Midy  de  la  Ville.  Et  de 
fait  fur  la  Carte  de  du  Pcrac  , fe  voit  la  figure  de  ladite  Voye  fous  le 
nom  de  Via  Oftknfts  tirant  directement  au  Midy  : de  laquelle  Proco- 

Eius  porte  ce  tefmoignage,  que  de  long-temps  elle  a elle  pavcc  parles 
S Romains.  A Porta  Fia  recta  ad  L'rbem  ducit  , plana  quittent  , 
prorfus  nil  impedita.  Hanc  à princîpio  Romani  conjlrarunt. 

f . Pour  ce  qui  cil  de  fa  longueur  , nous  avons  veu  cy -devant  que 
ritinerairc  ne  la  fait  que  de  xvi.  milles  : mais  Procopius  femble  luy 
donner  jufques  à dix-neuf  milles  & plus , lors  que  parlant  du  port 
d’Oftie  , où  ladite  Voye  finit , il  dit  qu’il  ell  à cent  vingt-fix  ftade* 
éloignée  de  Rome  : & qu’il  n’y  a que  ce  peu  d’interv  alle  , qui  cm- 
pefcnc  que  Rome  ne  foit  ville  maritime.  Fitiges  locum,  quem  Portum  va- 
cant Romani , preeucupart  ammo  dtftinat  : qui  ferme  abUrbeccntumfexqut 
iF  viginti  fiadtis  abeft.  Htec  tantula , & fola  intercapedine , ne  maritima  fit 
mrbs  Roma  , dirimitur.  Or  eft-il  que  cent  vingt-fix  ltadcs  , rendent 
jullemcnt  dix -oeuf  milles  Italiques  , & une  huitième. 
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DES  PORTES  DE  ROME  DITES  POR- 
tuenfis , Jamculetifis  y Septimiana , & Trtumphaltsy 
qui  font -deçà  le  Tybre  : & des  Voyes  Mili- 
taires qui  en  dépendent. 

Chapitre  XXVII. 

1.  Cinq  Porta  de  la  villf  de  Rome  g 6.  Porte  Septimienne  ou  Font  Inale. 

deçà  le  Tybre.  g 7.  Porte  Triomphale. 

2.  Première  Porte  dite  Porta  Na-  § 8.  Privilège  des  funérailles  d'yfu- 

valis.  H gujle  conduites  par  la  Porte  Triom- 

3.  Quejlien  fur  la  Porte  & Voye  § phale. 

Navale  : £<?  rifolution  d'icelle,  g 9.  Triomphe  de  V rfpafian  & de  Tî- 

4.  Defcription  de  la  Voye  Navale  a tus  par  la  Porte  & Vtye  Irrnn- 

..  ou  Portuenfe.  g pbale. 

f.  Porte  Jamculcnfe  ou  de  faint  a 10.  Divifott  de  la  Voye  Triumpba- 
Pancrace.  § le  en  deux  parties. 

U s q^u  e s à prêtent  ont  efté  mites  en  ordre 
quaii  circulaire  toutes  les  Portes  de  la  ville  de 
Rome  qui  ibnt  au  de-là  du  Tybre, avec  les  gran- 
des Voyes  qui  d’icelles  tiraient  aux  champs  vers 
les  parties  Septentrionales , Orientales , & Mé- 
ridionales : relient  les  Portes  8c  les  Voyes  qui 
font  au  deçà,  8c  qui  tiennent  du  Midy  ou  de 
l’Occident.  Ces  Portes  8c  ces  Voyes  ne  font 
pas  en  grand  nombre , d’autant  que  la  partie  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  eftoit  au  deçà  du  Tybre , eftoit  bien  petite  en  comparajfon  de 
celle  qui  eftoit  au  de-là.  En  ce  peu  d’efpace  ncantmoins  je  remarque 
cinq  Portes  principales , des  quatre  premières  defquelles  nous  traite- 
rons icy , réfervant  la  cinquième  pour  en  faire  un  difeours  à part. 

2.  La  première  donc  qui  fe  rencontre  au  deçà,  eft  celle  que  les 
anciens  ont  réconnu  fous  le  nom  de  Porta  Navalis  : à caufe  qu’elle 
eftoit  plus  proche  du  lieu,  où  les  Navires  de  tout  temps  avoient  leur 
liât  ion  : mcfmc  avant  que  Claudius  6c  Trajan  euffent  fait  baftir  le 
port  d’Oftie  : Navales  porta,  dit  Scxtus  Pompeius,  à vicinia  Nava- 
hum  dicla.  Depuis  ce  port  tant  admirable,  édifie  premièrement  par 
Claudius,  8c  depuis  amplifié  par  Trajan,  ladite  Porte  8c  la  Voye  pa- 
vée, qui  y conduiloit  vers  les  parties  Méridionales,  en  curent  le  nom 
de  Porta  Via  Portuen/îs. 
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$.  Que  fi  l’on  me  demande,  pourquoy  ce  Port  a pluftoft  donné 
fon  nom  à la  Porte  8c  voyc  prd'ente , qu’à  ceUe  que  l’on  appelle  Of~ 
tienfis  au  delà  du  Tybre*  veu  que  par  1 une  8c  par  l’autre  on  alloit 
audit  Port.  Je  refpons  à cela,  que  le  Tybre  approchant  près  de  la 
mer  Tyrrhenc , fe  partage  en  deux  bras , 8c  fait  une  Ific  quafi  trian- 
gulaire, que  les  anciens  appclloicnt  l’Ifle  facrée.  De  pes  deux  bras , 
celuy  qui  tire  à feneftre  eft  le  plus  grand  , 8c  lémblc  eftre  ccluy  qui 

Sorte  le  nom  du  Tybre  dans  la  Mer,  avec  vraye  apparence  d’un  grand 
euve.  Sur  la  rive  lérteftre  de  ce  bras  eft  affile  la  ville  d’OlHc , dans 
le  territoire  des  vieux  Latins.  Et  partant  il  ne  font  s’eftonner,  fi  la 
Porte  & la  Voye  qui  eft  au  delà  du  Tybre,  8c  qui  conduit  par  tare 
en  ladite  ville,  a eu  le  nom  déporte  8c  Voyq  Olticnfe,  plultoft  que 
Portucnfc.  L’autre  bras  du  Tybre  eft  ccluy  qui  tire  deçà  à main 
droite  au  territoire  des  vieux  Ombriens  8c  Tofcans.  Lequel  pour  eftre  * 
plus  petit  beaucoup  que  le  premier,  le  nomme  ordinairement  au  pais 
FiumiciHO  : comme  qui  dirait  petit  fleuve.  Sur  la  rive  dextre  de  ce- 
luy-cy  eft  alfis  le  Port  tant  rénommé , que  l’on  appelle  le  Port  d’Qf- 
tic  : non’pas  qu’il  foit  joint  8c  contingent  à la  ville  de  ce  nom  -,  car 
l’Ifle  facrée,  8c  les  deux  bras  du  Tybre  les  (eparent  l’un  de  l’autre  ; 
Mais  c’eft  d’autant  qu’il  n’y  a ville  plus  prochaine,  de  qui  ce  Port 
puifle  plus  convenablement  tirerfonnom.  Joint  que  le  mot  Ojiuim  ligni- 
fiant l’embouchure  d’un  fleuve  dans  la  mer,  comme  la  ville  d’Üllic 
a eu  ce  nom  pour  eftre  affilé  fur  l’un  des  huis  ou  embouchures  du 
Tybre,  ce  port  aulfi  qui  eft  alfis  fur  l’autre,  peut  bien  avoir  eu  le 
nom  de  Portas  OJliexfis , ab  ahero  Tyberis  ojlio.  Et  comme  ceux  qui 
font  demeurans  dans  la  partie  de  Rome  qui  eft  au  deçà  du  Tybre  , 
pouvoient  aller  par  terre  audit  Port  d’une  courfe  continuelle , par  la 
Porte  8c  fur  la  Voyc  dont  nous  parlons,  c’eft  d’où  vient  qu’elles  en 
ont  eu  le  nom  de  Portuenjis , pluftoft  que  l’autre,  de  laquelle  on  ne 
Içauroit  aller  audit  Port,  làns  paflèr  le  Tybre.  Tout  ce  qui  lé  voit 
à l’œil  tant  par  la  Carte  du  territoire  de  Rome,  que  par  celle  qu’E- 
ftienne  du  Pcrac  a foit  du  Port  d’Ollie , lequel  il  affit  lur  la  rive  dex- 
tre  du  moindre  bras  du  Tybre  , qu’il  appelle  Fiumicmo.  Quoy  que 
ce  foit  la  Porte  8c  la  Voye  dont  nous  parlons,  eft  celle  meline  que 
Procopius  appelle  Portant  & viam  Portucnfcm  : comme  en  ces  deux 
paflàgcs  de  fon  livre  $ . Ex  altéra  ripje  fluminis  parte  , Portuenjique 
Via , pedeftris  exercitus  jubfidio  veniebat.  Et  peu  après  : Tum  Belifartut 
ttavibus  Jiatim  ad  terram  vi te  Portuenfii  è refont  Jubduclis , t$e. 

4.  Cette  Voyc  cftoit  belle  8c  commode  fur  toutes  les  autres  : d’au- 
tant que  comme  Baptifle  Albert  a rémarqué , elle  cftoit  divifée  en  deux 
parties , entre  l’une  Sc  l’autre  defquclles  lé  levoit  un  cours  de  pierre 
en  forme  d’un  petit  mur  d’un  pied  ou  peu  plus  de  hauteur,  qui  divi- 
foit  fa  largeur  en  deux.  Par  l’une  defditcs  parties  on  alloit  de  Rome 

au  port, 
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au  Port,  8c  rétoumoit-on  par  l’autre  : afin  que  ceux  qui  alloient  8c 
venoient  à pied,  achevai,  ou  en  charroy,  ne  vinilènt  à s’empefeher 
l'un  l’autre  par  la  rencontre.  Voicy  comme  il  en  parle  ; Et  ad  rem 
fit,  quod  ad  Fiant  Portuenfem  annotait.  Quando  enim  Ægypto,  jdfri- 
ct »,  Lybia , Hi/paniis,  Gcrmania  , Infulis , bominum  ingens  numerus,  mr~ 
ctum  maxima  vis  conjluebat  : Jlratam  cffecerc  duplam  : & in  ntedio,  la- 
pàdttm  or  do  tminens  ut  lutta , extabat  pedem  , ut  prédirent  altéra , redirent 
altéra , vit  ata  properantium  offenfionc. 

f.  La  féconde  Porte  de  deçà  le  Tybrc  cft  celle  que  l’on  appelle 
Janiculenfif , à caufe  qu’elle  cÛ  aflife  fur  le  mot  JatticulSm , expofée 
entre  le  Midy  8c  l’Occident  : près  de  laquelle  dés  le  temps  de  P10- 
copius,  il  y avoir  une  Eglifc  baftie  portant  le  nom  de  S.  Pancrace, 
d où  elle  fut  des  ce  temps-là  nommée  Porta  Pancratiana , vel  S.  Pan~ 
tratii  : comme  vous  pouvez  voir  en  ces  mots  dudit  Auteur  : Inter  beee 
Beffus  , qui  Prttneftinam  portant  euftodiendam  acceperat , ad  Beli/àrium 
ruifit , qui  mmeiaret  feneri  ab  hoftibusurbem , per  portant  allant  introgref- 
fis , qua  fupra  Tyberim  cft,  £ÿ J'anlti  Pancratii  dicitur.  De  la  Porte  de 
S-  Pancrace  partoit  la  Voye  Vitcilicnne , tirant  au  Sudoücft , de  la- 
quelle  Tacite  fait  mention  en  ces  termes  : ludicia  Vitellde  ftirpis  diu 
manfeffe  confiât  : Fiant  Fitelliam  ab  Janicttlo  u/que  ad  mare  j ttemque 
Caloniam  ejufdem  nominis , (fie. 

6.  La  troifiéme  porte  deçà  le  Tybrc  eft  la  Septimienne  aflife  fiir  la 
rive  droite  du  Tybrc  aflez  près  du  mont  Janicule  , ayant  fon  afpeét  à 
l’Occident.  C’cll  la  mclme  Porte  que  l’on  nommoit  anciennement 
Fnntinalc  , mentionnée  en  ces  mots  de  Feilus  Pompeius.  Fontinalia 
fontiutn  facra  -,  ur.de  & Rom<e  Fontinalis  porta.  Et  en  ceux-cy  de  Li- 
vius.  Ædiles  altérant  partie um  ad  portant  Fontinalem  , ad  Martts  aram  , 
quâ  in  campas  iter  effet , perduxere.  Mais  depuis,  Septimius  Scverus  lui 
donna  le  nom  de  Septimienne  , après  avoir  conftruit  des  Elluvcs  au 
Janicule  niiez  près  d’icellc  , ainfi  que  Spartian  nous  tcfmoigne  en  (à 
vie.  De  cette  Porte  certaine  Voye  pavée  droit  à l’Occident , 8c  pre- 
nant fon  cours  tout  le  long  de  la  contrcfearpe  du  fofle,  s’alloit  joindre 
non  loin  de-là  à la  Voye  Triomphale. 

7.  Cette  Voye  eut  ce  nom  pour  ce  que  les  Capitaines  generaux  des 
armées  Romaines  , ou  les  Empereurs  ayans  obtenu  quelques  victoires 
fur  les  ennemis , entraient  par  icelle  en  triomphe  dedans  la  ville  de 
Rome.  Elle  eftoit  affile  entre  la  Septimienne  oc  i’Aureliennc  près  de 
la  montagne  du  Vatican,  8c  d’un  pont  de  me  Ane  nom  bafty  fur  IcTy- 
bre.  Cette  Porte  du  temps  de  Procopius  n’eftoit  plus  en  eftre.  Ce  que 
l’on  peut  conjecturer  de  ce  que  deferivant  le  premier  8c  fécond  fiege 
que  les  Goths  ont  mis  devant  Rome , encore  que  ce  foit  de  ce  coftc- 
la  qu’ils  ayent  fait  leurs  plus  grands  efTorts  , 11  cft-cc  que  Procopius 
n’en  foit  mention  aucune  , quoy  qu’il  parle  bien  fouvent  de  celles  qui 
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Iuy  eftoient  voifines.  Que  fi  ladite  Porte  euft  efté  lors  , il  n’eut  pas 
terminé  le  nombre  des  portes  de  Rome  à quatorze  , mais  à quinze. 

8.  Suctone  parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  ordonna  dire  faits  à 
l’Empereur  Auguile  après  fa  mort , dit  qu’entre  plufieurs  autres  , ils 
conclurent  comme  par  un  privilège  fingulicr , que  la  pompe  de  fes 
funérailles  l'croit  conduite  par  cette  Porte.  Furuis  Triumpbali  porta  du - 
tendant.  A quoy  Tacite  fe  rapporte  en  ces  mots.  Tum  ctmfultatum  de 
honoribus  : Ex  quels  maxime  mjigncs  vifi  , ut  Porta  Triumpbali  ducere • 
tur  funus. 

r>.  Quant  aux  Empereurs  vivans , qui  faifoient  par  icelle  leur  entrée 
triomphale  , vous  en  avez  l’exemple  de  Vefpafian  6c  de  Titus  , les- 
quels ayant  vaincu  les  Juifs  en  plulieurs  rencontres  , 6c  pris  la  ville  de 
Hicrufalem  , entrèrent  par  cette  Porte  au  Triomphe  qu’ils  firent  de 
cette  race  obftinée  à fâ  ruine  : ainfi  que  Jofcph  le  déduit  amplement 
en  ce  paflâge.  Die  Triumpbali  Principes  , qui  non  in  Palatio  , J'ed  propi 
Jfidis  Templum  , noble  ilia  quieverant  , prima  jam  aurora  incipientt  pro- 
cédant , lauro  quidem  coromti  , atniCli  vero  patrla  vefle  purpurea.  Puis 
quelque  peu  après  : Ibi  cum  milites  allocutus  fuijjet , fokmnibufque  votis 
Jufceptis  folviffet  : Fmperator  ipfe  cum  Tito  Ceefare  ad  portant  recedit , qure 
ah  co  , quod  per  illam  femper  triumpborum  pompa  ducitur  , nomen  accepit. 
Ibi  triumpbalibus  vcjlibus  am'tüi  , Dits  ad  portant  colloc.U i s,  ctefa  bofiia  y 
inter  fpcblacula  tranfeuntes  triumphum  dit  ce  haut. 

L’Infcription  fuivante  fait  mention  de  ladite  porte. 

FORTVNAE.  SANCTAE. 

A T I N I A.  TYRANNIS. 

SEMI  N ARIA.  A.  PORTA. 

TRI  V MPHALE. 

P.  TERENTIVS.  FORTVN  AT  VS. 

VIR.  CLARISSIMVS. 

CVI.  G R A T I A S.  MAXIMAS. 

SEMPER.  EGI. 

C V M. 

•TERENTIA.  F A V S T I N A 
FILIA. 

DONVM.  DEDIT. 

L.  D.  D.  D. 

io.  Or  la  Voye  de  'mcfmc  nom  > qui  paffoit  par  ladite  Porte  , & 
fur  laquelle  les  Triomphans  eftoient  conduits  , fe  divifoit  en  deux  par- 
ties , ainfi  que  beaucoup  d’autres  : dont  l’une  cfloit  dans  la  Ville,  6c 
l’autre  dehors.  La  première  s’eftertdoit  de  ladite  Porte  par  deflus  le 
Pont  Triomphal  jufqucs  au  Capitole,  ayant  àdextre  les  Théâtres  de  Pom* 
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péc  Sc  de  Marccllus.  Et  quant  à l’autre  partie,  elle  tiroit  de  ladite  Porte 
aux  champs  entre  les  montagnes  du  Janiculc  Sc  du  Vatican,  tout  le  long 
du  Cirque  de  Cajus  8c  de  Néron,  qui  eiloit  aflis  fur  icelle  à main  droite. 

DE  LA  PORTE  ET  VOYE  AURE- 
lieaae  & de  quelques  autres  Voyes  d’Italie. 

Chapitre  XXVIII. 


<.  Dt  1%  Porte  Aurel  te  tint  , (ft 
qu'elle  eftoit  autre  que  celle  de  S. 
Pancrace. 

Z . Voye  Aurel  tenue  pourquoy  appt  liée 
Coûjulaire.  Deux  Voyes  Aure- 
tiennes  : eflendué  de  la  première. 

3.  Partie  dt  la  Voye  Aurelienne  , 
pourquoy  dite  Æmilia  Scauri. 

4.  Que  la  Voye  Aureltenne  eflend 
Jon  nom  jufques  à Arles. 


f.  Preuve  de  fon  eft  end ué par  Infor i- 
ptions  de  fis  Colorants  militaires. 
6.  Colorants  militaires  encore  fur  pied 
dans  la  Crau.  Defcription  de 
la  Crau , Etymologie  du  mot. 
y.' De  la  Voye  Cornélienne  , 
Aurelienne  vieille  & nouvelle. 

8.  De  quelques  autres  Voyes  mi- 
litaires eu  Italie,  dont  on  ne  fait 
la  ftuation. 


A demicre  des  Portes  de  la  ville  de  Rome , 
qui  elt  au  deçà  du  Tvbre , eft  la  porte  Aurc- 
Uenne  , ainfi  dite  d’une  Voye  Militaire  de  mef- 
me  nom  qui  parte  par  icelle  , ou  bien  de  certain 
édifice  dit  Aurelium  Tribunal  , voifin  de  ladite 
Porte , duquel  Cicéron  parle  en  fon  Oraifon  in 
Pifonem.  Cette  Porte  citoit  affile  près  du  Mole 
d'Adrian  , où  elt  à prefent  le  Caftel  S.  Ange  : mais  elle  fut  démolie 
lous  le  Pontificat  de  Leon  IIII.  lors  qu’amplifiant  la  Ville  dececofté- 
là  , il  enferma  le  mont  Vatican  & la  Bafiliquc  de  faint  Picnrc  dans  fon 
enceinte.  Quelques  - uns  ont  cltimé  que  ce  fut  la  mefinc  Porte  avec 
celle  de  faint  Pancrace.  Mais  Procopius  en  plufieurs  endroits  de  fon 
premier  livre  de  la  Guerre  des  Goths , nous  les  distingue  exprclîement 
l’une  de  l’autre  : Sc  fur  tout  en  ce  partage  : Itaque  factum , ut  circa  Au- 
reliant  Portas»  ontuia  in  tuto  jam  eftint.  Ad  Pos  tant  verts  Pancratianam 
quee  traits  Tyberit * ejl , cum  boftitm  copiée  pervemjfent , ob  loci  àijftculta- 
tem  , nibil  per  eas  gejlum  eft  mentoria  dignum. 

2.  Quant  à la  Voye  Aurelienne , quelques-uns  difent  qn’elle  eut  ce 
nom  d’un  Citoyen  de  Rome  qui  en  fut  Commirtaire.  Andrea  Palladio 
entr’autres,  ledit  ainfi  : Célébrât ijft ma  la  Via  Aurélia,  chiarruita  cofi  da 
Auytlio,  Cittadim  Romane,  che  la  fece.  Aucuns  adjoûtent  que  cct  Au- 

L 1 1 z 


Tuninut 
in  fut  Rt- 
m»f.  us. 


Lit.  ) . M,lf 
Architant- 
r»,c»p.  j. 
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relius  avoir  efté  Conful , & que  de-là  elle  avoit  eu  le  nom  de  la  Voye 
Confulaire  , comme  par  excellence. 

Il  y avoir  en  Italie  deux  Grands  Chemins  de  ce  nom  , l’ancienne  8C 
la  nouvelle.  L’ancienne  fortant  de  la  Porte  Aurclicnne  s'eftendoit  le 
long  du  rivage  de  la  mer  Tyrrhene  , jufqucs  à Forum  Ante  lu  iur  qua- 
fanvimu  tre-vingts  cinq  milles  d’eftenduë  : c’elt  un  lieu  jufqucs  auquel  Aure- 
ti‘4.  üus  qui  en  cft  auteur , a conduit  les  ouvrages  de  ce  Grand  Chemin  : 
qui  a depuis  elle  continué  par  plufieurs  autres  jufqucs  dedans  la  Gaule 
Narbonnoifc  fans  perdre  fon  nom. 

j.  Nous  trouvons  dans  la  Géographie  de  Strabo , qu’Æmiliu* 
Scaurus  la  prit  en  cet  endroit , 8c  la  continua  par  les  villes  de  Pilé  6c 
de  Luni  julqu’aux  terres  des  Sabatiens  de  trois  cens  quatre-vingts-trois 
milles  d’elienduc  , avec  un  petit  retour  qu’il  pava  de  Gcnes  à Derto- 
j,  ne  de  xxvi.  railles  de  longueur  feulement  : Hic  illt  Scaurus,  dit-il , qui 
per  Pifas  & Lunam  ufque  Sabatios  viam  Jhavit  Æmtliam  , fc?  bine  per 
Dertonam.  Elle  en  eut  le  nom  de  Via  Æmiita  Scauri , à la  différence  de 
celle  qui  reçoit  la  Voye  Flaminiennc  , 6c  qui  s’eltend  de  Rimini  en 
Aquilee. 

4.  Or  quoy  que  Scaurus  ait  ainfi  continué  6c  prolongé  cette  Voye, 
fi  cll-ce  que  cela  n’a  feeu  empefeher,  que  le  nom  de  Voye  Aureliennc 
ne  lé  foit  citendu  par  de-là.  Eutropius  le  porte  jufqucs  aux  Alpes  Ma- 
ritimes , quand  il  dit  : Etrurue  per  Aureliam  , ufque  ad  Alpes  Mariti- 
mas  ingéniés  agri  funt , bique  fertiles  ÿ filvoft. 

L’Itinéraire  d’Antonin  luy  fait  paffer  les  Monts  , 8c  Ta  conduit  de 
Rome  par  une  fuite  continuelle  des  Villes,  Mutations  ÔC  Manfionsjuf» 
ques  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  , où  il  la  termine  à la  ville  d’Arles  : . 

comme  fait  pareillement  la  Carte  de  Peutinger.  Et  d’autant  que  c’cft 
-une  des  plus  renommées  de  toutes  les  Voyes  Militaires  , comme  elle 
eff  auffi  des  plus  longues  , je  l’ay  tranfcritc  icy  félon  l’Itinéraire  8c  la 
Carte  , pour  conférer  enfemblc  ces  deux  monuraens  d’antiquité  , ea 
la  manière  que  vous  les  voyez  cy-ddfous. 


EX  ITINERARIO  A NT  Q N I N 1. 

VIA  AURELIA. 

A Roma  per  Tuiciam 
éc  Alpes  Maritimas 
Arelatum  ufque. 

Sic.  Lorium.  * 

Ad  Turrcs. 

Pyrgos. 

Caltrum  novum. 


M.  P.  DCCXCVI. 
M-  P.  XII. 

M.  P.  X. 

M.  P.  X I I. 

M.  P.  V 1 t I. 
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Centumccllas. 

Martham. 

Forum  Aurclii.  • 
Coflâm. 

Ad  Lacum  Apriicm» 
Salebroncm. 

Mnnliana. 

Populonium. 

Vada  Volarerrana. 

Ad  Hcrculcm. 

Pifas.  • 

Papiriana. 

Lunam. 

Boaccas. 

Bodctiam. 

Tegulatam. 

Dclphmos. 

Genuam. 

Libanum. 

Dcitonam. 

Aquas. 

Crixiam. 

Cannai  icum. 

Vada  Sabatia. 

Pullopicem. 

Albingaunum. 

Lucum  Bormani. 
CoJlam  Balcnæ. 

# * 

Albintimiliutn. 

Lumonera. 

Alpcm  fummam. 

IIUC  U S QUE  ITJLIJ, 

Ccmcnclum. 

Varuna. 

Antipolin. 

Ad  Horrca. 

Forum  Julii. 

Forum  Voconii. 
Mautavonium. 

Ad  TuiTcm. 


M.  P.  V. 

M-  P.  X. 

M.  P.  X I I X I. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XIX. 

M.  P.  V I IX  I. 

M.  P.  X I I. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XVI  I X.'. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  XI.  . 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  X I y 
M.  P.  XXVI  I. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XXI. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XXXVI. 

M.  P.  XXXV. 

M.  P.  XXVI  1 I. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  VI  II. 

M.  P.  XV. 

>1.  P.  XVI. 

* 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  X. 

M.  P.  VI. 

dB  H INC  G A LL  IJ. 

M.  P.  VII  1 1. 

M.  P.  vi. 
m.  p.  x. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XVII  I. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XII. 

M.  V.  X I I 1 1. 
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Tcgulatam. 

M.  P.  XVI. 

Aquas  Sextias. 

M.  P.  XVI. 

MalEIiam. 

* M.  P.  XVII  t. 

Calcariam. 

M.  P.  X I I I I. 

Foflas  Marianas. 

M.  P.  XXX  I I I 1. 

Arelatc. 

M.  P.  'XXXII  I.-. 

CHARTA  PEOTINGER/ANA 

VIA  AURELIA. 

Lorio. 

XI  I. 

Bcdiana. 

# 

Alilum. 

VI. 

Fyrgos. 

X. 

’Punicum. 

V I. 

Caftro  uovo. 

I X. 

Aquas  Apollinarif. 

# 

Gravifca. 

« 

#. 

Tabcllaria. 

V.  • ’ 

Marta.  Fl. 

4 

Foro  Aurelii. 

in. 

Armenta.  Fl. 

i « 1 1. 

Ad  Novas. 

1 1 1. 

Succofa. 

1 1. 

Cofa. 

* 

CO. 

4 

Albinia.  Fl. 

VI  I I 1. 

Tclamonc. 

1 1 1 1. 

Ha  (la. 

VIII. 

Fluvius  Umbro. 

VII  I I. 

Saleborna. 

XII. 

Maniliana. 

V I I I I . 

Populonio. 

XI  I. 

Vades  Volaterâ. 

X. 

Velini*. 

x. 

Ad  Fines. 

XIII. 

PiTcinas. 

VIII. 

Turrita. 

♦ 

Pifis. 

* 

Foflis  Papirianis- 

VIIJ. 

Ad  Tabcrna  fiigida. 

XII. 

Lung. 

X. 
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Boron. 

# 

In  Alpe  Pennino. 

1 1. 

Ad  Monilia. 

XIII. 

Ad  Solifta. 

V I. 

Ricina. 

XV. 

Genua. 

V I t. 

Libumum. 

XXVI. 

Dertona. 

XXVI  I. 

Aquis  Tatelis. 

X. 

Crixia. 

XXI  I. 

Calanico.  • 

XX. 

Vadis  Sabates. 

X I I. 

Albingauno. 

XXV  I I I I. 

Luco  Boramni. 

XV. 

Colla  Bellenæ. 

* 

Albentimillo 

XVI. 

In  Alpe  Maritima. 

VI  I I I. 

Gemcncllo. 

VI  I 1 I. 

Varuna. 

VI. 

Antipoli. 

X. 

Ad  Horrea. 

XII. 

Foro  Julii. 

XV  I I. 

Foro  Voconii. 

XVII. 

Matuone. 

XX  I I. 

Ad  Turrem. 

XVII. 

Tegul.ua. 

XVI. 

Aquis  Scllis. 

XV. 

Maflilia  Græcorum. 

XVIII. 

Calcaria. 

XXXIII. 

Folîïs  Mariants. 

XXXIII. 

Arclato. 

XXXIII. 

y.  Ce  qui  confirme  encore  plus  l’eftendue  de  la  Voyc  Aurclienne, 
jufques  en  la  ville  d’Arles,  oîeit  le  nom  qtr’cllc  retient  jufqueS  à pre- 
i'ent  en  Provence , où  les  gens  du  pais  h nomment  Ion  Grand  Cantin 
Aureîian.  Ainfi  que  j’ay  appris  de  Moniteur  Peirefe  , Confeillcr  du 
Roy  en  la  Cbur  de  Parlement  d’Aix.  Ce  n’eft  pas  toutefois  qu’Au- 
relius,  qui  luy  a donné  fon  nom  & fon  commencement,  Tait  con- 
duit jufques  à Arles.  11  efl  à croire  qu’à  mefure  que  les  Romains 
fe  font  cltendus  par  leurs  viûoires  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  ils  y 
ont  allongé  ce  Grand  Chemin  pour  marque  de  Seigneurie,  long-temps 
avant  Augufte  : veu  mcfmc  que  nous  avons  appris  de  Polybius,  qu’il 
y avoit  des  le  temps  des  Scipions  un  Grand  Chemin  pavé  & marqué 
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de  fes  Colomnes  de  mille  en  mille,  qui  s’eftendoit  des  Alpes  aux  Pyré- 
nées. Au  moins  eit-ce  choie  tefmoignée  par  plulieurs  Colomnes  mil- 
liaires  qui  font  encore  debout  fur  ladite  Voye,  ou  qui  en  ont  elle  ti- 
rées, qu’Auguftc  Cefar,  8c  quelques  Empercuft  fuivans  y ont  fait  tra- 
vailler deçà  les  Alpes.  Ce  que  je  n’ay  appris  d’aucun  auteur  qui  en 
ait  eferit  julqucs  à prefent  : mais  des  Inlcriptions  que  ledit  lîcur  de 
Peirefc,  perfonnage  des  plus  fçavans  en  l’antiquitc , m’a  misés  mains, 
& qu’il  m’a  aflèuré  avoir  extrait  luy-mefme  des  Colomnes  où  elles 
font  engravées , il  y en  a trois  qui  font  fur , ou  és  environs  de  la  par- 
tie du  chemin  Aurelien,  qui  s’eftend  de  Fréjus,  dit  Forum  Juin,  juf- 
ques  à Aix  : telles  que  vous  les  voyez  icy  : 

Au  Pugct  lez  Fréjus  , en  l’Eglife  Paroifliale  de  faint  André  , en 
un  tronc  de  Colomne  ronde,  fous  l’eau  benifte. 

IMP.  CAESAR.  DI VI.  F. 

AVGVSTVS.  IMF.  XI. 

TR1BVNITI  A. 

POTESTATE  XI. 

1III. 

Au  village  de  Luc  du  pais  de  Fréjus,  fur  la  Voye  Aurelicnnc, 

NERO.  CLAVDIVS. 

DIVI.  CLAVD1.  F. 

GERMANICI.  CAESAR. 

N.  TI.  CAESAR.  AV  G.  PRO 

NEP.  DIVI.  A V G.  ABNEPOS. 

CAESAR.  A VG. 

GERM  ANICVS.  PONTIFEX. 

1MAX.  TR.  POT.  II1I. 

IMP.  1TE. 

COS.  III.  I.  P. 

RESTITVIT. 

En  l’Eglife  de  laine  Ponce  au  village  de  Cabafla  , non  loin  de  la 
Voye  Aurelienne  en  deux  fragmens  d’unç  mefinc  Colomne,  fous  l’Au- 
tel iiunt  Antoine. 


IMP.  C A E S. 

FL.  VA  L. 

CONSTAN. 

T I N O.  P.  E. 

A V G. 

DIVI.  M A X I M I 
A N I.  A V G. 

N E P O T I. 

DIVI.  C O N S 

. TANT*, 
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T A N T I.  A V G. 

PII.- 
F I L I O. 

. XXXII.IL 

6.  Les  deux  fuivantes  fe  trouvent  encore  débout  malgré  les  vents 
impétueux  , qùi  régnent  ordinairement  au  lieu  où  elles  font  alïîfes. 

C’elt  en  un  champ  de  figure  quafi  Circulaire  , dont  le  diamètre  eft  de 
cent  ftades  , fuivant  le  tefmoignagc  de  Strabo  , qui  reviennent  à fix 
lieues  &c  un  quart  de  nos  lieiies  Françoifes.  C’eft  ce  champ  tant  ré- 
nommé , que  les  auteurs  anciens  appellent , Campum  petrofum  fine  la- 
pideum  , à caufc  de  l'extrême  quantité  de  pierres  dont  il  ell  couvert  : 

Ab  eo  vero  quod  accidit , comme  parle  Strabo  , Petrofus  appellâtur,  la-  ^ 
pidibHS  qui  manus  impleant  pltnijpmus.  Les  gens  du  pais  de  toute  anti-  c * ‘ 
quité  luy  donnent  le  nom  de  la  Crau  , comme  s’ils  vouloient  dire,  lieu 
pléiade  Greve  ou  de  Gravois  : meftnc  ils  appellent  au -pais  vin  de  Gra- 
ve , cçluy  qui  croift  en  des  coftaux  & montagnes  pierreufes. 

Les  habitans  de  la  Grande  Bretagne,  qui  ont  pris  de  nous  beaucoup 
de  vieux  mots  , lé  fervent  encore  de  ce  mot  quafi  en  mefrne  pronon- 
ciation , appcllans  une  pierre  du  nom  de  Craig.  Ce  que  Camdcnus  rc-  r»  b rit*** 
marque  fur  le  fujet  de  ce  champ  pierreux  au  commencement  defonHi-  ni».  Tr»e- 
ftoire  où  il  dit  Ad  llttui  Gallia  Narbonenfts,  ubi  Herculem  & Albiontm  cors-  ,Â,H 
tertajj'e  fabulateur,  lapides  adeo  multi  pajjim  iÿ  latè  jaceut,  ut  lapides [ lui/-  mu  ' 
freredas.  Unde  Lit  tus  Lapideum , IJ  Campus  Lapideus  ab  auSoribus  nuncu- 
patur.  G Mis  bodie  la  Crau  dicitur.  Nominis  tamen  mtiotiem  nefciunt.  At 
lapides  Craig  Britannica  lingua  nuncupantur.  Mais  pour  rétourner  à nos 
Colomnes  miiliaires  , elles  font  toutes  deux  d’Augulte  Cefar  , dont  la  • 
première  fe  voit  au  chemin  qui  va  du  Mas  de  Brau  à Salon  : 8c  la  fé- 
condé fur  le  mefmc  chemin , allez  près  d’un  bois  qu’ils  appellent  le 
bois  d’Aureille,  du  nom  d’Aurelius  auteur  de  noftre  Voye  Aurclienne. 

Ces  Infcriptions  font  prefque  à demy  effacées  , comme  vous  les  voyez 
icy.. 

i.  s 

AE.  '* 

. ; D I V I.  F. 

PONTIFE  X. 

X 1 I.  COS. 

A T V S.  X I 1 I. 

POTESTTXXr  ; 

z. 

C À es’  AR.'  D IV  I.  F.  . 

Tome  I ‘ M m tu 


Digitized  by  Google 


/ 


Crut. 
4*5-  (• 


457-  <• 


HISTOIRE  DES  GRANDS 

AVGVSTVS.  PONTIF. 

• M A X I M V S CO  S. 

•DESIGNATVS 

PO  T ESTAT  E. 

IIII. 

7.  Il  ne  nous  relie  maintenant  de  tous  les  Grands  Chemins  d’Italie 
qui  ont  quelque  nom  dans  l’Hiiloirc  , linon  la  Voyc  Cornélienne  , de 
laquelle  nous  ayons  peu  par  conjecture  marquer  la  lituation  , c’elt  par 
Je  moyen  de  deux  Inlcriptions  antiques  qui  la  rangent  entre  l’Aurc- 
licnnc  ÔC  Triomphale  : dont  la  première  cil  telle. 

C.  SALLIO.  AR1STAENETO.  C.  V, 
SEPTEM  V1RO.  EPVLONVM. 

SODALI.  AVGVSTALI.  IVR1DI 
CO.  PER.  P1CENVM.  ET.  APVLIAM. 
CVRATOR1.  VIARVM.  AVRELI-  . • 

AE.  CORNELIAE.  TR1VMPHALIS. 

P R A E T O R 1.  K.  TVTELARIO.  QV  AESTORI. 
DESIGN  ATO.  ET.  EODEM.  ANNO.  AD.  A EDI* 
LITATEM.  PROMOTO.  X.  V1RO. 

STLITIB.  1VDFCAND.  ORATOR1.  MAXIMO. 
DEC V R IO NES.  ET.  PLEBS.  COLONIAE. 
ASCVLANORVM.  ANCONIT ANORVM. 
PROPTER.  H V M A N 1 T A T E M.  ABST1NEN 
TIAM.  EFFICAÇ1AM. 

La  fecondc  efl  de  C.  Popillius  autrefois  honnoré  des  plus  belles  char* 

?es  de  l’Empire  , fous  Antonin  le  Débonnaire.  Entr'autres  de  celle  de 
Curateur  ou  CommilTaire  des  Voyes  Aureliennes  vieille  8c  nouvelle  , 
de  la  Cornélienne  & Triomphale. 

C.  POPILIO.  C.  F.  QVIR.  CARO. 

PF.DON1.  COS.  Vil.  VIRO.  EPVLON. 

SODALI.  HADRIANAL1.  LEGATO. 

1MP.  CA  ES  A RIS.  ANTONINI.  AVG.- 
PII.  PROPTER.  G ER  M A N I A E.  SVPER.  ET.  EX 
E R C I T V S.  IN.  EA.  TENDENTIS.  CVRAT.OR. 
OPER.*  PVBL1COR.  PRAEF.  AERAR.  SATVR. 

G V R A T O R I . V I A R.  AVRELIAE.  VETERIS.  ET. 
NOVAE.  CORNELIAE.  ET.  T R 1 V M P H A L I S. 
LEGATO.  LEG.  X.  FRETENSIS. 

A.  CV1VS.  CVRA.  SE  EXCVSAVIT.  PRAÎTORI. 
TRIBVNO.  PLERIS.  Q.  DIVI.  H ADR!  AN  I.  AVG. 
IN.  OMNIBVS.  HONOR1BVS  CANDIDATO. 
IMPERATOR.  TR.  LATICLAVIO.  LEG.  III. 
CYREN  AICAE.  DONATO.  DON1S.  MILI 
TARIBVS.  A.  DIVO.  HADRIANO.  OB. 

, IVDAICAM.  EXPEDITIONEM.  X.  VIRO. 

STLITIB  VS.  IVD1CAND1S.  PATRONO.  , 


\ 
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MVNICIPI.  C VRATORI.  MAXIMI.  EXEMPLI. 

SENATVS.  P.  Q.  TIBVRS. 

OPTIME.  DE.  REPVBLICA.  MERITO. 

8.  Il  y a quelques  autres  Voyes  pavées  hors  la  Ville , qui  ont  des 
noms  propres  en  l’hiftoire  : fpeciaiemcnt  dans  Publius  Viétor  j telles 
que  font  Fia  Patinaria  , Tyberina , Gallica , Gallican* , Laticulenfis  £# 
Flavia.  La  fituation  defquelles  il  m’a  elle  jufques  à prdent  impoflïble 
de  découvrir.  Je  ne  doute  pas  neantmoins  qu’elles  ne  fartent  partie  de 
celles  qui  fe  trouvent  dépeintes  par  lignes  dans  la  Carte  de  Pcutinger  : 
mais  faut  aucun  nom  propre  qui  puifle  fervir  à les  cntrcconnoiftre  , 8c 
fins  marque  de  leurs  commenccmcns  & de  leurs  fins  : C’eft  pourquoyje 
tl’en  feray  autre  plus  long  dil'cours  , & en  cet  endroit  je  mettray  fin 
au  Traite  des  Grands  Chemins  d’Italie. 


DU  PASSAGE  ET  CONTINUATION 
' des.  Grands  Chemins  d’Italie  dans  les  Provin- 
ces de  l’Empire. 

Chapitre  XXIX. 

I . Continuation  des  Chemins  Mili-  H qu'il  faut  entendre  le  fragment  de 
fait  es  , ou  par  terre  , ou  par  mer.  § l' Itinéraire  d"  Antonin. 

Z.  Continuation  par  terre  , jufques  g 6.  Fragment  de  V Itinéraire  d'An • 
aux  extremitez  de  l'Europe.  s tentn. 
y.  De  quelle  part  l'Italie  commuai-  g y.  Doute  fur  T Auteur  dudit  Frag- 
que  fes  chemins  aux  Provinces.  a ment. 

4.  La  Gaule  Cifalpine  reçoit  pre-  § 8.  Divifon  du  paffage  des  Grands 
micrement  les  chemins  d'Ilalie.  g Chemins  d'Italte  aux  Provinces 
Divifon  de  la  Gaule.  • a de  I Europe." 

f.  Que  c’eft  de  la  Gaule  Cifalpine  , § 


’Êst  ainfi  donc  que  les  Grands  Chemins  d’Ita- 
lie dénommez  dans  l’Hiftoire  , prenoient  leur 
commencement  des  Portes  de  la  ville  de  Rome  , 
ou  immédiatement  par  eux-mefrnes,  ou  médiate- 
ment  par  autres  qui  les  y rapportoicnt  : & com- 
ment ils  s’ellendoicnt  par  tout  à l’environ  pour  fa- 
ciliter l’accès  à ladite  Ville.  C’eft  maintenant  qu’il 
finit  fortir  d’Italie  , & conduire  nos  Grands  Chemins  dans  les  Provin- 
ces. Ce  que  nous  avons,  à faire  en  deux  façons  : l’une  par  terre  Sc  l’au- 
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tre  par  mer.  Par  terre  à travers  des  fleuves  5c  des  montagnes  - : & par 
mer  à prendre  de  chacun  port  d’Italie  , aux  ports  des  Provinces  qui 
leur  font  corrcfpoiidants. 

z.  Nous  commencerons  par  la  terre  : & montrerons  que  par  icçllc 
les  Grands  Chemins  de  l’Empire  ciloient  continuez  fans  interruption 
de  Province  en  Province.  : 8c  comme  les  Provinces  plus  prochaines  du 
codé  de  la  terre  continente  , les  recevoient  dans  leur  fein  pour  les  di- 
ftribucr  aux  autres  félon  la  lituation  de  chacune  , prochaine  ou  loin- 
taine dedans  l’Europe  , jufques  aux  limites  plus  reculées  de  l’Empire , 
qui  ciloient  quafi  fcmblables  à ceux  de  l’Europe  mel'me  : car  l'Empi- 
re & l’Europe  avoient  cela  de  commun  d’eftre  tenninez  à l’Orient  par 
le  fleuve  Tanaïs , les  Palus  Mcotides , & extremitez  du  Pont  Euxinj 
à l’Occident  de  la  mer  d’Efpagne  , 6c  de  l'Océan  Atlantique  : ai|  • 

Midy  de  la  mer  Mediterranée  , 6c  au  Septentrion  , de  l'Océan  Bri-  ’«* 

tannique  8c  Germanique.  --  W 

j.  Or  comme  ainu  foit  que  l’Italie  cil  ellenduë  en  longueur  ainlî 
que  la  jambe  d’un  homme , dont  le  pied  va  rendre  contre  la  Sicile  : 
ce  n’cft  que  pA  le  bout  oppolite  que  l’Italie  tient  à la  terre  ferme  , , 

comme  la  jambe  à fa  cuiflè.  C’cll  donc  du  feul  collé  qui  regarde  le 
Nort-oücfl,  par  où  elle. communique  les  Grands  Chemins  au  relie  de 
l’Europe.  D’autant  que  par  les  trois  autres  parties  elle  ell  environ- 
née de  mer  : fçavoirau  Septentrion,  de  l’Adriatique  : au  Midy  delà 
LU.  i.  Tyrrhene  & Ligullique  : & à l’Orient  de  l’Ionienne.  Ainlî  le  fàit- 
Citgr.  fl  que  l’Italie  ell  une  Pcninfule,  qui  ne  tient  à la  terre  flnon  du  collé 
^ des  Alpes  , qui  la  feparent  de  la  Gaule  6c  de  l’Allemagne.  Facit  autem 
‘ P Jlaliam  Pcninfttlam , dit  Strabo , Tyrrhenum  marc  incipstns  à Lîguftico , 

Àufonïutn ÿ & jidriaticum.  Et  en  un  autre  endroit  : Reliqua  Ita- 
lia  angujla  quidem  , (J  oblonga  , t)i  duos  cxcurrit  vtrtices  : bine  quidem 
in  Siculum  fretum  : bine  autem  ad  Japygiam.  Utrimqut  vero  Jlpngitur  , 

£î?  ab  sfdriatlco  finit  , & à Tyrrheno  mari. 

4.  La  première  Sc  plus  prochaine  Province  qui  reçoit  dedans  foy 
les  Grands  Chemins  d’Italie  pour  les  communiquer  aux  autres,  c’eit 
la  Gaule  dite  pat  les  Romains  Gallia  Cifalpina  : Car  cnçore  qu’elle 
faljë  partie  de  l’Italie  prife  en  fon  entier,  u cli-cc  qu'avant  Augultc 
Ccfar  elle  elloit  .comme  cxclufc  de  l’Italie  : Car  il  faut  entendre  que 
les  Romains  diviloicnt  toutes  les  Gaules  en  trois  parties,  qu’ils  appel- 
aient G alliant  Togatam  , Braeatam  , (fi  Comat am  : dont  la  première 
efloit  par  de-là  les  Alpes  à noftrc  regard  : & les  deux  autres  par  de- 
çà. Les  Romains  appelaient  la  première  Cifalpinc,  qui  s’cllendoit 
• depuis  la  Rivière  du  Vare,  8c  les  racines  des  Alpes,  jufques  à la  Ri- 
vière.d’Arne  fur  la  mer  Tyrrhene  d’une  part  : & depuis  iefdites  mon- 
tagnes du  codé  de  Venife,  jufques  au  Rubicon  d’autre  part.  Encore 
partagercnt-ils  ladite  Gaule  Cifalpine  en  deux  Régions,  divifcçs  l’une 
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de  l’autre  par  le-  fleuve  -du  Pô  : d’où  vient  qu’ils  en  appclloicnt  l’une 
Cifpadanam  : & l'autre  Tranfpadanam,  La  (cconde  partie  des  Gaules 
ertoit  ceile  de  deçà  les  Alpes , que  les  Romains  nommoient  Galliam 
Narbonenfem  , ou  Bracatam  , d’untf  Certaine  forte  de  vertement  que 
les  gens  du  pays  portoient  : à la  différence  de  la  robe  longue  des  Ci- 
falpins,  qui  donna  le  nom  Galli*  FogaUe.  Et  quant  à la  troificme, 
elle  fut  dite  Comat a,  de  la  longue  chevelure  que  portoient  les  habi- 
tons : ôt  le  fubdivifoit  en  trois  parties,  Belgique,  Celtique  , & Aqui- 
tanique , ainfi  que  Jules  Celâr  nous  le  dit,  dés  l’entrcc  de  lés  Commen- 
taires. 

i f.  De  toutes  ces  terres  comprifes  fous  le  non>dc  la  Gaule,  c’ertoit 
celle  que  les  Romains  appclloient  la  Cifalpinc  qui  récevoit  tous  les 
Grands  Chemins  qui  renoient  de  Rome,  & qui  tendoient  à l’Occi- 
dent & au  Septentrion.  Et  c’eft  de  cette  Gaule,  & non  d’autre, 
qu’il  faut  entendre  le  fragment  de  l’Itincrairc  d’Antonin,  dont  parle 
Jozias  Simlcrus , où  fe  trouvent  ces  mots , ai  urbe  in  Gallias  ttur  itine— 
ribus  [ex  : Maritime,  Littoreo , jiurcliano , Cajfiano , Tiberino , Flami- 
nio.  Pas  un  delquels,  fuivant  la  delcription  qu’il  en  fait,  ne  pafle 
dans  la  Gaule  Tranfilpine. 

6.  Vous  verrez  cela  par  ledit  fragment,  auquel  les  noms  des  Vil- 
les, Citez,  & autres  places  ne  font  accompagnez  d’aucuns  nombres, 
ny  milliaires. 

I T E R 


Maritimum  tentt. 


Littoreum  cominet. 

Alfium. 

Cœte. 

Pyrganum. 

Forum  Ccllae. 
Gravifcas. 

Cofas. 

Volatcitas. 

Pifam. 

Lunam. 

Et  ipfum  tranfi- 
tum  in  Gallias. 
Cariarain. 


Aurelianum  quoi  1$ 
Llaudianutn,fertkr  per 
ipfam  Aureliam. 

Thcrmas  Stygianas. 
Forum  novum- 
Pagorum  Claudii.  ' 
Tarquinias. 

Satumiarn. 

Volcem. 

Tunmatem  Mo»- 
tem. 

Rofcllas. 

Rofetum. 

Turfcnam. ...  -i 
EtTranfltum  Apuam. 


Phercgenas. 

Caftrum  novum. 
Cellas. 

Hcrculem. 

Thclamonem. 

Caput  Hctiuriae. 
Phalifcas. 

.Trajanum. 

Populonium. 

Vada. 

Lygurnum. 

Erycis. 

Entelliam. 

Delphinum. 

Genuam  inter  Porfe- 
nam  & Phcritoncm. 
Monachum.  • 
Miceam. 
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Cajjiam  Iti  itéré 
itur  per 


Tiberinum  quoi  fc?  Cym- 
nium , fertur 


Flammum 

babel 


Politorium.  * 

Arcenum. 

Minionem. 

Forum  CaÛu. 
Aruntes. 
Camillarios. 
Tudernum. 
Vcrentanum. 
Vmbrtfnem  Mon- 
tcm. 

Scnam  Coloniam. 
Phoccnfes. 

Lucam , 8c  Caphe- 
. ronianum , Tran- 
fitum  in  Galias. 


Galera.  • • 

Parthcniano  , five 

Vcjcntc. 

Rofulo. 

Sutrio. 

Lacu  Elbii , 8c  jugig  .. 
Cyminis. 

Fano  Volturnæ, 
cujus  Claris  geftit 
invidit  JJvius. 

Saleumbronc. 

Volturnæ. 

Larthe  amni. 

Vollinis. 

Clulio  veteri,  ohm 
Comerfolo. 

Clulio  novo,  à quo 
dictus  Qufentinuc 
T ranlitus  Annibalis  : 

& Phcfulæ  T ranlitus. 


Caftrum  novum  , 
Ocream  & Ori- 
culum. 

Namiam,  ohm 
Ncquinam. 
Tudcr. 

Hifpcllum. 

Aut  àCallronovo, 
Spolctum.  * 
Camcrinum. 
Urbinum. 

Pifaurum. 

Ariruinum. 


t.  Ce  fragment  a quelque  chofc  de  femblablc  avec  1'Itineraire 
d’Antoniri,  8c  la  Carte  de  Peutingcr  : 8c  beaucoup  de  chofes  dilTem- 
blables  : Et  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  efté  fuppofé  par  Annius  de 
Viterbe,  qui  en  a fait  le  Commentaire  : aulîi-bien  qu’il  cil  accule  par 
les  fçavans , d’avoir  (iippofé  ce  qu’il  a mis  en  lumière  de  Berofe  8c 
Mancton.  Mais  quoy  que  ce  luit,  il  ell  certain,  que  c’cft  parla 
Gaule  Cilalpinc  des  Romains,  que  ces  chemins  militaires  font  por- 
tez aux  Provinces  plus  éloignées. 

8.  Ce  quife  fait  par  deux  endroits,  dont  le  premier  ell  à travers 
les  Alpes  pour  aller  en  l’Efpagne,  en  la  Gaule,  en  la  Grande  Breta-, 
gne,  & en  la  Germanie  : Et  l’autre  par  le  pied  des  Alpes,  en  tour- 
noyant autour  du  Golfe  de  Venife  pour  aller  en  Efclavonic  : 8c  de  là 
en  Hongrie,  en  la  Méfie  fupcrieurc  8c  inferieure  , en  la  Scythie,  8c 
en  la  Thrace,  jufques  à Conllantinoplc,  8c  autres  parties  Septentrio-. 
Cales  8c  Orientales  de  l’Europe, 
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Discours  general  du  passage 

des  chemins  d’Italie  par  les  Alpès 
- dedans  la  Gaule. 

C H A V I TUS  XXX. 

I.  ConJUkration  fur  les  Titres  gene-  g httion  de  la  q uefikn. 
nermx  de  f Itinéraire  (fi  quefiion  a 4.  Preuve  de  ladite  refolutlon. 
fur  la  Gaule  Ct [alpine.  § f.  Comme  il  faut  entendre  le  titre 

Z.  Divers  noms  de  Ut  Gaule  Cifal-  k general,  de  Italia  in  Gallias. 
fine.  » fi.  Rémarque  notable  fur  les  villes 

Mutation  arrivée  à la  Gaule  Ci-  » Métropolitaines  des  Provinces, 
[alpine  fous  Confiant tn , (fi  refo-  § • I • 

O u r conduire  nos  Grands  Chemins  ion  d’Ita- 
lie , nous  commencerons  par  ceux  qui  tra ven- 
tent en  la  Gaule  , que  les  Romains  appelloicnt 
Tranlàlpine  , d’autant  que  c’elt  la  Province  la 
plus  prochaine  de  toutes  ; ôc  par  l’entrcnnfc  de 
laquelle  lekiits  chemins  le  doivent  porter  en  Ef- 
pagne,  en  la  Grande  Bretagne,  & en  la  haute  & 
baffe  Allemagne  de  deçà  le  Rliin.  Pour  ce  faire  avec  ordre  & faci- 
lite, il  faut  entendre,  qu’il  fe  trouve  pluficurs  titres  generaux  dans 
ritineraire  d’Antonin,  qui  fe  divifent  en  après  en  autres  titres  parti- 
culiers, lefquels  en  dépendent  comme  membres  de  leurs  corps , ou 
parties  de  leur  tout.  Tel  eit  ce  titre  general,  lier  de  Patimms  i» 
Gallias  : qui  comprend  fous  foy  pluficurs  chemins  particuliers  qui 
vont  de  Hongrie  en  la  Gaule.  Tel  cil  celuy  que  nous  avons  à trai- 
ter , qui.  porte  ces  mots  generaux  , de  Italia  in  Gallias.  Ce  titre 
ainfi  généralement  pris  fe  divife  par  après  en  pluficurs  chemins  qui 
s’en  vont  en  la  Gaule  : & qui  tous  ont  leur  commencement  à Milan, 
comme  citant  une  vrille  d’Italie.  Et  neaotmoins  au  chapitre  prece- 
dent nous  avons  veu,  que  le  Fragment  de  l’ Itinéraire  y mentionné  , 
appelle  Gaule  Citalpine  la  Province  en  laquelle  }a  ville  de  Milan  cil 
fit  u ce  ; Car  elle  cil  alTïfe  deçà  le  Pô  en  la  Gaule  que  les  Romains 
appelaient  Tranlpadanc , qui  fait  partie  de  la  Cilalpinc  : Comment 
eft-ce  donc  que  lous  le  titre  general  des  chemins  qui  v ont  d’Italie  en  * 
la  Gaule,  l’I cinéraire  comprend  ceux  qui  vont  de  Milan  à Arles,  à 
Vienne,  fie  ailleurs  à travers  les  Alpes?  Le  titre  ne  feroit-ü  pas  mieux, 
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s’il  cftoit  conceu  en  ces  'termes',  lier  à GaJlia  Cifalpina  ad  Tranf«A* 
pinam  ? 

z.  Pour  entendre  ce  titre,  il  faut  fçavoir  que  la  plufpart  des  ter- 
res du  Monde  ont  eu  divers  noms,  félon  la  diverfité  des  temps.  De 
ce  nombre  eft  noftrc  Gaule  Cifalpinc  : car  dés  la  première  mémoire 
que  l’on  peut  avoir  d'Italie,  la  partie  d’icclle  qui  s'étend  depuis  leTy- 
bre  jufques  aux  Alpes  appartenoit  entièrement,  8c  pour  le  tout  aux 
Ombriens  & Tofcans que  les  hiftoires  appellent  Vmbrôt  8c  Uetruf- 
ces  : Mais  une  troupe  de  Gaulois  de  deçà  les  Alpes  ayons  paflé  les 
Monts,  & charte  les  Hetruriens  d’une  partie  de  leur  liège,  donnè- 
rent le  nom  de  Gaule  à la  partie  de  leur  conquefte.  Ils  s'étendi- 
rent dône  jufques  fur  le  Rubicon,  petit  fleuve  qui  fe  jette  dans  la 
mer  Adriatique , 8c  qui  a long-temps  Icrvy  de  limites  entre  la  Gaule 
& l’Italie:  car  jufques  au  lïccle  de  Jules  Cefar,  les  Romains  tenoient 
encore  cette  partie  d’Italie,  pour  partie  de  la  Gaule*  attendu  qu’ayant 
décerné  audit  Jules  Cefar  à plu  fleurs  fois,  8c  pour  pluüeurs  années, 
le  Gouvernement  de  la  Gaule , il  avoit  pouvoir  fur  la  Cilâlpine  , 
aurti-bicn  que  fur  la  Tranfalpine  : & fe  pou  voit  promener  en  l’une  & 
l’autre  avec  les  années  Romaines,  fans  enfraindre  les  loix  de  la  Répu- 
blique : mais  non  pas  dedans  l'Italie.  Audi  ne  pallà-il  le  Rubicon 
avec  (bn  armée,  que  lois  qu’il- eut  pris  certaine  réfolution  de  faire 
la  guerre  ouverte  a fon  pais.  * 

j.  Depuis  ce  temps , la  République  Romaine  a receu  de  grands  8c 
notables  changemcns  , tant  en  la  forme  de  fa  police  , qu’au  départe- 
ment de  fes  terres  : principalement  fous  Augufte , Adrian  8c  Con- 
ftantin.  Premièrement  Augufte  allongea  l'Italie  , l’eftendant  fur  la 
Gaule  Cilâlpinc  , tant  deçà  que  dc-la  le  Pô  , lors  qu’il  fit  une  nou- 
velle divifion  de  ritalie.univerielle  en  onze  Régions.  Gonftantin  la  di- 
vifa  derechef  , 8c  changea  fes  xi.  Régions  en  xvn.  Provinces , les- 
quelles il  partagea  en  z.  Dioccfes.  Dont  le  premier  fut  celuydeRome, 
auquel  il  lbufmit  les  Provinces  qui  enluivent  : Campaniam  , Tufciam 
eum  Umbria  , • Picenum  fubttrbicarium  , Sicilum  , Apuliam , Calabriam , 
Erutios  & Lucaniam  , Samniam  , Sardiniam  , Corficam  ÿ P ait  nam. 
Le  fécond  Diocefe  eut  le  nom  d’italique  , comprenant  les  Provinces 
cy-dénommées  : Venetiam  cum  Ifiria  , Æmtliam  , Flamintatn  cum  Pi - 
cent  Amtonario  , Liguriam « Alpes  Cottias  , Rbetiam  prhuam  , Rha- 
tiam  fecundam.  On  «ppella  ce  dernier  Diocefe  , Italique  , d’autant 
qu’il  cftoit  compoi'é  de  la  Gaule  Cifïdpine,  tant  Cifpadanc  que  Tntnf- 
padanc  , laquelle  cftant  rejointe  au  corps  d’Italie  par  Augufte  , s’e- 
toit  avec  le  temps  attribué  le  nom  d ltalic  , comme  à elle  propre  8c 
particulier.  Et  de  fait  Gonftantin  ayant  inftitué  deux  Vicaires  ou  Licu- 
tenans  du  Prefcctus  P net  trio  Italie  , il  en  appella  l’un  Vicarium  Urbis , 

2ui  avoit  fon  fiege  à Rome  ; & l’autre  Ptcarium. Italie , qui  avoit.  le 
en  à Milan.  4:  Ainfl 
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-v 4 ■ Ainfi  advint- il  qu’«i  ce  temps-- là  , le  nom  d’Italie  fut  pris  en 
pluficurs  lignifications,  tantoll  au  large  , tantôt!  à l’cflroit,  toit  pour 
ce  qui  et!  de  la  Police  Civile,  foit  Ecclcûalliquc , félon  les  div  ers  rc- 
fpects  ou  relations  que  cette  diftion  avoit  avec  fes  Gouverneurs  ou  les 
Prélats.  Car  ellant  queftion  du  Préfcét  du  Prétoire  d’Italie , il  cil 
certain  que  ce  mot  comprenoit  l’Italie  univericlie , avec  les  lflcs  de 
Sicile,  de  Çorie,  & de  Sardaigne,  fur  lclqucllcs,  aulii-bien  que  fur 
l'Italie,  l’autoritc  de  ce  Magiltrac  s'ellcndoit.  S'il  s’agillbit  de  Vi- 
caire d’Italie,  lors  cette  mcfmc  diction  ne  fc  rappoitoit  qu’aux  fept 
Provinces  qui  luv  elloient  foufmités.  Que  s’il  clloit  quctlion  de  la 
police  Ecclcfiafltque , encore  qu’elle  ait  clic  quafi  entièrement  faite 
fur  la  Civile,  les  Egltfes  Métropolitaines  ayant  elle  intlituées  es  vil- 
les Métropolitaines  : fi  efl-ce  que  pour  ce  regard  le  mot  d' Italie,  fut  E.;/f  ^ 
encore  reftreint,  & loge  plus  à l’cftroit.  Comme  quand  S.  Atha-  seUtarut. 
nafe  appelle  la  v-ille  de  Milau  mt  ptTtixtkH  La  Métropolitaine 

d’Italie,  il  ne  faut  pas  entendre  qu'elle  loit  Métropolitaine  de  la  par- 
tie entière  d’Italie,  qui  clloit  fous  la  charge  du  Vicaire  d'Italie:  d’au- 
tant que  cette  partie  comprenoit  quelquels  terres  fur  lcfqucllcs  l'Ar- 
chevelché  de  Milan  ne  s’étendoit  p ;s,  quoy  qu’il  comprit  du  temps  de 
S.  Atlianafe,  les  Villes  de  Ravennes  ÔC  d’Aquilée,  qui  ' furent  depuis 
érigées  en  titre  de  Métropolitaines. 

f.  C’el!  en  l’une  ou  l’aiitrc  de  ces  deux  dernières  lignifications  qü’il 
faut  entendre  le  mot  d’Italie  au  titre  general  de  nollrc  Itinéraire,  qqi 
porte  de  Italia  in  Gallias  , fous  lequel  il  fait  une  énumération  des 
chemins  militaires  qui  vont  de  Milan  en  la  Gaule  à travers  les  Al- 

Ees.  Où  le  peut  voir  tihe  mutation  bien  eflrange  fur  ce  mot  d'Ita- 
e entre  le  fragment  de  l’Itincraire  d’Antonin  mis  au  chapitre  prece- 
dent, 6c  au  titre  qui  le  prefente  à interpréter.  Car  en  ce  fragment, 
la  partie  d'Italie  depuis  les  Alpes  julques  au  Vare  6c  Rubicon,  clt  dé- 
lignée fous  le  nom  de  Gallia , comme  fi  elle  clloit  clfrangcrc  à l’Ita- 
lie : 6c  au  titre  de  Italia  in  Gallias  de  nollrc  Itinéraire,  cette  partie  ...  » *. 
tndmc  e(l  nommée  purement  & dbfolument  Italia  , à l’exclufion  de  r'-*5 
Ronic  & de  toutes  les  autres  Provinces  qui  dépendoient  de  lbn  ancien 
Diocefc,  6c  qui  cfloicnt  foufmtfcs  au  Mngillrat  que  l’on  appclloit’^ï- 
earium  Urbis. 

6.  Il  faut  donc  remarquer,  que  tout  ainfi  que  nous  avons  veu  for-  . 
tir  de  Rome,  capitale  de  l’Empire  , pluficurs  chemins  militaires  qui 
s’efiendent  par  tout  à l’cnviron  : ainfi.cn  cftoit-il  de  Milan  en  Italie, 
de  Lyon  en  la  Gaule  Celtique,  de  Reims  en  la  Belgique,  6c  Je  plu- 
sieurs autres  viHes  Métropolitaines  des  Provinces  d'Europe,  d’Afie , 

2c‘ d’Afrique,  defquelles  villes  les  Romains  avoient  fait  paver,  pluficurs 
Grands  Chemins  pour  aller  aux  bourgs  6c  moindres  villes,  6c  pour 
f’dlcndrc  d’une  Métropolitaine  à-  pluficurs  autres  pour  la  commo 
Home  I.  Nnn 
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dite  des  affaires  : ainli  qu’il  fera  montré  cy-après  par  pluficurs  ex- 
emples. 

DES  CHEMINS  MILITAIRES  CON- 
duits  par  les  Alpes  Maritimes,  Cottiennes,  & 
Grecques  : & d’un  chemin  fait  par  Pompée.  » 

Chapitre  XXXI.  • 


I.  Ordre  pour  traiter  du  paffage  des  a 6.  Commencement  & fi»  des  Alpes 
Chemins  d'Italie  dans  les  Gaules.  § Cottiennes  dans  la  largeur  des  Al' 
1.  Quatre  Chemins  félon  Polybius . g . pes.  Defcription  d'icelles. 

Plufieurs  autres  faits  depuis.  a 7.  Alpes  Grecques  troifiémes  en  ordre. 

3.  Premier  Chemin  à travers  les  g Deux  Grands  Chemins  par  icelles. 

Alpes  Maritimes.  g 8.  D'où  vient  le  nom  d'Alpes  Grec- 

4.  Second  Chemin  parles  Alpes  Cot-  a que  s.  Defcription  d’icelles, 

tiennes  ainfi  dites  du  Roy  Cottius.  § p.  Chemin  fait  par  Pompée  par  les 

j-.  Deux  grands  Chemins  dans l Iti-  g Alpes  Grecques , dit,  StrataRo- 
neraire  par  les  Alpes  Cottiennes.  a mana. 


Lit.  4. 

«"X 


O u r traiter  par  un  bon  ordre  de  tous  les  Grands 
Chemins  , qui  paffent  d'Italie  dans  les  Gaules  il 
travers  les  Alpes  , nous  commencerons  par  ceux 

Sui  tirent  à la  mer  Liguitique  : & pourfuivrons 
e-là  vers  les  autres  , qui  font  du  collé  de  l’A- 
driatique , de  l’une  dcfquelles  mers  à l’autre  les 
Alpes  ont  leur  eltenduë.  Cet  ordre  eft  d'autant 
plus  naturel  , comme  Strabo  nous  -apprend  , que  les  Alpes  prennent 
commencement , ab  ora  Ligufiica  , c’elt-à-dire  , de  la  colle  Ligufti- 
que , ou  rivière  de  Genes  : d’où  fe  continuant  comme  en  demy  cer- 
cle , ils  s’en  vont  prendre  fin  en  Iltrie  , tout  auprès  du  Golfe  de  Ve- 
nife. 


t.  Polybius  au  rapport  dudit  Strabo  , dit , qu’il  y avoit  de  Ion 
temps  quatre  Grands  Chemins  pour  palier  d’Italie  en  la  Gaule  : l’un 
par  les  Liguriens  , tout  auprès  de  la  mer  Tyrrhenc  : l’autre  , par  les 
Piemontois , par  où  paffà  Hannibal  : Le  troifiéme  par  le  val  d’ Aorte  : 
& le  quatrième,  par  les  Grifons,  U nam  per  Ligures  , alteram  per  Tau-> 
Ttnos  , qua  ufus  fit  Hannibal , tertiam  per  Salajfos  , quart  an  per  Rhve - 
tôt-  Mai»  depuis  le  fiecle  de  Polybc  , le  nombre  defdits  chemins  a cité 
grandement  augmenté  : d’autant  que  les  Romains  & autres , en  ont 
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fait  pluficurs  depuis  ce  temps-là  , qui  paflênt  par  les  parties  des  Alpes, 
que  l’hiitoire  appelle  Alpes  Maritimas  , Cottias  , G ne  cas , Pemtinas  > 
Lepontias  , Rbœticas  , ‘Trident inas  , Julias  , Venetas , Carnicas  Sc  A'e- 
r/Vdi  ; des  principales  defquelles  nous  traiterons  icy  par  ordre. 

• * J.  Le  premier  de  tous  cit  celuy  que  nous  avons  deferit  au  Chapitre 
r8.  de  ce  Livre  , qui  s’eftend  de  Rome  mefmc  à travers  la  Gaule  Ci-  f,|,  s<;. 
falpine  , par  les  Alpes  maritimes  , iulqucs  à la  ville  d’ Arles  : c’ctl  cel- 
le qui  cil  lignifiée  fous  ce  titre  clans  l’Itincrairc. 

V I A A V R E I.  I A. 

A Roma  per  Tufciam  (ÿ  Alpes  maritimas  Arelatum 
ufaue  M.  P.  DCCXCVI. 

Je  n’ay  rien  à adjoûter  au  difeours  que  j’en  ay  fait , finon  que  les 
r-  Alpes  maritimes  ont  eu  ce  nom  du  voilinage  de  la  mer  Ligullique  , le 
long  de  laquelle  elles  s’ellendent  en  largeur  , à commencer  depuis  le 
lieu  dit  y ad  a Sabatia  , du  collé  d Italie  , jufques  à celuy  que  l’on  ap- 
pelle Tegulata  , du  collé  de  la  Fiance.  Strabo  nous  rend  ce  tefmoigna- 
gc  du  ueu  où  commence  la  largeur  de  ces  grandes  montagnes  : Alpes 
vert)  à Sabatiis  initium  capiunt. 

L’opinion  des  plus  fçavans  cil  que  le  chemin  des  Alpes  maritimes  eft 
le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  fervy  de  paflàge  de  la  Gaule  en  Italie. 

Ce  qu’ils  conjcôurent , à caufe  que  les  lieux  maritimes  ont  cité  les  pre- 
miers habitez.  Joint  qu’en  cet  endroit  les  Alpes  ne  font  pas  fi  afpres  , 
ny  fafeheufes  à monter,  comme  par  le  milieu  de  leurs  rochers.  Et  par- 
tant , la  place  ou  bourg  rémarqué  audit  chemin  par  ce  mot  Alpem 
fummam  , ne  fe  doit  pas  prendre- pour  le  plus  haut  de  toutes  les  Alpes 
enfemblc  : mais  pour  un  lieu  fitue  au  plus  haut  de  la  partie  des  Alpes, 
par  laquelle  ce  chemin  prenoit  fon  cours. 

4.  Après  les  Alpes  Maritimes  , fuivent  les  Cotticnnes  : ainfi  dites 
de  Cottius  Roy  des  Allobroges  , lequel  ainfi  qu’Ammian  Marcellin  le 
rapporte  , fe  leeut  tenir  clos  Sc  couvert  dans  les  divers  contours  des 
Alpes  , du  temps  que  Jules  Cefar  fubjugua  les  Gaules  à l’Empire  , fc 
confiant  à la  rudefle  Sc  afpreté  des  rochers  qui  environnoient  la  rétrai- 
te : Imita  locorum  afperitate  confifus , £ ÿr.  Mais  depuis , ayant  cité  rc- 
ceu  en  l’amitié  d’Augulle  , il  fe  mit  à faire  8c  conitiuire  un  Grand 
Chemin  à travers  quelques  rochers  des  Alpes  , avec  un  admirable  arti- 
fice Sc  fomptuofité  , pour  fervir  de  paflàge  commode  8c  racoufcy  aux 
voyageurs , qui  pafletoient  de  l’un  des  collez  des  Alpes  en  l’autre. 

Lemto  tandem  timoré  , in  amicitiam  Ociavtani  Principes  receptus  , mo-  MarttUi*. 
libus  magnis  extruxit , ad  vicem  memorabilis  mnneris  , compendiatias , ÿW.  ij. 

. viantibus  oportunas  , médias  inter  alias  Alpes  vetuflas. 

N n n 4 
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. Ce  Prince  , qui  fit  ce  bien  au  monde  , avoit  douze  Villes  fous  fa 
puiflâr.cc  , ainfi  que  Pline  le  tefmoigne  : qui  cftoient  affiles  au  pied 
des  Alpes  du  codé  d’Italie.  D’où  vient  qu’au  livret  des  Provinces  Ro- 
maines , les  Alpes  Cottienncs  font  mifes  au  rang  des  Provinces  Italien- 
nes. Ce  pais  cil  celuy  mefrne , qui  cft  aujourd’huy  reconnu  fous  te* 

, . , nom  de  Picdmont , de  robéïrtàpce  & domaine  du  Duc  de  Savoye  , 
avec  la  plus  grande  partie  des  anciens  peuples  Salafliens , des  Alpes 
Grecques , Pcnnines , & autres  des  plus  approchantes  à la  Mer.Li- 
guftique. 

Quant  à l’ordre  des  Alpes  Cottienncs,  Pline  nous  montre  allez  clai- 
rement qu’elles  font  entre  les  Maritimes  8c  les  Grecques , quand  il  dit  : 

Ut.  j.  r.  Sunt  preeterca  Latio  domti  incoU  : ut  OHodurcnfes , fÿ  fmitèmi  Centro- 
nés,  Cuti  i an  je  civitates , Caturiges , (A  ex  Caturigibuf  orti  P'agienni  Li- 
gures , (A  qui  Montant  vocantur  : où  racontant  par  ordre  les  Peuples 
Alpins  il  met  les  villes  Cotficnncs  entre  les  Centrons  qui  font  habitons*  ® 
des  Alpes  Grecques  : 8c  les  Caturiges  j & Liguriens , qui  ont  leur  ' 
habitation  aux  Maritimes. 

f.  L’Itineraire  d’Antonin  nous  donne  deux  partages  d’Italie  dans  les 
Gaules  par  les  Alpes  Cottienncs  : au  premier  defquels  l’Empereur 
Probus  a fait  quelques  ouvrages  ainfi  qu’il  apparoir  par  l’kifcription 
fùivantc  , à moy  baillée  par  Monficur  de  Peirefe  , 8c  par  luy  extraite 
d’une  Colomnc  artiic  fur  le  chemin  de  Cailclane  8c  Taulanc. 

I M P.  C A E S. 

M.  A V R.  <;• 

P R O B O.  P.  F. 

1 N V.  A V G. 

111.  C O S.  P.  P. 

H.  * 


t.  77- 


Voicy  comme  l’Itinéraire  nous  répirfcntc  cette  première  Voye. 


DE  I r A L I A I N G A l L 1 A S.  % 
A Mc ciiolano  Areleite.  Per  Alpes  Cottiits.  m.  p,  ccccxi.  lie, 
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Alaunium.  m.  p.  xxiiji, 

Catolucam.  m.  p.  xvi,  1 - •• 

Aptajuliam.  m.  p.  xv.  • 

Fines.  | r . m.  p.  xvi.  • ■'* 
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Glanum.  m.  p.  xvi. 
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CHARTA  P EUTING  E R I A N A. 
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Catuiacia. 

Apta  Julia. 

* Ad  Fines. 

Caballine. 

Cia  no. 

Ernagina. 

Arclatc. 
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XVI. 

XII.* 

XII. 

XII. 

X I I. 

VIII. 

VI. 


I I 

En  ccs  nombres , les  Milliaircs  du  deuil  reviennent  à quatre  cens 
trente-neuf  mille*  Italiques  : fie  partant  ils  excédent  le  nombre  gene- 
ral de  z8.  milles.  Lplccond  pall'agc  fera  déduit  cy-aprcs  en  fon  lieu  : 
à raifon  dequoy  il  n’co  fera  fait,  icy  plus  long  dilcours. 

6.  Il  faut  neantmoins  remarquer  en  pafiant,  que  c’ell  en  la  ville  de 
Suzc  ( que  l’on  appelle  Segufionem  ) que  commence  la  largeur  des  Al- 

ri  Cotti enn es  vers  l’Italie  : d’où  elle  procède  vers  les  Gaules  jufques 
Ambrun,  dit  Eburodunttm , Capitale  des  peuples  nommez  Caturi • 
gts,  fie  de  la  Provinpe  des  Alpes  Maritimes.  Au  livre  des  Provinces 
d elt  dit,  Metropolis  hujus  Provincite  Eburodunum , C .visas  Caturigum. 
Le  chemin  de  l’ua  à l'autre  à travers  les  Alpes  eli  H bien  déduit  par 
Ammian  Marcellin  , qu’il  n’y  a point  d’apparence  de  palier  fous  liten- 
ce  une  li*  clegante  deicription,  laquelle  je  vous  donneray  en  fa  propre 
langue , qui  porte , Jn  bis  Alpibus  Cottiis , quarum  inittum  à St  gu/,  ont 
opptdo  efi  , prrectlfum  erigitur  jugttm  , nulli  feri  fine  diferimine  penttrabilt. 
Efi  enim  è GalJiis  venitntibus  prôna  hum: huit  devtxum , pendent ium  fa- 
xorum  altrinfecus  vifu  terribile  ; prtefertim  vemo  lempore  5 cum  liqurnte 
gelu , ntvibufqut  folutis,  fiatu  calidiore  ventorum,  per  diruptas  utrtmqut 
augufiias  (fi  lacunas  pruinarurn  congtrie  latcbrojas , defetndentes  cunüanti- 
bus  plant is  homines  (fi  jumenta  procidunt , (fi  carpenta  : Idque  remedium 
ad  arcendum  exitium  report  um  folum  , quod  pleraque  véhicula  vajiis  f uni- 
bus  illigata  , pont  cohibente  virorum  , vel  boum  nifu  valido , vix  grejju 
reptante  paulo  tutius  devolvuntur.  'Et  brec  ( ut  diximus  ) anni  vemo  con- 
tingunt.  Hyeme  vero  humus  cruftata  frigoribut  : (fi  tanqtmm  levigata , 
ideoque  labilis  , inceffum  puecipttantem  impellit.  Et  patul/e  valles  per  fpa- 
tia  plana  glacie  perfidie,  vorant  nonnunquam  tranfeuntes  : ob  qu te  locorum 
callidi  eminentes  ligntos  ftylos  per  cautiora  loca  deftgunt  : ut  ecrum  feriet 
viatorem  ducat  innoxium.  Qui  fi  \ivibus  operti  latuerint , montants  de- 
fiuentibus  rivis  everji , agreJUbus  pneviis  facile  pervaduntur.  A furrnni- 
tate  autem  hujus  ltalici  clivi  planities , ad  ufqut  ftationem  nomine  Mar- 
tis , per  feptem  extenditur  millia  : £5?  bine  alta  celfitudo  ereSlior  , rep  i- 
que juperabilis , ad  Matrorue  porrigitur  verticem  : cujus  vocabulum  cafus 
fmmir.ee  nobilts  dédit.  Unde  ' declive  quidem  Iter , fed  expeditius  ad  ujque 
Cafiellum  Pirgantiam  patet  : hujus  Jepulcbrum  Regult  , quem  Jtinera 
JlruxiJfe  retulimus , Segufione  efi  manibus  proximum  : marte  [que  ejus  ratio- 
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Ht  gemma  religions  c oluntur , quod  jufio  moder amine  rexerat  fuos  : ad~ 

fcitus  in  focietatem  Rei  Roman* , qutetem  Genti  prtflnit  fempitemam. 

7.  Après  les  Alpes  Cotticnncs  luivcnt  en  ordre  les  Alpes  Grecques 
aflites  entre  les  peuples  de.  la  Tarantailc  , & le  Val  d’Aulte  , Inter 
Centrons!  & Salajfos.  Pline  parle  ainlî  du  voifinage  des  Alpes  G:cc- 
ques  & du  Val  d’Aoite  , Salaffomm  Augujla  Pr*to>ut , juxta  gemmas 
Alpium  fautes  Grajas  atque  Penninas.  Ces  deux  bouches  , ou  bien  ces 
deux  ouvertures,  font  les  mcfmcs,  que  celles  dont  parle  Stiabo  : lllis 
itaque  qui  ex  Italia  J'uper  montes  pojiti  Jitnt,  una  per  vailem  SalaJibium, 
jam  memoratam  Pia  ejl.  Inde  bifariam  dividiter , una  quidem  per  Pœ~ 
■ ninum  ( fie  enim  dicitur  ) ducit  per  Alpium  fummitates , jutneutis  inaccef- 
fibilis  : altéra  per  Centrones  prolixité  : C’clt  à dire , que  près  le  \ al 
d’ Aorte  , il  y a un  chemin  qui  fe  divife  en  deux  branches  : l'une  va 

far  les  Monts  Pennins  , où  ies  belles  à charge  ne  peuvent  paflèr  : ôc 
autre  par  la  Tarantaife  , plus  large  & fulceptible  du  charroy  : mais 
plus  longue.  C’eft  de  ces  deux  chemins  , Sc  des  ouvrages  admirables 
qu’Augurte  Cclar  a fait  dans  les  Alpes  , que  nous  avons  parle  au  27. 
Chapitre  du  Livre  premier , où  je  renvoyé  le  Lc&cur.  Audi  trouvons- 
nous  deux  chemins  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  qui  partent  de  l’Italie 
dans  les  Gaules  à travers  les  Alpes  Grecques,  Sc  ce  par  le  Val  d' Aorte, 
que  nous  avons  dit  eftre  Auguftam  Puetoriam  , dont  le  premier  cft  tel. 

î . • 

A MEDIOLANO. 

• Per  Alpes  Grajas  Vietmarn.  M.  P.  cccviii. 

. . • 1 ') 


Novariam. 

M.  P.  XXXIII. 

Vercellas. 

M.  P.  XVI. 

Eporediam. 

M.  P.  XXX  I I 1. 

Vitricium. 

M.  P.  XX  I. 

Aueuitam  Præto- 
riam. 

M.  P.  XXV.  ’ 

Arebngium. 

M.  P.  XXV. 

Bergintrum. 

M.  P.  XXI I 1 I. 

Darantaliam. 

M.  P.  XIX. 

Oblimum. 

M.  P.  XIII. 

Ad  Publicanos. 

M.  P.  11  I. 

Mantanam. 

M.  P.  XVI. 

Lemincura. 

M.  P.  XV  I. 

Labifconem. 

M-  P.  X I I 1 1. 

Augurtum. 

M.  P.  XIII I. 

Berguliam. 

M.  P.  XVI. 

V ifnnam 

M.  P.  XX. 

f *f.  79i 
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TABULA  : M E D 1 O L A N U AI.  « 


j. 


Ticeno. 
Laumelum.  , 

XXI. 

Cutias,  • 

XII. 

Vergellis.  ..  . 

XIII.  , 

Eporedia.  J 

Utrico.  , 

XXXII, 

XXI. 

Augufta  Pretoria. 
Arebrigum. 

XXVIII 

XXV. 

Ariolica. 

XVI. 

In.Alpe  Graia.  . , 

VI. 

Bergiptrum.  . a 

' XII* 

Axuratn. 

IX.  , 

Daracafia. 

X. 

Obilonna. 

xi  il. 

Ad  Publicanos. 

III. 

Man  ta  la. 

XVI. 

Lemnico.  , 

XVI.  I . 

Lavifçone.  ■ 

xiiitn 

Auguftum,  ..  . , 

X i y.  ’j 

Bergufium. 

X 1 I. 

Vigenna.  ••  < ; 

XXI. 

La  voyc  qui  paflë  <Jc  Milan  par  les  Alpes  Grecques,  s’en  va  droit 
à Strasbourg  en  la  manière  qui  enfuit. 

ITINERARIVM  ANTON  INI. 


Ittr 


à Mediolant  per  Alpes  Grajas  Argenter atum , m.  f.  ouxm.  fie. 


Ticinutn.  , i v 

- ■ . *•  . i» 

M.  V.  XX  I I. 

Laumcllum. 

M.  P.  XXII.  N- 

Vercellos;  . : 

M.  F.  XXVI.  I 

Eporxdiam. 

M.  P.  XXXII  *, 

Vitricium. 

M.  P.  XXI. 

Augutlara.  Prxtoviam. 

M.  P.  XXV. 

Arebrigium. 

M.  P.  XXV. 

Bcrgintrum. 

m.  p.  xx  i r *4, 

Darantnfiain. 

m.  r:  xvi  i i. 

Cafuariam. 

M.  P.  XX  I 1 II. 

Bautas.  ..  . i ; 

M.  P.  XVI  I I.- 

Ccnabum.  ...» 

W.  P.  XXV.  • * 

Equcftrim. 
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Equeftrim. 

Lacum  Laufonium. 

Urbatn.  < ‘ 

Arioricam.  ! ! 

Vifontionem. 

Velatudurum. 

Epamantadurum. 

Gramatum. 

* Largam. 

Uruncim. 

Montera  Brifiacum. 
Elcebum. 
Argcntoratum.^ - 


M.  P.  XV  I t. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  XVI  I I. 
M.  P.  XX  I I I I, 
M.  P.  XVl. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XC. 

M.  P.  XIX. 

M.  .P.  XXV. 

M;  P.  XVII  I. 
M.  P.  XX  I I I I. 
M.  P.  XXV. 

M.  F.  XXX. 
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Quant  à la  Table  de  Peutinger,  elle  comprend  bien  une  bonne  par- 
tie des  Villes  & autres  lieux  mentionnez  en  l’Itinéraire  , mais  d une 
façon  où  il  y a fi  peu  d’ordre  & de  fuite  , que  je  l’ay  feparée  de  l’Iti- 
néraire , pour  les  divers  tours  fie  retours  qui  s’y  trouvent , tantoft 
d’Oricnt  en  Occident  : puis  tout  au  rébours  , a’Occident  en  Orient 
fur  des  ligues  diveries  , de  l’une  defquellcs  à l’autre  il  faut  faire  plu- 
sieurs fauts.  Ce  qui  confirme  d’autant  plus  cette  opinion  , que  l’au- 
teur de  l’Itineraire  d’Antonin,  eft  autre  que  celuy  de  la  Table  de  Peu- 
tinger : en  laquelle  vous  voyez  le  chemin  de  Milan  à Strasbourg  quafi’ 
de  droit  fil  par  les  Villes  & Maniions  fuivantes  toutes  dillcrontcs  de 
celles  de  i’Itineraire. 

TABULA.  MEDIOLANUM. 


Como. 

XXXV. 

Clavcnna. 

XVIII. 

Tarveflèdo.  ■ 

XX. 

Cunuaureum. 

X. 

Lapidaria. 

XVI  I. 

Fluvius  Novaria. 

* 

Juria. 

XXXt  I. 

Magia. 

XVI. 

Clutiia,  « 

XVI  * I. 

Brigantio. 

XVl  I. 

Afbor  Félix. 

X. 

Ad  Fines. 

XXI. 

Vindonifla. 

• 

Augufta  Ruracum. 

XXI  c. 

Aiialbinum. 

VI. 

O o o 

’1 
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Cambete. 

VI  I. 

Argcntonaria. 

X I I. 

Helcllum. 

X I I. 

Argcntoratc. 

X I I. 

8.  Au  relie  on  tient  que  les  Alpes  Grecques  furent  ainfi  dites , à 
caufe  que  ce  fut  par  icelles  que  pafla  le  grand  Hercule  , avec  fa  troupe 
compo'ée  de  gens  de  Nation  Grecque.  Par  les  mefines  Alpes  Jules 
Cefar  pafla  avccfpn  armée,  lors  que  quittant  les  Guerres  des  Gaules,  où 
il  avoit  efté  près  de  neuf  ans  , il  s’en  retourna  en  Italie  avec  toutes  les 
forces  , & Romaines  & Etrangères  , pour  faire  la  guerre  à Pompée. 
Vous  verrez  l’un  St  l’autre  en  ces  vers  de  Petronius  Arbiter  , qui  dé- 
peint naïvement  St  brièvement  kfdites  Alpes  Grecques  en  ces  vers. 

Exuit  omnts 

■ Quippï  moras  Crefar  : vindiüeequt  aftui  amort 
Gallica  projecit  , chilta  fubjlulit  arma, 
yflpibus  aeriis  , ubi  Grajo  nomine  vulfe 
Defcendunt  rupes  , G f je  patiuntur  adiri. 

Efi  locus  Htrculeis  jour  arts  : hune  nive  dura 
Claudit  Hicm  , canaque  ad  fydera  vertice  furgit. 

Calum  illic  cecidifft  putes.  Non  Solis  adulti  * 

Manfutjcit  radijs  : non  verni  temporis  aura. 

Sed  glacie  conneta  , rigens  hiemifque  piuïnis 
• Tctum  ferre  petefi  humeris  mmtanubm  Orbem. 

p.  Mais  je  ne  fçaurois  paflër  outre  , fans  montrer  au  doigt  le  che- 
min que  Pompée  le  Grand  ouvrit  de  nouveau  à travers  les  Alpes  au- 
près de  cet  endroit  : fçavoir  à travers  la  plus  haute  pointe  da  Mont 
Cinefius  : car  puis  que  nous  traitons  des  Grands  Chemins  faits  par  le 
Peuple  fie  les  Empereurs  de  Rome  , il  n’cft  pas  raifonnablç  de  parter 
fous  filence  , celuy  que  l’un  des  plusgrands.Capitaines  de  Rome  a fait 
en  lieu  fi  feabreux  St  difficile  , qui  fc  trouve  entre  .la  Voye  d’Herculc 
St  d’Hannibal.  Pompée  donc  encore  bien  jeune  , envoyé  par  le  Sénat 
8t  le  Peuple  de  Rome  en  Efpagne  pour  faire  la  guerre  à Sertorius  , fit 
prenant  fon  chemin  par  terre  , citant  fur  le  partage  des  Alpes  pour  en- 
trer dans  les  Gaules  , ne  fc  voulut  pas  fervir  du  chemin  qu’Hannibal 
venant  des  Efpagnes  en  Italie  avoit  autrefois  ouvert  : mais  comme  ne 
s’eflimant  en  rien  inferieur  à luy  , fc  voulut  luy-mcfqje  ouvrir  un  nou- 
veau partage.  Ce  qu’il  fit  juftement  entre  les  fources  de  deux  fleuves  , 
du  Rhofne  8t  de  l’Eridan  : qui  ne  font  divilèz  l’un  de  l’autre  que  par 
le  Mont  Cinefius  , duquel  on  dit  ces  deux  fleuves  prendre  leur  origi- 
ne. Et  de  fait , le  chemin  qui  pafle  aujourd’huy  en  cet  endroit  , cil 
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beaucoup  plus  facile  que  celuy  d’Hannibal  par  les  Alpes  Pçnnines.  Auf- 
fi  eftril  beaucoup  plus  fréquenté  par  ceux  qui  des  Gaules  , des  E (pag- 
nes & de  la  Grande  Bretagne  font  voyage  en  Italie  par  les  Alpes.  A 
raifon  dequoy  les  Romains  ont  donné  à ce  chemin  le  nom  de  Strada 
Romana , comme  fi  par  deflus  tous  les  autres,  cduy-cy  eftoit  propre  aux 
Romains  , citant  fait  par  l’un  de  leurs  Capitaines  generaux  : ou  bien 
fi  c’elloit  le  plus  facile  pour  aller  des  Gaules  en  la  ville  de  Rome. 

C’efl  de  ce  chemin  que  parle  Appian  , quand  il  dit  : Senatu s exer - 
citum  ducemque  alium  m Iberiam  Pompcjum  mi  fit  : qui  illi  £ SertorioJ 
obfijleret  adolefantcm  eidbuc  : verum  fama  illujlrem , ob  ea  qtue  in  Lybiu , 
& in  ipj'a  Italïa  fub  S)  lia  gejferat.  Is  igiiur  ad  Alpes  penetrandas  rnagn » 
anima  profeiïus  , non  per  Hamùbalh  illud  memmatum  iter  , verum  haud 
longé  à Rhodani  atqut  Eridani  fontibus  iter  cepit  : qtue  ambo  flumina  par- 
vo  inter  fe [patio  caput  exerunt.  C’cft  de  cela  que  Pompée  le  vante  luy- 
me.'mc  dans  une  epiltrc  qu’il  cnvbyc  d Efpagne  aux  Sénat ôns  de  Rome, 
qui  fe  trouve  parmy  les  Fragmcns  de  Salulte,  6t  qui  contient  ces  mots 
entr’autres  : Hoftes  in  cervicibus  jam  haine  agentes  , ab  Atpibus  in  Hif- 
paniam  fummovi  : per  eas  iter  , aliud  atque  ilatmibal , nob  s oportur.ius 
patefeci.  Et  quant  à la  facilité  du  chemin  , voicy  ce  que  Jofias  Simle- 
rus  en  a dit.  Illud  enim  iter  nulto  o port  uni  us  ejl  Penninis  Alpibus  , per 
quas  Ilannibal  tranfivijft  crédit ur.  Ac  hodiè  / r opter ta  quod  omn  um  ujita- 
tijfimum  fit  ex  liffpania  , fjb  Gallia , fc?  Britannia  Romant  euntibus  -, 
Strata  Romana  ab  Italis  nomnatur. 


O o o z 
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£B.'BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB&BBBBBBBBBBBBBBBBBB:£)!f£E 

DES  ALPES  PENNINES,  HAUTES, 
Lepontines  , & Rhetiques  & des  Grands 
Chemins  qui  paffent  par  icelles. 

Chapitre  XXXII. 

t.  Des  Alpes  Permisses  , & origine  » Grifons. 

de  leur  nom.  » 8.  Trois  Chemins  célébrés  par  lefii- 

Z.  Monts  Pennins  autrement  monts  g tes  Alpes.  Premier  Chemin, 
de  Jupiter  ou  de  faint  Bernard.  B p.  Du  mont  Speluga  : (J  des  trois 
Defcription  du  chemin  des  Monts  « fources  du.  Rhin. 

Pennins  par  /’ Itinéraire  & /<*  g io.  Second  Chemin  des  Alpes  Rheti- 
Cai~te. 

4.  Deux  opinions  fur  les  Alpes  dii 
Alpes  Summx. 
f.  Des  Alpes  Lepontines. 

6.  D/ux  paj/ages  dangereux  is  Alpes  » ij.  Defcription  de  certain  Détroit 

Lepontines.  , ».  g dudit  chemin. 

7.  Des  Alpes  Rhetiques  ou  des  » 

A 1 s c’cft  afîcz  parle  des  Alpes  Grecques  , ve- 
nons maintenant  aux  Pcnnines.  Plufieurs  eftiment 
qu’elles  ayent  eu  ce  nom  , à caufe  que  ce  fut  là 
qu’Hannibal  pafla  en  Italie  avec  l’armée  des  Car- 
thaginois , que  les  Latins  appellent  Pcenos.  De 
cet  advis  font  C.  Sempronius  , Pline , Ammian 
Marcellin  , Servius  & plufieurs  autres  : mais  Li- 
vius  eft  d’un  autre  advis  , qui  dit , mie  ces  monts  Pennins  font  ainfi 
dits  : A Deo  Pennino  : d’un  certain  Dieu  nommé  Pennin  , que  ceux 
du  Pais  de  Gavot  , nommez,  yeragri  , avoient  accouftumé  d’adorer. 
Les  autres  leur  donnent  ce  nom  à Pinna , f uafi  Pimtinas , à caufe  qu’ils 
furpaflent  tous  les  autres  en  hauteur  t & Pinna  fignifie  la  plus  haute 
partie  de  quelque  chofe. 

z.  Il  y en  a plufieurs  qui  les  appellent  Mentes  Jouis  : qui  ne  font 
autres  que  la  partie  des  Alpes  , que  l’on  tient  la  plus  haute  de  toutes  , 
vulgairement  réconnuë  fous  le  nom  de  (aint  Bernard  : non  pas  de  cc- 
luy  qui  fut  Abbé  de  Clervaux  , qui  vivoit  en  France , il  y a cinq  cens 
ans , & qui  fut  tant  renommé  pour  la  doétrinc  & bonne  vie  : mais 
d’un  Preitre  de  ce  nom  ç|u  Val  d’Aofte  , qui  renverfa  l’Idole  autrefois 
adorée  fur  le  plus  haut  des  Monts  Pennins  : qui  par  là  prière  chaf- 


S p**s. 

an.  Paffage  de  Stilico  par  ledit  Ch*- 
g min. 

S ü.  Troijiéme  Chemin. 
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fi  de  ces  lieux  un  malin  efprit , qui  moleftoit  ordinairement  les  paf- 
fins.  Et  dit-on  que  c’cft  celuy  mei'mc  , qui  y baftift  un  petit  Mona- 
ftere  pour  la  commodité  des  paflans , duquel  par  fucceflion  de  temps , 
& ledit  Mont,  Sc  le  Monaftere  eurent  le  nom  de  feint  Bernard.  C’eit 
par  les  Monts  Pennins  , que  parte  la  plus  eftroite  , 3c  la  plus  Orienta- 
le des  deux  Voycs  , defquclles  Strabo  parle  en  deux  endroits  de  fon 
Livre  quatrième  }•  & qui  de-là  fc  viennent  toutes  deux  rencontrer  à 
Lyon. 

Voicy  comme  l’Itinéraire  nous  deferit  le  partage  d’Italie  en  la 
ville  de  Mayence  en  Allemagne  , à travers  les  Monts  Pennins.  . 

lier  à MedioUno  fer  Alpes  Ptnmnas  Magontiacum , m.  p.  ccccxix, 


Novariam. 

M.  P.  XXXII  1. 

Vercellas. 

M.  P.  XV  I. 

Eporediam. 

M.  P.  XXX  II  I. 

Vitricium. 

M.  P.  XXI. 

Auguftam  Prætoriam. 

M.  P.  XXV. 

Summum  Penninum. 

M.  P.  XXV. 

Qftodurum. 

>M.  P.  XXV.  • 

Tamadas. 

M.  P,.  XII. 

Pennelocos. 

•M.  P.  XIII. 

Ubifcum. 

M.  P.  I X. 

Bromagum. 

Minnidunum. 

M.  P.  IX.. 
M.  P.  V I. 

Ayenticum  Helve- 

* i ; 'i 

tiorum.  ’ * 

M.  P.  XIII 

Penefticam. 

M.  P-  X I I I 

Salodurum. 

M.  P.  X. 

Auguftâm  Rauracum. 

M.  P.  XXII. 

Cambctem. 

M.  P.  XII. 

Stabula. 

M.  P.*  V I. 

Argentonariam. 

M.  P.  XVII  I. 

Elcebum. 

M.  P;  VI. 

Argcntoratum. 

M.  P.  XII.. 

Saletionem. 

M.  P.  VII. 

Tabernàs. 

M.  P.  XIII. 

Nôviomagum. 

M.  P.  XI. 

Borbitamagum. 

M.  P.  XIII  i. 

Bauconicam. 

M.  P.  XIII. 

Maguntiacum. 

M.  P.  XI, 

4?8  HISTOIRE.  DES  GRANDS 
CH  A RT  A P EU  T ING  E RI  A N A.  MEDIOLANUM. 


Ticeno. 

« 

Laumellum. 

XX  I. 

Cutias. 

X I I. 

Vercellis, 

XI  II. 

Enorædix. 

XXX  1 1 1. 

Utricio. 

XXI. 

Augufta  Prætoria.  - 

XXVI  1 1. 

Endracinum. 

xxv. 

In  fummo  Pcnnino. 

XIII. 

Oâoduro. 

' xxv. 

Tarnajas. 

X I I. 

Pcnnolucos. 

X I I I t. 

Vivifco. 

V I I I 1. 

Viromagus. 

mil. 

Minodum. 

VI.  ’ 

Avenucutn  Hclvctionim.  x v 1 1 tt. 


7 uffun  icy  le  Chemin  va  l'Orient  en  Occident , fuis  de-là 
il  retourne  en  Orient. 


Petenifca.  x i y. 

Soladurum.  X. 

Augufta  Rauracum.  xxn. 


RETOUR  A V O CtC  I D E N T.  m 


Arialbinum. 

VI. 

Cambetc. 

VII. 

Argcntouaria. 

x 1 1. 

Helellum. 

XII. 

Argemorate. 

X I I. 

Brocomacus. 

v r 1. 

Salctione. 

XVI  1 1 . 

Tabemis. 

XI. 

Noviomago. 

X I t. 

Bergetomagi. 

XIII. 

Bouconica. 

X I. 

Mogontiaco. 

' I x. 

4.  Quant  aux  Alpes,  que  Jules  Gdâr  nomme  Alpes  Sutnmas,  lors 
qu’il  dit,  Antuates , Verapros , Sedunofqut  à finilmt  Allolnogum,  & la~ 
eu  Lemanoy  (J  flumtne  Rhodano  ad  Alpes  Summas  pertinere  -,  Je  ne  veux 
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pas'  icy  examiner  , fi  elles  figni  fiait  quelques  parties  defdites  Al- 
pes , ippellées  de  ce  nom  , comme  d’un  nom  propre  : ainfi  que 
Glarcan  , Alciat,  8c  plufieurs  autres  l’ont  eftime , & qui  ont  pente  que 
ce  foit  la  partie  des  Alpes  , auourd’huy  reconnue  .tous  le  nom  de 
Mont  faint  Godard  : où  bien  fi  per  fujnmas  Alpes , ainfi  que  par  un 
nom  commun  8c  appellatif  ( pour  parler  en  termes  de  Grammaire  ) 
Jules  Ccfar  entend  les  fommitez  & plus  hauts  coupeaux  defdites  mon- 
tagnes en  genaal  : à quoy  il  y a plus  d’apparence  : Je  diray  tant  feu- 
lement , que  s’il  y a quelque  partie  des  Alpes , à laquelle  appartienne 
ce  nom  de  Alpes  [uwm* , C’ell  à dire  les  Alpes  les  plus  hautes,  c’eft 
la  partie  qui  appartient  à ces  trois  peuples,  Antmtibus -,  Veragrts , 6? 
Sedunis , aont  les  premiers  font  ceux  du  pais  de  Vau  : les  féconds  du 
haut  Valais,  qui  ont  la  ville  de  Sion  pour  capitale  : & les  troifiémes 
du  bas  Valais,  autrement  dit  de  Gavot.  Mais  ne  voyant  aucun  che- 
min mentionné  en  l’ Itinéraire  qui  parte  par  icelles,  je  ne  m’y  arrefte- 
ray  davantage  , 8c  viendray  aux  Alpes  Lcpontincs  , qui  fuivent  im- 
médiatement les  Pennines. 

f . Ccfar  dit  que  le  Rhin  prend  fa  fource  au  milieu  des  Peuples  Le- 
pontins  qui  habitent  les  Alpes  : 8c  Pline  d’autre  paî  t , dit  que  les  Vi-  • 
beriens,  Peuples  Lepontins,  habitent  fur  la  fource  du  Rofne  : 8c  par- 
tant on  peut  ellimer  , que  toutes  les  Alpes  , qui  font  entre  les  fources 
de  ces  deux  fleuves , font  celles  des  Lepontins , que  les  Italiens  appel- 
lent Levantin»  va  lie.  C’eit  la  plus  haute  partie  de  ce  Mont , qui  le  ré- 
connohl  aujourd’huy  fous  le  nom  de  Mont  famt  Godard  : cc  dit-on 
qu’il  y a doubles  peuples  Lepontins  , les  grands  8c  les  petits.  Les 
grands  Lepontins  font  ceux  par  le  païs  dcfqucls  on  paflê  aux  Grifons  , 
que  l’on  appelle  Rheetos  , par  le  Lac  de  Como , dit  Larius  ■ Lacus. 
Les  petits  font  ceux  qui  de  Bclinflbn  en  Italie,  s’eftendent  à la  Vallée 
du  Tcfin , dite  T'tcina  vallis , d’où  ils  font  continuez  jufques  en  la 
première  ville  des  Suiflês , appellée  ïorfanttm.  Ce  chemin  feroit  le 
plus  plain  , 8c  le  plus  facile  de  tous  ceux  qui  traverfent  les  Alpes , 
n’elloit  le  fommet  afpre  8c  fâcheux  à monter  du  Mont  S.  Godard  : Sc 
certaine  Vallée  que  l’on  appelle  vulgairement  la  Vallée  d’Enfer  , pour 
fa  grande  profondeur  , & pour  la  frayeur  qu’elle  apporte  aux  partana» 

6.  il  y a en  ladite  Vallée  Lcpontine  deux  partages  très-dangereux  : 
l’un  du  collé  qu’elle  regarde  l’Italie , au-deflus  d’un  village  nommé 
Airolo  , par  les  Italiens.  Quand  on  eft  parvenu  quafi  au  milieu  de  la 
montée  , on  rencontre  un  pont  bafty  fur  le  Tefin,  qu’on  appelle  Pon- 
ton tremulum  : le  Pont  qui  tremble  j faifant  trembler  de  peur  ceux  , 
qui  y partent  , citant  un  partage  fort  dangereux.  De  cc  Pont  Jozias 
Simlerus  fait  mention  en  ccs  mots  , Videtur  itaque  bic  Tîcitsi  pons , 
Tremulus  diffus , non  quia  ipfe  tremat  : fed  quod  montent  afeendentes , ubi 
bue  pervenerint , tremere , Jibi  metuere  ineipiant.  Itaque  vifo  prâjenti 
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perieulo  , ipfo  quoqut  montis  preecipitis  & horridi  afpeRu  ptreulfi  , 
citi  , & trementts  , quam  citiffimi  fitri  poteft  , locum  butte  prtttrevnt. 
L’autre  danger  de  ladite  vallée  eit  près  d’un  village  nommé  JJr fartant , 
du  fleuve  Urfa  , fur  lequel  il  clt  allis  : auquel  endroit  il  y a un  autre  • 
Pont , nommé  le  Pont  du  Diable  , ou  le  Pont  d'Enfer.  On  y monte 
le  long  de  la  rive  droite  du  fleuve  par  une  lente  fi  eltroite  , qu’en  plu- 
fieurs  lieux  on  a ellé  contraint  d’entailler  le  roc  , afin  d’y  faire  un  paf- 
fâge  de  largeur  fuififante.  Or  quand  au  fleuve  Urfa  , il  roule  împc- 
tueulcment  à travers  les  rochers  , & faute  de  l’un  à l’autre  avec  un 
Ion  effroyable.  Puis  tombant  fur  une  partie  dudit  Pont  de  défi  iis  un 

Erecipicc  très-haut  , il  arroië  les  paüàns  des  goûtes  qui  réjalliflcnt  de 
i cheute  en  forme  d’une  pluye  perpétuelle  : mais  il  fait  encore  plus 
dangereux  â venir  audit  Pont  de  là  partie  d’enhaut , principalement  en 
Hyvcr , où  tout  eft  remply  de  glaçons , fur  lefquels  on  ne  peut  avoir 
le  pied  ferme.  De  forte  que  les  paffans  font  contraints  de  te  feoir  fur 
leurs  manteaux  , ou  autres  habits , & à l’aide  de  leurs  mains  gliffent  à 
val , ainfi  que  font  les  enfans  en  fc  jouant. 

7.  Je  ne  trouve  dans  l’Itineraire  d'Antonin  aucun  Grand  Chemin 
Militaire  , qui  pafl'e  à travers  les  Alpes  Lcpontincs.  C’cll  pourquoy 
fans  nous  y arrefter  davantage,  je  viendray  aux  Alpes  lüivantes,  qui 
font  celles  des  Grifons,  que  les  Latins  appellent  Rtctbicas  Alpes.  C’eft 
par  icelles  que  Strabo  raconte  la  quatrième  Voyc  dont  parle  Polybius , 
avoir  Ion  pafiàge.  Ces  Alpes  "ont  leur  cltenduë  de  Corne  jutques  à 
Vérone,  à les  prendre  du  codé  d’Italie,  Rethi  entra  dit  Strabo,  ad 
ItaJiam  fpeBant  j'upra  Cornant  (ÿ  yeronam. 

8.  Il  y a plufieurs  monts  particuliers,  qui  dépendent  en  general  de 
ces  Alpes  des  Grifons,  & plufieurs  chemins  aulli,  qui  de- l’Italie  paf- 
fent  aux  Suiffes  8c  aux  Grifons  fituez  du  collé  de  l'Allemagne.  De 
cous  lefquels  nous  ne  parlerons  que  de  trois  feulement  qui'lont  les  plus 
célébrés.  Le  premier  cil  ccluy  qui  pafl'e  prés  du  Lac  de  Como , & 
conduit  droit  par  Clavenna,  ville  forte  & bien  munie,  jufques  à une 
autre  ville  que  l’on  appelle  Cariant  Rjiatorum , aujourd’huy  Coire,  ou 
Chur.  Ce  premier  chemin  fe  divife  en  deux  bras  : dont  l'un  prend  fa 
foute  per  Stptam  montent  : & l’autre  per  Spelugam  : l’un  & l’autre 
dderit  dans  l’ Itinéraire  d’Antonin  : le  premier  qui  paffe  par  lemionc 
Scpta,  cil  tel. 


A Brigantia  per  Latum.  Mediolanum 


«/que 

M.  P.  CXXXVIII.  fie, 

Curiam. 

M.  P.  L. 

« 

Tinnetioncm. 

M.  P.  XX. 

* * 

Muium. 

M.  P.  XV.  * 

Summum 

«I 
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Summum  lacum.  M.  p.  xx. 

Comum.  m.  p.  xv. 

Mediolanum.  M.  P-  xvim. 

Ce  chemin  fe  divife  encore  en  deux , en  un  lieu  nommé  Bevio  , 

par  ceux  du  pais  : d'autant  qu'en  cet  endroit  la  Vovc  fe  fepare  en 
deux  rameaux  : le  premier  tend  par  le  mont  Scpta  à Clavenna  , fie 
au  lac  de  Como  : L'autre  aux  Engadins  par  le  Mont  de  Jules , dit 
Juki  nions , à caufe  d une  coiomnc  que  l’on  y voit  encore  , autrefois 
dreffée  à l’honneur  de  Jules  Cefar,.  Quant  à la  Voye  qui  paflè  par  le 
mont  Spcluga  , c’eft  ainfi  que  l’Itineraire  le  deferit. 

Alio  itinere  a Brigantia 


Comum. 

M.  p.  cxcv.  fie. 

Curiam. 

M.  P.  L. 

•Tarvefcdc. 

M.  P.  LX. 

Clavennam. 

M.  P.  XV. 

Ad  lacum  Comacenum. 

M.  P.  X.  • 

Ad  lacum  Comum  ufque 

M.  P.  LX. 

p.  Sur  ce  chemin  eft  un  gros  village  nommé  Spchiga  , de  qui  le 
Mont  a pris  fon  appellation.  Il  eft  diftant  de  Coirc  de  xxxvi  mit.es  , 
6c  de  Clavenna  de  xxvn.  Quant  à la  montagne  de  Spcluga , c’cft 
celle  que  les  Grifons  appellent  Colmen  del  Orjo , fife  pies  du  Mont 
Adula  , Abdua  , ou  Abua,  lequel  ils  nomment  Colmen  del  OheUo  les 
Italiens  Montbrajo  ou  Montgrajo , par  laquelle  on  va  des  Grifons  à 
BcllinfTon.  C’cft  de  ce  Mont  que  part  l’une  des  trois  fources  primiti- 
ves du  Rhin  : car  ce  fleuve  a trois  fontaines  differentes  dont  la  fé- 
condé procédé  du  plus  haut  fommet  des  Monts  Lcpontins  nommé  Ca- 
delinus  , 8c  coule  tous  le  nom  de  Fi  oda  , tant  qu’il  ait  atteint  la  vallée 
Occidentale  du  Mont  Lucumo  , où  il  prend  le  nom  de  Rhenus  Mé- 
dius , pour  ce  que  des  trois  canaux  primitifs  du  Rhin  , celuy-cy  en 
tient  le  milieu  : le  troifiéme  fort  du  Mont  Chrifpaltus  , qui  touche 
à ccluy  de  faint  Godard  d’une  part , fie  à celuy  des  Lcpontins  voifins 
de  la  rivière  Uria  , d’autre  part.  De  forte  que  quand  nous  lifons  dans 
Jules  Cefar  fie  Aramian  Marcellin  , que  le  Rhin  prend  fourcc  chez  les 
Lepontins  : dans  Tacite  , In  Alpilms  Rbcticis  : Sc  dans  Ptoloméc  , 
in  Adula  monte , il  ne  faut  pas  penfer  qu’ils  foient  répugnans  les  uns 
aux  autres  4 car  on  tient  que  les  Monts  Lcpontins  font  partie  de  ceux 
des  Grifons.  Et  ainfi  les  chefs  ou  fommets  du  Mont  Aduia  , tiennent 
fie  des  Lcpontins , fie  des  Grifons  tout  cnfemble. 

10.  Le  fécond  des  chemins  plus  rénommez  qui  paffe  par  les  Alpes 
des  Grifons,  eft  celuy  qui  conduit  du  lac  de  Como,  dit  Latins  Lacus , 

Tome  I.  P p p 

• 1 
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droit  en  Allemagne  , par  la  vallée  de  Volturrena  au-driliis  de  la  foorce 
du  Rhin  , qui  procède  du  Mont  Abdua.  Voicy  comme  Alciat  le  def- 
crit , Sent  Rhtttic a Alpes  , quitus  in  Rbœtos  vadbnus , quos  litige  Cbri- 
fons  vacant  : incipiunt  ab  Adya  monte  ( Straboni  corru/ti  lejtur  mine 
Adula  , nu  ne  s. fdueila  ) id  eft  inaccejfo  : vern  icttla  fmplicitas  montent 
Brulium  mtneupat  in  Volturrena  : [eu  , ut  imperitt  , in  Valle  Telina  : 
in  Venetiam  protenduntur , douce  Ocree  fubeant  v & Jovius  quafi  tout 
de  mefmc  : bis  ali s Rbjetic * fucctdnnt , qtue  ab  Lario  lacu  per  Voltwre- 
nam  val  km  fupret  Abdux  fontes  , £j?  Burmias  aquas  , celfjftmum  Adu * 
. tu  omis  ai/mcn  babent , quod  bodie  die  Mongrajum  vocant. 

1 1 . On  tient  que  ce  fut  à travers  ces  Monts  Rheticns  , que  Stilico 
fit  palier  fon  année  d’Italie  en  Allemagne  , lors  qu’il  y tut  faire  la 
guerre , ainfi  que  Claudian  le  récite  en  ces  vers, 

T)e  •Bell » Pretinus  umbrofa  ve/lit  qua  lit  tus  olha 

(Subit  i.  Larius  , (A  dulci  mentitur  Nerea  fluthi  , 

Parva  ptippc  latum  preetcrvolat  ocius  : Inde 
Scandit  inacccjfts  bramait  frigore  montes  , 

Nil  biemis  aehve  memor.  ' 1 

Et  peu  après , deferivant  à la  façon  des  Poètes  , la  difficulté  des 
paflages  qui  fe  rencontrent  panny  ces  rochers  prelquc  inacccûibics , il 
adjoute  , 

• .1 Sed  latus  , Hefperûe  qua  Rheetia  jungitur  or.e, 

Pwuptis  font  aftra  jugis  : panditque  tremendam 
V ix  œflate  viam  , multi , feu  Gorgone  vif  a , 

Obriguere  gelu  -,  multos  haufet  e prof  undte 
V djia  mole  nives  : cumque  ipfts  frpe  juvencis 
Naufraga  candenti  meiguntur  phujïra  baratbro. 

Interdum  fubitam  glaae  labente  ruinant 
Mans  dédit , trepidis  fundaniina  fubruit  Auflrit 
Rendent!  malcfida  folo.  Per  talia  tendit 
Frigoribus  mediis  Stilico  loca. 

1 1.  Le  troifiéme  chemin  qui  traverfb  les  montagnes  Rhetiennes  ou 
des  Grifons  , clt  celuy  qui  pafîc  en  la  ville  de  Trente  j Jovius  defcric 
ledit  chemin  en  ces  termes  : Secundum  eas  funt  Rbcttic* , quitus  à Tri - 
dento  per  mont i s Cremeris  clementia  juga  in  Vindeliciam  , ad  loca  ad 
Gcnum  amnem  , Hifpurcho  oppido  proxima  , penetrutur.  Il  y en  a qui  di- 
viient  les  Monts  Tridentins  , de  ceux  des  Rheticns  : mais  je  croy  que 
Jo  vius  fait  fort  bien  de  les  prendre  pour  une  mefme  chofc,  attendu  que 
Pline  ôc  Strabo  difent , que  les  montagnes  de  Trente  font  partie  de 
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celles  des  Grilbns.  Ce  chemin  cftant  parvenu  jufqucs  au  Comté  de  T i- 
roi , fe  divife  en  deux  , près  de  la  Ville  aue  les  Latins  appellent  Oaii* 
pontcm -,  les  Allctnans  Inffrutb  , ç’cft-à-dirc  le  pont  du  fleuve  Oettus  : 
auquel  endroit  il  fe  diviie  en  deux  bras  pour  aller  en  Allemagne;  l’un 
eft  à la  dextre  de  ceux  qui  defccudcnt  félon  le  coure  dudit  fleuve  , qui 
conduit  droit  au  Duché  de  Bavière.,  lequel  les  anciens  Latins  appel- 
lent , Noricum  : mais  à gauche  , le  fécond  va  droit  aux  Vindeiicieœ, 
qui  font  aujourd’huy  ceux  de  Baiera  félon  Aventin  , ou  bien  de  Lind- 

Îjow  , félon  Scudus.  $ur  cc'deraier  à l’illuè  des  Alpes  , eft  aflis  en 
ieu  fort  haut  la  ville  dite  Erebergum  , & celle  de  Ficiia  qui  a fon  nom 
de  la  bouche  & première  ouverture  des  Alpes  de  ce;  colle-là.  Ce  che- 
min eft  défait  en  ritincruire  d Antonin  , ainfi  que  vous  lc  voyez  cy- 
dclTous.  • • - 

Itéra  b aug.usta  vindelicorum 

yeronam.  M.  p.  cclxx  i i.  fie,  r»f.  ti. 


Abuzacum. 

M. 

p.  XXXVI. 

Pârthanum. 

M. 

P.  XXX. 

Vildidcnain., 

M. 

P.  XXX. 

Vipitenum. 

M. 

P.  XXXVI. 

Suolavioncm. 

M. 

P.  XXX  I I. 

Endidas. 

M. 

P.  XX  I I I I. 

Tridentum. 

M. 

P.  XXI  I I I. 

Ad  Palatiam. 

M. 

P.  XX  1 I I I. 

Veronam. 

M. 

P.  XXXVI. 

Quand  aux  deux  bras  dudit  chemin  qui  fc  fcparent  auprès  d’In-  , 
fpnich  , que  les  Latins  appellent  Oempontei»,  vous  en  voyez  icy  la  fe-  ^ufdiuni. 
parution  extraite  dudit  Itinéraire. 


I T E R A PO 

CaJIra, 

Turum. 

Jovifuram. 

Ad  Caftra. 


TBOENl  AD 
M.  P.  CL. 

M.  P.  XLt  1 I t. 
M.  P.  LXI  tll. 
M.  P.  XLII. 


Item  a ponte  oeni 
Fcldidauim.  M.  p.  xc.  fie, 


, Albiancum. 
Malliacum. 
Vddidenam. 


M.  P. 
M.  P- 
M.  P. 


Ppp  X 


XXX  VIII. 

XXVI. 

XXVI. 


t*f  J7- 
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xj.  Au  chemin  deflufditdu  cofté  de  Verone,  il  y a certains  dé- 
troits fur  la  fin  des  Alpes , fort  difficiles  à funnonter  : Lefquels  Gun- 
terus  Poète  nous  dépeint  en  allez  beaux  vers , tels  que  vous  les  voyez 
icy. 


tu.  4:  fui 

Tigurini . 
Tigurinm 

fZut. 

Zurich, 


Fentum  erat  ad  fauccs , .anguflaque  cîauftra  viartem , 
S$ua  fe  nubiferis  h or  rendre  rupibus  Alpes 
Exiguo  tantum  penetrandas  limite  prrebent  : 

Vniufque  capax  fcopulofo  femità  Callet 
Arfla  laboranti  pandit  veftigia  twrbct. 

Hinc  fraüis  prrerupta  jugis , tenebrofa  vorago 
Pandit  inane  Chaos  : Barat brique  femillimus  borror 
Exanimes  fecijji  poteft  : Athefmque  , fragojis 
Sub  pedibus  rauco  certantem  murmure  faxisy 
Acctpit  at  tons  ta , quam  non  vide  t , aure  viator. 

Hinc  fe  nubifero  fuper  retbera  vertice  rupes 
Tollit  : ingenti  late  Iota  protegit  umbra  : 

Eque  fupercilio  fcopulofi  verticis  unusy 
Conatu  facili  , lapfuraque  faxa  movendo  , 

Mille  poteft  arcere  viros,  aditufque  viarum 
Claudere  , vel  miffts  incautoi  perdert  faxis. 
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DES  ALPES  JULIENNES,  CARNI- 
oues  , Noriques  , & Chemins  pilicaires, 
conduits  par  icelles. 

Chapitre  XXXIII. 

1.  Des  trois  Alpes  du  nom  de  Ju-  g 4.  Chemin  de  P Itinéraire  far  cet 
Hernies.  • g Alpes. 

Z.  Mont  fainte  Croix  , & Infcrip-  § f . Pourquoy  quelques  anciens  cbe- 
tion  antique  de  Jules  Cefar.  » mins  des  Alpes  ont  changé  de  nom, 
*.  Des  Alpes  Comiques , Noriques,  a £5?  de  ftuatien. 

(A  Juliennes . § 

Près  les  Alpes  des  Grifons,  fuivent  celles  qui 
du  nom  de  Jules  Cefar  l'ont  appellées  Juliennes  , 
à caufe  d'un  chemin  qui  y (ut  fait  du  temps  ( fie 
comme  il  eft  à croire  ) par  le  commandement  de 
Jules  fie  d’Augufte.  Au  moins  S ex  tus  RuflTus 
nous  afl'eure,  Sub  Julio  £ÿ  O lia  via  no  Ceefart  Au- 
gujlo  per  Alpes  Julias  iter  faSum  ejfe.  Et  faut 
noter  qu’il  fe  trouve  des  Alpes  Juliennes  en  trois  endroits  dedans  re- 
vendue des  Alpes  : les  premières  font  celles  defquellcs  parle  Livius 
( li  d’avanture  il  n’y  a point  de  foute  en  fon  texte  ) quand  il  dit,  que 
les  Gaulois  entrèrent  en  Italie  per  Taurines  faites , Juliafque  Alpes.  Si 
cela  eft,  il  fe  trouveroit  des  Alpes  Juliennes  près  de  Piémont.  Ce 

?ui  a fbrrempefché  plufieurs  Auteurs,  qui  ne  fçavent  où  prendre  des 
Llpes  de  ce  corté-là  : 8c  a foit  croire  à quelques-uns , qu’il  folloit  li- 
. Te  en  ce  paflage  de  Livius  per  invias  Alpes , fie  non  Julias. 

Les  autres  font  entre  les  montagnes  des  Grifons,  près  d’un  Monc 
aflèz  renommé,  «nie  l’on  appelle  Sept  mus.  Car  ces  Alpes  font  extrê- 
mement hautes  , oc  durant  Thyvcr  du  tout  inacceffibles.  De  cette 
partie  des  Alpes  le  fleuve  Arnus  ou  Oenus  prend  fon  origine.  Les 
troiflémes  font  celles  à qui  proprement  appartient  le  nom  d’Alpes  Ju- 
liennes, qui  ont  leur  defeente  au  territoire  des  Vénitiens.  C’eft  de 
. ces  Alpes  que  parle  Corneille  Tacite,  quand  il  dit  : A Vefpafcmis  du- 
cibus  Veronam  & Ficentiam  pojfejfas , £j?  inter ceptum  exercitum  per  Rbe - 
ticam  Juliafque  Alpes  : ac  ne  pervium  illac  Germanicis  txercitibus  foret  , 
ehfeptum.  Defquellcs  Alpes  Ammian  foit  mention  : fie  dit  que  ce  font 
celles  mefines,  que  les  anciens  appelaient  Alpes  Fine  tas,  les  Alpes  de 
Vernie. 


vt.  «s. 

aau*l. 


Lit.  JI. 
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2.  Quant  à leur  fituation,  elles  font  pofées  entre  les  Trident inej 
& Carniques,  & s’eftendent  de  la  Voyc  Trevifiane  près  du  fleuve 
Anaxus,  par  les  villes  de  Bclluno  & de  Fcltrio,  jufqucs  au  Duché  de 
Bavière  & d’Autriche  : Et  croy  que  c’cft  une  partie  de  ce  chemin  par 
les  Alpes  Juliennes , que  l’Idherairê  d’Antonin  nous  donne  fous  ces 
mots. 


Ab  Opitergio  Ttidentum. 

M.  P.  CX.  fie. 

Ad  Cepafias. 

M.  P.  XXVIII. 

Feltriam. 

M.  P.  XXVIII. 

Aufugum. 

M.  P.  XXX. 

, TriJentum. 

M.  P.  XXII  II. 

$.  SabclÜcus  nous  raconte,  qu’aflez  près  d’un  lieu  nomme  Julium 
Carrucum , il  y a un  mont  de  trcs-difF.cilc  accès  , que  l’on  appelle  au- 
jourd’huy  le  Mont  fainte  Croix.  Au  milieu  de  h montée  d’iceluy 
l’on  rencontre  un  Roc  coupé  déî  le  pied , avec  un  fentier  fort  cilroir, 
taille  autrefois  par  les  foldats  Romains  du  commandement  de  Jules  Ce* 
far  : & que  cela  le  peut  entendre  par  les  reliques  d’une  Epigramme 
gravée  dans  la  pente  du  Roc , quafl  tout  mangée  de  vicillcflc  , ne  ref- 
tant  que  ces  mots  qui  fc  puiflent  lire,  C.  JULIUS  CÆSAR. 
Les  autres  nous  rapportent  cette  Infeription  plus  entière  : laquelle  ils 
difent  dire  In  Forojulienfi  regione , medio  fer  b motuis  Crucis  afcen/utpre- 
cipiti  faxt  mifam  , telle  que  vous  la  voyez  : 


C.  IVLIVS.  CAESAR. 

V I AM.  INVIAM.  SOLERT.  S.  ET. 

IMPENDIO.  ROTAB. 

REDD.  ’ 

Ledit  Sabellicus  eftime  que  ce  fut  par  icelles  que  Jules  Cefar  fit  pa£ 
fer  les  cinq  Légions  qu’il  amena  en  la  Gaule, à caulè  que  les  Alpes  Ju* 
•licnncs  font  voifines  de  la  ville  d’Aquiléc , és  environs  de  laquelle  trois 
deidites  Légions  avoient  parte  leur  nyver.  Toutefois  11  on  confidcre 
que  ce  chemin  conduit  en  Bavière  bien  loin  de  la  Gaule  : & que  Ju- 
les Cefar,  ainfi  qu’il  eferit  luy-mcfmc,  prit  fon  partage:  Qua  proxi- 
trnm  erat  iter  in  interiorem  Galliam  : non  qua  ad  Alpes  iter  proximum 
état , Il  fera  facile  à juger  que  Jules  Cefar  prit  un  autre  chemin. 

4.  La  dernière  partie  des  Alpes  cil  celle  qui  fe  réconnoill  fous  le 
nom  de  Came*  Alpes  : & au  langage  du  pais , Alpes  de  Kraincr.  Cet- 
te partie  avec  les  Juliennes  font  louvent  comprilcs  fous  le  nom  feu] 
d 'Alpes  Noric <e  : à caufc  que  du  collé  du  Septentrion  elles  ont  leur 
defeente  en  Bavière,  que  l’on  appelle  Noricum  chez  les  Romains.  Les 
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Alpes  Camiques  & Juliennes  font  celles  qui  divifent  les  Provinces  d'II- 
tyne  & d’Efclavonic  d’avec  les  Régions  Italiennes.  Ce  que  l’on  peut 
conjc&urcr  par  un  paliâge  de  faint  Hierotmc  en  l'Epitaphe  de  Nepo. 
tiau  : où  dclcrivant  la  nufere  de  fon  temps.  Se  le  debord  des  Nations 
Septentrionales  fur  les  Provinces  de  l’Empire  qui  font  du  collé  de  l’Ef- 
clavonie  & de  la.  Grèce,  il  dit:  ffonet  animas  temparum  nojlrorum  rui- 
nas projcqui.  VÎginti  & co  awplius  anni  funt , quod  inter  ConftatHinopo- 
Im  y Alpes  Julias  quotidii  Romands  Janguis  effunditur.  Scytbiam , Tbra- 
eiam  , M.utdomam  , Dardaniam  , Daciam  , Ebeffalonicam , Acbajam  , 
Epircs , Dalmatiam , cunflafquc  P nommas , Gothas , S ai mata,  Quadus, 
Al.mus , J flirtait  Fondait , Mârtemamü  , vajlant , traitant , rapiunt: 
f . A travers  les  Alpes  Carniques  palTc  le  chemin  aiufi  défait  dans 
ledit  Itinéraire. 

//rr  ah  Aqu'ileja  per  compendium 
Veldidemm.  m.  p.  ccxv. 


Ad  TriccnGmutn. 
Juliam  Carmeo. 
Loncium. 

Agu  tum. 
Littamum. 
Sebatum. 

V ipitenum. 
Veldidenam. 


M.  P.  XXX. 

M.  P.  XXX. 

M.  P.  XX  1 I.  ’ 
M.  P.  X V l l I. 
M P.  XX  I I I. 
M.  P.  XXII  I. 
M.  P.  XXX  | 1 f, 
M.  P.  XXXVI. 


S.  Je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait  encore  quelques  autres  chemins  . 
par  les  Alpes , delqucls  je  n’ay  fait  icy  aucune  mention  : mais  je  me 
luis  contenté  de  mettre  en  avant  ceux  qui  font  les  plus  réconnus , Se 
renommer  dans  l’hilloire  : Se  principalement  ceux  que  les  Romains 
ont  fait.  Quant  aux  autres  qui  relient  en  l’hifloire,  ou  dans  T Itiné- 
raire, je  les  ay  laiflë  exprès,  pour  n’cllrc  pas  bien  alTeuré  de  leur  fi- 
tuation.  Joint  que  pour  le  regard  des  chemins  des  Alpes  en  general, 
ils  ont  fouvent  changé  de  nom , voire-mcfmc  de  lituation  par  les  trem- 
bicmens  de  terre  qui  y font  arrivez.  Ce  que  Cufpinian  a fort  bien 
remarqué , quand  il  dit  : Ego  Alpittm  nomina  y itincra , tam  ex  terne 
motibus  , quant  ex  arbitrio  Principum  y accohrum  credidcrim  fœpijfinù 
variai  a : y opinicnibtis  fcribentium  uomendat  tirant  crcbrot  pro  uniufeu - 
jufque  confiants  tefiimationc  inver  pim , ut  intégré  de  ftngulis  nibil  ajferere 
pojjimus.  Nam  & urbium  nomina  picrumque  nobifeum  intereuut  y reu.tj- 
cuntur  : nedum  mont  tum  y colliuniy  qttibus  crebio  pafiorcs  ruftica  /impli- 
at.it c nomina  imponunt. 
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DE  LA  MULTITUDE  DES  CHEMINS 
Militaires,  qui  (ortoient* des  Villes  capitales  des 
principales  Provinces  de  l’Empire. 

Chapitre  XXXIV. 

I.  Que  de  plufteurs  Villes  de  F Etre-  R la»  diftribud  en  plufteurs  autres, 
pire  fortoient  plufteurs  Grands  a 4.  Similitude  prife  de  Milan  , £? 
Chemins , ainfi  que  de  Rome.  § appropriée  aux  autres  Villes  Ca~ 

z.  Similitude  pour  faire  entendre  F e-  a pttales  des  Provinces. 
ftendiü  if}  correfpondswce  des  Cbe-  j?  f.  Deux  fortes  de  Chemins  •,  droits 
mine  Militaires.  « & traverfans. 

J.  L'un  des  Chemins  de  Rome  à Mi-  § 6.  Exemple  des  uns  (f  des  autres. 


Oie  a donc  nos  Grands  Chemins  conduits  i 
travers  les  Alpes  de  la  Gaule  Cilàlpine  en  la 
Tranlalpine  : ou , fi  vous  voulez  , de  l'Italie 
dans  les  Gaules , pour  dire  de- là  ddtribucz  à 
l’Efpagne , aux  Gaules  melnics,  à la  G .aide  Bre- 
tagne & à l’Allemagne.  Mais  avant  que  de  faire 
cette  dillribution,  & de  continuer  l.fdits  chemins 
jufques  aux  extremitez  Occidentales  Sc  Septentrionales  de  l'Empire 
dedans  l’Europe  j il  nous  faut  rémarquer , que  ce  n’eiloit  pas  de  la 
ville  de  Rome  feulement , que  les  Romains  a voient  fait  partir  piuficurs 
chemins  pour  les  eftendre  de  toutes  parts  à l’environ  : air.fi  que  nous 
avons  montré  cy-deflùs.  Ils  en  avoient  fait  le  fcmblable  en  plufieurs 
Villes  de  leur  Empire  , qui  font  fituées  és  principales  Provinces. 

z.  Tout  ainfi  donc  que  fur  les  Cartes  Hydrographiques  on  voit 
la  figure  du  Rumb  des  vents  , non  en  une  feule  place  , mais  en  plu- 
fieurs : de  chacun  defquels  on  voit  partir  une  ligne,  qui  s’cnvadroitau 
Pôle , afin  que  ceux  qui  navigent  tant  fur  l'Océan  , que  fur  la  Mer 
Mediterranée , s’en  puiflent  fervir  à la  conduite  de  leurs  vaifléaux  , 
félon  les  divers  endroits  & élévations  où  ils  (é  rencontrent  : & com- 
me outre  ladite  ligne  on  en  voit  d'autres  partir  du  centre  dcfdits 
Rumbs  de  vents , & tendre  vers  toutes  les  parties  du  Monde , aucu- 
nes delqucüei  vont  d’un  Rumb  à rîutrc  , & le  traverfent  de  droit 
fil.  Finalement  comme  fous  l’une  defdites  lignes  , les  Pilotes  qui  ont 
le  maniement  du  gouvernail  & de  la  Bouflole , prennent  leur  route 
pour  aller  droit  à la  terre  qu’ils  défirent  d’aborder  ; ainfi  cft-il  de  la 
difpofition  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  ; car  les  Romains  ont  fait 

fortir 
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fertir  de  plufieurs  grandes  Villes  d’Italie , ou  des  Provinces,  plufieurs 
Grands  Chemins  à l'environ  , dont  l’un  fc  raporte  à Rome  comme  à 
fon  Nort  : & quant  aux  autres  , ils  ont  des  relations  & des  rapports 
avec  d'autres  Villes  fur  la  terre  , comme  un  Rumb  des  vents  avec  un 
autre  fur  une  Carte  Hydrographique , pour  fe  venir  enfin  rejoindre 
tous  enfcmble  à la  Ville  de  Rome,  comme  à l’origine  & fourcc  fon* 
taie  de  tous  les  Grands  Chemins  de  l’Empire. 

3.  Tout  ainfi  donc  que  de  tint  de  chemins  Militaires  qui  fortent 
de  Rome,  il  y en  a un  dans  ritineraire  qui  s’en  va  droit  à Milan 
fous  ce  titre,  ab  Vrbe  Meditlanum  : Et  que  Milan  ayant  reccu  ce  che- 
min , le  diftribuë  par  après  à plufieurs  Villes  , tant  lointaines  que 

Îrochaines,  tant  d’Italie  que  dehors  : Il  en  cft  ainfi  de  plufieurs  Vil- 
3 des  grandes  Provinces,  lefquelles  ayant  reccu  un  chemin  qu’elles 
tirent  originairement  de  la  Ville  de  Rome , foit  immédiatement,  ou 
bien  par  l’entrenfilê  de  Milan , ou  de  quelques  autres  Villes  : elles 
viennent  par  apres  à l’cfpandre  & dillribucr  en  plufieurs  branches  . 
tout  à l’environ,  pour  fe  communiquer  aux  Villes  & autres  lieux  qui 
font  dans  chacune  Province. 

Quant  à la  Ville  de  Milan,  vous  avez  tous  les  chemins  fuivans  qui 
en  fortent , ainfi  que  lignes  d’un  Rumb  des  vents , lefquels  l’Itine- 
raire  a marque  de  ces  titres. 


Inde  [ à Mcdiolano  J Aquilejam. 

lier  quod  à Mediolano  per  Picenum  & Cam- 
pamam  ad  Columnam  , id  ejl , Trajeilutn 
Sicili * duett  , 

A Mediolano  Arelate  per  Alpes  Coûtas  , 
lier  à Mediolano  per  Alpes  Grajas  Piétinant , 
Iter  à Mediolano  per  Alpes  Col  lias  Piétinant, 
lier  à Mediolano  per  Alpes  Grajas  Argen- 
toratum  , 

Iter  à Mediolano  per  Alpes  Penninas  Ma- 
guntiacum , 


m.  p.  cclx.  p*g»  1 7‘ 


M.  P.  DCCCCLVI. 

T Al»  lt. 

»1.  P.  CCCCXI. 

F»ge.  77. 

M.  P.  CCCVIII. 

t*l‘  78. 

M.  P.  CCCCIX. 

r»i • «o. 

M.  P.  DLXXVI  I. 

M.  P.  CCCCXI  X. 

au. 

ITER  DE  IT  AL  IA  IN  H1SP  AN  IAS. 

A Mediolano  Vapincum  , trans  Alpes  Collias  , 

manfeonibus  fupra  firiptis,  M.  P.  cclv. 

4.  Comme  donc  Milan  ayant  rcceu  un  chemin  de  Rome  , le  diftri- 
buë en  plufieurs  branches  : ainfi  fe  trouvent  en  Efpagnc  ,'  en  la  Gau- 
le , & ailleurs  des  Citez  grandes,  lefquelles  ayans  reccu  un  chemin  de 
Milan  ou  d’ailleurs  , le  partagent  par  après  en  plufieurs  membres.  Ce  • . ; 
Ionie  l.  ' Q_q  q 
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qui  fait  que  les  petites  & grandes  Citez  des  Provinces  de  toute  l’Euro» 
pc  , ont  des  correfpondances  admirables  les  unes  avec  les  autres  par  de* 
chemins  traverfans  , qui  joignent  l'Efpagne  à la  Gaule  : la  Gaule  à 
l’Allemagne  , l'Allemagne  à la  Hongrie  , la  Hongrie  aux  Méfies , le» 
Méfiés  a la  Scythie , la  Schytic  à la  Thrace , la  Thface  à la  pe» 
titc  Afie , la  petite  Afie  aux  Arméniens  fit  à la  Syrie , la  Syrie 
à la  Paleftine  , la  Palcfiine  à l’Egypte  , l’Egypte  à Carthage  , & i 
toutes  les  Provinces  de  l’Afrique  , jul'ques  aux  Colomnes  d’Hercule  , 
où  la  fin  vient  quaû  à fe  réjoindre  aux  commenccmcns  Occidentaux 
des  Grands  Chemins  d’Efpagne.  Et  s’y  rejoindrait  par  effet , fi  lè 
Trajet  de  Gibraltar  n’y  mettoit  cmpcfchemcnt.  Ce  que  nous  vcrronl 
cy-aprcs  en  detail  par  bonnes  & vifiblcs  preuves.  " ' 

Par  ce  moyen  les  grandes  Citez  des  Provinces  ne  font  pas  feulement 
alliées  à la  Ville  de  Rome  comme  à leur  chef,  par  des  chemins  qui 
s’y  en  vont  de  droit  fil , foit  mediatement,  foit  immédiatement  : mai* 
ont  en  outre  une  communication  de  chemins  traverfans  qui  les  allient 
les  unes  avec  les  autres , comme  nerfs  qui  fervent  de  ligamens  aux 
membres  particuliers  d'un  corps  pour  en  faire  par  après,  un  rapport 
univerfcl  avec  leur  chef. 

y.  C’cft  d'où  vient  que  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  & dans  la  Car* 
te  de  Pcutinger  , il  y a pour  ce  regard  deux  fortes  de  Grands  Che* 
mins  : les  uns  qui  vont  de  Rome  aux  extremitez  de  l’Empire  , com- 
me lignes  tirées  du  centre  d’un  cercla  à fa  circonférence  : ce  les  autres 
traverfans , ainfi  qu’en  un  cercle  les  lignes  qui" ne  vont  pas  au  centre: 
mais  qui  font  foulcntcnducs  à une  partie  du  cercle  , comme  une  cor- 
de à fon  arc. 

6.  De  la  première  forte  eft  le  chemin  jufqucs  aux  Gades  qui  va,  fi- 
non  toujours  de  droite  ligne  , au  moins  du  milieu  à l’extremité  en 
biaifant , fuivant  la  nature  & fituation  des  lieux.  Vous  trouverez  ce 
chemin  par  les  parcelles  qui  enfuivent  dans  l’Itincraire  d’Antonin,  fça- 
voir  de  Rome, à Arles  par  les  Alpes  Maritimes  : d’Arles  à Narbonne  : 
de  Narbonne  à Carthage  en  Efpagne,  de  Carthage  à Caflona  la  Veja: 
de  Gaflona  à Malaca  : & de  Malaca  aux  Gades  , qui  tiennent  les  ex- 
tremitez Occidentales  du  Monde  , de  l’Europe  & de  l’Empire  de  ce 
coilé-la.  Vous  avez  ce  chemin  dans  l’Itineraire  fous  ces  titres. 


t*t?  i6. 


fv  v 


VIA  AURELIA . 


A Roma  per  Tufciam  & Alpes 
ufque 

Ab  Ârelatc  Narbonem  , 

Inde  Tarraconem  , 

Inde  Cartliaginem  Spartariam  , 


Maritimas  Arelatum 

M.  P.  DCCXCV I • 

m.  p.  cr. 

M.  P.  CCXXXIV. 
M.  P.  CCCLX. 
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Inde  Calhslonem,  m.  p.  ccciu. 

Iter  à Caftulone  Malacam  , m.  p.  ccxci. 

Iter  à Malaca  Gades  , m.  p.  cxlv. 


IbU. 

»*« 


Où  vous  voyez  un  chemin  de  Rome  aux  Gades  de  *>.  oe,  ccxxx. 
milles  Italiques  : qui  valent  cl d.  cxv.  lieües  Françoifes.  Ce  che- 
min n'eii  autre  que  celuy  qa'Auguflc  Cefar  répara  & allongea  jufques 
aux  Gades  : ainü  que  nous  avons  dit  au  Livre  premier  Chap.  i y.  de 
cet  oeuvre.  Pour  exemple  de  l’autre  forte  de  chemins  que  nous  appel- 
ions traverfans  , vous  aurez  ceux  qui  vont  de  H^gi  ie  ou  d’Efpagne 
dans  les  Gaules , compris  fous  ces  titres  dans  l’Itincfaire. 

Iter  de  Pannoniis  in  Galetas,  ; 
Per  Mtditerranea  loca  : id  ejl , à Sir  mie  per  Soppanas , Treveros  ufque. 

•Iter  per  ripam  Pannoniæ, 

. A Tauruno  in  Gailias  ad  Legionm  xxx.  ufque. 

t. 

t De  Hifpania  in  Aquitaniam. 

De  Aqultani.i  in  Gailias. 

Et  autres  fcmblablcs  qui  ne  tirent  pas  droit  à Rome,  & ne  s'en 
éloignent  pas  auiîî  de  droit  fil  : mais  fervent  de  traverfos  pour  allier 
les  Provinces  les  unes  aux  autres  ; & par  icelles  donner  paflàgc  en  tous 
font  aux  armées. 


PH*  Jù- 


pep.  toj. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  D’ESPAGNE, 
& du  rapport  qu’ils  ont  avec  ceux  de  Gaule 
Sc  d’Italie. 

Chapitre  XXXV. 


1.  Pourquoy  le  di four  s des  Grands  **  f ; Ir.fcriptions  pour  prouver  Us  Che» 
Chemins  d'Europe  commence  par  a m:ns  d'E/pagne  , mentionnez  en 

Y E [pagne.  § Y Itinéraire  , ejlre  faits  de  main 

Z.  Deux  moyens  de  difeourir  defdits  j*  d'homme. 

Chemins  : par  Y Itinéraire , & n 6.  Huit  Voyes  pavées  en  Portugal 
par  YHiJloire.  K tcfmoignées  par  Andréas  Rejet*- 

3.  Chemin  continuel  de  Milan  dius. 

Galice.  J*  7.  Rapportât  deux  Colonnes  militai- 

4.  Chemins  i'Efpagne  pourquoy  rap-  « res  en  Efpagnc  par  ledit  Auteur, 

portez  en  gros , 6?  non  en  détail,  g 8.  Bref  recueil  de  la  communication 
Supputation  des  militaires  d’i - a que  les  Filles  tY Efpagne  ont  iet 

ceux.  § unes  avec  les  autres. 


Fin  que  nous  purifions  difeourir  en  bref  & par 
un  bon  ordre  des  Grands  Chemins  que  la  Gaule 
a rcccu  à travers  les  Alpes  pour  les  dütribuer  rant 
par  fcs  propres  Régions,  que  par  celles  des  ter- 
res 8c  Nations  voifines  : nous  commencerons  par 
l’Efpagnc,  comme  par  la  plus  Occidentale  : d’où 
nous  pourfuivrons  noftre  route  par  la  Gaule  8c 
l’Allemagne  , pour  aller  prendre  fin  aux  parties  plus  Orientales  que 
les  Empereurs  de  Rome  poflèdoient  dedans  l'Europe. 

z.  Or  eft-il  que  nous  pouvons  difeourir  des  chemins  d’Efpagnç,  8 C 
des  autres  Provinces  de  l’Empire  par  deux  moyens  allez  fuffilans  pour 
contenter  les  curieux  : Le  premier  eft  celuy  que  nous  tirerons  dudic 
Itinéraire,  qui  nous  met  devant  les  yeux  la  continuation  defdits  che- 
mins, avec  le  rapport  & relation  au’ils  -ont  à la  Ville  de  Rome.  Le 
fécond  cil  tiré  de  l’Hiftoire  qui  parle  d’iceux  abfolumcnt,  & lins  rela- 
tion à ladite  ville. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ Itinéraire:  outre  le  Grand  Chemin  de  Rome 
aux  Gadcs  cy-deflus  mentionné,  vous  en  avez  un  autre  qui  s’eftend 
de  Milan  à travers  l’ancienne  Gaule  Narbonnoift,  jufques  à la  Pro- 
vince aujourd  huy  reconnue  fous  le  nom  de  Gallicia,  faifant  partie  du 
Royaume  de  Portugal,  à l'extrémité  d’Efpagnc  la  plus  reculée  d'Itt- 
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lie.  Quant  au  premier  qui  conduit  aux  Gades  , il  coule  le  long  de 
la  coite  d' El  pagne  qui  rcg.mic  la  Mer  Mediterranée  : mais  celuy  du- 

Îuel  nous  traitons  maintenant  tranche  l’Efpagnc  tout  à travers  ; 8c  va 
iametralement  d’un  bout  à l’autre.  Le  chemin  eft  tel. 


IN  HISPANlA  s. 

Iter  de  Italia  in  Hispanias 

A Mtdiolano  Vafincum  trans  Aljft  Cottias  Manftombus  futnà 

Jcriptis. 

M.  P.  C C L V. 

Inde  ad  GalUciam  ad Lcgioncm 

vu.  Gminarn. 

M.  P.  DCCCCLXXV.  1ÎC, 

Alamontem. 

M.  P.  XVII. 

Reguiluronem. 

M.  P.  XVI. 

Alaunium. 

M.  P.  X X I I 1 1. 

Aptajuliam. 

M.  P.  XXVI  I I. 

Cabcllioncm. 

M.  P.  XXII. 

Arclatc. 

M.  P.  XXX. 

Nemaufum. 

M.  P.  XIX. 

Ambruflum. 

M.  P.  XV. 

Sextationem. 

M.  P.  XV. 

Forum  Domitii. 

M.  P.  XV. 

Arauram  üve  Ccferoncm. 

M.  P.  XVII  I. 

Beterras. 

M.  P.  X I I. 

Narboncm. 

M.  P.  XVI. 

Salfulas. 

M.  P.  XXX. 

Ad  Stabulum. 

M.  P.  XL VI  I I. 

Ad  Firenæum. 

M.  P.  XVI. 

Juncariam. 

M.  P.  XVI. 

Gcrundam. 

M.  p.  XXVII. 

Barcinonem. 

M.  P.  LXVI. 

Stabulum  novum. 

M.  P.  L.  ..I.* 

Tarraconem. 

M.  P.  XXIIII. 

Ilcrdam. 

M.  P.  LX  1 I. 

Toloum. 

M.  P.  XXX  I I. 

Pcrtufâm. 

M.  P.  XVIII. 

Ofcun. 

M.  P.  XXVIII  I. 

Cæfaraugullam. 

M.  P.  X L V I. 

Caicantum. 

M.  P.  L. 

Calagumm. 

M.  P.  XXIX. 

Variam. 

M.  P.  XVII I. 

Tritium. 

M.  P.  XVII  I. 

Olbiam. 

M.  P.  XVI  J J. 

• 

• 

tH-  M. 
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Scgcfamunclum. 
Verovcfcam. 

Scgcfamoncm. 

Lacobrigara. 

Camalam. 

Lanciam. 

Ad  Lcg.  vu.  Gcminam. 


DES  GRANDS 

M.  P.  VII. 

M.  P.  X I. 

M-  P.  XLVI  l. 

M-  P.  XXX. 

M.  P.  XX  I II  I. 

M.  P.  XXIX. 

M.  P.  I X. 


Ainfi  paroift-il  par  ces  nombres,  que  de  Milan  jufqucs  au  lieu  de 
la  vu.  Légion  appcUéc  Crwi/rça,  il  y avoir  douze  cens  trente  milles 
Italiques,  qui  reviennent  à fixeens  quinze  lieues  Françoiies.  Au  ref- 
te  cette  voyc  qui  pâlie  d’Italie  à travers  la  Gaule  Narbonnoife,  ne 
peut  élire  autre  que  .celle  que  Polybius  dit  avoir  elle  faite  par  les  Ro- 
mains, & par  eux  marquée  de  pierres  de  huit.lladcs  en  huit  llades  : 
& qu’Andreas  Refendius  dit  avoir  veu  toute  pavée  de  pierres  efquar-^ 
ries,  avec  une  folle  dépenfe  Se  profulion  de  deniers  incroyables  : £)/ta- 
dratis  faxis  pot'c  infana  profufione.  Ainlî  que  nous  avons  remarque  en 
autre  endroit. 

4-  Vous  avez  encore  plufieun  Grands  Chemins  en  Efpagnc,  def- 
qucls  l’Itineraire  d’Antonin  fait  mention  : Mais  non  pas  la  Carte  de 
Peutinger,  en  laquelle  ne  fc  trouve  aucune  partie  de  l’ Efpagnc:  Mais 
d'autant  que  ce  lcroit  chofe  par  trop  prolixe , de  coucher  au  long 
, tous  les  chemins,  tant  dudit  Itinéraire  que  de  ladite  Cane  : Et  que 
lans  ncccilité  cela  groflîroit  par  trop  cet  ouvrage  : Je  me  contcnte- 
ray  pour  l’advenir  de  tranferire  les  titres  generaux  dudit  Itinéraire 
avec  les  pages  où  ils  font  regillrcz  en  leur  détail,  8c  là  renvoyer  le 
Lecteur  qui  fera  curieux  d’en  examiner  le  nombre  8c  la  longueur  de 
plus  près.  Voyez  donc  icy  en  gros  les  chemins  militaires  des  Provin- 
ces d’Elpagne , Se  de  la  partie  de  la  Gaule  qui  fen  à y aller  par  terre. 

M.  P.  CL. 

M.  P-  CCXXXIV. 

M.  P.  CCCLX. 

M.  P.  CCCIIt. 
m.  p.  xevi ni. 
m.  p.  lxxviii. 
m.  p.  ccxci. 
m.  p.  cxlv. 
m.  p.  ccxcv. 
m.  p.  xciii. 
m.  p.  clxii. 
m.  p.  cxliiii. 
m.  p.  clxi. 


Itcr  ab  À relate  Narbonem. 
pît‘tlo.  Tarraconem. 

Inde  Carthaginois  Spartariam. 
ikiJ.  Inde  Callulonem. 

■ Itcr  à Corduba  Callulonem. 
érfmiva*-  * ^lio  ]tjnerc  Corduba  Callulonem. 
1er  à Callulone  Malacam. 

Itcr  à Malaca  Gades. 

Iter  à Gadibus  Cordubam. 

Itcr  ab  Hifpali  Cordubam. 

Iter  ab  Hifpali  Emeritam. 

Iter  à Corduba  Emeritam. 

Itcr  ab  Oliûpone  Emeritam. 
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Itcr  à Salacia  Oflonobam.  m. 

Itcr  ab  Olifiponc  Emeritam.  m. 

Item  alio  Itinere  ab  Olifipone  Emeritam.  m. 
Iter  ab  Olifipone  Bracaram  Auguftam.  . m. 
Itcr  à Bracara  Afturicam.  m. 

Iter  per  loca  maritima  à Bracara  Afturicam.  m. 
Iter  de  Eftri  Pacem  Juliam.  m. 

Item  alio  Itinere  à Bracara  Afturicam.  M. 

Itcr  à Bracara  Afturicam.  m. 

Iter  ab  Efuri  per  compendium  Pacem  Juliam.  m. 
Iter  ab  oftio  fluminis  Anæ  Emeritam  ufquc.  m. 
Itcr  ab  Emerita  Cxfaraugiift.un.  m. 

Alio  Itinere  ab  Emerita  Cæfarauguftam.  m. 

Iter  ab  Afturica  Cæfar.iuguft.un.  m. 

Item  ab  Afturica  per  Cantabriam  Cæfarauguftam.  m. 
Item  à Turiafonc  Cæfarauguftam.  m. 

Per  Luiitaniam  ab  Emerita  Cæfarauguftam.  m. 

Itcr  à Laminio  Toletum.  m. 

Itcr  à Laminio  alio  Itinere  Cæfarauguftam.  m. 

Iter  ab  Afturica  Tarraconcm.  M. 

Iter  à Cæftraugufta  Bencharnum.  m. 


p.  XVI. 

P.  CXLV. 

P.  eexx. 
p.  ccxLiiir. 

P.  CCXL.VI  I. 

P.  CCVII. 

P.  CCLXIIII. 

P.  CCVII. 
CCCXCIX. 
LXXVI. 
CCCXII I. 
DCXXXI I. 
CCCXLIX. 
CCCCXCVI 
CCCI. 

LVI. 

CCCCLVI II. 
xcv. 

CCXLIX. 
CCCCL.XXXVI . 
CXII. 


• 

Que  fi  vous  venez  à fupputer  en  un  tous  ces  nombres,  vous  trou- 
verez que  les  Romains  ont  fait  dedans  les  Efpagncs  feules  plus  de  iept  • 
mille  fept  cens  milliaires  Italiques  de  chemins  pavez,  qui  le  réduifent 
à trois  mille  huit  cens  cinquante  lieües  Françoifes  , fans  mettre  en  li- 

Snc  de  compte  quelques  autres  chemins,  qui  font  un  retour  d’Efpaone 
edans  les  Caules. 

j*.  Or  afin  que  l’on  ne  penfe  pas  que  ces  chemins  foient  autres  que 
ceux  que  les  Romains  y ont  fait  de  main  d’homme,  je  me  ferviray 
de  quelques  Infcriptions,  & de  quelques  tefmoignages  exprès  des  ou- 
vrages , que  les  Empereurs  de  Rome  y ont  fait  faire  : Et  commerr- 
ceray  par  la  ville  d’Arles , puis  que  par  icelle  le  chemin  eft  tracé 
pour  aller  d’Italie  en  Efpagne. 


SALV1S.  D.  D.  N.  N. 
T H E O D O S I O.  ET. 
VALENT1NIANO. 

P.  F.  V.  AC.  TRI VM. 
SEMPER.  AVü.  XV. 

CONS.  VIR.  INL 

A VXILIARIS.  PRAE. 
PRAETO.  «ALLIA... 
DE  ARELATE.  \1A 
MIL1ARIA.  PONI. 

M.  P.  I. 
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Autre , en  une  Colomne  près  de  Calzada  en  Efpagnc. 

’ IM  P.  CAESAR.  DIVI. 

SEPT  I MI.  SE  VE  RI.  PIE.  ARAB. 

U*.  ADIAB.  PARTICI.  MAX.  BRI 

TT.  MAX.  FEL.  DIVI.  AVR.  ANTO. 

GERM.  SARM.  NEP.  DIVI.  ADRIANI. 
ABNEP.  DIVI.  TRAIANI.  PARTICI. 

ADNEP.  M-  AVREL.  ANTON INVS. 

PIVS.  FELIX.  A VG.  PART. 

MAX.  BRIT.  MAX.  GERM. 

MAXIM TRI.  PO. 

XX.  IM  P.  III.  COS.  1 1 II.  P.  P. 

PROCOS.  FECIT. 

CXXXVI. 

Les  trois  fuivantes  Ce  trouvent  en  la  ville  de  Mcdine. 

I. 

G ALIENVS.  IM  P.  CAES. 

A VG.  CLEMENS.  PIVS. 

«jS-Si  VRBE.  AEDIF.  RESTAVR. 

AD.  BONVM.  ITAL.  GAL. 

H1SP.  P VBLICVM.  CON 
VERSVS.  HOC.  ITER.  VA 
RIE. *PER.  PROV1NC. 

1NTERR VPT.  REFICL 
IMPER  AV  IT. 

LXXXVIII. 

I I. 

IMP.  CAES  FLAVIVS. 

• CONSTAT1N.  A VG. 

PAC1S.  ET.  IV STITIAE. 

W-*  CV  LT.  PVB.  QVIETIS. 

l'  VND.  RELIGIONIS. 

ET.  FIDE1.  AVCTOR. 

REM1SSO.  VBIQVE. 

TRIBVTO.  FlNtTlME. 

PROVINC.  ITER. 

RESTAVR.  FECIT. 

CXIIII. 

III.* 

IMP.  CAES.  GRATIANVS. 

PIVS.  FELIX.  MAX.  VICT. 
àjy.  7«  AC  TRIVMPH.  AVG. 

PONT.  MAX.  GERM.  MAX. 

ALAMANVS.  MAX.  FRANC. 

MAX.  GOT.  M.  TR.  P.  III. 

iMÇj 
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IMP.  II.  COS.  IIII.  PRIM.  P.  PP. 

RESTITVIT. 

CXI. 

Entre  Médine  8c  Lisbonc  en  une  Colomne  milliaire. 

• • « 

IM  P. 

CAES.  CAIVS. 

I V L.  VER. 

NOB.  IMPERA 
TOR.  V.  TRIBVNI 
CIAE.  PO 

TEST.  COS.  PRO.  P. 

PATRIAE 


En  une  Colomne  milliaire  à douze  milles  d’Ebora  ville  de  Portugal, 

IM  P.  CAES. 

MAXI 
MIANO 
PIO.  F ELI 
CI.  A VG.  EBO 
• RA.  M.  P. 

XII. 

• 

6.  Je  ne  rapporteray  point  icy  les  autres  Infcriptions  par  nous  em- 
ployées au  Livre  premier  , tant  d’Augufte  , que  de  plufieurs  des  Em- 
pereurs fuivans  y qui  ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins  d’Efpag- 
ne  , pour  ne  répéter  deux  fois  une  mefme  chofe  : 8c  diray  feulement 
qu’en  Efpagnc  , auffi-bicn  comme  en  autres  Provinces  de  l’Empire  , 
parodient.  encore  plufieurs  defdiis  Grands  Chemins  , non  du  tout  en- 
tiers y mais  interrompus  en  plufieurs  endroits  par  faute  de  réparation  : 
de  huit  defquels  Andréas  Relèndius  fait  mention  en  ces  mots  : Talium 
viorum  feptem  in  Lufitania  , eteque  in  Bracaris  fuptrfunt  adhuc  : £5?  una  jj^Jûita. 
in  Vettonia  , altéra  Lufitani*  Provintia  : •vtrum  magna  ex  parte  adgef-  tufiianit. 
tionibus  Jlratifque  -vetajiate  corruptis  , fc?  collapjîs  milltariorum  columnis.  cap.  d»  vih 
Prima  , cujus  memimt  Antoninus  Plus  in  Itinerario  pag.  54.  Ab  Olift-  militant, 
perte  ducebàt  Emeritarn,  cujus  verba  apponam  aliquanto  emendatius,  quant 
vulgo  Cedicts  circamferunt.  Puis  adjoutant  ce  qui  lé  trouve  dudit  Che- 
min audit  Itinéraire  , il  en  corrige  les  fautes  en  la  manière  que  vous  le 
voyez  cy-defious. 

Ex  Itinerario.  Ex  Andr e a Resendio , pag.  176. 

lier  ab  OUfippmt  Eme-  lier  ab  Olifippune  Eme- 

ritam.  M.  P.  CLXI.  fie,  ritam.  M.  p.  CCI i U.  fie, 

Equabonam.  M.  p.  xu  Equabona.  M.  P.  xu. 

Catobrigam.  M.  P.  xu,  - Cxcillana.  -M.  Pv  xti. 

■ Tome  J.  Rrr 


Digitized  by  Google 


4p8  H I S T O I,  R îE  D E Sq  Q R Ai  N D 3 

Oxciliana.  M F.  vm.  Saiaci*.  M.  p.  xi  h 

Mtlcecam.  ' M.  r.  xvi.  Ad  Anun  fiumen.  m.  r.  lx. 

Salaciam-  M.  p.  xu.  Dfppone.  m.  p.  xii. 

Eboram.  M.  P.  ïl.nil.  Ceitebrica.  • M.  p.  m. 

Ad  Adrnm  flumen.  m p.  ix.  - tyhlocca.  • j » - M>  f.  xv«v 

Diponem.  .*  m.  p.  xii.  Ebora.  m.  p.  «mu. 

Evandrianam.  m.  p.  xvii.  Evandriant.  • m.  p.  xvii. 

Emeritim.  M p.  ix.  Emtrirç.  , \ ■ • m.  p.  ix. 

7.  Cet  Auteur  rapporte  encore  deux  Colomnes  mîUiaircs  avec  leurs 
Infcriptions , dont  l’une  eft  renverféc  par  terre  qui  fe  voit , In  agrty 
Stermotienfi  , non  pocul  à pago  Borboana  , de  l’Inicription  de  laquelle 
relient  feulement  ces  mots.  • - ‘ * •*  1 . 


I M P.  CAES.  DIV..  • • • 

RI.  PII.  FIL. 


*j*.  j.' 


Or*.  ». 
■ tber*. 


L’autre  eft  encore  levée  , qui  porte  l’Infcription  fuivante  , faite  au 
nom  de  Hcliogabalus , dernier  de  ceux  qui  a porté  le  nom  des  Auto* 
nins.  ■'  V.  • i'  1 

IM  P.  CAES.  D.  ANTONI  , ' * 

NI.  PII.  MAGNI.  FIL.  " 

D.  SEP  TI  MI.  SEVERI.  1 , ' • 

PII.  NEPOTI.  M.  A V RE 

• LIO.  ANTONINO.  : ' 

. PONT.  MAX. 

ÆKgp.  POT.  II.  COS.  II  . i . . . 1 . > ■ 

* ’*  --PRoc.  pE^ggLzr:.  ~ï±  ..  : , 

FORTISSIMO.  TEliCifil 
' MO^-PRINCIPI.'  'E  _ ■ - - - 

iHOM.  M.  M'.Hf 


8.  Nous  avons  plufieurs  exemples  de  ce  qui  a elle  dit  cy-devantt 
des  Villes  Capitales  ou  Métropolitaines  des  principales  Provinces  de 
l’Empire,  de  (quelles,  ainfi  que  de  Rome,  partent  pluiieuis -Grands 
Chemins,  qui  s’eftendent  au  long  Sc  au  large  par  les  Régions  voifi- 
nes  : Car  on  voit  par  l’Itineraire,  qu’il  y a neuf  chemins  tirez  de  la 
feule  Ville  de  Medine  dite  Emerita  : huit  de  San  agace , qui  eft  C*Jar 
Augufta  : fept  d’Aftorga,  que  l’on  appelle  Àjhtricam  : cinq  de  Cor- 
doue  , quatre  de  Lisbonc  , & autant  de  Braga  qui  font  Olifippo  fie 
Bracbara  trois  de  Séville  , & autant  de  Caflona  la  vieille  quo 
l’Itfncraire  appelle  Hifpahm  2c  Caftulon em.  Davantage,  on  voit  évi- 
demment par  ledit  Itinéraire , quels  font  les  rapports  que  chacune 
ddilites  Villes  peut  avoir  avec  fes  voifines  : Et  comme  toutes  les  Pro- 
vinces. d’Efpagnc  eftoient  tellement  accommodées  2c  munies  de  che- 
mins pavez,  que  l’on  pouvoit  voyager  fur  iccux.dc  l’un  à }’ autre  en, 
♦ 1 . _ r ’ * 

* i y À.  * • - ‘ * 
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tous  (êns , attendu  que  les  Villes  deflufdites  font  Capitales  defdites 
*Provinces,  8c  qu’elles  font  cfparfes  deçà  , delà,  dans  toute  l’cftenduc 
des  Efpagnes. 

' ' 

DUNOMBRE  ET  DELA  GRANDEUR 
- des  Grands  Chemins  de  la  Gaule. 

Chapitre  XXXV 1. 

i.  Comme  il  faut  icy  entendre  le  mot  g f.  Longueur  admirable  dudit  che - 
• de  Gaule  : Limites  de  la  Gaule.  H min. 

z.  J Que  la  Gaule  reçoit  les  chemins  6.  Les  fautes  furvenues  en  iceluy. 
de  l'Empire  par  trois  endroits,  g 7.  Lefdites  fautes  font  fur  les  nom - 
, 3.  Chemin  droit  de  Rome  à Milan , » ires  & les  licites  Gauloifes. 

(ÿ  de  Milan  dans  les  Gaules,  qu'il  jg  8.  Nombres  & lieues  Gauloifes  rap- 
faut  interptefer.  g portez  par  Surita  , ainfi  qu'ils 

4.  Ledit  Chemin  couché  par  eferit  a font  és  anciens  mar.ujïrits , par 
- ainfi  qu'il  ejl  en  P édition  de  Surita.  § luy  combattis. 

U a n d je  parle  icy  de  la  Gaule,  j’entens  la  Gaule 
entière,  que  les  Romains  appelaient  Tsanlalpine, 
& qui  cft  Cifalpine  à noltrc  regard  : compre- 
nant tout  ce  qui  cft  entre  les  Alpes , la  Mer 
Mcditcranée,  les  Pyrénées , l’Océan  8c  le  Rhin: 
ainfi  que  Baptifte  Mantuan  l’a  deferite  en.  ces 
vers  : 

G allia  teireni  pars  eft  non  inftma  mundi , 

Sed  longé  latéque  paient.  Hijpanica  tangit 
Oppida  ab  occafu  : fcfe  conjungit  ab  ortu 
Jtaliœ.:  nofiro  hinc  pelago , quà  refpicit  Àuflrum 
Clauditur  : Oceano , geminas  ubi  refpicit  Urjas  : 

Unde  venit  Boreas,  Hibcrnaque  frigora  furgunt. 

Et  vada  Theutonici  tangit  vajlifftma  Rhem. 

Terra  hominum  pccudumque  ferax , &c. 

Toute  cette  eftendué  de  terre  comprend  en  foy  le  Royaume  de 
France,  les  Païs-Bas,  la  Lorraine,  la  haute  84  balle  Allemagne  deçà 
le  Rhin  , 8c  les  terres  des  Suiflcs  8c  des  Grifons  , que  Jules  Cclar 
met  au  rang  des  Gaulois  : encore  que  pour  le  prelcnt  ils  loicnt  ccn- 
fez  8c  reputez  pour  Allcmans  d’origine  8c  de  langue. 

' Krt  i 
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i.  La  Gaule  ainû  déterminée  reçoit  les  Grands  Chemins  de  l’Em- 
pire par  trois  endroits  differents , qu’il  nous  faut  examiner  les  uni 
après  les  autres.  Par  le  premier , les  Grands  Chemins  nous  viennent 
d’Italie  à travers  les  Alpes  : Par  le  fécond  , d’Efpagne  à travers  les 
Pyrénées  : Et  par  le  troifîémc , de  Hongrie  du  coite  d’Iftric  Ce  de 
Bavière.  Les  chemins  qui  nous  viennent  par  le  premier,  font  che- 
mins droits  de  Rome  en  la  Gaule  : Les  deux  autres  ne  font  que  rra- 
vcrlcs  : Ce  neantmoius  ils  avoient  enfemblc  certaine  correfpondancc 
appropriée  à l’eftat  & aux  affaires  de  l’Empire. 

j . Donc  pour  commencer  par  les  chemins  qui  nous  viennent  d’Ita- 
lie, Ce  qui  nous  portent  droit  à Rome  : Nftus  avons  veu  cy-dcffus  , 
comme  il  y a un  Grand  Chemin  qui  s’eltend  de  Rome  à Milan.  Et 
comme  de  Milan  plufieurs  autres,  airifi  que  diverfes  branches,  s’eften- 
dent  dans  la  Gaule  à travers  les  Alpes,  qui  fe  diltribucnt  en  diverfes 
Régions  de  l’Empire  : Mais  pour  ne  rétourner  fur  nos  marches,  Ce 
ne  répéter  ce  que  nous  avons  dit  en  plulieurs  .endroits  de  cet  œuvre: 
Je  prendray  feulement  un  chemin,  lequel  j’ay  mis  expiés  en  rélcrvc 
pour  en  traiter  icy  à plein  fond  , comme  de  celuy  ,*qui  vient  plus 
droitement  de  Rome  en  la  Gaule  : & qui  y eftant  arrivé,  tranche  la 
Gaule  par  le  milieu  plus  julkment  que  pas  un  autre  , paffe  par  les  Vil- 
les de  ladite  Province  qui  font  les  plus  célébrés  & plus  rénommées 
en  l’hiftoirc  Romaine  : Ce  atteint  jufqucs  à l’extremité  du  Monde  , 
entre  l'Occident  Ce  le  Septentrion  de  l’Italie. 

4.  Ce  Chemin  donc , cil  ainli  couché  dans  l’itinéraire  d’ Antonin 
de  la  corrcétion  de  Hicrommus  Surita.  page  80. 1 

A Mcdiolano  jrer  Alpes  Cottias  Vicnnam.  w.  p.  ccc 

Inde  Durocortorum , .quæ*fuit  Lcg.  xx.  ' -m.  p.  ccccxxxrr. 


Inde  Cefforiacum,  qux  fuit  Leg.  xx.  m.  p.  clxxiv.  lie. 


Ticinum. 

Laumellum. 

Rigomagum. 

Quadraras. 

Taurines. 

Ad  Fines. 
Seguiionem. 
Ad  Martis. 
Brigantionem. 
Rame. 

Eburodunum. 


m. 

p.  ■xx  1 t. 

m. 

p.  XXII. 

m. 

p.  xxxv t. 

m. 

p.  XVI. 

m. 

p.  XXI. 

m. 

p.  x v r. 

m. 

p.  XX  1 1 1 1. 

m. 

p.  XVI. 

m. 

p.  XV  I I I I. 

m. 

p.  XVII  lv 

m. 

p.  XV  1 1. 

i 
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Caturigas. 

Vapincum. 

Montcm  Seleucum. 

Lucum. 

Deam  Vocontiorutn. 

Auguftam. 

Valentiam. 

• * 

Urfolim. 

Vicnpam. 

Lugdunwti. 

.if: 

Aut  per  compendium. 

Alfa  Paulini. 

Lunnam. 

Madfconem. 

Tinurtium. 

Cabellionem. 

Auguflodunum. 

Sidokracum. 

Aballonem. 

Antcfiodorum. 

Eburobrincam. 

Tricafes. 

Artiacam. 

Durocatclaunos. 

Durocortorum. 

Suejfonas. 

Noviomagum,  . . . 

Ambianos. 

Pontes.  . 

Gcilbriacum. 

TABULA  PEU 
M E D I O 

.Ticeno. 

Laumellum. 

Cutias. 

Vcrgeliij. 

Eporedia. 


L’EMPIRE.  Liv.  fit. 

m.  p.  xvi. 
m.  p.  x 1 1. 
m.  p.  xxiii  i. 
m.  p.  xxvi. 
m.  p.  x 1 1..' 
m.  p.  xxiii.  ."i 
m.  p.  xx  i x. 

* . 
m.  p.  xxi  i. 
m.  p.  xxvi. 

, x 

m.  p.  xx  1 1 1. 


m.  p.  xv.  Leg.  x. 

m.  p.  xv.  Leg.  x. 

m.  «p.  xv.  Leg.  x. 

m.  p.  x v 1 1 1 1 . Leg.  x 1 1 1. 
m.  p.  xxi.  Leg.  xim. 

m.  p.  xxxi  i i.  L.  xxn. 
m.  p.  xxvn.  L.  xvi  ii. 
m.  p.  xxi i ii.  L.  xvi. 
m.  p.  xxxi  1 1.  L.  xxi  i. 
m.  p.  xvi  ii.  Le.  xn. 
m.  p.  xxxn  i.  L.  xxii. 
m.  p.  xvi i i.  L.  xii. 
m.  p.  xxxi  ii.  L.  xxn. 
m.  p.  xxvi  i.  Leg.  xvin. 
m.  p.  xxxvi  i.  L.  xxv. 
m.  p.  xxvi  i.  Le.  xvi  i 
m.  p.  xxx  j v.  Leg.  xxi  1 1. 
m.  p.  xxxvi,  L.  xxiv. 
m.  p.  xxxix,  Leg.  xv. 

T 1 N O E R I A N A. 

L A N O M. 

* 

XXI. 

XII. ' 

XIII. 

XXXIII, 
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* Augufta  Taurinonim.  # 


Fimbus. 

XVII  I. 

Scguûone. 

XXII. 

Martis.  * 

XVII. 

Gadaone. 

vin. 

In  Alpe  Cottia 

V. 

Brigantionc. 

VI. 

Rama. 

XIX.' 

Eburuno. 

XVII. 

Catorigomagus. 

V I I. 

Iâodurum. 

VI. 

Vapincum. 

• * 

Alarante. 

XVIII. 

HIC  FIT  S A LT  U S. 

Luco.  # 

Ad  Dcam  Bocoiytio- 
nim.  xn. 

Àueuftum.  . xiii. 

■ Valcntia.  xxu.  ■ 

Tegna.  x i i i . 

Figlinis.  xvi. 

Vigcnna.  xvii. 

Lagduno  caput  Gdttiarum  : ufque  hic  Jegas. 


Ludnam. 

XV  I. 

Matifcone. 

X I V. 

Tinurtio. 

XII. 

Cabillione. 

• 

Auguftodunum. 

xxi. 

Sidotoco. 

XVIII. 

Aballo. 

XVI. 

Autelfio  Duro. 

XXII. 

Eburobriga. 

# 

H IC  j F I.T: 

S A L Tl 

Durocortoro.  * 

• 

Aug.  Sucflbrum. 

XXI.'  i 

Lura. 

XVI. 

Rodium. 

I X. 

Sccucis. 

X. 
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Sammarobriva. 

XXXI. 

Teùcera. 

XII. 

t 

Ncmctaco. 

XIII. 

• 

. .*•  - 

Tervanna. 

XXII. 

• 

.J  • ♦ 

Callclla  Menapiorum. 
Gcfogiaco,  quod  nu  ne 

XII. 

Bcnonia. 

XXIV. 

f.  Ce  chemin  eft  le  plus  admirable  de  tous  ceux  de  la  Gaule  en  (a 
longueur.  Car  prenant  Ion  origine  en  Italie  , il  s’eftend  à travers  la 
Gaule  , comme  une  ligne  diamétrale  de  l’une  des  extremitez  à l’autre, 
fur  la  longueur-  de  neut  cens  quatorze  milles  Italiques  : qui  reviennent 
à quatre  cens  cinquante-fcpt  lieües  Françoifes  , à prendre  depuis  Mi- 
lan jufques  à Boulogne  , où  clloit  anciennement  le  Port  tant  renom- 
mé dit  Jclius , par  Jules  Ccftr  , 6c  depuis  Gejforiacus  par  les  Auteurs 
fuivans. 

6.  Mais  s’il  y a chemin  galle  Se  corrompu  en  les  nombres , 8c  en 
la  propriété  de  fes  mots  dedans  tout  l’Itincraire  d’Antonin  , c’eft  ce-  ( 
luy-cy.  D’autant  que  Hicronymus  Surita  , de  la  façon  duquel  nous 
l’avons  maintenant , en  a corrompu  les  noms  8c  les  nombres  en  plu- 
ficurs  endroits  , tant  en  ce  qui  cil  du  gros  , que  du  détail. 

Quant  aux  noms  il  a mis  par  tout  le  nom  de  Legio , au  lieu  de 
Leuga  , ou  Lega.  Pour  les  nombres  il  en  racourcit  quelques-uns  : & 
comme  aioii  loit  que  les  nombres  de  licücs  (ont  cardinaux  : les  attri- 
buant à des  Légions  , il  les  a fait  ordinaux  , ainlî  que  nous  verrons  in- 
continent. 

7.  Quant  au  nombre  des  milles , qui  font  de  Milan  à Vienne  , il 
n’y  a que  bien  peu  de  fautes,  non  plus  qu’en  ceux  de  Vienne  à Reims* 

.&  de  Reims  à Boulogne  : mais  l’erreur  entière  eft  tombée  fur  lçs  lieües 
Gauloifes  , que  l’Auteur  de  l’Itineraire  a adjoûté  avec  les  milles  Itali- 
ques , à commencer  depuis  Lyon  jufques  à Boulogne  , ainû  que  tef- 
moignent  les  exemplaires  manuferits  , defquels  Surita  mefmé  s’cll  aidé 
à la  oorreétion  ôc  interprétation  dudit  Itinéraire.  Mais  Surita  , quoy 
que  fçavant  Sc  judicieux  par  tout  ailleurs  , s’ell  mis  en  telle  fur  quel- 
ques légères  conjeâures  , de  changer  ce  nom  8e  Lega  , qui  fignifie 
licüc  , & de  fubftitucr  en  la  place  celuy  de  Legio.  Ce  qu’il  a fait  tant 
au  gros  comme  au  détail  : cc  par  ce  moyen  s’cll  veu  en  neceflité  de  * 
corrompre  les  nombres  pour  des  approprier  à fes  Légions  imaginaircsi 
Comme  par  exemple  , il  y a en  fon  imprimé. 

Inde  Duroconorum  , quæ  fuit  legio  xx.  m.  p.  ccccxxxn. 

Au  lieu  que  tous  les  anejens  manuferits  portent  • • 

Inde  Durocortorum  , m.  p.  cccxxxrt. 

Qu*  funt  Leuga; , ‘ . • ccxxe. 
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En  l’imprimé, 

Inde  Gefloriacum  qusc  fuit  Legio  xx.  m.  p.  clxxiv. 
Au  lieu  qu’il  fe.lit  es  manuferits, 

Inde  Gcfl'oriacum.  M.  P.  clxxiv. 

Quæ  font  Leugæ.  cxvi. 

Il  en  cft  de  mefinc  des  nombres  du  détail , qui  accompagnent  ce 
mot  racourcy,  Leg.  qu’il  prend  par  tout  pro  Legicn: , au  lieu  qu’il  fe 
doit  prendre  pro  Lcuga,  ou  Lega. 

8.  Cet  auteur  donc  que  je  refpeéte  8c  que  j’honore  pour  fa  do- 
ctrine, cftant  parvenu  jufques  au  lieu  de  fon  Commentaire,  où  il  in* 
terpretc  ces  mots, 

Inde  Durocortorum  , 8cc.  • 

Met  en  avant  fort  fidèlement  ce  qu’il  a trouve  dans  les  manuferits 
très-anciens  qu’il  avoit  en  main  , en  la  maniéré  qui  enfuit , 

In  Regio  exemplari. 

« 

Inde  Durocontoro  . M.  p.  cccxxx. 

Quæ.  fiunt  Leugas  m.  p.  ccxx. 

In  Blandiniano. 

Inde  Durocortoro  m.  p.  cccxxxil 

Quæ  fiunt  Leugas  m.  p.  ccxxi. 

• Neapolitanum. 

Induro  Cortoro  M.  p.  cccxxxn. 

Quæ  fiunt  Leg.  m.  p.  ccxxi. 

Longolïanum. 

• _ • 

Inde  Durocordorum  m.  p.  cccxxxil. 

Quæ  fiunt  Leugæ  m.  p.  ccxxi.  • 


Cela  (ait,  il  adjoûte  : Quorum  fi  feripttiram  conféras,  fatis  tnaulfefiè 
fin  J1*1  tlicies,  ex  nota  Legionum  , Leugas,  vertijfe  Librariorum  infeitiam  : 
* (fi  ex  fingulis  Itinerwus  bina  concmnafie  : C’ell-à-dire  , que  fi  vous  ve- 
nez à conférer  l’efcriture  de  ces  manuferits  , vous  tirerez  une  confe- 

£ence  affez  manifeite,  que  l’ignorance  des  Efcri  vains  a changé  le  mot 
Légion  en  ccluy  de  lieues  : 8c  pour  un  Itinéraire  ils  nous  en  fynt 
deux.  Puis  fur  ces  mots  fuivans , 


Inde  Gefloriacum.- 

Il  fait 
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Il  (ait  les  remarques  qui  enfui  vent. 

, In  Regio  exemplari.  , 

. Gdîbnæo.  m.  p.  cccxxiv. 

Qux  fiunt  Legæ.  cxx. 

BLmdimamm. 

Inde  Gefloriaco.  m.  p.  clxxiv. 

Qux  fiunt  Leugas.  cxvt.  fie. 

Neapolitanum. 

Inde  Soforiaco.  m.  p,  clxxi v. 

Qux  fiunt  Lcug.  cxvt.  fie. 

• % 

E*  in  Longoliano. 

Inde  Geforiaco.  m.  p.  cxlxxïv. 

Qux  fiunt  Lcugæ.  cxvt. 

Il  dit  en  après  : Simili  errore  al  que  in  proximi  itineris  titulo  : com- 
me s’il  vouioic  dire  que  ce  mot  de  Leugas  a efté  mis  au  lieu  de  Legio,  par  5 : * 
mcftnc  erreur  qu’au  titre  precedent.  Telle  eft  l’opinion  de  Hieronymus 
Surit»  , laquelle  il  n’appuye  d’aucune  raifon,  ny  autorité  quelconque: 
mais  il  ne  s’eft  apperceu  , que  reprenant  les  anciens  Efcrivains , il  eft 
tombe  luy-mcfine  en  une  erreur  très-manifefte  & en  cet  endroit , Sc  en 
quelques  autres , où  il  nous  a fubftitué  des  Légions  pour  des  Lieues. 
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OPINION  DE  HIERONIMUS  SURITA 
réjettée  fur  le  mot  de  Legio  dans  l’Itineraire. 
d’Antonin. 


Chapitre  XXXVII. 

I.  Les  nombres  £5?  me fitre s , nécef-  g f.  Correction  de  quelques  nombres  en 
/ aires  à un  Itinéraire.  Trois  rai-  a l' Itinéraire.  ' 
fons  contre  Surita.  § 6.  Deux  remarques  notables  fur  le 

Z.  Première  raifon  tirée  des  anciens  g mot  de  Lcgio. 

manufcrits.  a 7.  Deux  impertinences  notables  fui- 

5.  Seconde  raifon  de  la  nature  des  § vr oient , fi  Leg.fgnifoit  Legio. 

nombres.  § 8.  Erreur  de  Surita  procédé  de  quel- 

4.  Quelle  raifon  il  y a entre  le  mille  a eues  places  qui  portent  le  nom  de 

la  lieiie  Gauloife.  » Lcgio. 

’Une  des  principales  parties  d’un  Itinéraire, 
c’elt  que  les  nombres  & les  mefurcs  v foient  bien, 
obferv  ccs.  Et  d’autant  qu’au  Grand  Chemin  tranf- 
crit  au  Chapitre  precedent  H icrony mus  Sunta  s’eft 
mépris  en  l’un  & l’autre  , je  me  fuis  propofe  de 
rertablir  ce  qui  a elle  par  Iuy  corrompu  fur  les 
mefures  des  lieues  , & fur  les  nombres  qui  fervent 
à les  délîgncr.  Ce  que  je  fèray  par  trois  raifons  tres-evidenres. 

z.  La  première  fera  tirée  des  manufcrits  mefmes  , defqucls  ledit  Su* 
rita  s’eÛ  lcrvy  , qui  portent  tous  le  mot  de  Leugee  , ou  Lcgas,  & non 
de  Legio.  Adjoûtez  à cela  le  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur 
le  Prclidcnt  de  Thou  , duquel  j’ay  tire  ces  mots , 


A Mcdiolano  per  Alpes  Cotti  as 
Viennam. 

Inde  Durocortoro. 

Qux  fiunt  Leugas.  , 

Inde  Goforiaco. 

Qux  fiunt  Leugas. 

Pois  quand  il  cil  venu  au  détail  jufqucs  à Lyon , il  pourfuit  ainfi 
fon  chemin  au-deqa  du  Rhofne. 


M.  P.  M.  CCCCIX. 
M.  P.  CCCXXXII. 

• CCXXXI. 
M.  P.  CLXX1II. 
M.  P.  CXVI. 


Aiâ  Pauli. 


M.  P.  M.  XV. 
* 
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Leugas. 

H.  P.  M.  X. 

Lunna. 

M.  P.  M.  XV. 

Le  g. 

X. 

Tinnitium. 

M.  P.  XIX. 

Leg. 

XIV. 

Matifconc. 

M.  P.  XV. 

Lcg. 

X. 

Gapilumno. 

M.  P.  XXI. 

Leg. 

X I V. 

Augulloduno. 

M.  P.  XXXIII. 

Leg. 

XXI  I. 

Sidolucum. 

M.  P.  M.  XXV  I I. 

Leg. 

XVIII 

Aballone. 

M.  P.  M.  XXIV. 

Lcg. 

XVI. 

Antefiodor. 

M.  P.  M.  XXXIII. 

Lcg. 

XXI. 

Eburobrica. 

M.  p.  M.  XVII  I. 

Leg. 

XII. 

Tricafis. 

M.  P.  M.  XXXII  1. 

Leg. 

XXII. 

Artiaca. 

M.  P.  M.  XVIII. 

Leg. 

XI  I. 

Durocatalaunos. 

M.  P.  M.  XXXIII. 

Leg. 

XXII. 

SuefTonas. 

M.  P.  M.  XXXVI. 

Leg. 

XXIV. 

Noviomago. 

M.  P.  M.  XXVI  I. 

Leg. 

XVIII. 

Ambianis. 

NI.  P.  M.  XXXIV. 

Leg. 

XXIII. 

Pontibus. 

M.  P.  M.  XXXV  I. 

Leg. 

XXIV. 

Gcforiaco. 

M.  P.  M.  XXXIX. 

Leg. 

XXVI. 

3.  La  féconde  raifon  & la  plus  forte  de  toutes  pour  faire  une  de- 
raonftrauon  certaine  de  cette  vérité , fera  tirée  de  fa  nature  des  nom- 
bres qui  font  fi  certains,  $c  fi  déterminez,  que  c’cft  aux  nombres  que 
l'on  compare  les  efpeccs  : Car  tout  ainfi  que  les  cfpeccs  des  chofcs 
en  la  nature  font  tellement  circonfcrites  fie  limitées  par  leur  genre  8c 
leur  différence,  qu'elles  font  unes  en  cllcs-meûncs , & differentes  de 
toutes  les  autres  : & que  de-là  on  dit  que  Spectes  non  mifetntur.  Il  en 
eft  de  mefmc  des  nombres,  qui  ne  peuvent  endurer  de  mélange  : & 
qui  font  fi  certains,  que  fi  vous  adjoûtez  ou  diminuez  quelque  unité 
à un  nombre , ce  n’eft  plus  celuy  qui  cftoit  auparavant , mais  un  au1 
cre  diflèrent  en  efpece  : d’autant  qu’un  nombre  ne  peut  recevoir  ny 
plus  ny  moins.  Or  comme  ainfi  loit  qu’entre  le  mille  Italique  & la 
lieue  Gauloifê  il  y ait  certaine  raifon  déterminée  par  nombres,  qui 
eft  la  raifon  d’autant  & demy  : Ainfi  que  nous  avons  montré  par  bons 
& fuffifans  tefmoignages  en  autre  lieu  de  ce  Livre  troifiéme  ; Si  vous 
venez  à conférer  les  nombres  des  milles  Italiques  du  Chemin  diiqucl 
nous  traitons,  avec  les  nombres  des  lieiies  Gauloifcs,  vous  les  trouve- 
rez tous  en  ladite  raifon  d’autant  & demy,  foit  en  gros,  foit  en  détail. 

4.  Le  mille  eit  ainfi  dit,  d’autant  qu’il  eft  fait  & compofé  de  mil- 
le pas , & la  lieüe  Gauloilé  de  quinze  cens , ainfi  que  Jomandes  3c 
Ammian  Marcellin  nous  en  ont  cy-devant  alfeuré.  Tout  ainfi  donc 

qu’en  quinze  cens  il  y a autant  qu’en  mille,  & en • outre  la  moitié  de  Au  ^,UP- 
mille,  qui  eft  cinq  cens:  ainfi  trouverons  nous  qu’en  tous  les  nom-  j“'rec  cc 
bits  fignificatifs  des  milles  & des  lieiies  Gauloifcs,  cette  raifon  d'au- 

S s s z 
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tant  & demy  fera  par  tout  obfcrvée.  Noua  commencerons  à juftjficr 
ceia  par  le  gros , qui  cil  tel  au  premier  des  anciens  manuferits , que 
Surita  appelle  Excmplar  R:gitm. 

Inde  Durocontoro.  m.  p.  cccxxx. 

Qux  fiunt  Lcug.e.  eexx. 

Entre  ces  deux  nombres  fe  trouve  juftement  la  raifon  d’autant  & 
demy  : car  en  trois  cens  trente , il  y a autant  qu’en  deux  cens  vingt, 
& moitié  de  deux  cens  vingt,  qui  eft  cent  8c  dix. 

Que  li  nous  venons  au  detail  nous  trouverons  es  'nombres  mdhic 
de  l'édition  de  Hicronymus  Surita  fcmblablc  raifon  dire  obfcrvce  au 
jufte,  entant  que  la  nature  des  nombres  le  peut  porter.  Mais  voyons 
cccy  par  quelques  expériences. 

Alfa  Paulini.  m.  p.  xv.  Legx.  x. 

Lunnam.  m.  p.  xv.  Lcg.  x. 

Matifconem.  , m.  p.  x v.  Lcg. , x. 

En  ces  trois  maniions  les  milles  rcfpondcnt  aux  lieues  en  pareille 
raifon.  Car  en  quinze  il  y a autant  qu'en  dix,  & moitié  de  dix, 
qui  eft  cinq. 

Cabellioncm.  m.  p.  xxi.  Leg.  xiiti. 

En  cet  exemple  fe  jullific  ce  que  dit  Ammian  Marcellin,  que  qua- 
torze lieiies  Gauloifcs  valent  xxi.  milles  Italiques.  La  raifon  eft 
qu’en  xxt.  il  y a autant  qu’en  quatorze,  &C  moitié  de  x i i i i.  qui 
j ft  fept. 

f.  Cela  nous  fait  paroiftre  la  faute  du  dernier  nombre  de  ce  Che- 
min en  l’imprimé,  qui  eft  tel. 

GelToriacum.  m.  p.  xxxix.  ' Leg.  xv. 

% lieu  que  tous  les  manuferits  portent  Leg.  x x v i . qui  eft  le  nom- 
bre au  jufte.  Veu  qu’en  trente-neuf  il  y a autant  qu’en  xxvi.  & 
moitié  de  xxvi.  qui  eft  x i i i . Par  melme  raifon  nous  pouvons  cor- 
riger les  nombres  des  lieiies  en  la  page  f f . en  la  maniéré  qui  enfuit. 

Vruncim.  m.  p.  xxi  i.  Leg.  xv.  au  lieu  de  Leg.  x. 

Argcntoratum.  m.  p.  xxxvi  1 1.  Lcg.  xix.  au  lieu  de  L.  vïii. 

Davantage  il  eft  certain  qu’és  lieux  dudit  Itinéraire  où  il  eft  que- 
ftiondes  Chemins  de  la  Gaule  hors  l’ancienne  Province  Narbonnoi- 
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fc,  6c  où  le  mot  abrégé  de  Leg.  fc  trouve  eferit  fans  autre  mefure, 
il  faut  entendre  cela  des  lieües  Gauloilés,  6c  non  des  Légions  : com- 
me au  chemin  de  Reims  à Trêves  regillré  en  la  page  81  de  l’Itinc- 
raire,  que  Cluvcrius  rapporte  au  z.  livre,  Antiqu*  Germant*  chap. 
1 4.  avec  ces  mots  : 

; . " ; 

lier  inter  Augujiam  Trevirorum  & Durocortorum  Rbcmontm  Antoninus 
fer  Leugas  computat  bujufmodi. 


Item  à Durocortoro  Trcviros  ufquc 
Vungum  vicum.  Lcg.  xxu. 

Scpoidum.  Lcg.  xxu. 

Orolaunum  vicum.  Lcg.  xx. 

Andctannale  vicum.  Lcg.  xv. 

Trevcros  Civit.  Leg.  xv. 


11  faut  faire  mefme  edat  du  chemin  de  Trêves  à Cologne  en  la 
p.  84.  & d’autres  fcmblablcs  : fi  ce  n’elt  pcut-ellrc  en  la  page  y <5.  où 
vous  trouverez  ces  mots , 

Coloniam  Agrippinam. 

Durnomagum. 

Buruncum. 

Novcfium. 

Gèldubam. 

Calonem. 

Vetera  cadra. 

Lcg.  xxx.  Ulpia. 

Burginacium.  Lcg.  vi.  Ala. 

Harenacium.  Lcg.  x.  Ala.  . 

Et  les  cinq  autres  fuivans,  que  quelques-uns  interprètent  Légion: i 
Scptim*  Ala  f Légion: s Quintee  Ala.  Toutefois  ces  Villes  6c  manfion^ 
citant  deltituées  de  toute  autre  mefure  : il  y a de  l’apparence  que  ce 
font  lieues  6c  non  légions,  nonobltant  le  mot  d 'Ala y qui  lignifie  par- 
tie de  légion.  Autrement  il  n’y  auroit  rien  qui  défignad  les  inter- 
valles de  ces  places,  ce  qui  cd  de  la  nature 'd'un  Itinéraire.  Je  laide 
ncantmoins  la  decifion  de  cela  au  jugement  des  plus  fçavans. . 

6.  Car  je  ne  veux  pas  denier  qu’il  n’y  ait  eu  plulîeurs  Villes  , 
bourgs , 6c  autres  places  dans  les  Gaules  , qui  ont  edé  appcllées  du 
nom  de  Légion,  accompagne  de  quelque  nombre.  Comme  Lcgio  x. 
Legio  xiv.  Lcgio  xxx.  en  forte  que  les  places  remarquées  en  ce  der- 
nier endroit,  accompagnées  du  nom  Ala  y partie  de  Légion,  pour- 


Leg. 

Leg.  vit.  Ala. 
Lcg.  v.  Ala. 
Lcg.  v.  Ala. 
Leg.  ix.  Ala. 
Leg»  ix.  Ala. 
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roient  bien  dire  dénommées  de  quelques-unes  de  telles  Légions.  Mais 
ce  qui  me  poulie  en  advis  contraire , c’cll  que  lcfditcs  Légions  ne  fe 
trouvent  quali  nulle  part,  fans  dire  accompagnées  d’un  nom  propre, 
outre  le  numéral.  Comme  dans  l’Itinéraire  mefinc  Legio  1.  Italien , 
Legio  I . J onia.  Legio  x I . Adjutrix.  Legio  x.  & x I v.  Gcmina.  Legio 
xxx.  U'.pia.  Ce  qui  fe  voit  encore  mieux  au  livre  intitule  Notitm 
Impôt ii.  Or  cfl-il , que  ce  nom  abrégé  L-g.  n’ell  accompagné  és 
endroits  par  nous  remarquez,  que  par  nombres  (impies  , fans  aucun 
nom  propre  Ce  <jui  montre  que  ce  font  pluftolt  Liciies  que  Le- 

5 ions-  Adjoûtcz  a cela  que  les  noms  des  vrayes  Légions , outre  l’or- 
re  ordinal,  Sc  le  nom  propre  qui  les  déligne,  font  de  furcroit  ac- 
compagnez d'un  nombre  cardinal  qui  lignifie  la  dillance  : comme 

• • • ' ’A- 

Novas.  Lcg.  i.  Italie».  m.  p.  xvii. 

Dorolloron.  Leg.  xt.  Claudia.  m.  p.  xtt.  ' 

Trofmin.  Legio.  1.  Jovia.  m.  p.  xviii. 

Legio.  1.  Adjutrix.  m.  p.  xxm. 

Mais  es  endroits  dont  nous  parlons , ne  fe  trouve  aucun  nombre, 
qui  déligne  les  dillanccs.  Et  neantmoins  c’elt  le  fait  plus  important, 
& le  principal  des  Itinéraires. 

7.  Qui  plus  cft,  fi  ces  nombres  attachez  aux  liciies  elloicnt  nom- 
bres de  Légions , il  s’enfuivroit  par  confcquence  neccfiaire  , qu'une 
feule  Légion  fe  trouveroit  en  plufieurs  endroits,  Sc  plulicurs  Légions 
en  mcfme  lieu.  Far  exemple,  la  xx.  Légion  le  trouveroit  à Reims 
fie  à Boulogne,  lignifiez  par  ces  mots  Durocortorum  (ÿ  Gejforiacum 
dans  l’Itinéraire  imprimé  : où  l’un  & l’autre  cil  accompagné  de  ces 
mots  Legio  x x.  Comme  au  contraire  , vous  auriez  deux  Légions  à 
Reims.  La  xx.  au  gros,  & la  xvi  1 1.  au  détail  : 8c  autant  a Bou- 
logne, fçavoir  la  xx.  & la  xxvi.  Ce  qui  n’a  point  d’apparence. 

8.  Finalement  les  Romains  n’eurent  jamais  tant  de  Légions  en  la 
Gaule,  foit  pour  la  conquérir  , foit  pour  la  conlérver  après  l’avoir 
acquifc  : Car  Jules  Cefar  ne  mit  en  œuvre  à conquérir  lei  Gaules 
que  » x.  Légions,  & Tibère  b huit  à les  confcrver.  Et  «Agrippa, 
en  la  harangue  qu’il  fait  aux  Juifs , dit  que  du  temps  de  Vcfpafiau 
la  Gaule  obeilfoit  fi  volontairement  aux  Romains,  que  pour  la  tenir 
en  obciflance,  les  Empereurs  n’y  tenoient  en  garnifon  que  quatre  Lé- 
gions. Encore  y elloicnt-cllcs  plulloll  pour  cmpelcher  le  rafiage  des 
Germains  dans  la  Gaule,  que  pour  la  tenir  contre  les  Gaulois.  Audi 
elloit-cc  tout  le  long  du  Rhin  que  lcfditcs  Légions  eiioient  logées, 
principalement  en  Hiver:  Caries  Romains  avoient  en  la  Gaule,  Sc 
ailleurs  par  les  limites  de  leur  Empire  deux  fortes  de  Camps  militaires, 
lefqucls , à Stando  , ils  appelaient  d’un  nom  commun  Ütativa.  De 
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U première  forte  eftoit  ceux  d’Hiver  qu’ils  nommoient  Hiberna:  De 
Lilecondc,  ceux  d’ Elle  dits  Æfliva.  Les  camps  d’Hiver  elloient  le 
long  du  Rhin , & autres  fleuves  qui  fervoient  de  limites  à l’Empire. 

Sur  le  rivage  del'quels  les  Légions  elloient  en  gamifon  pour  rcüftcr 
aux  peuples  Barbares  qui  en  elloient  voilïns  : Mais  principalement 
aux  Germains  , lcfqucls  fe  fervoient  en  hiver  des  glaces  du  Rhin  , 
comme  de  ponts,  pour  entrer  à main  aimce  dedans  les  Gaules.  De 
pluûcurs  de  ces  camps  peu  à peu  fe  font  faites  des  Villes,  des  Bourgs, 
des  Challcaux , Sc  autres  places  fortes , qui  ont  porte  le  nom  des  Lé- 
gions , lefquelles  ils  avoient  fortifiées  pour  s’y  loger.  Et  c’cfl  d’jù 
vient,  que  les  Villes  dénommées  par  quelques  Légions,  fe  trouvent 
es  parties  voifines  du  Rhin , & non  pas  és  endroits  éloignez,  tel  que 
celuy  où  la  Ville  de  Reims  efl  aflîlc.  Laquelle  Ville  n’a  pas  eu  pour 
origine  des  Légions  Romaines  : ains  clloit  au  monde  long-temps 
avant  qu’elles  cuflènt  mis  le  pied  dedans  les  Gaules,  C’efl  des  places 
faites  de  ces  camps  & garnilons  d’Hiver  que  parle  Zozimus , quand 
il  dit  : Nam  cum  Imperium  Romanum  extremis  in  limitibus  ubiqtie , Dio~ 
clctiani  provider,  lia  , oppidis , £5?  Caficllis  atque  B tu  gis  munit  uni  effet , om-  LU-  u 
nefque  copie  militâtes  in  iis  domicilium  baberent  : fieri  non  poterat , ut 
Barbari  tranfirent , ubique  copia,  hoftium  repellendorum  cauja , occurren - 
tibus.  Mais  encore  que  dans  l’Itineraire  d’Antonin  il  foit  fait  men- 
tion de  quelques  places  qui  portent  le  nom  de  Legio,  ce  n’cfl  pas  à 
dire  que  par  tout  où  fe  trouve  le  nom  de  Le  g.  en  abrégé  , qu’il  fol- 
le incontinent  l’intcipreter  per  Legioncm , comme  a fot  Surita,  qui  en 
a pris  de-là  l’occafion  : c fiant  bien  certain  que  leg.  fc  peut  aulfi  bien 
interpréter  per  Lrgam  ou  leucam  : fpccialemcnt  és  lieux  par  nous  cy- 
dcflùs  délignez. 


Digitized  by  Google 


fis  HISTOIRE  DES  GRANDS 

« * 

Ka«a«aa»KttH 

DE  LA  TROISIEME  RAISON  POUR 
laquelle  les  lettres  Leg.  dans  l’Itineraire  d’Anto- 
nin , fe  doivent  interpréter  pour  Lieues, 

& non  pour  Légions. 

Chapitre  XXXVIII. 


i.  Divi/ion  it  ta  Gaule  : & pourquoi  g 6.  Maniéré  de  compter  par  milles 
en  l’une  des  parties  un  comptait  par  a rétenui  en  Provence  nonobjlant 

milles , en  autres  par  lieues.  § ces  divijions.  Provence  pourquoy 

t.  Seconde  divifion  de  la  Gaule  en  g oppofée  à la  Gauie. 

quatre  parties.  a y.  Changement  au  compte  des  dif- 

?•  Troiftime  divif.on  en  fept  par-  j*  tances  entre  la  Provence  (J  la 

H Gaule  Aquitanique. 

4.  Quatrième  divifion  en  17.  Pro-  § 8.  Pareil  changement  entre  la  Pro- 
vinces. . g vente  ô?  la  Gaule  Lyonnoifc. 

f.  Deux  Provinces  Narbpnnoifes  , » 9.  Jufques  à quel  temps  cette  di- 
(J  leurs  limites.  § verjité  de  mefure  a per/ivtré. 


CU  rit  TJr- 
bib.  n.  ; j. 


rS)  /•"»>  a troifiéme  raifon  pour  laquelle  il  faut  lire  Lcu- 

gas  ou  Legtu , & non  pas  Legio , eft  tirée  de  l’an- 
cænne  façon  que  l'on  tenoit  à mefurcr  les  che- 
mins dans  la  Gaule,,  qui  eiloit  diverfe  félon  la 
divcrücc  de  fes  parties.  Cai'  en  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  on  comptoit  les  ditlanccs  des  chemins 
par  milles  ou  militaires,  ainfi  qu’en  Italie;  Mais 
en  VAquitanique,  Celtique,  & Belgique,  on  les  comptoit  par  lielies 
Gauloises.  La  c.iulé  de  cela  vient  de  ce  que  les  Romains  ayant  fait 
ieurs  premières  conquellcs  deçà  les  Alpes.  & réduit  fous  leur  Empire 
tout  ce  que  nous  connut  (Vous  aujourd’huy  fous  les  noms  de  Provence 
Sc  de  Languedoc , ils  donnèrent  à tout  ce  pais  tant  deçà,  que  delà 
le  Rhofne  , le  nom  de  Provenu  a Romana  par  excellence , que  les 
GJulois  appelleront  la. Prov  ence  en  leur  langage  tiré  du  Latin.  Cette 
Province,  ou  Provence  eltoit  bien  déplus  longue  eftenduc,  que  la 
parité  de  la  Gaule  maintenant  appellcc  de  ce  nom  : Car  outre  les 
deux  Provinces  Narbonnoifcs,  delquclles  nous  parlerons  incontinent, 
elle  comprcnoit  en  foy  la  Province  Vicnnoife  : & deux  autres,  nom- 
mées les  Alpes  maritimes  fie  Pcnnincs  : qui  font  cinq  Provinces  des 
dîx-fept  , elquelles  la  Gaule  fut  depuis  divifee-  Ce  que  nous  pou- 
vons recueillir  de  ce  s,  vers  d’Aulonius,  lu]  nu  an: 
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Infirmant  qua  fe  Sc  quant  s Allobroges  on  s, 

Exiluduutjut  halos  Alpina  cacumina  fines  : 
rpaa  Pweuaicis  nivibus  dinmuntur  lberi  : 

t apit ur  prseceps  Rbadanus  gcnitore  Lemanna  : 
l/deriujque  prenant  Aquitamca  rura  Cebem * , 

Vj'qae  in  'Teciofagos  paganica  nomma  Vokas  , 

2 o tant  Narbo  fuit.  , ■ 

Par  cette  première  conquefte , ces  cinq  Provinces  furent  comme 
rétranchées  du  corps  de  la  Gaule,  & jointes  à celuy  d'Italie.  D'où 
vient  que  Jules  Ctf.ir  en  la  diviiîon  generale  qu’il  fait  de  la  Gaule,  ne 
fait  point  d’eftat  de  la  Narbonnoifc  : ains  dit  que,  G allia  omnis  divifa 
tjl  in  partes  très , renfermant  toute  la  Gaule  dans  l’ Aquitanique , Cel- 
tique, & Belgique  : comme  fi  la  Narbonnoil'e  conquile  par  les  Ro- 
mains ne  tenoit  plus  au  corps  Gallique  -,  mais  à l’Italique. 

2.  Vray  cil  que  uepuis , la  Gaule  ayant  cffcé  entièrement  réduite 
fous  l’Empire  par  une  guerre  de  neuf  ans  que  Jules  Cefar  y fit,  Au- 
guflc  fon  Succcficur , f allant  une  nouvelle  divifion  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire,  réjoignit  la  Province  ou  Provence  au  corps  de  la 
Gaule,  lequel  il  divifa  de  nouveau  comme  en  quatre  membres,  qu’il 
appcila  Gaule  Naibonnoife,  Lyonnoife,  Aquitanique,  & Belgique. 
Mais  nonobftant  cette  réunion  6c  divifion  nouvelle,  la  couftume  aes- 

I’a  faite  6c  cltablic  dès  long-temps  de  mefurer  les  chemins  par  milles 
italiques,  relia  en  ladite  Province  Narbonnoifc,  s’y  eltant  continuée 
tant  qu’elle  cft  demeurée  en  fà  ' pulftance  & domination  des  Empe- 
reur : n’ayant  peu  pour  ce  regard  fc  conformer  aux  trois  autres  par- 
ties qui  fe  fervoient  de  la  licüe  Gauloife  de  quinte  cens  pas,  de  la- 
quelle nous  avons  traité  cy-dcflus,  & montre  comme  clle  elt  diffe- 
rente de  la  Françoife. 

j.  Cela  s’elt  encore  pratiqué,  depuis  que  la  Gaule  eut  receu  d’au- 
tres divifions  : Car  on  trouve  que  du  temps  d’Antonin  le  Débonnai- 
re, à qui  on  attribue  l’Itincraire,  dont  nous  nous  fervons,  la  Gaule 
efloit  desja  diviféc  en  fept  Provinces,  que  l’on  appelloit  Germanium, 
Eclgtcam  , Lugduncnfem  , Aqnitarnam  , Narbonenfcm  , Viennenfem 
Alpes.  C’cft  dc-là  que  la  Gaule  entière  eut  autrefois  le  nom  de  fep- 
tem  Provinci* , qui  luy  relia  mcfme  après  que  Conftantin  le  Grand 
l’cuft  divifé  en  1 7.  Provinces.  Ainfi  faut-il  entendre  ces  mots  de  Sep- 
tem  Provinci*  pour  la  Gaule , In  notiti*  Imperii.  Sub  difpofitione  F tri 
Illafiris  Pr*fetli  Pratorio  Galliarum , dioecefes  infrà  feript * : Hifpani* , 
feptem  Provint!* , Britanni*.  Et  ailleurs  : Sub  difpofitione  Viri  S;  cela- 
bits  pr*fetli  Sept  cm  Provinciarum.  Sur  quoy  Guido  Pancirolus,  qui 
cft  le  Commentateur  dudit  livre  , nous  afieurc  , que  combien  qu’au 
temps  que  ce  livre  a cité  fait,  la  Gaule  fuit  desja  divifée  en  xv  1 l. 
‘lotne  /.  - T"t  t 


Lit.  1. 
t.  SS. 
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Provinces  : fi  eft-cc  que  par  couftume  de  long-temps  recciie  , on  ne 
laiflbit  de  l’appcllcr  Jèptem  Provincias.  Ce  que  Philippus  Bertherius 
Tithnnon.  confirme  quand  il  dit  : Ftrum , au&o  Provinciarurn,  numéro , extintla 
DîMrit».  non  cji  Stptem  Provinciarurn  appethtio  , qua  Confiant  mu  s Tyramus  uni - 
i c*t-  5-  verfam  Galliarum  ditecefin  intelkxit. 

4.  Quelque  temps  après , Conftantin  le  Grand  fit  une  nouvelle  di- 
viûon  de  la  Gaule  en  dix-fept  Provinces  : non  pas  en  changeant  les 
noms  des  fept  precedentes,  mais  les  multiplant  en  nombre.  Car  il  fit 
deux  Gcrmanies,  deux  Belgiques,  quatre  Lyonnoilcs,  deux  Aquita- 
niques,  deux  Narbonnoifcs , deux  Alpes,  une  Viennoife,  le  Comte 
de  Bourgogne  , dit  Màxima  Sequanorum  , qui  fâifoit  partie  de  l’an- 
cienne Viennoife}  Sc  la  Gafcogne,  qu’il  appella  Novem  Populanam  , 
qui  appartenoit  auparavant  à l’Aquitanique. 

f . Cette  derniere  divifion  fe  voit  au  petit  livret  des  Provinces  Ro- 
maines mis  en  la  fin  de  l’Itinéraire,  où  la  Gaule  Naibonnoilè  fc  voit 
«Evitée  en  deux  parties,  ainû  qu’il  enfuit  : 


Provmcia  Narbonertjh , 


f Prima  : cuj'us  Metropolis 
J Civitas  Narboncnfium. 

1 Secunda  : cujus  Metropolis 
1.  Civitas  Aquenfium, 


La  première,  ayant  la  Cité  de  Narbonne  pour  Métropolitaine  , a 
fon  eftenduë  depuis  le  Rhofhe  le  long  du  rivage  de  la  Mer  Mediter- 
ranée d’une  part,  Sc  julqucs  à la  rivière  de  Garonne  d’autre  : com- 
prenant en  foy  la  ville  trcs-ancicnne  de  Touloufc,  qui  du  temps  d’Au- 
guite  Sc  depuis,  avoit  Narbonne  pour  Métropolitaine.  C’en.  ce  trait 
de  pais  que  l’on  appelle  auiourd’huy  du  nom  de  Languedoc  La  fé- 
conde s’eftendoit  outre  le  Rholne  jufqucs  au  I.yonnois , & compre- 
noit  ce  qui  s’appelle  encore  du  nom  de  Provence,  avec  quelques  ter- 
res prochaines  Sc  adjacentes. 

6.  Mais  toutes  ces  diviltons  n’ont  fçcu  tant  faire,  que  la  Province 
antique  des  Romains  ait  quitté  fit  façon  de  compter  par  milles  en  tou- 
tes les  cinq  parties  dont  clic  clloit  compofée.  Mclme  quelque  pof- 
feflîon  que  les  Romains  ayent  eu  dans  l’Aquitanique,  Celtique,  8c  Bel- 
gique > la  Naibonnoilè  a tous  jours  elle  plus  cltiméc,  & comme  op- 
polce  aux  trois  autres,  pluficurs  Efcri vains  des  vieux  ficelés  ayant  mis 
comme  en  contre-pointe  G alita  s j quinque  Provincias , entendant  par 

le  premier,  les  douze  Provinces  efparfes  par  la  Gaule  Aquitanique  , 
Celtique  6c  Belgique  : 8c  par  le  fécond  les  cinq  Provinces  de  la  Nar- 
bonnoife.  Ainfi  faut-il  entendre  ces  mots  en  l’une  des  Epiftrcs  de 
Symmachus,  ad  Protadium.  Per  Gallias  & quinque  Provincias:  com- 
me pareillement  és  intitulaiions  qui  fc  lifcnt,  In  Conciliis  Fakntino,  (fi 
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Taurinenf.  Dileflijfimis  fratriùus  per  Gallias  & quinque  Provincias.  De- 
là vient  qu’Ammian  Marcellin  ( qui  vivoit  allez  long -temps  après  la 
divifion  de  Conllantin  en  xvi  i.  Provinces  ) oppole  encore  la  Pro- 
vence à la  Gaule,  quand  il  conltituc  le  commencement  des  Gaules  à 
Lyon  fur  le  confluent  de  la  Saône  & du  Rhofne.  ’ §>ui  locus  . dit-il, 
exordium  ejl  Galliarum.  A quoy  fc  rapportent  ces  mots  de  fa  Carte 
de  Peutinger  : Lugduno  caput  GaUiarum  : Car  en  ce  lieu  deferivant 
un  chemin  militaire  qui  vient  de  Milan  dans  les  Gaules  par  les  Alpes 
Cotaennes , quand  il  elt  parvenu  jufques  à Lyon , il  dit , que  c’eft  le 
chef,  c’efl  à dire,  le  commencement  des  Gaules  : ce  mot  de  Caput 
citant  la  melinc  choie  en  ce  lieu,  que  Y Exordium , dans  Ammian  Mar- 
cellin. Ainfi  Vclfcrus  interprété  le  mot  de  Caput  Germa  ni. uum , par 
ccluy  d ' Irùtium  Germaniarum , en  la  mcfme  Carte.:  où  il  elt  dit,  que 
Leyden  elt  le  chef , c’elt  à dire  , le  commencement  des  Allcmagncs  de 
deçà  le  Rhin.  Bref  c’clt  en  mefme  fens  que  les  fources  ou  conuncn- 
cemens  des  rivières  font  lignifiées  par  le  mcfme  mot  de  Caput. 

7.  Comme  donc  la  coultume  eltoit  de  compter  les  diitances  des 
chemins  par  milliaircs  dans  la  Gaule  Narbonnoifc,  pour  avoir  cité  la 
première  conqucltée  des  Romains  , auffi-tolt  que  d’icelle  on  entroic 
dans  la  Gaule  Aquitaniquc  ou  Lyotmoifc,  qui  cltoicnt  fes  voifincs, 
on  coramcnçoit  à compter  lefdites  diitances,  non  plus  par  milles  Ita- 
liques, mais  par  lieues  Gauloifes.  Pour  le  collé  d'Aquitaine,  je  n’en 
fçaurois  produire  un  tclinoignage  plus  certain  que  ccluy  d’un  ancien 
Itinéraire  de  Bordeaux  en  Hicrulalem  , dont  l’auteur  cil  inconnu  : 
mais  que  l’on  peut  îuger  par  fon  œuvre  melmc,  avoir  vefeu  fous  l’Em- 
pire de  Conllantin , lous  lequel  Xcnophilus  fc  trouve  avoir  cité  Con- 
ful,  & de  qui  l’Itincraire  fufdit  tait  mention  en  cette  qualité.  Cet 
auteur  donc  commence  fon  Itinéraire  de  Bourdeaux , ville  d’Aquitai- 
ne, & le  conduit  de  ville  en  ville , 8c  de  bourg  en  bourg  à travers  la 
Guicnne , mefurant  tes  diitances  par  liciies  : mais  aufli-tolt  qu’il  elt 
parvenu  à Touloufc,  8c  que  raflant  la  Garonne  il  elt  entré  dans  la 
Gaule  Narbonnoifc,  il  quitte  la  mefure  des  liciies  pour  prendre  celle 
des  milles  Italiques  , dcfqucls  il  fc  fcrt  au  relie  de  Ion  ouvrage  de 
Touloufc  en  Hicrulalem. 

J’ay  penfé  qu’il  eltoit  à propos  d’en  tranferire  icy  le  commence- 
ment, qui  elt  tel. 

Inner (triant  à Burdigala  Hierufalcm  u/que  : 0?  ab  Heraclea , 
per  Animant  , per  urbem  Romam  Mcdiolanunt 
ufque.  Sic. 

Civitas  Burdigala , ubi  eft  fluvius  Garonua , per  quemfacit  maie  Ocea • 
num  acceffa  rccejfa  per  JLeugas  plus  minus  centum. 

Mutatio.  Stomatas.  . Lcugas.  vu. 

T tti 
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Mutatio. 

Sirione. 

L. 

IX. 

Civitas. 

Vafâtas. 

L. 

IX. 

Mutatio. 

Très  Arbores. 

L. 

V. 

Mutatio. 

Ofcincjo. 

L. 

VIII. 

Mutatio. 

Scittio. 

L. 

VIII. 

Civitas. 

Elufa. 

L. 

VIII. 

Mutatio. 

Vancfia. 

L. 

XII. 

Civitas. 

Aufcius. 

L.  * 

VIII. 

Mutatio. 

Ad  Scxtum. 

L. 

V I. 

Mutatio. 

Hungunucrro.7 

L. 

V I I 

Mutatio. 

Bucconis. 

L. 

V I I. 

Mutatio. 

Ad  Jovem. 

L. 

VII. 

Civitas. 

Tololâ. 

L. 

VII. 

Mutatio. 

Ad  Nonum. 

Mil. 

IX. 

Mutatio. 

Ad  Vigcfimum. 

Mil. 

X I. 

Manfio. 

Elufione. 

M. 

I X. 

Mutatio. 

Saltomago. 

M. 

I X. 

Vicus,  &c. 

Hebromago. 

M. 

X. 

C’cft  ainfi  que  cet  auteur  conduit  fon  Itinéraire  par  lieues  jufques 
à Touloufe,  comme  citant  la  fin  de  l’Aquitaine,  & le  commencement 
de  la  Narbonnoife.  Mais  de-là  en  avant  il  fe  fert  des  milles  Itali- 
ques au  relie  de  ion  chemin.  Auflî  avons-nous  veu  par  le  tefmoi- 
gnage  de  Polybius  qu’en  tout  le  Grand  Chemin  qui  tend  des  Pyrénées 
aux  Alpes,  les  diftances  eftoient  marquées  de  huit  en  huit  ilades,  qui 
font  un  mille  Italique. 

8.  Il  en  elt  arrivé  tout  de  mcfmc  és  parties  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  qui  eft  au  de-là  du  Rhofnc  à l’endroit  de  la  Gaule  Celtique  ou 
Lyonnoife  : car  on  y mefuroit  encore  les  chemins  par  milliaircs  fui- 
vant  l’ancienne  inftitution  des  Romains.  Mais  aufli-toll  quo  partant  le 
Rhofnc  on  commcnçoit  à entrer  dans  la  Gaule  Celtique,  que  les  An- 
ciens appelloient  par  excellence  du  nom  general  Gallia  , on  quittoit 
la  meliire  des  milles  pour  prendre  celle  des  lieues.  Ammian  Marcellin 
nous  fervira  de  garand  de  cette  vérité,  qui  conftitue  le  partage  du 
Rhofnc  & de  la  Saône  pour  commencement  des  Gaules  : d’où  il  tire 
la  différence  qui  fc  trouve  en  la  mel'ure  des  chemins  au  deçà  ,8c  au  de- 
là dcfditcs  rivières , ainfi  qu’il  enfuit.  Rlsodanus  fine  jaliura  Lemanno 
exiens,  longèque  progrejfus , Vienmnfcm  latere  ftniftro  perftringit , âextro 
Lugduncnfem  : emtnfm  fpatia  ftuctuofa,  Atari  ni , equem  Samotmm  ap- 

pcllant , mter  Germanium  primam  fluentem , Juum  in  i.omcn  adfcifcit , qui 
locus  exordium  eft  Galliarttm.  Exindè  non  Militais  p.ijji'uus , Jed  Leucis 
itinera  ntehuntur  ; Ubi  auüus  Rhodanus , aquis  advenu  locupUtior , ve- 
bit  grandijftmas  navet,  C’cft  à dire,  le  Rhofnc  louant  du  lac  Léman 
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ou  de  Geneve,  ians  rien  perdre  du  fîen,  & ayant  desja  fait,  un  long 
cours,  lave  du  collé  fencftre  la  Province  de  Vienne,  & du  collé  dex- 
tre  la  Lyonnoifc.  Puis  e liant  parvenu  juiques  à certains  lieux  penchans, 

3ui  rédoublent  la  viteffe  de  les  flots,  il  fait  perdre  le  nom  à la  rivière 
e Saône,  laquelle  il  récoit  en  fon  canal,  & qui  a fon  cours  à travers 
la  haute  Allemagne  de  deçà  le  Rhin.  Cet  endroit  eft  le  commence- 
ment des  Gaules  : d’où  vient  que  de-là  en  avant  on  ne  mefure  plus  les 
chemins  par  milliaires,  mais  gar  lieücs.  En  cet  endroit  le  Rhofne  en- 
richy  des  eaux  d’un  fleuve  lurvenant  d’ailleurs,  eft  rendu  capable  de 
tres-grands  vatlTcaux.  La  Table  de  Peutingcr  eft  naïvement  interpré- 
tée par  ce  paflage,  és  mots  que  l’auteur  d’icelle  a mis  fur  le  paflage  du 
Rhofne  & de  la  Saône  à Lyon  : qui  font , Lugduno  caput  Galliarum  : 
vftjue  hic  Legas.  Qui  ne  veulent  dire  autre  choie,  linon  que  les  lieues 
Gauloifes  s'eftendent  jufques-là  : mais  que  partant  de  la  Gaule  dans  U 
Provence,  on  y reprend  l’ancienne  manière  d’y  mefurer  les  chemins 
par  milliaires.  • 3 ,5'' 

Philippus  Ecrthcrius  Prclident  au  Parlement  deTouloufe,  & partant 
voifin  des  Provinces  Aquitaniqucs  & Narbonnoifes,  où  fe  faifoit  pareil 
changement , confirme  noftre  advis  par  le  lien , quand  il  dit , In  Lug- 
dunenji  Provincia  initium  Galliarum.  Exindi  non  millenis  paffibus , fed 
Leucis  itinera  mtiuntur.  Optimè  convertit  cum  tabula  Peutingeri , qn<e 
fie  babet  : Lugduno  caput  Galliarum , ufiqttc  hic  Legas  : quod  purum  ift 
putum  Gallium  eft , lignifiant  par  ces  derniers  mots  que  la  diâion  Le- 
gas vient  de  Lega  , mot  pur  Gaulois  : *»nû  que  nous  avons  dit  cy- 
defTUs  en  fon  lieu. 

p.  Cette  différence  de  mefure  qui  cftoit  entre  les  cinq  Provinces 
Narbonnoifes,  Sc  le  refte  que  l’on  appclloit  la  Gaule,  a pcrftveré  juf* 
quesau  déclin  de  l’Empire,  & eftabliflement  du  Royaume  de  France 
en  ces  quartiers  de  Provence  St  de  Languedoc  : car  les  Romains  ayans 
efté  pouflcz  hors  la  taule  Narbonnoife  par  les  Goths:  & depuis  les 
Goths  par  les  François,  l’ufage  & le  nom  des  liciies  s’eft  remis  & icfi- 
tably  par  tout , ainfi  qu’il  y cftoit  avant  que  les  Romains  l’euflcnt 
conquife.  Ce  que  l’on  voit  par  expérience,  attendu  que  l’on  comp- 
te des  long-temps  les  diftances  des  chemins  par  liciies,  non  feulement 
en  Provence  St  en  Languedoc,  mais  atiflî  en  Efpagne  & en  Allema- 
gne : quoy  que  le  mot  eftant  un  par  tout , les  mefures  & l’cftenduc 
en  foit  differente,  fuivaut  la  différence  des  pais.  Mais  pour  faire  une 
brève  conclufion  fur  tout  ce  difeours,  il  eft  manifefte,  que  le  fécond 
rang  des  nombres  qui  fe  trouve  es  anciens  Itinéraires  manuferits  fur  le 
chemin , duquel  nous  traitons  à prefent , eft  un  nombre  de  liciies 
Gauloifes , & non  do  Légions  : attendu  qu’il  prend  fon  commence- 
ment à Lyon  fur  le  confluent  du  Rhofne  & de  la  Saône  : auquel  en- 
droit jugement  Atmnian  Marcellin,  Sc  la  Carte  de  Peutinger  mon- 
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trent,  que  l'on  commençoit  à compter  par  lieues  entrant  dedans  la 
Gaule.  Et  auffi  ce  n'ell  pas  que  d’un  Itinéraire  il  en  foit  fait  deux , 
ainfi  que  dit  Surita  : mais  c’cit  qu’un  mcftne  chemin  ell  meluré  par 
deux  fortes  de  di (lance,  dont  l’une  eft  le  millian'C  Italique,  6c  l’autre, 
la  liciic  Gauioilc. 


DESCHEMINS  DE  TRAVERSES,  QUI 
dépendent  du  Grand  Chemin  cy-defîus. 


Chapitre  XXXIX. 

t . L'bifioire  & l' Itinéraire  enfem-  H autres  places  de  T Itinéraire, 
ble  , ncceff aires  à la  comoijjanct  es  p.  De  la  difficulté  de  connoifire  lej'dil  s 
du  nombre  des  Grands  Chemins  § noms.  Changement  des  noms  pro- 
de  l'Empire.  g près  des  grandes  villes  de  France. 

t.  Exemple  de  la  Ville  de  Lyon.  « 10.  Quatrième  Chemin  fartant  de 
q.  La  Ville  de  Reims  garnie  de  plu-  § Reims, 
fieurs  Chemins  militaires,  £s?  de  & n.  Interprétation  des  noms  de  T Iti- 
la  caufe  pourquoy.  H nerahe. 

4.  Comment  Reims  tient  à Rome  § il.  Cinquième  Chemin  & deferip - 
par  l'un  des  Grands  Chemins  de  » tien  cTtecluy.  « 
l'Empire , & des  Jept  chemins  qui  ® 1 J.  Interprétation  de  s mot  s de  Titi- 
en [orient.  g neraire. 

f . Premier  Chemin  , appellè  via  » 14.  Sixième  Chemin. 

Caifarea.  § if.  Septième  Chemin  partant  de  la 

6-  Que  par  la  Voye  de  Cefar  S.  g ViUe  de  Reims , avec  Tinterpre- 
Remy  entend  une  Voye  des  champs,  à tation  des^noms  propres, 

if  non  une  rué  de  la  Ville.  § i<5.  Port  de  Boulogne , dit  par  les 

7.  Second  Chemin  partant  de  la  Vil-  g anciens  la  fin  du  Monde. 

le  de  Reims.  R ij.  Vefiiges  de  deux  autres  Voycs  Ro- 

8.  Des  noms  propres  des  villes  ifi  § naines  qui  venaient  à Reims. 


E n’eft  pas  fans  caulc  que  nous  avons  dit  cy- 
deflus  , que  la  connoiflancc  des  Grands  Chemins 
de  la  Gaule  dépendoit  partie  de  l'Itinéraire  , & 
partie  de  l’hiftoire  , d’autant  que  l’Iunerairc  feul 
ne  remarque  par  tous  ceux  que  les  Romains  y ont 
fait  : mais  ils  fe  peuvent  remplir  par  le  moyen  de 
l’hiftoirc.  La  ville  de  Lyon  nous  fervira  d’exem- 
ple : par  laquelle  l’Itincrairc  ne  fait  pafler  qu’un  chemin  feulement  Et 
Strabo  nous  tdhaoujuc  que  ce  fut  de  Lyon  , comme  de  U forieicflè 
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principale  des  Romains  au-deçà  des  Alpes > qu’ Agrippa  prit  les  pre- 
miers bouts  & commenccméhs  des  chemins  de  la  Gaule  : tant  pour  la 
rencontre  des  rivières  du  Rhofnc  & de  la  Saône  , qui  fe  fait  en  cet  en- 
droit , que  pour  la  (ïtuation  commode  de  ladite  ville  , fie  du  rapport 
qu’elle  avoit  avec  toutes  les  parties  de  la  Gaule.  Ceetenm  Lugdunum  in 
medio  , inftcir  arcis  , fitmn  eft  , cttm  ibi  amnes  confluant , (fl  partibus 
omnibus  propinquum  fit.  Eapropter  Agrippa  hoc  ex  loco  partitus  eft  Fias  : 
un.it»  , qtuc  per  C emmènes  montes  , u/que  ad  Autones  (fl  A qm  tan  mm  : 
aliatn  ad  Rbenum  : tertiam  ad  Oceanum  , (fl  Belloacos  (fl  Atnbianos. 
Quart»  ducit  in  agrum  Narbonenfem  , Uttufque  Maflilienjc. 

Voilà  donc  la  ville  de  Lyon  , que  Strabo  donne  dilertement,  pour 
la  première  8c  principale  f’ource  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule  , fie 
d’ou  Agrippa  en  a conduit  quatre  aux  quatre  coins  d’icelle  : fie  néant- 
moins  l ltinerairc  en  fait  fi  peu  d’eftat , qu’il  ne  tire  d’icelle  aucun 
chemin  comme  de  fon  origine  : 8c  n’y  en  conduit  pas  un  comme  en 
£1  fin  : car  quant  au  titre  dernier  des  chemins  de  la  Gaule  , qui  porte 
ab  Aginno  Lugdunum  , ce  Lugdunum  n’cft  pas  la  ville  de  Lyon  : mais 
celle  de  la  Province  d’Aquitaine  qu’on  appelle  vulgairement  Oleron  , 
laquelle  Ortelius  dit  elfrc  Cugtienorum  urbern  in  Gallia  Aqmtanica  : 6c 
dont  Ptoloméc  fait  mention  en  fa  Géographie  , où  il  l’appelle  n»Xi* 
A uytoSier. 

j.  Mais  s’il  y a Ville  en  toute  la  Gaule  de  deçà  les  Alpes  , en  la- 
quelle il  lé  fade  abord  de  toutes  parts  de  grand  nombre  de  chemins  mi- 
litaires , c’elt  la  Ville  de  Reims  , que  l’Itinéraire  , ÔC  la  Carte  de 
Pcutinger  appellent  Durocortotum  , que  l’on  appclloit  Durencourt  en 
vieil  lang.ige  Gaulois.  C’cft  ce  mot  que  les  Grecs  fie  les  Latins  ont  di- 
verlémcnt  tourné  lclon  leur  fantaifie.  Se  l’inflexion  de  leur  langue  : Ju- 
les Cefar  mieux  que  pas  un  aune  a Durocortum  : b Strabo  Avfe/Kêfn&  : 
« Ptolomée  Axçoxoïlofor  fie  <f  Stephanus  A»jo>co'T7o{of.  Et  ne  lé  taut 
cfmervcillcr  fi  ks  Empereurs  de  Rome  l’ont  accommodée  dès  le  com- 
mencement de  tant  de  Grands  Chemins  : attendu  que  dès  le  temps  de 
Jules  Cefar  les  Rémois  avoient  grand  pouvoir  fur  toute  la  Gaule  Bel- 
gique : fie  que  d’ailleurs  ils  avoient  fuccedé  à l’autorité  fie  principauté 

3uc  ceux  de  Bourgogne  , qu’il  appelle  Scquanos  , avoient  auparavant 
ans  la  Celtique,  Scquani  principatum  dimiferant  : in  eorum  locutn  Remi 
ftlccejferant.  Et  Strabo,  qui  vivoit  du  temps  mefmc  d’Augufte,  montre 
bien  en  quel  eftime  les  Remois  elloient  chez  les  Romains  , lors 
qu’ayant  parlé  des  peuples  de  Paris  r de  Meaux  , de  Lizieux  , fie  au- 
tres qui  font  fur  le  cours  de  la  rivière  de  Seine  : il  adjoûte  : Super 
cm  ne  s autem  bujus  traclus  incolas  Remi  dignitate  preecelhtnt  •,  Metropolim 
Duricortoram  frequentiflimam  habent  civitatem  , Rumanos  accipientes  duc- 
tores.  Le  Peuple  de  Reims  eft  un  de  ceux  que  Pline  met  entre  les 
Conféderez  : c’eft-à-dirc , entre  les  Peuples  libres  de  leur  propre  8c 


Lib.j.Get- 

truph. 


l'a*.  105. 


a T.ib.  C. 
Comment . 
b I.ib.  4. 
c Ltb.  x, 
Geogr.  e.  o. 
d De  Vrbi. 


Ub.  4. 
Ltb  4.  c*f\ 
17.  N ttt. 
Hfl. 


Digitized  by  Googl 


InJul.Cl 
fort  cxp. 
1J- 


LU.  i.e,  4. 


rz5  HISTOIRE  DES  GRANDS» 

naturelle  liberté.  Qui  font  ceux  des  Citez  que  Suctone  appelle  Sodas 
& benemeritas  : aufquclles  Jules  Cefar  Sc  Augufte  permirent  de  fc  fer- 
vir  ainfi  que  de  coullurae  , de  leurs  anciennes  loix  fie  Magiftrats. 

4 La  Ville  de  Reims  cilant  donc  grande  & frequente  des  ce  temps- 
là  , & en  laquelle  les  Capitaines  Sc  Licutcnans  des  Romains  faifoient 
beaucoup  d’atfaircs  , il  ne  faut  s’cllonncr  s'ils  en  ont  fait  partir  pla- 
ceurs Chemins  militaires  , pour  avoir  des  corrcfpondanccs  tant  à Ro- 
me , que  par-tout  aux  environs.  A Rome  par  le  Grand  Chemin  def- 
crit  au  chapitre  precedent,  fur  lequel  on  pouvoit  aller  à Rome  par 
les  Villes  qui  enfuivent  : fçavoir  par  Châlons  en  Champagne  , Arcy 
fur  Aube,  Troycs,  Auxerre,  Autun,  Châlons  fur  Saône,  Mafcon , 
Lyon,  Vienne  : fiede-là,  par  pluficurs  chemins  à travers  les  Alpes, 
en  la  ville  de  Milan  : par  le  moyen  de  laquelle,  & celle  de  Reims,  fie 
une  infinité  d’autres  citez  tenoient  à la  ville  de  Rome.  C’cfl  pour- 
quoy  nous  commencerons  par  ccluy-cy  à déduire  les  Grands  Chemins 
militaires  qui  fortent  de  la  Ville  de  Reims,  que  je  trouve  élire  fept 
en  nombre,  tant  dedans  l’Itincrairc  en  denture,  que  parmy  la  cam- 
pagne fie  territoire  de  l’ancienne  Seigneurie  Rcmouc  en  la  nature. 

f.  Ce  Chemin  donc  clt  celuy  qui  fortoit  de  l’ancienne  Cité  de 
Reims  aux  champs  par  la  porte  Baféc  : de  laquelle  nous  avons  parlé 
au  livre  z.  chap.  40.  où  nous  avons  dit,  que  près  d’icelle  cftoit  arelfé 
un  Arc  de  Triomphe , dont  une  partie  elt  encore  débout , qui  a rete- 
nu le  nom  de  ladite  porte.  Audi  eltoit-ce  le  propre  des  Arcs  de  Triom- 
phe d’eftre  placez  aux  chefs  6c  commencemens  des  Voycs  militaires. 
Tout  ainfi  donc  que  l’Arc  de  Triomphe  fiitfait  par  les  Rémois  à l’hon- 
neur des  Cclàrs,  comme  nous  avons  montré  audit  endroit  : ainfi  le 
Chemin  militaire  qui  partoit  de-là,  fut  nommé  Via  CétJ'area , la  Voyc 
de  Cefar.  Ce  qui  nous  enfeigne  allez  clairement  qu’elle  Lit  partie 
de  celles  qu’ Agrippa  fit  paver  en  France  par  le  commandement  d’ Au- 
gufte. C’ert  le  nom  que  S.  Rcroy  luy  donne  en  fon  Teftamcnt,  lors 
que  failànt  un  legs  à l’Eglife  de  S.  Maurice  alîifc  en  ce  temps-là  hors 
la  ville  fur  ledit  chemin,  il  dit  : Tiiulo  S ■ Mauritii  in  Fia  Cœfurc.i 
folldos  duos. 

6.  F.t  ne  faut  pas  penfer  que  par  ces  mots  S.  Remy  veuille  enten- 
dre la  grande  rué  du  Barbaftrc,  fur  laquelle  le  trouve  à prêtent  fituée 
ladite  Ëglilè  de  S.  Maurice,  d’autant  que  du  temps  de  S.  Remy  cette 
ruë  n’cluiii  point,  ny  plus  de  cinq  cens  ans  apres  luy  : attendu  que 
par  lettres  de  nos  Rois  qui  fe  gardent  és  Archives  de  l’Efchcvinagc 
de  Reims,  il  appert  que  ce  n’elt  que  depuis  quatre  cens  ans, que  l’en- 
ceinte de  la,  ville  de  Reims  a efté  dilatée  de  ce  cofté-là.  Ce  qui  lé 
voit  encore  par  tcfmoignage  exprès  de  Floart,  qui  met  cette  Grande 
Voyc  hors  la  Cité  de  Reims , lors  que  parlant  de  quelques-uns  de  nos 
premiers  Martyrs , il  dit  : lih  autan  cum  iwgua  fiducia  poducli  fttr.t  ex- 
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trà  chitalem,  in  Vtcu,  quæ  appellatur  C*farea,in  locum,  qui  Buxitus  dieitur. 

Il  cft  donc  aifé  de  juger,  que  la  Voye  que  S.  Remv  appelle  Viam 
Cafaream , eftoit  une  voye  des  champs,  faiiânt  partie  des  Voycs  mili- 
taires qui  fortoient  de  l’ancienne  Cite  de  Reims.  Quant  à fon  cften- 
duc,  clic  droit  à droite  ligne  de  ladite  porte,  jufqucs  au  lieu  où  cft 
à prefent  aftife  une  vieille  porte  murcc  , que  l’on  appelle  la  porte  de 
faint  Nicaife.  D’où  elle  s’eltcnd  droit  comme  une  ligne  à travers  la 
campagne  Remoife  , jufqucs  en  un  lieu  dit  la  Pompclle  : Sc  dc-là  au- 
deftus  de  Sillery  , à deux  lieües  de  la  ville.  En  cet  endroit  elle  fc  di- 
vife  en  deux  branches  , dont  l’une  tient  tousiours  fa  droite  ligne  à tra- 
vers les  marais  de  la  rivière  de  Vefle  , où  elle  avoit  pairage  lur  un  an- 
cien pont  de  pierre  , appellé  Pontvray  , de  qui  une  ccnie  ou  métairie 
voifine  retient  encore  le  nom.  De-là  fortant  des  marais  tout  auprès  des 
Logcttcs  , elle  prend  fa  route  à travers  la  më  grande  8c  droite  du  vil- 
lage de  Beaumont  fur  Vefle  : d’où  fans  gauchir  ny  varier',  clic  s’en 
va  par  les  petites  8c  grandes  Loges  , 8c  par  la  Vefve  , tout  droit  à 
Châlons  , a Arcy-fur-Aubc  , 8c  a Troyes.  En  voicy  la  fuite. 
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Vray  cft  que  par  les  nombres  cy-deflus  , il  fait  le  chemin  de  Reims 
à Châlons  &C  à Troyes , un  peu  plus  long  que  nous  ne  le  rcconnoif- 
fçns  : car  reduifant  les  milles  de  l’Itincraire  en  lieües  Françoifes , on 
trouveroit  trente-neuf  lieües  de  Reims  à Troyes  , où  il  ne  s’en  com- 
pte que  trente-deux  : 8c  treize  lieües  8c  demie  à Châlons , où  il  ne 
s’en  trouve  que  dix.  Ce  qui  fait  conjcéfurer  de  deux  choies  l’une  : ou 
qu’il  y a foute  aux  nombres  : ou  bien  que  le  pied  fur  lequel  les  milles 
Italiques  eftoient  mefurez  , n’eftoit  pas  juftement  fi  grand  que  noftrc 
pied  de  Roy  , fur  lequel  font  mefurées  nos  lieües  Françoifcs.  Et- que* 
Leandrc  Albert  a eu  raifon  de  dire  , que  les  mcfurcs  dcfquclles  Anto- 
nin  fc  fert  en  fon  Itinéraire  , font  un  peu  plus  courtes  que  celles  dont 
on  fe  fert  à prefent  : 8c  de  cela  peut  procéder  cette  diverfité  de  di- 


ftanccs.  . . 

7.  Le  fécond  chemin  partant  de  Reims  mentionne  en  1 Itinéraire , 
cft  l’un  de  ceux  qui  s’en  va  droit  à Mets  : ainfi  deferit , • 
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Ces  deux  chemins  ne  viennent  pas  féparez  l’un  de  l'autre  jùfques 
aux  portes  de  la  ville  de  Reims  : mais  les  deux  cnfemble  (b  viennent 
joindre  au  chemin  de  Châlons , pour  y cftre  apportez  tous  trois  par 
un  ieul  tronc.  Car  il  faut  entendre,  ainfï  que  nous  avons  dit  cy-def- 
fus,  que  le  Grand  Chemin  qui  fort  de  Reims  par  la  porte  Bafée , 
citant  parvenu  à deux  lieiies  de  la  ville,  fc  divife  en  deux  branches  au 
deflus  de  Silleiy  , dont  l’une  s’en  va  droit  à Chfdons  entre  l’Orient 
ôc  le  Midy  : l’autre  prend  à main  fcneltre,  droit  à l’Orient  Equinoc- 
tial , pafle  par  un  lieu  nommé  les  Deux  Maifons  : entre  Icfquclles  St 
le  village  de  Profite , à quatre  lieiies  ou  environ  de  la  ville  de  Reims, 
il  (b  divife  derechef  en  deux  rameaux,  l’un  & l’autre  tendons  en  la 
ville  de  Mets  par  divers  endroits,  félon  les  villes  & maniions  dudit 
Itinéraire.  • . ■ ' . i ’•  • ’ t •’ 

* 8.  Quant  aux  noms  des  villes , & autres  lieux  mentionnez  efdits 

deux  chemins,  il  ell  bien  difficile  de  déterminer  maintenant  quels  ils 
t’ont,  ny  où  précifement  ils  font  afiis,  à rai  Ion  des  noms  Gaulois  fort 
changez  Sc  altérez  par  les  Latins  : 8c  de  la  longueur  des  lîecles  qui 
en  a ruine  les  uns,  Sc  conitruit  les  autres  de  nouveau.  Phihppus  Clu- 
verius  prend  le  nom  de  Baftha  , pour  noltrc  riviere  de  Vefle  & &'  A- 
%ucm  pour  celle  d’Aixnc  Quant  à la  rivière  de  Vefle,  elle  prend'fc 
fourcc  à quatre  lieiies  de  Châlons  , en  un  village  diltant  de  douze  ou 
treize  lieiies  de  Reims,  dit  Somme- Vefle.  De  là  paflant  à Reims  , 
elle  fe  va  décharger  à douze  ou  treize  lieiies  au  deiîbus  dans  La  riviere 
d’Aixne,  près  de  Condé  & de  Velly  : apres  avoir  palTé  par  les  villes 
de  Fifmes  ii  de  Braine  allifes  fur  fon  cours  ; lequel  peut  avoir  en  tout 
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vingt-huit  licücs  d’eftenduè.  Et  certes  il  eft  bien  vray  que  ces  deux 
chemins  partent  le  long  du  cours  de  la  rivière  de  .Vcflc,  5c  approchent 
bien  près  de  fa  fource  Je  ne  fçache  point  toutefois  qu'ils  la  traver- 
fent  en  aucun  endroit.  Quant  a la  rivière  que 'Cluv  crias  marque  en 
la  Carte  de  nom  de  Bafiiia , ce  il  plaftoft  la  rivière  de  Suippc  que 
celle  de  Verte:  attendu  qu'il  ne  la  conduit  pointa  Reims,  mais  la 
dépeint  à main  fcncllrc,  a laquelle  la  rivière  de  Suippc,  pour  ceux 

3ui  vont  en  Lorraine,  a 1a  iltuation.  Et  quant  a la  rivière  fur  laquelle 
a (fit  la  ville  de  Reims,  il  ne  luy  donne  aucun  nom.  Je  croirais 
donc  que  Bafiiia  eft  le  nom  de  quelque  place  à prefent  à nous  incon- 
nue : Joint  que  dans  les  anciennes  Cartes  de  la  ville  île  Reims  , dans 
le  Eouïllcr  de  l’Eglifc  Métropolitaine,  dans  les  livres  de  Hinemar  l’un 
de  nos  Archevefqucs , 5c  de  Floart  Hiftoricn  de  ladite  Eglife,  la  ri- 
vière de  Verte  eu  par  tout  nommée  Vtdttla , £c  en  nul  endroit  Bafiiia. 

Sf.  Tout  ainli  donc  que  Cluverius  dit,  que  celuy-Ià  le  travaillera  en 
vain  qui  duebus  kets  înlirpofetis  , Fhùhtu  & Jbliocktro , certes  fit  us  inrjef- 
ttgare  velit  : Ainli  pouvons  nous  dire  de  plufieurs  villes , bourgs, gif- 
tis 'Se  portes  nflïfcs  fur  les  Grands  Chemins,  5c  mentionnées  audit  Iti- 
néraire : dtfqucls  la  fituation  ne  fe  peut  plus  découvrir.  Je  diray  tou- 
tefois' par  conjecture  que  b'anum  Minerve  , peut  bien  eftre  un  gros 
village  à lent  lieues  de  Reims  nommé  Suippc,  eu  cfgard  à la  diftancc 
notée  en  1’uineraire  qui  eft  de  14.  milles  , ôv  Suippe  en  cil  a fept 
licücs.  1 - j 

Quant  au  refte,  il  n’y  a que  les  plus  groftes  villes,  qui  nyent  con- 
fie rvé  leurs  noms,  5c  leur  connoirtance  en  la  mémoire  des  hommes  : 
comme  au  premier  chemin  de  Reims  à Mets,  la  ville  de  Verdun  dite 
Virodttnum  : Se  au  fécond  Nafium  qui  ell  Nancy  : Tullum,  Toul  : Se  ni.  t. 
le  nom  incline  de  Divodurum  : qui  eft  la  ville  de  Mets.  Tacite  eft  n» I. 
le  premier  de  tous  qui  a mis  ce  nom  en  avant  en  fon  hiftoire.  Pto-  L,t-  *• 
loméc  le  donne  pour  capitale  des  peuples  qu’il  appelle  Med'tom.urices:  G"îr,1P*- 
5c  les  Latins  Mcdiomatrices.  De  ce  dernier  Ammian  Marcellin  ap- 
pelle la  ville  de  Mets,  eftant  arrivé  de  fon  temps  qu'à  plufieurs  gran- 
des villes  de  France,  les  noms  propres  anciens  ont  cité  changez  en 
ceux  des  peuples,  defqucls  elles  eftoient  capitales  ou  Métropolitaines: 
comme  Durocutiwt , Rbemi , Reims,  Lutetia , Parfit,  Paris,  Au- 
guftn  Trtverorum , Treven  Trêves  : Samarobriga , Ambiant,  Amiens: 
Andomuttnttm  , Linottes  , Langrcs  : Agendicum,  Scrioncs , Sens,  An- 
nie um  , Carmttes , Chartres  : 5c  ainfi  de  quelques  autres. 

10.  Le  quatrième  chemin  qui  fortuit  de  Reims  aux  Champs,  cftoit 
ccluy  qui  s’en  alloit  à Trêves,  ainfi  deferit  dans  l’Itinéraire. 
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Ce  Chemin  partoit  d’une  porte  fort  ancienne,  qui  fort  encore  de 
clofture  à la  ville,  6c  qui  fuivant  la  diverfîté  des  temps  a efté  diver. 
fement  nommée  : mais  fon  premier  & plus  ancien  nom  cft  celuy  de 
Porta  Treverenfis  : ainû  que  S.  Rcmy  la  nomme  dans  fon  tellament  % 
d’autant  que  par  icelle  on  alloit  à Treves  en  Allemagne  par  le  chemia 
militaire  dellufilit  : comme  au  contraire  la  porte  oppolltc  , aujour- 
d’huy  porte  aux  Ferrons,  fe  nommoit  porta  Vahjia:  c’eft  à dire  For» 
te  Valoifo,  Baloifc  ou  Gauloife  ( qui  cftoit  mefme  chofe  chez  nos  Pe» 
res  anciens  ) d’autant  que  par  icelle  on  alloit  en  la  Gaule , ficuéc  tout 
au  contraire  d’Allemagne  : depuis  ce  temps,  1a  poire  de  Treves  ayant 
fervy  de  prifon,  comme  clic  fervoie  encore  il  n’y  a que  quatre  cens 
quarante  ans , elle  fut  appcHée  Porte  Chartre,  Porta  Carceris  : que  l’on 
a tourné  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  en  Porte  Cere»  comme  qui 
diroit  porta  Ctreris , à caulc  de  l’abondance  des  bléds  qui  viennent  à 
Reims  de  ce  cofté-là. 

Ce  Chemin  eft  l’un  de  ceux  que  j’ay  fait  ouvrir  pour  y voir  l’or» 
donnanec  des  matières.  Et  à la  vente  c’eft  l’un  des  plus  baux,  des 

«lus  hauts,  & des  plus  entiers  qui  foit  en  toute  la  Gaule  Belgique. 

Va  y eft  qu’il  eft  partie  rompu,  & partie  couvert  de  terrafles  depuis 
ladite  porte  jufques  à certain  lieu  vulgairement  appelle  le  Linguet,  à 
une  lieiic  6c  demie  de  Reims.  Mais  là , comme  fe  rélevant  de  fes 
ruines,  il  paroi:  fur  une  haute  levée,  qui  tire  droit  à Vaudetré,  Ju* 
nivillc,  Attigni,  le  Chcfne,  Mouzon  « Yvois,  d’où  prenant  fa  rou- 
te à travers  la  foreft  4’ Ardennes  , & paflànt  par  les  villes  d’Arlon  , 
& d’Echtcmach,  il  fc  va  rendre  droit  à Treves  Métropolitaine  de  la 
Belgique  première  : par  le  moyen  de  laquelle  Reims  Métropolitaine 
de  Ta  Belgique  fécondé , avoit  communication  avec  l’Alkmagne,  le 
Duché  de  Bavière,  6c  la  Hongrie  : ainû  que  nous  verrons  cy-après. 

II.  Quant  aux  noms  de  l’iuneraire,  Cluverius  dit  que  yurtÿtmy  ou 
Tungtrm  , cft  Ligny-fur-Aixne , lieu  inconny  au  païs  , mais  je  croy 
qu’il  a voulu  dire  le  bourg  d’Auigny,  fitue  juftement  à dix  ou  onze 
lieues  de  Reims,  fuivant  le  nombre  de  i’Itioeraire,  qui  met  ce  pre- 
mier lieu  à xx  i i.  milles  de  la  cité  de  Reims.  Au  refte  jc,croy 
qu’îi ungum , n’eftoit  pas  proprement  le  IxSurg  d’Auigny,  mais  il*  Pa- 
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Lis  d’Yonne,  fur  l’affietLe  duquel  cft  à prêtent  bafty  le  Prieuré  de 
faintc  Waubourg.  Car  j’ay  appris  de  la  Chronologie  de  Floart,  & 
de  certains  mémoires  fort  anciens  que  j’ay  veu  fur  les  lieux,  quedu  temps 
de  Charlemagne  8c  de  Louis  le  Débonnaire,  Attigny  cftoit  une  vil- 
le , non  pas  fort  grande , mais  accompagnée  de  beaux  Palais  & logc- 
mens  commodes  , ci'quels  du  temps  dudit  Louis  fe  font  tenus  deux 
Conciles,  qui  portent  le  nom  de  Conciiium  Attiniaccnfc  primum  & ft- 
cundunt.  Que  prés  d’ Attigny  eftoit  la  maifon  Royale,  dù  les  Empe- 
reurs logeoient , & où  ils  Te  plaifoient  grandement  pour  le  plai* 
Cr  de  La  charte.  Que  cette  maifon  fe  nommoit  le  Palais  d’Yonne  qui 
approche  bien  prés  d Tungurn  : & que  long-temps  après  un  Comte  de 
Champagne  tranfporta  douze  Chanoines  dudit  Palais  en  l’Eglife  de 
Reims  , qui  furent  reçois  au  nombre  des  autres,  moyennant  la  dona- 
tion qu’il  fit  de  la  ville  d’ Attigny  aux  Archevcfques  de  Reims,  qui  en 
joiiirtcnt  encore  à p relent,  & qui  en  ont  fait  l’une  de  leurs  font  Chaf- 
tellenics.  Et  quant  au  Palais  d’Yonne  ledit  Comte  le  transforma  en 
un  Prieuré  de  l’Ordre  de  faint  Benoill  fous  le  nom  de  fainte  Wau- 
bourg , de  laquelle  ledit  lieu  porte  à prêtent  le  nom.  Quant  à Epoïf- 
fiis,  que  notitia  Imper ii  appelle  Epujus , ce  n’eft  autre  chofe  que  la 
ville  d’Yvois.  Orlaunus  Ficus,  c’eft  Arlon  : & Andetanmlts  Ficus  , 
Echternach.  Comme  on  peut  colliger  des  diftanccs  de  l’Itincraire , 
de  l’aUufion  des  mots , & de  la  fituation  des  lieux. 

il.  Le  cinquième  chemin  qui  part  de  Reims,  cft  celuy  qui  s’en  va 
droit  à Bavais  en  Hainault  : ou  li  vous  voulez , de  Bavais  à Reims  : 
ainli  qu’il  cft  dans  l’Itineraire , qui  nous  le  deferit  en  la  manière  cn- 
fuivante. 


lier  à Bugact  Nerviorum'Durocortorum 


Rhemorum  ttfquc. 

M. 

p.  lui. 

Duronum. 

M. 

P.  X I t. 

Verbinum. 

M. 

P.  X. 

Catufiacum; 

M. 

p.vr. 

Minaticum. 

Mucnnam. 

Durocortorum. 


M.  P.  VII. 

M.  P.  XVII  I. 
M.  P.  X. 


Ccluy-cy  fortoit  au*  champs  par  l’ancienne  porte  de  Mar$  , tirant 
à main  dextre  droit  au  Crcn  de  Brimont.  C’eft-à-dirc  à une  large  ou- 
verture de  montagne  , autrefois  faite  par  les  Romains  près  du  village 
de  Brimont , pour  donner  un  partage  de  plain  pied  au  chemin  Mili- 
taire duquel  nous  parlons  : comme  c’eftoit  leur  couftume  en  aucuns 
endroits  de  trancher  les  montagnes.  Ce  chemin  qui  eft  tout  rompu  en 
cet  endroit , porte  dc-là  fon  cftenduc  à droite  ligne  au  Pont-Givar  , 


/ 
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Neuf-Charte] , Lor  , Nifi  le  Comte  , Vouzi , Taveau  , Montigny, 
lai  liant  Montcomct  en  Tierrache  à main  droite.  Puis  de  Vcrvin  il 
tire  à la  Capelle , fortereflê  aflil'c  fur  la  frontière  de  la  France  : St  de- 
là à Dorcn  Sc  à Bavais. 

15.  Que  s'il  hiut  conférer  les  noms  anciens  aux  nouveaux  : Cluvc- 
rius  dit  que  Durorutm  cil  un  bourg  de  Thierry  clic  appelle  Dorcn.  En 
quoy  je  ne  le  Iç. lu  rois  contredire,  n’en  ayant  jamais  ouy  parler.  Quant 
au  lieu  dit  l*cibimont  il  cil  certain  que  c’cft  la  Villcttc Gentille dcVcr- 
un  , ronde  en  & figure  , afl'tfe  fur  une  Motte  au  pied  de  laquelle  rafle 
lclit  chemin.  Cette  Ville  ayant  cite  affligée  par  fix  ou  fept  lîcces 
quelle  a endure  durant  les  troubles  de  la  Ligue,  a eu  cet  honneur 

O avoir  CltC  Choiiic  nnilv  nn  nrr  inrn  A tru  1 D. « * 


Montcomct , dirtant  de  Vervin  de  trois  licües  , qui  répondent  aux 
v‘-  de  l’Itiner.urc.  Pour  Minaticunt  il  m’elt  inconnu,  fi  ce 

nVII  \ il.  lo  : ni 


, n \?r  i ai  ni  inconnu  , 11  ce 

n cil  iNili  le  Comte  , qui  crt  a trois  lieiies  8c  demie  de  Chaoux  & 

qui  répond  a la  inefurc  de  l’Itinéraire  -,  mais  Muenna  , que  la  Carte 
appelle  plus  corrcûcmcnt  Aux mnam  au  lieu  ÜAxonam , n’elt  autre  cho- 
ie que  le  bourg  de  Ncuf-Ch.illcl  ou  il  faut  palier  la  rivière  d’Aifne  à 
quatre  lieues  de  Reims. 

. ’frH  fi  ric,ï1C  lort  dc, la  mcf,nc  Porte  dc  Mars  > a l’ifluë  de  laquel- 
le il  le  divife  du  cinquième.  Mais  je  le  trouve  fort  different  en  fon 

commencement , de  ccluy  que  nous  deferit  l’Itinéraire  d’Antonin  : qui 
le  conduit  bien  a Tcroiicnoe  par  S.  Quentin  , mais  il  luy  tait  prendre 
un  long  détour  par  Fifmes  & Soi  d ons  , au  lieu  dc  le  conduire  audit 
b.  (Quentin  par  une  ligne  plus  droite  , ainfi  qu’il  fe  trouve  en  nature 
Voyons  premièrement  ce  qucTltincraire  en  dit. 


Iter  A Tarucnna  Durocortorum. 
Nctnetacum. 

Camaracum. 

Auguftam  Vcromanduonnn. 
Contra  Aginum. 

Auguftam  Sueflonum.  '' 
Fines. 

Durocortorum. 


m.  p.  cm.  fie. 
m.  p.  XXII. 

M.  P.  xtv. 
m.  p.  xvm. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XII. 


Qjjc  fi  nous  prenons  ce  chemin  à rebours  pour  aller  de  Reims  à 
I ci  o tienne  , il  faudra  premièrement  paffer  à Fifmes  , que  l’Itineraire 
appelle  h ne  s , d’auunt  que  peu  au-delliis  dc  Fifmes  cltoient  les  fins  6c 
limites  qui  (eparoient  les  Remois  des  Soiflonnois.  Et  fe  montre  encore 
une  ancienne  borne  plantée  fui-  le  chemin  de  Brainc  , qui  fert  julques 
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à prefent  de  divifion  & réparation  entre  le  Diocefc  de  Reims  Sc  ccjuy 
de  Soiflons.  Quant  à la  fituation  , elle  le  rapportejuilemcnt  aux  xir. 
milles  de  l’Itincraire  , d’autant  que  l’on  compte  flx  lieues  Françoife 
de  Reims  à Filmes  , 8c  quelque  peu  plus  de  Filmes  à Soiflons , d’où 
ce  chemin  continue  fa  route  à faint  Quentin  , qui  cil  Augufta  Fero- 
manduorum. 

Puis  de  S.  Quentin  il  tire  à Cambray  , Arras  & Teroüennc  , que 
l’Itinéraire  appelle  Camaracum  , Nemetacum  , Taruennam.  I!  fe  trouve 
néant  moi  ns  une  autre  Voye  militaire  , qui  va  beaucoup  plus  droit  de 
Reims  à faint  Quentin  , fçavoir  par  le  Bac  à Berry  , Corbeny  , 
Fcillfcu  , Vemueil , 8c  S.  Quentin.  Vray  cil  que  ledit  chemin  cil 
prefquc  entièrement  diffipé  de  Reims  au  Bac  fur  l’cfpace  de  quatre 
liciics  : mais  entre  Corbeny  8c  S.  Quentin  il  paroiil  encore  entier  en 
plulicurs  pièces  de  bien  longue  eilcnduc. 

i y.  Relie  le  feptiéme  8t  dernier  chemin  fortant  de  Reims  mention* 
né  audit  Itinéraire  qui  le  dépeint  ainlï , 

A Durocertoro  Gejforiacum. 


Sueflonas. 

M.  P.  XXXVII. 

LCg.  XXV. 

Noviomagum. 

M.  P.  XXVI I. 

Leg.  xviii. 

Ambianos. 

M.  P.  XXXIV. 

LCg.  XXUIc 

Pontes. 

M.  P.  XXX.VI.  . / 

LCg.  XXIV. 

Gcflbriacum. 

M.  P.  XXXIX. 

LCg.  XXVI. 

Ce  chemin  n’eil  qu’un  bout  de  ccluy  par  nous  deferit  au  Chapitre 
precedent , qui  va  de  Milan  à Boulogne.  Les  lieux  cy-dcflus  font  al- 
lez à rcconnoillre.  Sçavoir  les  villes  de  Soiflons  , Noyons  , Amiens , 
Ponticu  , & Boulogne.  Quant  aux  trois  premiers  , il  n’y  a point  de 
difficulté.  Pour  le  quatrième  dit  Pentes , Cluverius  en  parle  ainfl  ; 
Mémo  feri  Itmeris  curfu  occurrit  hodie  oppidum  Condé  , Scaldi ponte  j un- 
ci  um  : Qui  locus  ex  nomme  , P . mutato  in  C.  fmulque  fiiu  a!  que  inter  - 
vallo  baud  dubiè  vêtus  ille  ejl  pons  Saillis.  Où  il  fc  voit  que  cet  Auteur 
par  la  mutation  de  quelques  lettres  veut  réduire  le  nom  de  Condé  à 
celuy  de  Pont.  Mais  il  ne  s’apperçoit  pas  que  le  mot  Condé  dans  la 
Gaule  Belgique  a bien  une  autre  ILthymoIogie.  Car  les  Villes,  Bourgs, 
•ou  villages  appeliez  de  ce  mot , font  tous  affis  fur  confluens  ou  al- 
fcmblécs  de  rivières  : comme  Condc-iur-Aixne  , Condé-fur-Mame  , 
•Condé-fur-Suippc  , & autres  , que  l’Itineraire  8c  nos  anciens  livres 
manuferirs  appellent  du  nom  de  Condatum  , ou  Corniste  : qttafi  à ce»- 
dando  Jeu  congregand»  five  conjhtcnda.  Ainfl  le  nomme  Condé-lur-Mar- 
ne  , ailis  près  du  confluent  de  Marne,  8c  d’une  petite  rivicrc  qui  vient 
du  codé  de  la  montagne  de  Reims  : comme  appert  par  ccs  mots  rirez 
d’un  regiilre  eferit  à la  main  dès  760.  ans  , du  révenu  de  l’Ab* 
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baye  de  faint  Rcmy  de  Reims.  Anna  Incarnationis  Domini  dccci.X  r. 
Epifcopatus  autem  domini  Hincmari  , xv  1 1 . Amiens  Miffus  domini  Regis 
Caroli  in  Vtllam  Condatum  , fit  uni  fupei  fluvium  Mtrontm  tnu.ui.t  ip - 
Jhm  Villam  MiJJis  domini  Hincmari , (sic . Relie  Gejforiacum  , fur  le- 
quel il  y a grande  diverfité  d'opinions.  Hcrmolaus  dit , que  c’cil  la 
ville  de  Bruges  : Hector  Bocthius,  celle  de  l’Elclufc  : Turncbus  2c 
Surita  , laine  Omcr  : Ortclius  n’en  ofc  rien  alléurer.  Mais  l’opinion 
de  Marcus  Vcllerus  cil  la  plus  certaine  , qui  tient  que  ce  po:t  n'elt 
autre  , que  ccluy  que  Jules  Ccfar  appelle  Icittm , Ittium  , ou  / mm 
Portum  : à quo  brcvtffimus  (f  commodij/imus  eft  tranfitus  in  Britamuam. 
Ce  que  Philippus  Cluvcrius  confirme  par  raifons  bonnes  2c  valaJùcs  , 
au  Livre  2.  de  fon  ancienne  Germanie  , Chap  28.  Laquelle  opinion 
nous  fuivrons  pour  la  plus  certaine  : car  voicy  comme  il  en  parle  : 
Hune  vero  Portum  tria  diverfts  temporibus  diverja  tbtinuijfo  nomina  apud 
Auclorcs  reptrio  : prtmum  fuit  Icii , à Cajare  ac  St  rabane  et  tribut  uni  : 
alterum  Gejforiaci  , à plurtbus  memoratum.  Tiertium  Bononhe  à pajlenoris 
ftcuii  Script  or  ibus  traditum  , quod  etiamnum  tenet  : voca  turque  G alla 
incolis  Boulogne  : Germanis  proximis  Buenen.  Adjoûtez  à cela  l’autorité 
de  la  Carte  de  Pcutinger  , qui  porte  expreflement  Gefogiaco  , quod 
tittnc  Bononia  xxiv.  où  Gefogiacus  Port  us  cil  corrompu  de  Gejforiacus  , 
ainfi  que  pluficurs  autres  mots  de  ladite  Carte. 

i(5.  Ce  Port  elloit  ellimc  la  fin  du  Monde  de  ce  cofté-là,  comme 

fcneralemcnt  les  peuples  Morins,  que  l’on  dit  dire  ceux  de  la  ville 
e Teroücnne  , en  la  région  defqucls  ce  Port  elloit  affis.  Ccd  pour- 
quoy  Virgile  appelle  les  Morins,  les  derniers  des  hommes  : ainli  que 
nous  avons  dit  en  autre  endroit.  A quoy  le  rapportent  ces  paroles  de  Mêla 
1.  ni.  c-  2.  Ab  Oftfmiis  iterum  adSeptentr iones  frttu  littorumrefpiat , perti- 
nent que  ad  ultimes  Gallicarum  gentium  Morinos.  Audi  clloit-cc  la  par- 
tie ac  la  Gaule  la  plus  éloignée  d'Italie:  laquelle  ayant  uu  chemin  pa- 
vé depuis  Rome  jufques  a Ion  Port , jultihc  ce  que  nous  avons  dit 
en  plufieurs  endroits  de  cet  œuvre , que  Rome  envoyoit  les  Che- 
mins militaires  jufques  aux  extremitez  du  Monde. 

Mais  pour  revenir  à ce  chemin  dernier , il  prenoit  fon  origine  à 
la  vieille  porte  de  Mars,  ainfi  que  les  deux  prcccdens  : au  fortir  de 
laquelle,  il  tiroit  à feneftre  à travers  la  riviere  de  Vcfle,  droit  au  vil- 
lage de  Champigny,  à une  licüc  de  Reims:  jufques  auquel  peu  de  vef- 
tiges  en  appareillent  à prefent.  Mais  il  ne  s’en  faut  cilonner  : car  je 
trouve  par  certaines  Chartres  que  les  Grands  Chemins  de  ce  collé  là , 
ont  elle  tranfportcz  de  lieu  en  autre , à caufe  que  l’ancienne  porte  de 
Mars,  & celle  de  Régnier  Buiron,  ayant  efté  murées,  il  a elle  nc- 
cefiàire  de  drefier  les  chemins  à la  porte , que  les  habitans  ont  lait  fai- 
re depuis  trois  cens  ans,  pour  fervir  d’entrée  à la  ville  au  lieu  des  deux 
autres.  Et  d’autant  que  cette  porte  nouvelle  n’eftoit  pas  loin  de  l’an- 
cienne 
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tienne  porte  de  Mars  : le  voifinage  luy  en  a donné  le  nom , qu’elle 
porte  jufques  a prefent.  Mais  au  fortir  du  village  de  Champigny  pour 
aller  à Filmes,  ledit  chemin  fe  réleve  beau,  & entier,  continuant  Ton 
cours  jufques  à Filmes , Sc  de  Filmes  à SoilTons  par  la  ville  de  Brai- 
re : encore  qu'en  certains  petits  endroits  il  foit  tellement  rompu  qu’il 
le  perd  & évanouit  entièrement.  à 

17.  Outre  les  fept  Chemins  cy-deffus  mentionnez , J’ay  veu  les 
vertiges  de  deux  autres  qui  font  de  la  façon  des  Romains  : dont  l’un 
alloit  de  Reims  à Chartel  en  Portien  , qui  paraît  encore  en  quelques 
endroits  bien  entier  au  milieu  des  champs  : l’autre  eft  celuy  que  pre- 
mier je  fis  ouvrir  dans  le  jardin  des  Capucins  , ainli  que  j’ay  dit  ail- 
leurs. Mais  d’autant  que  ces  deux  derniers  ne  font  pas  de  longue  por- 
tée , 8c  que  je  n'en  trouve  aucune  choie  dans  l’Itincraire  d’Aotonin  , 
je  n’en  feray  pareillement  autre  plus  long  difeours. 

DES  GRANDS  CHEMINS  DE  TRAVER- 
fes  , qui  joignent  la  Gaule  ayec  l’Efpagne 
& la  Hongrie. 

Chapitre  XL. 


I.  Chemins  d'EJpagne  en  la  Gante,  g f.  Deux  Chemins  miliiaires  de  V A- 
Inierpretaiio»  du  mol  Gallia.  a quitaine  en  la  Gaule. 

I.  Extrait  d'un  Chemin  d' Ejjpagne  § 6.  Raports  du  Chemin  d'Jutftn 

en  Aquitaine.  g avec  autres  de  la  Celtique  £*?  Bel- 

J.  Deux  autres  chemins  dans  TA- a gique. 

quitaine.  § 7.  Recueil  de  quelques  Chemins  Bel- 

4.  Pourquoy  la  Gaule  Celtique  énon-  ? giques. 
cie  per  Gallias.  § 

t-Vti  1 ràiniàT 

Près  avoir  examiné  le  chemin  le  plus  droit  de 
tous,  qui  pallc  de  Rome  mefme  à travers  la  Gau- 
le, il  nous  faut  venir  aux  chemins  traverfans,  qui 
la  joignent  aux  Provinces  circonvoi fines , tant 
d’une  part  que  d’autre.  Nous  commencerons  par 
ceux  qui  luy  venoient  d’Efpagne  à travers  les  Py- 
rénées de  la  part  de  l’Occident  : & qui  procèdent 
de-là,  comme  par  deux  dégrez  differens,  mais  s’entrefuivans  l’un  l’au- 
tre , fuivant  ledit  Itinéraire  : dont  le  premier  eft  d’Efpagne  en  Aqui- 
taine, Sc  le  fécond  d'Aquitaine  en  la  Gaule,  comme  fi  l’Aquitaine 
pour  ce  régard  ertoit  (épatée  de  la  Gaule  du  cofté  d’Efpagne,  ainfi  que 
'Tome  I.  ' * X x x 
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nous  avons  dit  que  la  Provence  en  cftoit  féparée  du  collé  d’Italie  : 
quoy  que  l’une  £c  l'autre  folle  partie  de  la  Gaule  Tranfalpine  des  Ro- 
mains , à la  prendre  en  l’on  entier.  Si  ce  n’ell  que  le  nom  de  Gallia 
fc  prenne  fpccifiquement , pro  Gallia  Celtica , dans  laquelle  on  entre  , 
tant  du  colté  de  la  Provence  en  partant  le  Rhofne  a Lyon,  comme 
du  colté  d’Aquitaine,  en  partant  la  Garonne  pour  venir  deçà.  Or  que 
ce  mot  de  Gallia  fuit  en  ufage  parmy  les  Romains,  pour  lignifier  la 
Gaule  Celtique  toute  feule,  Jules  Cefar  nous  en  advertit  dés  l’entrée 
de  fes  Commentaires,  quand  il  dit,  que  ceux  qui  habitent  entre  la 
Seine  & la  Garonne  : Eorum  lingua  Celta , noftra  Galli  appellantur.  Où 
vous  voyez  le  nom  general  de  Gaulois,  attribué  par  les  Romains  par- 
ticulièrement aux  Celtiques.  Ainû  prend-il  le  nom  de  Gallia  , pro 
Celtica , lors  que  parlant  des  Remois,  il  dit,  que  de  tous  les  Belges 
ce  font  les  peuples  plus  prochains  de  la  Gaule  : £>ui  proximi  Gallia  ex 
Belgis  funt.  Et  c’cft  ainfi  qu’il  fout  entendre  le  partage  de  Strabo,  ou. 
il  eut,  que  ceux  d’Aquitaine  font  differens  de  ceux  de  la  Gaule  en  fa- 
çon & habitude  de  corps , & en  langage  : eftans  en  l’une  & l’autre 
plus  approchans  aux  Efpagnols,  qu’aux  Gaulois.  Ce  que  j’ay  tiré  de 
Zi.  4tC«g.  ccs  mots  : Ver  ut» , ut  jimpliciter  dicam , Aquitani  à natio/ie  Gallica  cor- 
péris  habit  u , 0?  Ji  ligua  differtytt,  rua  gis  Hifpanis  fimiles. 

i.  C’cll  donc  ainfi  qu'il  fait  prendre  les  mots  de  Aqtiifama,  & de 
Gallia , dans  noilre  Itinéraire  és  titres  qui  enfuivcnt  : 

De  Hifpania  in  Aquilaniim.  , 

De  Aquitania  in  Gallias. 

Or  des  chemins  militaires  qui  (ont  dans  l’Aquitaine , quelques-uns 
Iny  viennent  de  dehors,  les  autres  font  compris  pour  le  tout  dedans 
fes  propres  limites.  De  la  première  forte  eu  celuy  qui  conjoint  l’Ef- 
pagne  a l’Aquitaine , lequel  ayant  fon  origine  & première  racine  en  la. 
ville  capitale  des  Allurics  dite  AJlorga  par  les  Efpagnols,  Aflurica 
Augufla , par  les  Latins,  s’dlend  à travers  les  Pyrénées  jufques  en  la 
ville  de  Bordeaux.  Vous  trouverez  ce  chemin  dans  l’Itincraire , en 
b manière  qui  enfuit. 

De  Hispania  in  Aqjuitaniam. 

f,l„  ,#J<  Ab  Afturica  Burdigalam. 

Vallatam. 

Jntcramnium. 

Palantiam. 

Viminatiura. 

Lacobrigam. 

Segifnmoncm. 


m.  p.  ccccxx i.  fie, 

m.  p.  xvi. 

m.  p.  xin. 

m.  p.  xiv. 

m.  p.  xxxi. 

m.  p.  xv. 

m.  p.  xv. 
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Deobriculam. 

m.  p.  xv. 

Tritium. 

m.  p.  xx t. 

Virovcfcatn. 

m.  p.  xi.  * 

Vindclciam. 

m.  p.  xi  1. 

Dcobrigam. 

m.  p.  xiv. 

Bclciam. 

m.  p.  xv. 

Suiflatium. 

m.  p.  v 1 1. 

Tullonium. 

m.  p.  v 1 1. 

Albam. 

m.  p.  x 1 1. 

Araca:lim. 

m.  p.  xxi. 

Alantonem. 

m.  p.  xvi. 

Pompcloncm. 

m.  p.  v 1 11. 

Turilfam. 

m.  p.  xxii. 

Summum  Pyrena:um. 

m.  p.  xvi  1 1. 

Imum  Pyrenæuni. 

m.  p.  v. 

Caralam. 

m.  p.  xii. 

Aquas  Tmbcllicas. 

m.  p.  xxx  1 x. 

Mofconnum. 

m.  p.  xvi. 

Segolam. 

m.  p.  p.  xii. 

Lolam. 

m.  p.  xii. 

Bojos. 

m.  p.  vu. 

Burdigalam. 

m.  p.  xvi. 

j.  Des  chemins  qui  ont  leur  cllenduë.  dans  l’Aquitaine  feule,  vous 
avez  ces  deux  polir  exemple. 

: • t . • . , 

Ab  aquis  Tarbtllicis  Burdigalam , M.  p.  lxiv. 

Item  ab  Aquis  Tarbellicis  Tolofam.  M.  p.  exxx. 

Ces  deux  chemins  tirans  leur  origine  de  mcfmc  lieu , qui  cft  la  vil- 
le d’Acqs  s'eftendent  en  contraires  parties  : Le  premier  à Bordeaux 
fur  trente-deux  lieües  & demie  de  longueur  à la  mefurc  Françoifc:Lc 
fécond  s’en  va  gagner  l’autre  extrémité  de  la  Guiennc  droit  à Tou- 
loufc,  fur  la  longueur  de  foixante-cinq  lieiies. 

4.  Eftant  donc  parvenus  d’Efpagne  en  Aquitaine,  & ayant  vifitc 
les  chemins  qui  s’y  rencontrent,  il  nous  faut  maintenant  continuer 
noftre  route  dans  les  Provinces  voifines , lelquclles  l’Itineraire  lignifie 
en  nombre  dcpluficurs  en  ce  titre, ai  Aquitania  in  Qallias.  Ces  Gau- 
les ne  font'autres  que  celles,  qui  font  comprilcs  dans  la  Celtique  :1a- 
qucllc  ayant  eu  le  nom  de  Lyonnoifc  fous  Conftantin,  fut  fubdivifée 
en  quatre  autres  Provinces,  lignifiées  en  ce  titre  de  lTtincraire,  per 
G allias  : qui  font  la  première,  lecondc,  troifiéme,&  quatrième  Lyon- 
noife.  Dont  la  première  a la  ville  de  Lyon  pour  Métropolitaine  : la 

Xxx  z 


P.»/.  104. 
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féconde,  Roiien:  la  troificmc,  Tours:  & la  quatrième.  Sens.  Donc 
pour  avancer  de  l’Aquitaine  dans  les  Gaules,  jC  trouve  deux  üiands 
Chemins  dans  l'Itincraire. 

f . Le  premier  eft  celuy , qui  s’eftend  de  Bordeaux  à Autun , que 
vous  trouverez  fous  ce  titre. 


D E A <^U  TANtA  IK  GaLL!  AS. 


Burdigala  Auguflodunum. 

M.  P.  CCLXXIV. 

Blanutum. 

M.  P.  XI  X. 

Tamrtura. 

M.  P.  XV  ï. 

Noviorcgum. 

M.  P.  XII. 

Mediolanum  Santonum. 

M.  P.  XV. 

Annedonnacum. 

M.  P.  XV|. 

Rauranum. 

M.  P.  X X. 

Limonum. 

M.  P-  XXI. 

Fines. 

M.  P-  XSt. 

Argantomagum. 

m.;  p.  xxr. 

Ernodurum. 

m.  p.  xxvir. 

Avaricum. 

M.  P.  X I I I. 

Tinconium. 

M.  P.  XX. 

Décidas. 

M.  P.  XX  I t. 

Aliftncum. 

M.  P.  XIV. 

Auguftodunum. 

1 M.  P.  XXII. 

Quant  à l’autre , je  ne  jugerais  pas  qu’il  peuft  atteindre  jufques 
dans  la  Gaule  Celtique,  fi  fon  titre  ne  le  portoit  expreffément,  d'au- 
tant qu’il  ne  s’allonge  vers  ces  quartiers , que  jufques  à certaine  ville 
dite  Argantomagus , de  laquelle  je  n’ay  autre  connoiflancc,  finon  que 
l’Itineraire  la  met  à douze  milles  Italiques  au  deçà  de  Poi&icrç , dit 
Augujïoritum.  Or  cft-il  que  le  livret  des  Provinces  de  l’Empire , mec 
Poiétiefs  au  rang  des  villes  Aquitaniques , & non  des  Celtiques  -,  ayant 
la  ville  mcfme  de  Bordeaux  pour  Métropolitaine.  Ce  chemin  eft 
ainfi  defignédans  l’Itincraire. 


T*l-  IDJ. 


D E A I T A N I A 

IN  Gallias. 

lier  à Burdigala  Argantomagum. 

m.  p.  cxcvir. 

Sirionem. 

M.  P.  XV. 

Ufiubium. 

M.  P.  XX. 

Fines. 

M.  P.  XXIV. 

* . Aginnum. 

M.  P.  XII. 

Excifum. 

M.  P.  XIII. 
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T rajeétum. 
Vdunnam. 
Fines 

Auguftorirum. 

Argantomagum, 


M.  P.,XXI. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XXI. 

M.  P.  XXVIII. 
M.  P.  XXI. 


m 


6.  Ces  chemins  eftans  parvenus  dans  la  Gaule  Celtique , avoient 
pluficurs  reports  avec  les  principales  villes  du  pais , d’ou  ils  fe  com- 
muniquoient  par  après  à la  Belgique  première  & fécondé.  Ainlî  la  vil- 
le d’ Autun  ayant  receu  ce  Grand  Chemin  de  Bordeaux , en  portoit 
un  autre  jufques  à Paris  : où  fe  diviiant  en  deux  branches , il  s’en  al- 
loit  à Roüen  d’un  collé , & à Beauvais  de  l’autre  : Comme  on  peut 
voir  par  ces  titres  de  l’Itineraire. 


Ab  Auguftoduno  Lutetiam  Pariftorum  m.  p.  clxxxvii. 

Iter  a Roi  borna  go  Lutetiam  ufque.  M.  P.  lxxvi. 

lier  à Ctfaromago  Lutetiam  ufque.  M.  p.  xtvi. 

7.  Ce  ne  fer  oit  jamais  fait  à eeluy  qui  voudrait  coudre  toutes  les 
pièces  de  l’Itineraire  cnfemble,  pour  foire  paroiftre  les  divers  reports 
qui  fe  trouvent  entre  les  plus  grandes  Villes,  par  le  moyen  des  Che- 
mins militaires:  & comme  ceux  de  la  Gaule  Celtique  correfpondoicnt 
à ceux  de  la  Belgique , ailians  les  meilleures  villes  de  tout  le  pais  en- 
femble.  C’eft  pourquoy  laiilànt  le  relie  à la  diligence  du  Leéletir  : 
Je  me  contcnteray  de  mettre  icy  un  extrait  des  titres  des  autres  Grands 
Chemins  Celtiques  & Belgiques,  qui  font  dans  l’Itineraire,  tels  que 
font'  ceux  de  Boulogne  à Bavais,  de  Caflèl  à Tournay,  de  Teroiien- 
ne  à Tournay,  d’Amiens  à Soifions,  de  Langres  à Thoul  en  Lorrai- 
ne, & quelques  autres.  De  tous  lcfquels,  les  titres  font  ainlî  rangez 
dans  ritineraire,  chacun  avec  fon  eitendue. 


A porta  Gefforiaceufi  Bagaeum  ufque.  m.  p.  lxxxiii. 

A Caflello  per  Compendium  Turmcum  ufque.  u.  p.  xxxvm. 
Iter  à Taruenm  Turnacum.  M.  p.  xlix. 

A Samarobriva  Suejfonas.  M.  p.  lxxxix. 

Iter  ab  Antematunm  Tulhm  Leucorum.  m.  p.  xtm. 


r* • *i» 
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DES  CHEMINS  DE  TRAVERSES,  QUI 
allient  les  Gaules  avec  les  Allemagnes  , 

& les  Paononies. 

Chapitre  XLI. 


z.  Comme  il  faut  entendre  as  mots,  g f.  Interprétation  & dre  if  on  delà 
Provîntes  Belgique s & Germant-  n Pannonie. 

* q»es.  § 6.  Grands  Chemins  dé  Sirmifcbi& . 

Z.  Chemins  de  la  Belgique  fécondé  , g de  Belgrade  en  la  Gaule. 

6?  première  Lyonnoife  en  la  Bel - » 7.  Pourquoi  tant  de  chemins  abor- 
gique  première.  H dent  à Treves. 

3.  Chemins  de  la  Belgique  première  g 8.  Antiquité  des  chemins  pavez  en 

dans  tes  Ælemagnes.  K Pannonie. 

4.  Chemins  qui  vont  d'ailleurs  aux  g P-  Chemins  pavez  juj. que  s au  Da - 

sfllemagnes^  ou  qui  y font  entière-  a ngbe.  m :'  1 .< 

ment  compris.  $ 10.  Recueil  abrégé d" autres  Gisent  ins. 


Es  Grands  Chemins  qui  nous  viennent  du  collé  de 
l’Occidcnt.cflans  expédiez  , il  faut  parler  de  ceux 
qui  nous  allient  aux  Provinces  Romaines  que  nous 
avons  à l'Orient.  Lc^  Allemagnes  pour  ce  rqgp rd 
nous  font  les  plus  prochaines,  comme  com  ‘ 
tes  aux  Provinces  Bclgiqi 
* tens  par  les  Provinces  Beîg 
dcfqudlcs  Treves  St  Reims  font  Métropolitaines 


tes  aux  Provinces  Bclgiqucs  & Celtiques. 

:lgiqucs  la  première  & la 


féconde  , ttciqucilcs  Treves  et  Kcitns  lont  Métropolitaines  : comme 
aufli  par  les  Allemagnes  la  haute  St  balle  , qui  font  au-deçà  du  Rhin  , 
dSnt  la  première  a pour  Métropolitaine  la  ville  de  Mayence  - & la 
féconde  , celle  de  Cologne.  Et  ne  faut  s'émerveiller  H nous  dHons  les 
Allemagnes,  St  non  l'Allemagne  en  lingulicr  : d’autant  que  Cûp flan- 
tin  divifant  l'Allemagne  de  deçà  le  Rhin  en  deux  parties  , St  rte. trou- 
vant des  noms  propres  pour  les  difeemer  l’une  de  l’autre , il  a elle 
contraint  de  donner  le  nom  de  première  Allemagne  à l'une  , 8t  de  fé- 
conde à l’autre  : il  en  a fait  de  meime  de  pluueurs  autres  Provinces. 
Ce  qui  a meu  l’Auteur  de  l'Itincraire  à faire  pluficurs  Gaules  Germa- 
niques St  Pannonies  , ufant  de  ces  mots  dans  ces  titres  , In  Gallias  , 
Germanias , Pannonias  , ainfi  que  nous  avons  veu  cy-devant , Sc  ver- 
rons encore  en  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

i.  Mais  pour  retourner  à nos  chemins  , il  s’en  trouve  pluficurs  dans 
l’Itincraire  , qui  partans  de  la  Belgique  fécondé  & première  Lyonnoi- 
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fc  , s’eftcndcnt  aux  principales  Villes  de  la  Belgique  première.  Tels 
font  les  trois  chemins  qui  ont  leur  première  racine  à Retins  : dont  l’un 
s'en  va  droit  à Trêves  : 8c  les  deux  autres  à Mets.  Et  d’autant  que 
ces  trois  chemins  font  couchez  cy-dcvant  au  chapitre  jp.  c'elt  allez 
pour  le  prefent  d’en  avoir  indiqué  la  fuite.  Quant  à la  première  Lyon* 
noife  , elle  envoyé  deux  Grands  Chemins  dans  la  première  Belgique  : 
dont  l’un  s’ellcnd  de  Châlons  fur  la  Saône  à Trêves  , fous  ce  titre. 

Item  à Cabellione  Trevirti.  page  tit 

Et  l’autre  de  Langres  à Thoul  en  Lorraine  , qui  avec  Mets  8c  Ver- 
dun font  les  trois  villes  dépendantes  de  Trêves  leur  Métropolitaine. 

Ce  chemin  ell  reconnu  fous  ce  titre. 


Iter  ab  Antematunno  Tullum  Leucorum  ufque  m.  p.  xliii. 


j.  Eitans  donc  parvenus  dans  la  Belgique  première  , il  faut  vifiter 
les  chemins  , qui  de-là  s’eftendent  dans  les  Allcmagnes  8c  autres  par- 
ties Orientales.  J’en  trouve  deux  remarquables  fur  les  autres  , qui  par- 
tent de  la  ville  Métropolitaine  de  Treves  : dont  le  premier  s’eftend  à 
Cologne  , 8c  l’autre  à Strasbourg.  Ccluy  de  Cologne  n’eit  pas  mefuré 
par  milles  Italiques  , ainfi  que  les  autres  : mais  par  liciies  Gauloifes 
de  quinze  cens  pas.  Ce  chemin  fe  voit  cy-deifous  , fuivant  les  nom- 
bres des  anciens  manuferits , alléguez  par  Surita.  , 


A Trcveris  Agrippinam. 

Bedam  vicum. 

Aufavam  vicum. 

Egorigium  vicum. 
Marcomagum. 

Belgicam. 

Tolbiacum  vicum  Supenorura. 
Agrippinam  Civitatcm. 


LCg.  lxvii.  fie 
LCg.  XII. 

i.eg.  xi  i . ptg»  *7. 

Leg.  xii. 

Leg.  viii. 

teg.  vin. 

Leg.  x. 

LCg.  XVI. 


Surita  , qui  fuppofe  que  ces  licües  foient  des  Légions , 8c  qui  ne 
trouve  gpint  de  foixantc-fepticmc  Légion  flans  l’Hiftoire  Romaine  , a 
cfté  cohtraint  de  fubftituer  dans  le  texte  de  lTtincraire  une  feizicme 
Légion  par  ces  nombres.  Leg.  xvi.  contre  la  foy  de  tous  les  anciens 
Livres  dont  il  s’eft  fervy  : comme  on  peut  voir  en  la  page  y 13.  de 
fes  Commentaires. 

Mais  fans  nous  arrcllcr  davantage  fur  ce  fujet , par  nous  fuffifam- 
ment  éclaircy  , nous  viendrons  au  fécond  chemin  , qui  va  de  Trêves 
à Strasbourg  en  la  maniéré  , 8c  fous  le  titre  qui  enfuit. 
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Item  à Treveris  Argentoratum. 

M. 

P.  CXXIX. 

Baudobricam. 

M. 

P.  XVI II. 

Saliftonèm. 

M. 

P.  XXII. 

Bingium. 

M. 

P.  XXIII. 

Magontiacum. 

M. 

P.  XII. 

Brocomagum. 

M. 

P.  XVI  1 1. 

Noviomagum. 

M. 

P.  XVIII. 

Argentoratum. 

M. 

p.  xviii. 

4.  Rcftcnt  encore  quelques  autres  chemins  , qui  prenans  leur  ori- 
gine d’ailleurs  que  de  Trêves , s’eftendent  dans  l une  ou  l’autre  des 
Gennanies.  Tel  eft  ccluy  de  Caffcl,  qui  eft  en  la  Belgique  fécondé, 
& qui  va  droit  à Cologne  ious  ce  titre, 

A Ciflello  Cokniam.  M.  p.  clxxii. 

Et  ccluy  de  Langres  à Kacmps  fur  le  Rhin , de  la  longueur  de  cent 
deux  milles  Italiques,  comme  ce  titre  le  tefmo.gnc. 

Iter  ab  Antematunno ■ Cambatem.  m.  p.  c i i . 

Il  y a encore  quelques  Chemins  militaires  qui  ne  viennent  pas  d’ail- 
leurs dans  les  Allemagnes  : mais  qui  y prennent  leur  commencement 
& leur  fin  pour  en  allier  les  principales  vilies.  Tel  elt  ceiuy  qui  s’e- 
ftend  de  la  ville  de  Leyden  à Strasbourg.  Cette  ville  fait  l’entrée  8c 
commencement  de  la  baffe  Allemagne  du  collé  de  la  Hollande,  où  elle 
eft  aflil'c , & d’où  elle  a le  nom  de  Lugdunum  Batavorum.  Et  c’cfl 
pourquoy  l’Itineraire  l’appelle  Caput  Germaniarum , en  ce  titre. 

A Luge! un»  Capite  Germant  arum , 

Argentoratum.  M.  p.  cccxxv. 

Où  le  mot  de  Caput  ne  lignifie  pas  le  Chef,  ou  la  Métropolitaine: 
mais  l’cntrce  ou  le  commencement , ainfi  que  nous  avons  démontré  en 
autre  endroit.  Cet  autre  a pareillement  ion  eftendué  entière  dans  les 
Allemagnes , fçavoir  de  Keyferfwcrd  à Cologne,  fous  ce  titre. 

Item  à Colonia  Irajam  Coloniam 
Agrippinam , m.  p.  lxx  i. 

Il  a encore  un  chemin  de  Strasbourg  à Santen,  ville  du  Duché  de 
Cieves,  laquelle  lTtineraire  appelle  Fêtera  Cajlra:  2c  dc-là  à Utrecht 
en  Hollande.  Ce  Chemin  paffe  par  les  villes  de  Concorde,  Binge, 
Bonne,  Cologne,  2c  autres  villes  de  la  baffe  Allemagne  mentionnées 

* en  la 
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en  la  page  f 6.  dudit  Itinéraire  : où  je  renvoyé  le  Lcftcur  curieux  , 
pour  venir  aux  Grands  Chemins,  qui  des  Provinces  Belgiques  ou  Ger- 
maniques , ont  leur  portée  jufqucs  au  fond  de  la  Pannonie. 

f . C’eit  une  Région  qui  s’eftend  le  long  de  la  rive  du  Danube  du 
collé  de  l’Elclavonie  : 8c  qui  fe  divife,  ainfi  que  les  autres,  en  plu* 
lîcurs  Provinces  reconnues  lous  ces  noms  de  première  8c  féconde.  La 
première,  porte  à prefênt  le  nom  de  trois  Duchcz  contigus,  qui  font 
l’Auflrichc,  Carinthic,  6c  Camiole.  La  baffe  efl  celle  , que  vulgai- 
rement nous  appelions  la  Hongrie.  L’une  rcconnoit  la  grande  6c  po- 
puleufc  ville  de  Vienne  pour  Capitale,  que  lltincrairc  nomme  Ftn- 
dobonam  : Sc  l’autre  l’ancienne  Cité  de  Sirmifch  que  les  Latins  appel- 
lent Sirmium. 

6.  C’efl  de  Sirmifch  que  l’Itinéraire  fait  partir  un  Grand  Chemin 
qui  joint  la  Hoirie  à la  Belgique  première  : 6c  qui  paflant  par  Sec- 
bach , ville  de  Pannonie  inferieure , qu’on  appelle  Sofpanas , viens 
aboutir  à celle  de  Trêves  fous  le  titre  qui  enfuit. 

I T E R DE  P AN  N O N I I I IN  SALUAS. 

Per  Méditerranée  loca  : id  efl , à Sirmio  fer  Sof panas  Trtvtres 
ufque. 


A Sirmio  Lauriaeum. 

M- 

p.  ccccxxxvr. 

Augujla  Findelicorum, 

M. 

P.  OCX  VI. 

Ad  Fines. 

M. 

P.  CXXXVI. 

Ad  Treveros. 

M. 

P.  CCXXXI. 

Ce  feroit  chofc  par  trop  longue  de  mettre  icy  un  fi  long  Chemin 
en  fon  détail,  veu  que  l’on  voit  par  ces  titres  generaux,  qu’il  con- 
tient neuf  cens  foixantc  6c  onze  milliairesd’eflenduë  : qui  valent  quatre 
cens  quatre  vingts  cinq  licücs  8c  demie,  de  nos  lieiics  de  France.  Je 
me  contcntcray  de  dire,  que Lauriacum  efl  une  ville  d’Auftriche  nom- 
mée Eufeb,  par  Lazius,  6c  Lorcb  par  Simlerus.  Augujia  Findelico- 
rum , sit  tenue  d’un  commun  confêntemcnt  pour  Ausbourg.  Et  quant 
au  nom  de  Fines , qui  fe  trouve  en  tant  de  lieux  dans  l’Itinéraire,  Je 
ne  fçaurois  dire  au  vray,  fi  en  cet  endroit  il  fignific  Amplement  les 
limites  de  quelque  Province  : ou  bien  s’il  défigne  quelque  ville,  man- 
fion,  ou  mutation  particulière,  qui  en  porte  le  nom  : ainfi  que  fait 
la  ville  de  Fifmes,  aflife  fur  les  limites  des  Remois  6c  Soiffonnois. 

Il  y a un  autre  Chemin  militaire  qui  vient  de  la  Pannonie  inferieure 
en  Allemagne  8c  en  Gaule,  s’eflendant  de  Belgrade  à Strasbourg,  8c 
de-là  dans  la  Belgique  première,  compris  en  gros  fous  ce  titre. 

Iter  per  ripam  Pannoniæ  a Tavrunno 
in  G alitas , ad  Leg ■ xxx.  ufque . 
lome  I.  Y y y 
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7.  Et  ne  faut  pas  s’émerveiller  , fi  on  voit  de  fi  longs  chemins  fè 
venir  rendre  de  la  Pannonie  en  la  Gaule  Belgique  : & principalement 
à Trêves,  où  il  en  arrive  pluficurs  autres  de  civerfes  Provinces.  La 
caufc  de  cela  cft,  que  Trêves  a long-temps  fervy  de  fiege  & de  domi- 
cile à quelques  Empereurs  qui  fe  plaifoient  d’habiter  en  lieu  fi  delc&a- 
ble , qu’eft  la  fituation  de  cette  ville  fur  la  Mofelle.  Ce  que  l’on 
peut  voir  en  plufieurs  endroits  de  l’hiftoire  d’Ammian  Marcellin  : mais 
particulièrement  en  ce  partage  de  fon  livre  if . où  il  dit.  Belgica pri- 
ma Mediomatricos  prétendit , ist  Treviros , domicilium  Principum  clarum. 

. A quoy  fe  rapportent  les  Vers  d’Aufonius  en  la  defeription  de  la 
Mofelle  , efquels  adrertant  fa  parole  à ce  fleuve  , il  dit , que  c’cft  de 
fa  grâce  que  la  Gaule  Belgique  a eu  l’honneur  d’avoir  chez  foy  uuc 
Vide  qui  fut  chef  d’Empirc. 

Salve  Amnis  laudate  , agris , laudate  colon:  s : 

Dignata  Imperia  debent  eut  rnœnia  Belge. 

Et  peu  après. 

nec  premia  in  undii 

Sala  , fed  Augujle  veniem  quod  mœnibus  Urbis 
SpeSavit  jnnflos  Natique  Patrifque  triumphos  , 

Hojlibus  tsaftii  Jdicrum  fuper  & Lupodunum. 

Auquel  endroit  Aufonius  parle  de  la  viéboire  obtenue  par  Valcnti- 
nian  & Gratian  fon  fils.  Lclqucls  ayans  forte  guerre  à l’encontre  des 
Quades , des  Sarmatcs  , des  Goths  , & autres  nations  de  la  grande 
Allemagne  , clt oient  contraints  de  daneurcr  comme  en  fcntincile  fur 
les  rivages  du  Rhin  & du  Danube  principalement  en  Hyver.  Car  en  ce 
tcmps-la,  les  glaces  du  Rhin  8c  du  Danube  fervoient  de  Pont  aux  Na- 
tions Barbares  pour  entrer  dans  les  terres  de  l'Empire.  Et  c’eft  d'où  vient 
que  ces  Empereurs  paflbient  ordinairement  leur  hyver  à Trêves,  comme 
Ammian  mcfme  le  tefinoigne  au  zj.  de  Ibn  hiltoirc  , où  il  dit , Milites 
ad  bjbcrna  , Impcratorcs  Treveros  reverterunt.  Et  Pomponius  Lætus  à 
ce  propos  : l'akntiniamis  cxatla  Prévins  byeme , in  Galbas  revertitur. 

C’cft  ce  qui  incita  ces  Empereurs  à continuer  plufieurs  Grands  Che- 
mins dcsja  commencez  le  long  du  Rhin  & du  Danube  : & de  les  al- 
lier cnlcmblc  à travers  le  Duché  de  Bavière , 5c  autres  terres  voifincs , 
pour  la  neccffité  qu’ils  avoient  de  pafler  Sc  répafler  fouvent  de  l’une  de 
ces  Provinces  en  l'autre  avec  leurs  armées. 

. 8-  Ce  n’ell  pas  toutefois  qu’auparavant  le  fiecle  de  Valentinian  il 
n’y  euft  dcsja  pluficurs  Grands  Chemins  pavez  , tant  par  les  Allema- 
gnes  que  les  Pannonics  & Duché  de  Bavière.  Car  il  apparoir  par  plu- 
fieurs Infcriptions  efparfes  deçà  delà  dans  cet  œuvre  , que  Scptimius 
Scverus,  Caracalla  5c  Gcta  fes  enfans,  en  avoient  fait  munir  pluficurs. 
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te  en  Germanie , Se  es  quartiers  d’Auflriche  , l’une  defquelles  je  me 
contenteray  de  rapporter  icy  , tirée  d’une  Colomne  milliaire  qui  cil 
en  ia  Styric  voifine  du  Duché  d'Aullriche  , telle  que  vous  la  voyez. 

IMP.  CAES.  P. 

PIVS.  SEVEKVS PER.  A VG. 

TRIB.  POTES.  IX.  IMP.  Orm. 

XII.  COS.  II.  P.  P.  GOTH.  >57-  *• 

IMP.  CAES.  MAR.  AV 
RE.  ANTON1NVS.  PIVS. 

FELIX.  A VG.  ARABI.  GE  RM- 

MAX VT.  TRIB.  POTE. 

P.  P.  PROCON.  AT. 

M.  LUI. 


p.  Mais  pour  montrer  qu’il  y avoit  des  chemins  pavez  , & marquez 
de  leurs  Colomncs  milliaires  en  Pannonie  , jufques  fur  les  rives  duDa- 
nube  : je  produiray  icy  une  Infcription  priie  de  Leonclavius , 8c  tirée 
d’un  fragment  de  Colomne  milliaire  , trouvé  en  certaine  vigne  fife  à 
un  mille  de  Vienne  en  Auftriche  , de  laquelle  cet  Auteur  collige,  que  in  unie— 
les  Puifncz  des  Empereurs  eftoient  qualifiez  du  titre  de  Très-Nobles , »««//«» * 
& que  long-temps  avant  le  ficelé  de  V alerian  , dénomme  en  ladite  In-  r“rr,tt' 
feription  , les  Empereurs  précedens  y avoient  fait  paver  des  chemins  , 

& édifier  des  Ponts  : veu  qu’il  eft  porté  par  icelle  , que  les  uns  & les 
autres  ont  cfté  réparez  par  V alcntiman , effans  décheus  6c  minez  d’an- 
tiquité : comme  vous  verrez  par  ces  mots. 

IMP-  CAES. 

P.  L I C I N I O.  C O R N E L.  .... 

VALERIANO.  NOBILISS  5 

CAES.  P R I N C I P I. 

1VVENTVT1S-  VIA. 

ET  PONTES.  VETVSTA. 

CONLAPSA.  RES  T. 

A V I N D.  M.  P. 


Toutefois  je  diray  en  pafTant , que  Leonclavius  fe  méprend  en  ce 
qu’H  eftime  , que  les  fculs  Puifnés  de  l’Empereur  ayant  cité  qualifiez 
au  titre  de  Ntbitiffim  Ctfares  , veu  que  cette  qualité  fc  trouve  aufil- 
bicn  prife  par  lts  aînez  , voire  même  par  les  Pères , dcsjà  de  long- 
tems  faits  Empereurs,  comme  on  peut  jultifier  par  Médaillés  & Infcrip- 
tions  antiques.  Le  premier  des  Enfitns,  qui  porte  ce  titre  aux  Médail- 
les, & aux  Auteurs  , qui  en  traitent , c’elt  M.  Julius  Philippin,  fils 
unique  de  l’Empereur  Philippin  , Se  joint  à l’Empire  avec  luy.  Decms 
avec  fes  deux  fils  Et  ru  feus  & Numerianus , comme  pareillement  Carus 
avec  CartHus  Se  Nutnerianus  fes  enfans , portent  indifféremment  ce  ti- 

Y y y z 
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ire  en  leurs  Médailles  5 & quoy  que  le  nom  de  Ctefar  foit  Couvent  pri* 
pour  les  Princes  non  encore  Empereurs  , mais  déügnez  à l’Empire,  fi 
cft-ce  que  quelques  Empereurs,  qui  fe  difoient  Augultes  par  le  droit  de 
l’Empire,  en  quelques-unes  de  leurs  Médaillés  , n ont  laiflë  de  prendre 
le  titre  de  Nobilif/tmus  C te  far.  J’ay  appris  tout  cela  de  Monficur  Col- 
bert, Seigneur  de  Tcrron  , le  plus  curieux  des  pièces  antiques  , & le 
mieux  entendu  au  fait  particulier  des  Médaillés,  qui  foit  en  noftre  ville 
de  Reims.  Quand  aux  Infcriptions,  c’eft  lui,  qui  m’a  pareillement  ad- 
vifé  de  cclle-cy  , qui  fe  trouve  au  fécond  des  Annales  de  Baronius  , Sc 
qui  donne  la  qualité  de  Très-Noble  au  Fils  aîné  de  Carus  en  ces  mots. 

Fitloriofimo  Principi  Juventutis 
M.  Aurelio  Carino  Nobilijfmo  Ctefari , (fie. 

Mais  pour  revenir  à l’autorité  de  Leonclavius,  d’autant  qu’elle  por- 
te un  tcfmoign^gc  certain  , que  les  chemins  pavez  & marquez  de  co- 
lomnes  s’eftendoient  jufques  aux  extremitez  de  l’Empire  de  cecofté-là, 
j’ay  bien  Voulu  fortifier  cette  croyance  par  les  mcfmes  mots  de  Leon- 
clavius , qui  font  tels.  Hi  Romani  filios  Imperatorum  natu  minores  No- 
bilijjïmos  vocabant  : Hli  Græci  Novelltj/îmos,  voce  nonnibil  corru [>ta,  ficut 
s/  P*1'1  ex  HiJioriis , Infcriptionibus  , Numifmatibus  antiquis  , (fi  Faftis. 

Unicam  tantum  boc  loco  lubet  In/criptionem  fidei  caufa  ( licet  in  re  muni- 
fefta  ) panere  : tum  quod  pro  fe  vêtus  , jam  nova  fit  : hoc  efi  , recens 
primum  inventa  : tum  quod  antiquitatem  nobilis  Urbis  Aufrite  Fiennenfis 
quondam  , feu  F mdobona  , feu  Findoniatue  ( quod  magis probamus  ) in- 
figniter  illujlret.  Eam  magnifici  Equitis  D.  N.  Hieronymi  Beck  à Léopold- 
ftorf  Cttf  Majefiat.  Camerte  Aulica  Confiliarii , ftudio  libérais  debemus  ! 
qui  columnte  fragment  uns  veteris,  qute  integra  milliarium  Romanorum  fuit 
en  vinea  qussdam  , haud  procul  à S.  Marci  Nofocomio,  ad  unum  à Fienna 
lapident , repertum  cum  intelligeret , optram  dédit  , ut  domum  fuam  dé- 
port atum  pojleritati  confervaretur. 

10.  Quant  aux  autres  chemins  de  Bavière  & des  deux  Pannonies 
defquels  jufques  à prefent  n’a  elle  faite  aucune  mention , vous  n’en 
aurez  icy  que  les  titres  generaux  , qui  font  tels. 

M.  P.  CCLXVf. 

M.  P.  CCCXI. 

M.  P.  CLXXXIV. 

M.  P.  CL.XIV, 

M.  P.  Cil. 

M.  P.  CLXVIM, 

M.  P.  CXXXV. 


Jter  à Lauriaco  Feldidenam. 

Item  ab  Aemona  per  Sifciam  Sirmium 
ufque . 

lier  à Findobona  Pœtovionem. 

J ter  à Pcetoviotte  Carnuntum. 

A Sabaria  Bregetionem. 

A Sabaria  Acincum. 

A Sopianis  Acincum. 
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A Sopiams  Bregetionem. 
ber  à Sifcia  Marfem. 

A Pœtovionc  Sifciam. 

A Saèaria  Findobonam. 

Jter  ab  Acinco  Crumere  , que  cafira  confii- 
tuta  funt. 

ber  à Sirmïo  Camunt im- 
iter à Sirmio  Salonas. 

DU  CHEMIN  QUI  PASSE  PAR  TERRE 
d’Italie  au  refte  de  l’Europe. 


M.  P.  C. 

M.  P.  CXXXIV. 
M.  P.  CX. 

M.  P.  LXXXVITl. 

M.  P.  LXtI. 

M.  P.  CCCXI. 

M.  P.  CCLXXVI. 


Chapitre  XLII. 


i. 


Récapitulation  de  ce  qui  aeftidit  g 4. 
cy-dejfus.  Dejfein  pour  ce  qui  vient  « 
enfuite.  g f. 

t.  Deux  Grands  Chemins  qui  con-  g 
duifent  de  l'intérieur  de  V Italie  en  » 6. 
Aquilée.  g 

3-  Aquilée  derniere  Ville  d'Italie,  g 7. 
PaJ/age  en  Dalmatie  £j?  « Mon-  a 
&”'■  « 


Chemin  cT  Aquilée  à Confianti- 
nople  Nicomcdie. 

Autre  chemin  de  Vidino  à Ni - 
comédie. 

Filles  principales  par  lefquelles 
pajfe  ledit  chemin. 

La  Scytbie  chargée  des  Grands 
Chemins  de  P Empire.  Chemin  pa~ 
vé  en  Scytbie  & en  fbrace. 


Oüs  avons  dit  au  chapitre  x x 1 x.  de  ce  livre, 
que  par  l’entremife  de  la  Gaule  Cifalpine  des  Ro- 
mains, leurs  Chemins  militaires  eftoient  portez  de 
terre  en  terre,  & de  Région  en  Région  par  tout 
ce  qu’ils  tenoient  de  païs  en  l’Europe  : & que  cela 
fe  faifoit  par  deux  endroits  : dont  l’un  elt  à travers 
les  Alpes  à feneftre,  & l’autre  à dextre  par  le 
pied  defdits  monts,  & le  rivage  de  la  Mer  Adriatique.  Nous  avons 
expédié  les  chemins  qui  paflent  par  le  premier  endroit, 5c  montré  que 
par  iceluy  les  Gaules,  l’Êfpagne,  5c  laPannonie  font  remplies  de  che- 
mins, qui  ont  corrdpondance  les  uns  avec  les  autres  : & tous  enfem- 
ble  avec  les  villes  de  Milan  & de  Rome.  Il  faut  donc  venir  à pre- 
fent  au  Traité  de  ceux  qui  prennent  leur  route  par  le  fécond  endroit, 
qui  eft  à travers  de  ce  qui  refte  de  terre  plaine  entre  les  Alpes,  & la 
mer  de  Vcnife,  jufques  en  Aquilée. 

z.  Or  eft-il,  que  dans  l'Itinéraire  il  y a pluficurs  Chemins  Mili- 
taires qui  conduiient  de  l'intérieur  d’Iulie  en  Aquilée  : ou  bien  ( fi 
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vous  voulez  ) qui  viennent  d’Aquilce  en  Italie  : fpecialement  à Bou- 
logne. Car  c’eft  ainfi  que  l'Itineniire  va  bien  fouvent  prendre  le  com- 
mencement des  Grands  Chemins  par  leur  fin.  Voicy  donc  comme  il 
en  parle  en  la  page  6 4. 

Iter  ab  Aqjjileia  Bononiam.  m.  p.  ccxvi.  fie, 


Concordiam. 

• « 

Altinum. 

Patavium. 

Atefte. 

Anncianum. 

Vicum  Varianum. 
Vicum  Scminum. 
Mutinam. 
Bononiam. 


m.  p.  xxxi. 

* 

m.  p.  xxxt. 
m.  p.  xxx  1 1 
m.  p.  xxv. 
m.  p.  xx. 
m.  p.  xviu. 
. m.  p.  xx. 
m.  p.  xxii  1. 
m.  p.  xvii  1. 


Le  fécond  eft  de  Rimini  audit  lieu  de  Bologne  : & delà  en  Aqui- 
lée  par  une  autre  voye  : toutefois  un  peu  méléc  avec  la  première, 
ainfi  qu’il  s'enfuit , 


t‘i‘  -*• 


Item  ab  Arimino  Cetfenam.  Civ. 
Favcntiam.  Civ. 

Forum  Comclii.  Civ. 
Bononiam.  Civ. 
Mutinam.  Civ. 
Rcgium.  Civ. 

Parmam.  Civ. 
Fidentiolam.  Vicum. 
Placentiam.  Civitatem. 
Laudem.  Civ. 
Mediolanum  Civ. 
Bcrgomum.  Civ. 
Brixiam. 

Sirmionem.  Manfioncm. 
Vcronara.  Civ. 
Vicetiam.  Civ. 
Patavium.  Civ. 
Altinum.  Civ. 
Concordiam.  Civ. 
Aquilejam.  Civ. 


m.  p.  xx. 
m.  p.  xxi  v. 
m.  p.  x. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  xxv. 
m.  p.  xviii. 
m.  p.  xix. 
m.  p.  xx. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  xvi. 
m.  p.  xxxii  1. 
m.  p.  xviii. 
m.  p.  xxii. 
m.  p.  xxxiii. 
m.  p.  xxxi  1 1. 
m.  p.  xxvi  1. 
m.  p.  xxxii  1. 
m.  p.  xxxi. 
m.  p.  xxxi. 


j.  C’eft  ainfi  que  les  Chemins  militaires  font  conduits  julques  en 
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Aquiléc , qui  eft  la  dernière  ville  d’Italie  félon  l’Itineraire  mc(mc  ; 
d’autant  que  pour  lignifier  le  partage  & continuation  d’iceux  de  l’I- 
talie dans  les  Provinces  voifines,  il  prend  pied  fur  ladite  ville,  com- 
me cftant  encore  des  villes  Italiennes,  ainfi  que  l’on  peut  voir  par  le 
titre  fuivant. 

De  ItALIA  pER  I S T R I A M IN  D A L M A T I A S. 

Itcr  ab  Jquileia  per  IJiriatrt  extra  mare 

Salonas.  m.  p.  cxcviii. 

Fontcm  Timavi.  * m.  p.  x 1 1. 

Tergefte.  m.  p.  x 1 1. 

Et  ainfi  du  relie  du  detail,  que  l’Itinéraire  conduit  jufques  à Salone 
en  Dalmatic,  ville  natale  de  l’Empereur  Dioclctian  : comme  aulfi  de 
là  retraite , lors  que  volontairement  il  fe  fut  déchargé  de  l’Empire.  De 
Salone  il  y avoir  un  grand  Chemin  qui  allolt  joindre  la  ville  de  Sir- 
mifeh  en  Hongrie,  inféré  fous  ce  titre  en  la  mefmc  page. 

Itcr  à Sirmio  Salonas.  m.  p.  cclxxvi. 

Ce  qui  montre  la  corrcfpondancc  que  les  grandes  villes  ayoient  les 
unes  avec  les  autres  par  lcldits  Grands  Chemins  : veu  que  Sirmifch 
avoit  communication  a Rome  par  Salone,  Aquiléc,  Milan,  Boulo- 
gne, & Rimini.  Et  d’autre-part , à Trêves  par  le  Duché  de  Baviè- 
re : & par  les  villes  artifes  tout  le  long  de  la  rive  du  Rhin.  Salone 
avoit  encore  une  corrcfpondancc  à la  ville  de  Durazzo,  nommée  Dyr - 
rachsuv» , (j  Epidamnum , a travers  la  Macedome,  que  l’Itinéraire  re- 
marque en  ce  titre. 

Item  de  Dalmatia  in  Macedoniam  : id  ejl , SaJonis 
Dyrrach'tum.  m.  p.  cccur. 

Davantage  il  fe  trouve  encor*  un  chemin  d’Aquilée  en  la  ville  de 
Silleck  en  la  haute  Pannonie  fur  la  rivière  de  Saw , qui  a pour  titre. 

Ab  Aquilcia  fer  Libuiniam  Sifciam  , m.  p.  ccxm. 

• 

4.  Mais  le  plus  grand,  & le  plus  remarquable  de  tous,  ell  ccluy 
qui  s’en  va  de  la  ville  d’ Aquiléc  en  la  ville  Impériale  de  Conftantino- 
pky.iflile  fur  l’extrémité  de  l’Europe,  vis  à vis  de  la  petite  A fie.  Ce  che- 
min feroit  par  trop  long  à rapporter  icy  en  fon  entier  , on  le  peut 
voir  es  pages  zp.  $0.  8c  jt,  de  l’Itinéraire  d’Antonin:  qui  ne  l’arrcltc 


Tq.  1 1. 


?mS,  7<» 


Tagt  Ci. 
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pas  à Conftantinople  : Mais  paflant  outre  à travers  le  Bofphore  Thra- 
cien,  il  le  fait  entrer  en  la  petite  Afie,  le  conduiGint  droit  en  Calcé- 
doine : fie  delà  à Nicomcdie  de  Bithynic.  Que  fi  vous  fupputez  les 
nombres  des  diflances  depuis  Aquilée  jufqucs  à Nicomcdie , vous  au- 
rez au  produit  pour  longueur  dudit  chemin  douze  cens  cinquante-fix 
milles  Italiques,  qui  valent  fix  cens  vingt-huit  lieiies  Françoifes. 

Ce  chemin  partant  d’ Aquilée  pafle  par  les  villes  de  Peitauw , Ma- 
rovifeh,  Sirmilch  , Belgrade  , Macheétz  , dit  Aureus  Mons , 8c  au- 
tres villes  de  Méfie  fie  de  Thracc  : fie  a des  rapports  6c  communica- 
tions avec  plufieurs  autres  chemins,  tels  qui  font  ceux  qui  s’eftendent 
de  Cabda  en  Hadrianopoli  : de  Ploudin  à Heracléc  de  Mille  : fie  de 
Vidin  à Nicomcdie,  lignifiez  fous  ces  titres.  . 

lier  Thracia  à Cabyle  fer  compendium 

Hadrianopolim  m.  p.  lxxviii. 

A Plotinopolt  Heracleam , m.  p.  xci  I. 

Item  per  ripam  à Viminario  Nicome - 

diam.  xn.  m.  p.  lxxi  t.  lie. 

f.  Ce  dernier  eft  encore  des  plus  longs  de  tous  ceux  de  l’Itinerai- 
re,  ainfi  que  montrent  les  nombres  du  détail , qui  montent  à onze 
cens  cinquante  milles  Italiques  : c’cft-à-dire  , à cinq  cens  foixante  ôc 
quinze  lieiies  de  France.  Et  partant  il  faut  conclure , que  les  nom- 
bres de  xii.  fit  de  l x x i i . qui  fe  trouvent  en  l’Itineraire , font 
nombres  corrompus.  Car  le  premier  fignificroit  douze  mille  milliai- 
rcs , felon  la  commune  façon  des  Anciens , qui  par  une  petite  ligne 
traverfante,  mile  au  deflus  d’un  nombre , le  failoit  valoir  mille  fois 
autant  comme  il  valoit  d’unitez.  Ainfi  T fignifioit  un  mille  ; T dix 
mille.  Mais  aufli  peu  convient  en  cet  endroit  le  nombre  de  lxxi  i . 
par  trop  éloigné  d’onze  cens  cinquante , que  je  trouve  cfire  le 
nombre  julle  des  milliaircs  compris  au  détail. 

6 ■ Ce  chemin  s’eftend  de  Vidin  fur  la  rive  du  Danube  , en  ta  haute 
Méfie,  jufqucs  au  lieu  dit  Sucidava , dans  l’ Itinéraire  : qui  cft  la  der- 
nière ville  de  la  bafic  Mcfie  : d’où  il  entre  dans  la  partie  de  la  Scythie 

?ui  dépendoit  de  l’Empire  Romain.  Car  encore  qu’au  détail  dudit 
Irand  Chemin  , le  mot  de  Scyibia  ne  foit  mis  qu’apres  Trofmim  : Si 
eft-ce  que  la  Notice  de  l’Empire  nous  afleurc,  qu'Ariopolis,  Capidava , 
Carfo  , Cio  , Biroe  , & Trojmis  , clloicnt  fous  la  difpofition  du  Gou- 
verneur de  Scythie  , fub  dtfpofitionc  Ducis  Scythe*.  De  Sucidava  , ce 
chemin  procédant  jufques  aux  bouches  du  Danube  , que  l’on  appelle 
Hier  en  Scythie,  va  droit  à l'ancienne  ville  de  Tomos , rénommée  pour  le 
meurtre  que  Medéc  commit  en  cet  endroit  en  la  perfonne  de  fon  frere 
Abfyrtus , qu’elle  mit  en  plufieurs  pièces.  Comme  aufli  pour  avoir 

elle 


Digitized  byGoogle 


% 


G H EM  INS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  III.  f4f 

efté  le  lieu  d’exil  du  Poëte  Ovide  , qui  defcrit  fi  bien  ce  meurtre  au  j. 
de  Triftibus  : où  vous  trouverez  l’Etnimologie  de  Tomos,  en  ces  vers, 

Inde  Tomos  diclus  locus  hic  : quia  feriur  in  HU 
Membra  Soror  Fràtris  dijfecuijfe  fui. 

De-là  ledit  chemin  rentrant  dedans  la  Thrace,  vient  réjoindre  l’un 
des  chemins  precedans  , au  lieu  dit  Oftudizum  , mentionne  en  la  page 
}0.  d’où  il  s’en  va  par  les  mefmes  villes  à Conftantinople,  & de  Con- 
ftantinople  par  le  Boi'phorc  Thracien  à Nicomedie. 

7 . Amfi  voyez -vous  la  Scythie  mefroe  dire  chargée  des  Grands 
Chemins  de  l’Empire  , jufqucs  aux  terres  lors  inhabitées  : Ovide  nous 
afleurant  en  fes  livres  , de  Trifiibus  , Eî?  de  Ponto  , que  de  fon  temps  , 
outre  la  ville  de  Tomos , il  n’y  avoit  plus  que  le  Bofphore  Cimme- 
rien  , & les  marefeages  inhabitables  de  Scythie. 

Bofphorus , Taxais  fuperant , Scytbiæque  paludes  ; 

Vixque  fatis  noti  nomina  pauca  loci  : 

Ultcrius  uibii  eft  , nifi  non  habitable  frigus. 

Heu  quant  vicina  eft  ultima  terra  mibi  ! 

Et  qui  plus  eft,  je  trouve  par  exprès,  que  ce  chemin  qui  traverfoit 
la  Scythie  & la  Thrace  , cftoit  du  nombre  des  chemins  pavez  par  les 
Romains.  En  ligne  dequqy  , il  en  avoit  le  nom  de  Strata  vêtus , qui 
ne  veut  dire  autre  choie  , que  vieil  chemin  pavé.  Ce  que  l’on  peut  re- 
cueillir de  ces  mots  d’Eutropius , lequel  décrivant  le  meurtre  commis 
en  la  perfcnnc  de  l’Empereur  Aureüan  , en  une  des  Maniions  dudit 
chemin  , nommé  Canopbturion , 8c  mentionné  en  deux  endroits  en 
l’Itineraire  , il  dit  , IetterfeSlus  eft  itinere  meilio  , qnod  inter  Conftantino - 
folim  (s*  Heracleam  eft  Strata  Vetcris.  Locus  Cœnophrurion  appellatur. 
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DU  PASSAGE  ET  CONTINUATION 

des  Grands  Chemins  aux  autres  Provinces , 
à travers  la  Mer. 

9 

Chapitre  XL  III. 

I.  Deux  endroits  hors  A Italie , par  g 7.  Portas  Rutupenfis  » ou  RittS 
Ufquels  les  Chemins  fe  continuent  K penfis  , comment  appelle  en  la 
par  Mer.  § langue  du  pais. 

&.  Le  premier  efl  des  Gaules  en  An-  g 8.  Di  fiance  s diverfes  de  /»  Gaule  e» 
gletene  par  le  Port  de  Boulogne.  » Angleterre , comment  concédés. 

5.  Le  Port  de  Boulogne  dit  Ichus,  § p.  Interprétation  au  titre  du premief 

£ï?  depuis  Gefloriacus.  g Chemin  d Angleterre.  Muraille 

4.  Preuves  de  cela,  tirées  de  Suetone  g d'Angleterre  nommée  Valium,  fa 
de  P Une.  a vraye  ejlendue. 

f.  Autres  preuves  eTAmmian  £ÿ  g to.  Que  c'eft  de  ce  Valium  ou  rem- 
d'Olimpiodore.  Du  temps  de  Ce  far  g part  que  plu  fleurs  Chemins  d' An* 
il  n'y  avoit  point  de  Filles  chez  a gleterre  prennent  leur  commence- 

les  Marins.  § ment. 

6.  Interprétation  du  titre  general  des  g il.  Récit  en  bref  de  tous  Us  Chemins 

Chemins  d'Angleterre.  Provinces  a d'Angleterre.  Du  nombre  (J  do 
A Angleterre.  g Ve  fendue  Aiceux. 

U s qjj  E s à prefent  nous  ayons  mis  en  évi* 
dence  tous  les  Chemins  à nous  connus , qui 
partent  par  les  ta  res  d’Italie  aux  autres  Provinces 
de  l’Empire.  Il  cil  temps  de  parier  de  ceux , qui 
partent  d’Italie  & des  Provinces  aux  Régions 
qui  ne  fe  peuvent  aborder  cjue  par  Mcrj  & dont 
les  Chemins  fe  répondent  de  rivage  en  rivage, -de 
. de  port  en  port-  Tout  ainfi  donc  que  nous  avons 

commencé  le  difeours  des  Chemins  de  la  terre  par  la  parue  Occidenta- 
le , les  conduifant  par  le  Septentrion  julqucs  en  la  patrie  Orientale  de 
l’Europe  : Nous  ferons  de  mcfme  des  Chemins  qui  fe  continuent  par 
Mer  : car  de  trois  partages  que  je  trouve  en  tout  hors  i’Ltajie  » l’un, 
en  Occident , & les  deux  autres  en  Orient  Je  paricray  de  l’Occiden- 
tal le  premier  : puis  des  deux  Orientaux.  Par  le  moyen  de  l’Occiden- 
tal , je  déduiray  les  Chemins  militaires  de  la  Grande  Bretagne  ; 8c  par 
les  deux  Orientaux  , ceux  de  la  petite  Alie , des  Annenies , de  la 
JMcfopotamie , de  la  Syrie > de  la  Faiettine , fie  de  l’Egypte.  ^ 
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2.  Le  premier  donc  , elt  ccluy  qui  s’en  va  de  la  Gaule  en  la  Grande 
Bretagne  par  le  Port  de  Boulogne  , en  la  Région  des  anciens  Morins, 
que  nous  avons  dit  cltre  ceux  de  Teroüennc.  Car  encore  que  des  le 
temps  de  Ccfar  il  y euft  quelques  lieux  qui  pouvoient  fervir  de  dation, 
pluitoft  que  de  Port , pour  pa/Tcr  en  Angleterre  : fi  cft-ce  que  c’cltoic 
a Boulogne  que  fc  trouvoit  celuy-cy  , qu’il  appelle  Iblium  , ou  Ilium 
Portion , comme  on  peut  colliger  de  fes  livres  tic  la  guerre  des  Gaules. 
Ce  partage  clloit  le  plus  court  & le  plus  facile  pour  aller  de  la  Gaule 
en  Angleterre  : comme  il  nous  enfeigne  luy  - mcfinc , quand  d dit , 

2u’il  aitcmbla  en  ce  Port  toutes  fes  gens  pour  y palier  la  lecondc  fois  : 
]mnes  ad  Portum  Ilium  convenire  jujjit  , dit-il  , que  ex  porta  commodiffi- 
mum  in  Britanniam  transjeftum  ejfe  cognovcrat , cir citer  tuillium  pajfuum 
xxx.  à continent i.  C'elt  le  Port  duquel  il  clloit  desja  parte  la  première 
fois  .•  comme  citant  aflis  au  trajet  ac  Mer  le  plus  court  de  ce  rivage  : 
Ipfe  cum  omnibus  copia  in  Monnos  proficifcitur  , quod  ind'e  erat  breviffi- 
vtus  in  Britanniam  transjeftus.  Hue  navet  undique  ex  finitimis  regionibus  , 
0?  , quant  fuperiore  cejiate  ad  VcUeticum  bellum  fecerat  , clajjem  jubet 
convenue. 

y Audi  elt-ce  le  mcfinc  Port,  que  nollre  Itinéraire  a remarqué , 
pour  fervir  de  partage  maritime  en  Angleterre  : d’autant  que  ccluy 
que  les  Auteurs  luivans  ont  appelle  GeJ/oriacus , n’clt  autre  que  le  Port 
mefmc  Iciius , qui  elt  à Boulogne  : ainû  que  la  Carte  de  Peutinger  le 
tefinoigne  en  ces  mots. 

TABULA. 

Gefogiaco  , quod  mine  Bononia.  x x t v. 

Et  ne  fçay  pourquoy  Ortelius  , & autres  qui  parlent  de  ce  Port , 
n’en  ont  pas  voulu  croire  l’Auteur  de  ladite  Carte  , qui  elt  un  meil- 
leur auteur  que  pluficurs  ne  fc  perfuadent  : St  feroit  bien  encore  autre, 
s’il  clloit  répurgé  des  foutes  des  copiftes  : comme  en  la  diûion  mcfinc 
de  Gefogiaco  , qu’ils  ont  eferit  au  lieu  de  Gefforiaco. 

Davantage  , c’elt  en  ce  lieu  mefme  qu’Antonin  , ou  quiconque  foit 
auteur  de  l’Itineraire  , porte  la  fin  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule. 
Auteur  duquel  le  tefmoignage  cil  confidcrable  , veu  qu’il  elt  appuyé 
d’autres , qui  diient,  que  GeJJoriacus  Portas  elloit  le  partage  de  la  Gau- 
le en  la  Grande  Bretagne.  Suctone  deferivant  le  partage  Je  l’Empereur 
Claudius , qui  premier  apres  Jules  Cefar  entra  dans  la  Grande  Bretag- 
ne , & en  conquit  la  plus  grande  partie  , ne  luy  fait  prendre  autre 
chemin  que  par  là  : dilant , à MaJJilia  Gejforiacum  afque  pedeftri  Itine - 
re  confefto  , indi  tranfmijit.  Pline  nous  donne  un  tefmoignage  bien  af- 
faire de  cela  rnefine , lors  que  parlant  de  la  longueur  de  l’Europe  , & 
“ Z z 2 i 
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de  la  En  qu’elle  prend  du  collé  de  la  Grande  Bretagne,  il, n’alîïgne  pas 
plulïcurs  Ports  au  pais  des  Morins  : mais  comme  s’il  n’y  en  avoit  qu’un 
(êul  , il  dit  : Eji  mitent  ipfius  Il  ali a , ut  dixi  ,77  • M.  P.  ad  Jlpes , undè 
fer  Lugdunum  ad  Portum  Morinorum  Britannicum  , qua  videtur  menfu- 
ram  agere  Polybius , xi . m.  lxvi  i i . Que  s’il  y eut  eu  plulïcurs  Ports 
au  pais  des  Morins  , il  n'eut  pas  failly  de  défigner  celuy  duquel  il  vou- 
loir parler. 

f.  Que  G on  me  demandé  où  cil  ce  Port,  outre  l’autorité  de  la 
Carte  cy-dcflùs  , Ammian  Marcellin  fie  Olimpiodorc  ont  eferit  que 
fc’eit  celuy  de  Boulogne,  defquels  le  premier  parlant  d’un  certain  Lu- 
picinus,  lors  ellant  en  la  grande  Bretagne,  homme  fier  8c  fuperbe,  à 
qui  on  vouloit  retrancher  le  paflage  d’Angleterre  en  la  Gaule,  dit , 
que  ce  fut  à Boulogne,  que  l’on  mit  des  fcntinelles  pour  y veiller  : 
Notariat  Bononiam  mit  fit  ter  , obfervaturus  follieiti , ne  quifquam  frétant 
Oceani  tranfire  fermitteretur . Et  Olimpiodore  en  l’hiiloirc  de  Thcodofc 
l’ancien , fie  de  Thcodofc  fit  Honorius  le  jeune,  parlant  de  Conftantin, 
qui  s’eftoit  fait  tyranniquement  Empereur  en  la  grande  Bretagne,  il  dit: 
mt  üiixlxtlaç  ixmt  , mpeSxrai  aux  mit S Vui  st a’xi»,  Sut 

v«Atipi%ir,r,*?3àyci>9-xAaaj!‘xr  , njf\  irpvvttT  c * •nïç  r«A*r  epoir  xeipiSj»' ti».  C’cll- 
à-dire,quc  Conllantin  ayant  laiflë  la  grande  Bretagne,  paiïa  avec  les  fiens 
à Boulogne,  qui  eft  la  première  des  villes  maritimes  lur  le  rivage  Gaù- 
lois.  D’où  l’on  peut  tirer  en  confequence,  que  la  ville  de  Calais  n’c- 
floit  encore  en  dire  en  ce  temps-là  : veu  que  fous  l’Empire  de  Jules 
Cefar,  ny  long-temps  depuis,  il  n’y  avoir  aucune  ville  en  tout  le  pais 
des  Morins  : ainfï  que  Dion  Caflius  nous  le  tcfmoignc  en  termes  ex- 
près : où  parlant  des  Morins  8c  Mcnapiens,  il  dit,  qu’ils  n’avoient 
villes  ny  bourgs  : mais  qu’ils  habitoient  en  des  cavernes  fie  tugurions  : 
OCxt  jS  xzAtff  ieçorne  , <*'8d  i*  xaAvCsuf  2J&tu>u%uci  , fitC.  Aulfi  en  Ce 
temps,  fie  en  celuy  dcVcfpafian,  de  Titc  fie  Domiiian  fcs  cnfnns  ,, 
Boulogne  mefnie  n’avoit  pas  le  nom  de  ville,  mais  feulement  de  Pa~ 
gus,  qui  fignific  un  village.  C’cft  ainfi  que  Pline  l’appelle  au  dix- 
lêptienic  Chapitre  du  livre  4.  de  fon’hilloire  : où  parlant  de  certains 
peuples  voifins,  il  dit  : Dcinde  Menafti  , Morim  , Or  Oman  fa  à junfH 
P ti go , qui  GeJ/briaats  vocatur  : Et  ne  peut-on  prendre  en  cet  endroit 
P agi;  s pour  une  Région  entière,  ainfi  qu’il  fe  prend  quelquefois  : d’au- 
tant que  le  mot  de  la  Région  précède , qui  elt  Morini.  Ce  que  Flo- 
res confirme  par  ces  mots,  où  il  fait  comparaifon  du  commencement 
encore  rude  fie  gvoflîer  de  la  ville  de  Rome,  avec  Ton  cftat  triom- 
phant. Idem  tun ; Faftda , quad  Carra  nnpcr.  Idem  nemus  jfricinum 
quod  Hercynius  faltus  : Fregellæ , quod  Gejforiactmt  : Tibcris  quod  Eu~ 
fbrates.  Où  il  ne  fait  pas  une  comparaifon  de  Province  à Province, 
mais  d’un  bourg  d’Italie  à un  village  des  Morins  feulement. 

6.  Or  voyons  ce  que  dit  1'Itincr.ürc  fur  le  paifage  de  la  Gaule  en 
Angleterre. 
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Iter  Britanniarum. 

A Gejforiaco  de  Galliis  Ritupas  in  partum  Britan-  ***'  101' 

niarunt.  Sud.  num.  ccccl. 

Avant  que  les  Romains  cullcnt  réduit  la  Grande*  Bretagne  fous  leur 
Empire,  toutes  les  Iflcs  lifes  au  Septentrion  de  la  Gauie,  fc  nom*  vli».  i*. 
moient  du  nom  commun  de  Britannùe  : Comme  Pline  le  raconte.  Et  4-  e*t-  li- 
à cela  fe  rapportent  les  vers  de  Catulle,  parlant  d’Augultc, 

Hune  Galba  timent , timent  Britannia. 

Mais  depuis  qu’elle  fut  mife  fous  le  joug  de  l’Empire,  ce  mot  fut 
attribué  à quatre  Provinces  d'Angleterre,  qui  font,  Maxima  Ctfaricn - 
fts,  Ftavia  Cafarienfs , Bu  tamia  prima , U Britannia  fecur.da  : Lefquel-  J’U,M  * 
les  la  Notice  de  l’Empire  augmente  jufques  à cinq  -,  fçavfeir , Alaxi-  ‘ 
mam  Cæfarienfem,  Falentinam,  Britanmam  ; rimant , Britanmam  fecun- 
dam  U Flaviam  Cetfaricnjem.  Et  n’y  a point  de  doute,  que  ce  ne  foit 
ces  diverfes  Bretagnes , que  1’Itincraûe  entend  fous  ces  termes  con- 
ctus  en  nombre  de  plusieurs. 

Iter  Britanniarum. 

y.  Le  Port  donc  de  la  Grande  Bretagne , qui  refpondoit  lors  à ce* 
luy  de  Boulogne  pour  la  continuation  des  Grands  Chemins  , cftoit 
celuy,  que  l’hiitoire  appelle  Portum  Rutupenjem , ou  Ritupenfcm , du 
nom  d une  place  ou  bourg  voilin , nommé  Rutupi*  par  les  Latins, que 
l’on  a depuis  appelle  Rcptaccfer  : & à prefent  Sandwich.  Aucuns  le 
nomment  Richborrow , du  nom  d'un  ancien  Chafteau  ruiné  fur  le  rivage 
de  la  Mer,  duquel  le  Riiupuc  des  Latins  retient  encore  quelque  vc-  ub.  iv 
ftige.  Ammian  Marcellin  l’appelle  Rutupias , quand  il  dit  : Adulta  hieme 
dus  antediclus  Lupicinus  Bomniam  verni  : qtuefitifque  navigiis  , (f  Omni 
impof.to  milite , obfervato  ftatu  jecundo  ventorum , ad  Rutupias,  filas  ex  ad * 
verft  defertur  : f eut  que  Lundinum.  Les  autres  nomment  ce  port  Ritupat, 
les  autres  Rutubum , tefmoin  le  Venerable  Bcde,  au  commencement  de 
fon  hiltoirc  Ecclelîalliaue  : où  deferivant  la  lituation  de  la  Grande 
Bretagne,  il  dit  : Britannia  babet  à meridie  Gallium  Be/gicam  , cujits 
proximtun  lit  tus  tranfmeantibus  aperit  civitas , qtue  dicitur  Rutubi  port  us. 

Qui  portas  à gente  Anglorum  nunc  carruptè  Replace  fer  vocatur,  inter po- 
ftto  mari , à Gejforiaco , Alorinorum  gentis  littore , proximo  trajefta , mil- 
barium  quinquaginta , fine,  ut  quidam  fcripferc , Stadiorum  quadringento - 
rum  quinquaginta.  Mais  outre  ce  Port  , il  y en  avoit  un  autre  plus 
prochain,  nommé  Dubris  par  les  Latins,  & Dtrwer  par  ceux  du  pais. 
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Jules  Cefar  couche  l’un  8c  l’autre  de  ccs  deux  ports  , quand  il  dit  « 

' «SV  bora  circitèr  diti  quarto  Britamiam  attigijfe.  Hinc  vero  fi  b or  a ix. 

cirnter  milita  pajfuum  viii.  progrejfum , aperto  aç  piano  lit  tore  navet  cote* 

' fittuijfe  , militemque  exptfuijfie.  Où  fe  peut  colliger,  que  le  port  de 
Dowcr  efloit  plus  proche  de  Boulogne  de  vi  1 1,  milles,  que  celuy 
de  Sandwich. 

8.  Quand  à la  d;  fiance  de  la  Gaule  en  Angleterre,  il  y a grande  di- 
verfitc  dans  les  auteurs.  Jules  Cefar  n’y  met  que  xxx.  milles,  ainfi 
■ ‘ • que  nous  avons  veu  par  un  paflâge  cy-deflus  allégué  : Et  (èmble  qu’il 
en  doive  «lire  plullofl  crcu  que  les  autres,  d’autant  que  devant  que 
d’entreprendre  d’y  palier,  il  s’eftoit  enquis  diligemment  , ôc  de  la  aif- 
tance,  8c  de  plulieurs  autres  chofcs  appartenantes  au  pais  : 8c  que  par 
deux  fois  il  a pafl‘é  8c  repafle  ce  détroit.  Dion  nous  lcdépeintdeccccL. 
Stades  , qui  (ont  ftf . milles  Italiques.  Strabo  de  cccxx.  (lades  , qui 
ne  reviennent  qu’à  quarante  milles.  Pline  tient  le  milieu  des  deux  , 
qui  conflituc  entre  l’une  8c  l’autre  terre  l.  milles  de  diilance.  Mais 
cette  divcrfké  vient  des  endroits  .divers,  defqueLs  tous  ces  Auteurs  ont 
parlé.  Quant  à Jules  Cefar,  il  ne  conduilit  pas  fon  armée  de  premier 
abord  de  Boulogne  droit  au  port  de  Sandwich  : Car  il  vint,  premiè- 
rement furg h à Dower,  qui  eft  plus  proche  de  huit  milles  du  port  de 
i&b  Boulogne  C’eft  pourquoy  Cefar  ne  fait  cftat  que  de  xxx.  mil- 
les de  diftanccs  d’une  terre  à l’autre.  Mais  Strabo,  qui  en  met  qua- 
rante, &C  les  autres  cinquante,  parlent  de  la  diftançe  qu’il  y a de  Bou- 
logne à Sandwich,  ou  Ritupi*  : le  premier  touchant  bien  près  à la 
- julte  inclure , 8c  les  autres  l’excedant  de  dix  milles  ou  environ.  Et 
quand  à l’Itincraire,  il  excede  de  plus  de  feize  milles , attendu  que 
les  ccccl.  (lades  avec  lefquellcs  il  induré  ladite  diilance,  réviennent  à 
lvi.  milles  Italiques. 

p.  Mais  fans  nous  arrefler  davantage  à conférer  ccs  di fiances , il 
nous  faut  venir  à l’interpretation  des  Grands  Chemins  d Angleterre. 

’ Quoy  fàifant,  je  ne  diray  rien  de  ce  qui  eft  touché  au  livre  premier, 
touenant  les  inventeurs  et  auteurs  d’iceux.  Et  quant  au  nombre  8c 
à la  longueur,  ce  que  nous  en  dirons  icy,  fera  tout  different,  non 
toutefois  contraire,  à ce  que  nous  en  avons  dit}  d’autant  que  là,  nous 
n’en  avons  parlé  qu’en  palTant  : Mais  c’eft  icy  le  lieu  où  il  en  faut 
traiter  à plein  fond.  Brièvement  ncantmoins  , autant  qu’il  nous  fera 
poffible.  Voicy  donc  le  premier  de  tous. 

A limite , id  efi  à F alla  Prttorium  ufqtte.  M.  P.  clvi. 

. . C’eft  à dire  : des  limites  ou  levée  de  Scverus  en  la  ville  de  Weftche- 

énZZl  fter>  0U  Coventry. 

Pour  entendre  ce  que  veut  dire  ce  titre,  il  faut  feavoir , que  l’Em- 
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pcrcur  Adrian  fit  autrefois  conftruire  en  Angleterre  une  muraille  re- 
connue dans  l’hiltoire  fous  le  nom  de  Valium , qui  eft  de  lxxx.  mil- 
les d’eltenduc.  Septimius  Scverus  l’amplifia  depuis  d’une  Mer  à l’au- 
tre, aux  mcfmes  fins  qu’elle  avoit  elle  commencée  : c’ell  à fçavoir 
pour  fervir  de  barrière  entre  les  terres  conquifes  par  les  Romains,  & 
celles  des  Barbares.  Aurelius  Viûor  nous  en  donne  ce  tefmoignage. 
Jftc  in  Britannia  vallum  per  xxx.  pajfttum  milia  , à mari  ad  mare  de - 
duxit  i où  il  ne  fait  l'augmentation  de  Scverus  que  de  trente  mille  pas. 
Mais  pour  montrer  qu’iï  y a de  Terreur  en  ce  nombre,  & que  ce  mur 
ou  rempart,  fut  continue  jufqucs  à cent  trente-deux  mille  pas,  Nous 

Sroduiroiu  les  teimoignages  conformes  de  deux  anciens  Auteurs  dignes 
e fby.  Le  premier,  fera  ccluy  d'Eufcbe,  qui  dit,  Scverus  in  Bntan- 
nas  transfert  Bclhm  : Ubi , ut  reteptas  Provincial  ab  incurftou»  Barba- 
rica  f Md  et  /écurioiei,  Vallum  per  c xxx  t i.  m.  p.  à mari  ad  mareduxit. 
Le  iccond  cil  de  Paul  Orole , qui  en  dit  autant  : Sevcrus  Vit!  or  in 
Britan/tiam  defeilu  perü  omnium  fociorum  trahit ur , ubi  magnis  grnvibuf- 
que  preeliis  feepe  geftis , receptam  partem  InfuU  à cateris  indomitts  genti- 
bus  Ifallo  dijlinguendam  putavio.  Itaque  magnam  fojfam , firmifjimumque 
vallum , crebris  infuper  turribus  munitum , per  c x x x i i . m.  p.  à mari 
ad  mare  duxit  : t bique  apud  oppidum  Eboracum  morbo  obiit. 

10.  Or  qui  ne  voit,  que  ce  Mur  eft  le  mefmc  ouvrage,  lequel  no* 
lire  Itinéraire  appelle  Vallum , en  fon  premier  titre  : Car  comme  ainfi 
foit,  que  ce  Mur  fervoit  de  barrière  entre  les  Romains  & les  Piélcs  , 
il  donne  le  nom  de  Vallum  à ces  limites  : & d’iceilcs  , comme  d'un 
lieu  fort  témarquable , il  commence  à déduire  les  Grands  Chemins 
d’Angleterre.  Ainfi,  encore  que  ce  foit  du  Port  de  Sandwich,  ou 
Ritupic,  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  doivent  prendre  com- 
mencement pour  aller  avant  en  pais  dans  la  grande  Bretagne  : fi  eft- 
ce  quç  cet  Itinéraire  s’en  va  prendre  le  premier  bout  d’iceux  en  la 
partie  plus  reculée  de  leur  origine, Sc  vient  juftement  finir  à leur  com- 
mencement : tefmoin  le  fécond  chemin  dudit  Itinéraire,  qui  traverlc 
l’Angleterre  d’un  bout  à l’autre  : & qui  porte  pour  titre. 


ITEK  A T1LLO  AD  PORTUM 

Rstupas.  m.  p.  cccclxxxi. 

4 Blatoburgio  Caftra  Exploratorum.  M.  p.  xi  ». 


fie. 


Luguvallum. 

Vorcdam. 

Brovonacm. 

Verterim. 

Lavatrim. 

Cataraéloncm. 

Ifurium. 


M.  P.  X 1 1. 
M.  P.  X 1 V. 
M.  P.  XIII. 
M.  P.  X I I 
M.  P.  X I V. 
M.  P.  X I I I. 
M.  P.  XXIV. 


Hifi.  Vit. 
17* 
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Eboracum. 

Calcariam. 

Camulodunum. 

Mauiucium, 

&e. 


DES  GRANDS 

M.  P.  XVII. 

M.  P.  I X. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  XVII  I. 


ii.  Quant  aux  autres  chemins,  il  fiifiit  pour  abréger  de  les  donner 
icy  en  gros. 


Iter  à Londinio  ad  partum 
Dubrtm 

lier  à Londinio  ad  partum 
Lemams. 

Iter  à Londinio  Luguvallum  ad 
Valium. 

Iter  à Londinio  Lindum. 

Iter  à Regno  Londinium. 

Iter  ab  Eboraco  Londinium. 

Iter  à Venta  Iccnorum  Londinium .’ 
Iter  à Clano  V rnta  Mediolanum. 
Iter  à Seguntio  Devant. 

- iter  à Mmidono  Viroconium. 

Iter  ab'  Ifca  Callevam. 

Item  alio  Diacre  ab  Ifca  Callevam. 
Iter  à Calleva  Ifcadum  Nuniorum. 


m.  p.  lxv i. 

m.  p.  lxv  1 1 1. 

m.  p.  cccc'xu  1 1. 
m.  p.  clvi. 
m.  p.  xcvi. 
m.  p.  ccxxvi  i. 
m.  p.  cxxv  iii. 
m.  p.  cl. 
m.  p.  lxxiv. 
m.  p.  clxxxv i. 
m.  p.  cix. 
m.  p.  eut. 
m.  p.  ex xx vi. 


• 

Que  fi  l’on  récuille  en  un  tous  les  chemins  que  les  Empereurs  ont 
fait  paver  en  Angleterre,  on  en  trouvera  quinze  en  nombre  -,  dont  les 
fept  prenoient  fin  ou  commencement  en  la  ville  de  Londres , comme 
en  la  principale  de  la  Grande  Bretagne.  Puis  fupputant  les  milliaires 
de  tous  les  quinze  cnfemble , l’on  verra  que  le  tout  monte  à deux  mil- 
le cinq  cens  foixante  & dix-neuf  milles  Italiques  d’ouvrage  de  main  en 
longueur  : 6c  partant  que  ce  n’eft  fans  caulé,  fi  leshabitans  du  pais , 
que  ne  fçavcnt  l’origine  de  tels  œuvres , les  attribuent  à des  Géants  , 
eu  à la  Magie,  ainu  qu’il  a elle  dit  au  livre  premier. 
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DE  DEUX  PASSAGES  DE  THRACE 
en  l’Afie  Mineure. 

r ' > 

Chapitre  XLIIII. 

I.  Detixpajfages  à POrient  deThra - **  8.  Toutes  les  Provinces  d'etfte  Mi - 
..  ce  en  Afie.  a neure  & Majeure  fourmes  de 

t.  Premier  pàjfage  par  le  Détroit  de  § Grands  Chemins. 

■ Conjiantimple  : & le  premier  Cbe-  g p.  Pourquoy  les  Chemins  tT  A fie  & 
min  qui  en  dépend.  tt  d Egypte  ne  fout  defents  qu'en  gros* 

%.  Port  de  Confiant  inopk.  § 10.  Situation  des  villes  mentionnées- 

4.  Second  Chemin  dé  pendant  du  Port  g efdits  Chemins. 

de  Conjlantinopie.  au.  Deux  Chemins  pavez  en  Mtpf 

f.  Continuation  dudit  Chemin.  g posa  mie.  :> 

<S.  Le  plus  GrandCbeminde  l Itine-  a 11.  Filles  de  Phtnicit  & do  Pa • 
-•  t aire  d' Antonin  divifé , puis  ré-  « leftine. 

mis  en  un  : Longueur  diceluy.  g ij.  Second  pajfage  d'Europe  en Afie. 
y..  Chemins  d'Egypte ,(«?  leur  éften-  a 14.  Dcfcription  dudit  pajj'age  pris 
due.  deC  Itinéraire. 

Pris  avoir  montre  que  les  Grands  Chemins  de 
la  Caulc  en  la  partie  Occidentale  d’Europe,  fe 
vont  joindre  à ceux  de  la  Graodc  Bretagne  par 
le  bcncfice  de  certains  Ports  le  répondaris  de  terre 
en  terre  les  uns  aux  autres  : il  en  faut  à^ette  heu- 
re faire  autant  de  la  partie  Orientale,  qui  cft  l’an- 
cien Royaume  de  Thrace  que  quelques-uns  nom- 
ment à prclent , ou  Romanie  , ou  Turquie.  Je  ne  doute  point  qu’il 
n’y  ait  plufieurs  Ports  & partages  , qui  de  divers  endroits  de  la  Grcce 
& de  la  Macedoine  peuvent  aller  par  toute  l’Alîe  & l'Afrique  : mais 
d’autant  qu’ils  n’ont  rien  de  commun  avec  nos  Grands  Chemins , je 
n’en  ferai  mention  aucune  en  cet  endroit.  Et  diniy,  que  pour  ce  qui  tou- 
che la  continuation  des  Chemins  militaires  des  Romains  à travers  la 
mer  Mediterranée  du  code  de  l’Orient , je  n’ay  t t'ouïe  que  deux  paf- 
fages  feulement , l'un  & l’autre  de  Thrace  en  la  petite  Afie.  Lepre- 
mier  par  le  Bofphore  Thracicn  , aujourd’huy  dit  le  Détroit  de  Con- 
ftantinoplc  : & le  deuxieme  par  l’Helkfpont.  Pline  nous  aprend,  que 
la  mer  Egee  vient  frapper  les  rivages  de  l’Afie  & de  l’Europe  de  la 
part  du  Nlidy  : & que  de  large  qu  elle  eftoit  auparavant , elle  fe  ré- 
duit à l’ctroit  pour  entrer  dans  l’Hcllçfpont.  : où  l'Europe  & l’Afic. 
Tome  I.  " A u 1 ' 


pli»,  tu. 

4.  eap.iu 
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ne  font  réparées  que  de  fept  ftades  feulement.  Puis  s’elargiflant  un  peu 
fur  ia  longueur  de  deux  cens  trente-neuf  mille  pas  , elle  fait  ce  que 
l’on  appelle  le  Propontide  : 8c  vient  derechef  à s’eftreflir  au  Bofpho* 
re  de  Thrace  , qui  n’ett  que  de  cinq^cens  pas  de  largeur  entre  Bizan- 
cc  2c  Calcédoine.  Ces  dcùx  lieux  , ou  la  mer  ell  ainli  mile  à l’étroit , 
font  les  endroits  de  nos  deux  paffages  : defquels  Pline  tait  amii  la  def- 
cription.  Pajlum  mare  prrepictns  Afue  , & ab  Europa  porretlo  Cherrbo- 
neji  lit  tore  expuljum  , angujio  méat  h irrumpit  in  terras  , vu.  Stadiorum 
intervallo  Europam  auferens  Afin.  Primas  angujtias  Hettefpontum  vacant. 
Hac  Xerxes  Perfarum  Rtx  , conjlralo  in  navibus  ponte  , duxit  exercitum. 
Porrigitur  Inde  tenais  Euripus  lxxxvi  . m.  p.  fpatio  ad  Priapum  urbetn 
Afue , qua  Xlagnus  Alexander  tranfeendit.  Jndè  expat iatur  requor  : rur- 
fufque  in  art  htm  coit  laxitas.  Propontis  appel latur  , angujlue  Thraeius 
Bofpborus , latitudine  d.  pajfuum,  qua  Darius  payer  Xerxis  copias  pontt- 
tranfvexit.  Tota  ab  Hellejponto  longitudo  ccxxxix.  m.  p. 

Nous  parlerons  donc  de  ces  deux  partages  par  ordre  -,  & commen- 
cerons par  ccluy  de  Conllantinoplc  , afin  de  reprendre  les  Grands 
Chemins  que  nous  y avons  dcsja  conduits,  & d’Italie,  & de  Hongrie  : 
pour  dc-là,  les  faire  palier  jufques  aux  extremitez  Orientales  de  l'Em- 
pire en  la  grande  Afie  : & aux  Méridionales  en  Egypte. 

2.  Quant  au  premier,  c’ell  celuy  qui  de  Conltantinople  parte  en 
Calcédoine  à travers  le  Bofphorc  Thrâcien , que  l’Itineraire  appelle 
Trajectum  in  Bitbyniam  : d’autant  que  c’eftoit  en  ce  lieu  que  les  Grands 
Chemins  de  l’Empire  elloicnt  continuez  d’Europe  en  Afie  par  les  Royau- 
mes de  Thrace  & de  Bithvnie  : qui  n’elloint  éloignez  l’un  de  l’autre 
à l’endroit  de  ces  deux  villes , que  de  la  longueur  de  cinq  cens  pas , 
fuivant  la  mefure  de  Pline.  Ce  qu’il  faut  entendre  de  terre  en  tche. 
Mais  deJîizance  à Chalccdoine , il  y avoit  quatre  milles  Italiques  , 
fuivant  lTtineraire.  Voicy  comme  il  en  deferit  la  diflance. 

B I Z A N T I U M. 


JfW  Confl  antino  polis , 

Chalcedoniam. 

Trajetlus  in  Bitbyniam. 
Pantichium. 

Libyflàm. 

Nicomediam. 


M.  P.  XVII  ». 

M.  P.  I V. 

M.  P.  XV. 

M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXI  I. 


5.  Quant  au  port  du  codé  de  la  Thrace,  Zofimus  en  fait  mention, 
lors  que  difeourant  de  la  fondation  de  Conltantinople  fur  les  anciennes 
ruines  de  Bizancc,  il  dit,  Eodem  modo  £*?  ab  Aquilonari  colle  deerfum 
dut! us  erat , ufqut  ad  Portum  , quod  Navale  dicunt  : & ulterius  ufqut 
ad  mare , quod  dirctlo  Jitum  eft  ad  id  ojlium  , per  quod  in  Euxinum  Pen~ 
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tum  navigatu  . C’eft  donc  de  ce  Port  que  l’on  pafloit  d’Europe  en  Afîc: 

& d’où  l’Itincraire  a pris  le  commencement  du  premier  chemin  qu’il 
conduit  par  Calcédoine  en  Nicomcdie.  Strabo  met  ainfi  l’une  de  ces 
villes  en  fuite  de  l’autre.  Hujus  eft  Cbalccdon  , in  Ponti  oie  fila  , quant 
Mtgarenfes  condidere.  Poft  Chalccdonem  Jequitur  lit  tus  , quod  Aftacenus  Lik' 
fir.us  appellatur  , qui  Propontidis  pars  tjl.  In  eo  condita  ejl  Nicvmedia  , G>>e' 
dicta  de  nomint  Regis  cujufdam  Bitbyni,  qui  eam  conduit'.. 

4.  Le  fécond  chemin  porte  pour  titre , 


A Conftantinopoli  ufque  Antiocbiam. 

Item  I-ibo. 

. Nicxam. 

&c. 


m.  p.  dcccxvi. 
m.  p.  xxii. 
m.  p.  xxii  1. 


Pag.  >1, 


Ce  chemin  pafle  à travers  la  Bithynie  jufques  à Dadailane  , affilé 
fur  les  confins  de  Bithynie  & de  Galatie  : qui  eft  le  lieu  où  l'Empereur 
. Jovinian  décéda  d’une  mort  foudaine  , Cum  enim  venijjet  Dadaftanam  , 
comme  Ammian  Marcellin  le  tdmoigne  : Qui  locus  Bitbyniam  difttn~ 
guit  & Galatas  , exanimatus  inventas  eft  no  lie.  De-là  pliant  par  An- 
cyre  en  Galatie  , & par  plufieurs  villes  de  Cappadoce  & de  Pifidie  , 
ou  il  tranche  le  mont  Taurus , il  entre  dans  la  Cilicie  par  la  Région  . 
des  Egeates  : & de-là  dans  la  Syrie  par  Aiazzo  , dit  IJj'us  par  les  La- 
tins , demiere  ville  de  Cilicie , que  quelques-uns  appellent  la  Porte 
de  la  Syrie  : Do-là  ce  chemin  tire  en  Antioche , affife  fur  le  fleuve 
Orontes , diftante  de  6pf . milles  de  Conftantinople  , fuivant  le  détail 
de  l’Itinéraire.  C’eft  une  Ville  qui  fut  autrefois  des  plus  rénommée» 
de  tout  l’Orient , honnorée  de  l’origine  du  nom  Chrellien  , & de  la 
Chaire  S.  Pierre  : & neantmoins  elle  eft  à prefent  tellement  mince  , 
qu’elle  ne  fert  que  de  rétraite  aux  Hiboux.  • < 

f.  Cette  grande  Voye  ne  s’arrefte  pas  là  : mais  paflant  outre  , elle 
s’eftend  à travers  la  Syrie  , Phénicie  , Paleftine  , & Egypte  , jufques 
en  Alexandrie.  Encore  n’cft-cc  pas  là  fon  dernier  période  : car  d’A- 
lexandrie prenant  fa  route  par  la  partie  d’Egypte  que  eft  à l’Occident 
du  Nil , elle  s’en  va  jufques  à la  demiere  ville  de  l’Empire  , ûfe  fur 
les  confins  d’Ethiopie  , que  l’Itincraire  appelle  Hierafycaminon  : ôc 
les  autres  Hieran  Sycaminon  , comme  qui  diroit  Sycaminon  la  lacrée  ; 
jufques  à laquelle  ceux  que  Néron  avoit  commis  pur  faire  la  décou- 
verte de  l’Egypte  vers  l’Ethiopie , cftans  parvenus  , luy  annoncèrent 
qu’elle  cftoit  a uiv.  mille  pas  au  de-là  de  Sycnne  : comme  Pline  nous 
l’a  laifle  par  eferit  en  ces  mots  : Neronis  exploratorts  renunciavere  bis  ^ g . 
modis.  A Syene  Hieran  Sycaminon  liv.  m.  p.  Inde  Tant * lxxv.  m p.  ' ^ 
Regionem  Euomyniton , Æthiopum  primam  cxx. 
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Finalement  ce  chemin  mcfme  fait  un  retour  vers  l’Aratic  à travers  Te 
Nil  , pafiè  par  la  ville  de  Sienne  , fit  autres  dans  la  partie  Orientale 
d’Egypte  : & s’cllcndant  dans  les  terres  des  Trogloditcs  jufques  au  ri* 
vage  de  la  mer  Rouge,  il  vient  prendre  fin  à La  ville  de  Clyfnos  ou 
Clyfna,  fcion  Ptolomee , qui  l'appelle  Preefiditm , comme  eilant  une 
place  où  les  Romains  tenoient  gens  en  gamifon. 

6 . Nous  voilà  donc  parvenus  de  Rome  jufques  aux  confins d’Ethio* 
pic  par  de  petites  parcelles  de  chemins  , clparfes  en  pluficurs  endroits 
de  ce  Livre,  lefquelles  il  cft  befoin  de  rejoindre  cnfemble.  Aulîî  eft-ce 
la  vérité  qu’en  tout  l'Itineraire  d’Antonin  il  n’y  a pièces  aucunes  qui 
fc  fûivent  mieux  , fic-qui’foient  plus  étroitement  jointes  fit  appointées 
que  celles-cy;  Mais  l’ordre  qu’il  me  iâlloit  tenir  en  la  déduction  des 
Provinces  , fie  en  la  continuation  d’autres  chemins  par  terre  ou  par 
mer  , me  les  ont  fût  defunir , fit  comme  mettre  en  pièces  , en  inten- 
tion de  les  réprendre  en  cet  endroit , pour  les  remettre  en  un  corps  en- 
tier de  Rome  jufques  à Clyfmos.  Voyez  donc  icy  les  principales  piè- 
ces d’un  fi  long  chemin. 


r<j<  ij. 

Ab  urbe  Arimimtm. 

M.  P. 

ccxxn. 

Ab  Artmino  Mediolamm. 

M.  P. 

COXXIV. 

Ttf  19! 

A Mtdtelano  Aquileiam. 

M.  P. 

CCLXI . 

r»g‘  !°- 

Ab  Aquileia  A/n  eum  Mon/cm. 

M.  P. 

CCCCLXXNX  . 

Ab  Aureo  Monte  Conflantinopolim. 

M.  P. 

DC  ex. 

t*Se  J1* 
M'  }*• 
r*x'  )}• 

A Conflantinopli  Antiocbiam. 

M.  P. 

DCXCV. 

Ab  Antiocbia  Alexandriam. 

M.  P. 

DCCCXXI. 

W »• 

Ab  Alexandrin  Hierafycamimn- 
Per  partent  Arabicam  tram  Nitunt 

M.  P. 

DCCLXI II. 

Clyfmen. 

M.  P. 

DCCCII. 

Que  fi  vous  colligez  tous  ces  nombres  en  un  , vous  aurez  de  Rome 
à la  deraiere  manfiorv  fur  la  mer  Rouge  quatre  mille  fept  cens  Ibixantc 
& dix-neuf  milliaires  : qui  fc  reduifent  à deux  mille  trois  cens  quatre- 
vingt-neuf  lieues  Françoiles  , lefquelles  s’entrefui  vent  dans  l’Itineraire 
fans  interruption. 

7.  Le  refte  des  Chemins  militaires  de  l’Egypte , font  défignez  fous 
les  titres  qui  enfuivent. 


PV  54* 
/•*î‘  }6‘ 


J’ay  tire  ces  deux  derniers  nombres  de  la  collection  du  détail , & 


Item  à Pelufio  Memph'm. 

Item  à Serapiu  Peluftum. 

Item  à Copte  Berenicem  ufque. 
Item  à Copte  Berenicem. 


M.  P-  exxti. 

M.  P.  tX* 

M.  P.  CCLXVÏ. 
M.  P.  CCLXXI. 
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non  pas  de  1’Itincraire  imprime  : qui  ne  porte  au  gros  que  ccvi  ti.  Se 
ce lv iii.  S ipputant  donc  en  une  fomme  tons  les  ouvrages  d’Egypte 
à part  , il  i'c  trouvera  que  les  Romains  y ont  fait  plus  de  quinze  cens 
milles  en  longueur  de  Chemins  pavez,  qui  montent  à plus  de  fepteent 
cinquante  lieues  Françoilcs. 

8.  Relie  maintenant  à fournir  les  autres  Provinces  de  l’Afiede  leurs 
Grands  Chemins.  Ce  que  nous  ferons  , non  pas  félon  l'ordre  de  l’Iti- 
ncraire  : mais  de  la  fituation  de  chacune  Province  , à commencer  du 
cofté  de  l’Europe  , & du  trajet  de  Conllantinople.  Nous  commence- 
rons par  la  Bithynic  , la  Galatie  , Paphlagonie  , & Phrygie  :k  efquel- 
les  outre  le  Grand  Chemin  cy-deflus  tpec.fiéj  fc  trouvent  encore  ceux  r’ 
qui  enfuivent.  . . v ••  • ' •.  ii  . ; 


Item  à Clmdiopoli  Ancyram. 
Item  à Pefinunte  Ancyram. 
Item  à Tavia  Ceefaream  ufque. 
Item  à Donlao  Ancyram. 

■ Item  ab  Ancyra  Taviam. 

Item  à Sebaftia  Coeufum. 

Item  à Coeufo  Arabiffum. 

Item  à Coeufo  Melitenem. 


m.  p.  ex xxi  1 1. 
m.  p.  xc  i x. 
m.  p.  ci  x. 
m.  p.  ex l i. 
m.  p.  cxvi. 
m.  p.  ce vi. 
m.  p.  lu. 
m.  p.  cxl  1 1. 


Partage  de  Galatie  en  Capadocc. 

Item  à Tavia  Sebaftiam.  m.  p.  clxi. 

Item  à 'Tavia  per  Sebaftopolim  Sebaftiam 

ujque.  m.  p.  clxvi. 

Item  à Sebaftia  Cocufon per  Ceefaream.  m,  p.  cclvi  U, 
lier  à Sebaftia  Cocufon  per  Compendium,  m.  p.  ccv  I. 


Paflage  en  Pifidie  à travers  la  Lydie  êc  Méonie. 


ft-  45- 
f*$-  44- 
PH  44> 

PH  47- 
PH-  4*. 
PH  4». 


PH  44-' 
PH  4t- 
PH  B8- 


Item  ab  Attira  per  Nyffatn  Ceefaream. 

m.  p. 

CXCV  I I I. 

Paflage  de  Pifidie  en  Méonie. 

PH  4ï  ; 

Item  à Ceefarea  Satalam. 

m.  p, 

. CCCXX. 

- 

Paflage  d’Armenie  Mineure  jufqucs  fur  l’Euphrate. 

m- 

Item  ab  Arabiffo  per  Compendium 
Satalam. 

Item  à Nicopoli  Arabiffum. 

Item  à Nicopoli  Satalam. 

Item  à Trvpezunte  Satalam. 

m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 

C CLXVI  I I. 
CCXX  V I. 
CXX  I I. 
CXXXV. 

PH-  !*• 
PH  47* 
PH  45i. 
PH- A)- 
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Partage  de  Méonic  parles  confins  de  Myrte , Lydie,  & Phrygie, 
jufques  fur  l’Euphrate, -en  l’extreraité  de  Syrie  & de  l’Empire. 


m- 

Ibii. 

t‘i'  4*. 


Item  a Satala  Melittncm  per  ripam 
Samofata  ufque. 

Item  a C te  f area  Melitenem. 

Item  a Mehtene  Samofata. 


m.  p.  cccxli. 
m.  p.  ccxli  i. 
m.  p.  xct. 


Partage  par  la  Cilicic. 

Item  a C* farta  Anazarvum. . m.  p.  eexx  t i. 

Partage  par  la  Syrie  Sc  Mefopotamie  outre  l’Euphrate. 


W j». 

Ibii, 


ff  ifl. 
Ibii. 
Ibii. 
f.  41. 
f.M. 


A Germanicia  per  Dolicen  & Zeugma 
Ediffam  ufque. 

Item  a Germanicia  per  Samofata  Edif- 
fam. 

Item  à Germanicia  Ediffam. 

Item  à Cyrrb»  Ediffam. 

Item  à Nicopoli  Ediffam. 

Item  à Calltcome  Ediffam. 

Item  à Carris  Iherapolim. 


m.  p.  lxxxvj  i. 

m.  p.  lxx. 
m.  p.  l xxx i v. 
m.  p.  xci  t. 
m.  p.  ccxxxvii. 
m.  p.  lxx xv. 
m.  p.  lxx  x i 1 1. 


. -• 

Autres  Chemins  de  Syrie. 

lier  ab  Antiocbia  Emefam. 

m.  p.  exxx  t r i. 

tv  J» 

Item  à Cyrrbo  Emefam. 

m.  p.  cli. 

f.  41. 

Item  à Dolicbe  Serianem  Anttnea. 

m.  p.  exxvn  1. 

t*l-  4L  • 

A Calltcome  Lariffam. 

m.  p.  lxxix. 

tAl  4J. 

Item  à Damafco  Emefam. 

m.  p.  c l 1 1 . 

Par  la  Phenicie  Sc  Paleftine. 

» 

. 

r 4w 

Item  à Bemmari  Neapolim. 

m.  p.  ccxxv  1 1. 

Ibid. 

Item  à Sériant  Scytbopolim. 

m.  p.  cccxvi  1 1 

/•4J* 

Ibii. 

Item  à Ctefarea  Eleutheropolim. 

m.  p.  lxx v 1 1. 

Item  à Neapoli  Afcalonem. 

m.  p.  lxx  1 v. 

9 J’ay  penfé  qu’il  fuffiroit  de  mettre  les  titres  de  chacun  chemin 
d’Egypte  8c  d’Auc  en  gros , làns  les  diftribucr  par  le  détail , qui  eut 
efté  choie  trop  longue,  oc  qui  fe  peut  voir  en  l’Itincraircmdme.  Tou- 
tefois, pour  ne  laifler  les  titres  de  l’Alîe,  qui  font  en  allez  grand  nom- 
bre , nuds  , confus  5c  fans  interprétation  : je  me  fuis  advifé  de  faire 
entendre  en  quelles  Provinces  chacune  Ville  mentionnée  cfdits  titres 
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eft  aflife  : afin  de  donner  une  plus  particulière  connoiffance  des  en- 
droits par  où  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  s’eftendoient  à travers 
la  petite  & grande  Aile  : laiflimt  à la  diligence  du  Lefteur  la  recherche 
de  chacune  place  du  détail , fi  la  curïolité  le  pouffe  il  avant-  A quoi 
Straba  , Pline  , Ptolomée  , 8c  les  Commentaires  de  Surita  pourront 
amplement  fatisfaire.  ' 

io.  Je  fuivray  donc  le  incline  ordre  que  j’ay  fait  en  les  difpofant  , 
lûivant  la  fituation  des  Provinces  : & commcnccray  par  Clauditpolis , . 
qui  eft  nom  propre  de  deux  villes  en  Alie , dont  l’une  eft  en  Galatic  , 
ftifie  par  Ptolomce  , in  Trogmis  : l’autre  en  Bithinie  , qui  fut  autre- 
ment dite  Bttbymon  : d’où  eftoit  Antinous  le  bien-aimé  d’Adrian.  Il 
y a pareillement  double  Ancyre  : l’une  en  Phrygie , auprès  de  Blai- 
ros  , & l’autre  en  Galatie  , en  la  région  des  Gaulois  Tc&ofages , que 
l’on  appelle  à prefent  Angoury. 

Pejinus  ou  Peffinus , que  quelques-uns  appellent  Tribauta , & les 
autres  Poffette  , elt  en  Paphlagonie. 

Tavia  en  Galatie  , cite  Epiicopalc,  dont  l'Evefque  Dicaflus  a fouf- 
crit  au  Concile  de  Nicée.  Arabifjus , Seb.ijlta  , & Sebajlopolis , font  en 
Capadoce  , félon  le  tdmoignage  de  Pline  & Ptolomec  : mais  quant 
à Cocu/os  ou  Cocufus  , l'Itmeraire  nous  la  donne  pour  une  bonne  ville 
d’Afie  , attendu  k nombre  des  Grands  Chemins  qui  de  tous  codez  y 
abordoient.  C’eit  merveille  toutefois  , que  les  Géographes  n’en  font 
aucune  mention.  Samt  Jean  Chryfollome  nous  apprend  , que  c’eftoit 
une  ville  üfc  en  une  valte  lblitude  d’Armenie  fur  la  mer  Pontique  : où 
du  temps  d’ Arcadius  , il  fut  envoyé  en  exil , à ioixante  & dix  jour- 
nées de  Conitantinoplc  : Septuaginta  dtebus  in  Itintre  confumptis , dit-il,  j* 
aliquando  tandem  CocuJ'um  peivenimus  , locum  totius  Orbis  propter  folitu-  aJcinfUn- 
dinem  gravijfimum.  Et  peu  après  : Quandoquidetn  & nos  tertium  jam  an - tnf- 

uum  >n  e xi ho  agentes , in  famé , ptfiey  beiiis  continués , obfidionibus , fohtudine  b1*"’*-, 
incred.bïl  , morte  quotidiana  , enjibus  Ifauricis  , non  mediocriter  anlmos 
adjicit  , ÿ conjolatur  afftftionis  veftr*  abundantia  , & conftantia  , 
fiducie  ftaoiltas.  Quant  au  relie  , cette  Ville  eftoit  l’une  de  celles  qui 
tenoient  l'extremité  de  l’Empire  à l’Orient  : elle  eftoit  cité  Epifcopa- 
le , & fc  trouve  que  l’un  de  fes  Evêques  a fouferit  au  Concile  de 
Calcédoine  nommé  Bomnus  Epifcopus  Cocuft. 

Pour  le  regard  de  Ccfarée  , il  y a pluficurs  Villes  de  ce  nom  : dont 
l’une  ell  en  Bithinie  , autrement  dite  Smyrales  : la  fécondé  en  Pifidie 
ou  Cilicie  , nommée  Sevejia  : la  troisième  en  Paleftine  , que  l’on  dit 
avoir  eu  divers  noms  , comme  Turris  Stratonis , Appollonia  Colonia  , 

Ptima  Flavia  % St  fer  ta  , Gad.PakeJlinorum , que  l’on  appelle  aujour- 
d’huy  Azor  : la  troifiétne  eft  C*farea  Paneas  , autrement , Ct farta 
Pbdippi  en  Phenicie  , qui  eut  aufli  des  noms  fort  differens  : Entr’au- 
tres  Leftr  : 6c  depuis  , Dan  , Ntt  ornas  , Afaggedan  , Sc  Dalmanutba  j 
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aujourd’huy  Belim.  Il  y a pareillement  deux  villes  du  nom  de  Satala , 
l’une  en  Méonic  : 6t  l’autre  en  Arménie  , fur  la  rivière  d’Euphrate  , 
limite  commune  de  l’Empire  à l’Orient.  Et  en  la  radine  Arménie  Mi- 
neure , Nicofolis  &c  Melstine.  , 

En  Syrie  , vous  avez  Germanicia  , Damas  , Emefe  , Doliche , Hie- 
rapohs  , & fur  l’Euphrate  mefmc  , Samofata.  Outre  l’Euphrate  voua 
avez  EdeJJ'e  & Carra  : la  dernière  dcfqucllcs  eil  tant  renommée  pour  la 
défaite  de  CralTus , & pour  la  perte  des  Enfeigncs  & Légions  Ro- 
maines. 

U.  Mais  ce  qui  cft  icy  particulièrement  à remarquer  , c’cft  que 
Trajan  n’ayant  parte  l’Euphrate  , a laifle  pour  marques  de  (es  victoires 
deux  grandes  Voycs  militaires  , qu’il  a pavé  de  Carra  en  deux  diver- 
fes  parties  : fçavoir  julques  fur  le  Tigre  , au  Royaume  de  Perfe  , & 
l'autre  a la  dextre,  par  le  pays  d’Aflyrie  julques  fur  l’Euphrate  : ladite 
ville  eftant  aiîife  entre  ces  deux  fleuves  , au  beau  milieu  ue  la  Mefopo- 
tamic.  Ammian  Marcellin  , appelle  ces  deux  Voycs  Vas  Revas,  le- 
quel nom  il  a de  coutume  de  donner  aux  chemins  pavez  des  Romains. 
Voicy  comme  il  en  parle  , Mae  (lus  deinde  digrejfus  venit  curfu  propero 
Carras  , antiquum  oppidum  , Crajptrum  IsS  Comani  exact  tus  ttrttmnts  tn- 
ftgtte  , undc  dure  ducentes  Pcrfidem  Vue  Régir  diftinguuntur.  Lava  par 
Adiabenam  , Ttgridtm  ; dextera  per  AJJ'yries  & Eupbratem.  C’cft 
de  fcmblables  Chemins  pavez  que  le  mefme  Auteur  entend  parler,  lors 
qu’il  dit , que  Julian  lurnommé  l’Apoibt  , vint  en  la  ville  de  Hiera- 
polis , lilc  en  la  Syrie  Coramagcne  lur  l’Euphrate  , folitis  Itineribus  , 
par  des  chemins  accoutumez  : qui  ne  font  autres  que  Chemins  mili- 
taires , fur  lefqucls  la  coutume  eltoit  de  conduire  les  Armées  Romai- 
nes. 

12.  Finalement  en  Phenicie  Sc  Paleftine  , font  aflifer  les  villes  qui 

enfuivent  : Neapolis  , Scythopolis  , Ceefarea , Afcalon  , & Eleuteropolis. 
De  quelques-unes  delquellcs  , Ammian  Marcellin  fait  mention  en  ce 
pall'ige  : Sytutrtm  tjl  Pabejliua  , per  intervalles  magna  protenta,  cultis 
abutuians  terris  ac  niiidis  : civitaies  babens  quafdam  egregias , milans 

usait  cedentem  , fed  fibi  vicijjim  , velut  ad  perpendiculum  xmulas.  Ctefa- 
rtam , quant  ad  bonorcm  Oclaviani  Principis  scdificavit  lier  odes,  6?  Eleu - 
theropolim,  Neapolim. 

13.  Julques  icy  elt  expédié  le  premier  partage  d’Europe  ai  Afie  par 
le  Detroit  de  Bizancc.  Il  faut  maintenant  venir  au  fécond. 

Ccluy-cy  poitc  pour  titre  general. 

DE  THRACIA  I.N  A S I A M. 

Ce  titre  comprend  fous  foy  ces  deux  titres  particuliers:  dont  le  pre- 
mier cil, 

A Traja- 
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C X X I X.  fie, 
XII. 

XXXVIII. 
XXI. 

XXXIV. 
XXIV. 


m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 


& 

on 


/I  Trajanopoli , Callipolim  ad  Trajeclum  Afi*. 

A Tnt|anopoli  Dymen. 

Synicellam. 

Aphrodifiadem. 

Callipolim. 

Pour  ce  premier  chemin,  il  ne  x’eltend  point  outre  la  Thrace  : 
demeure  court  à Callipolis,  aflife  fur  le  bord  de  l’Europe,  duquel 
parte  en  Afic,  ayant  les  villes  de  Callipolis  & de  Sertos  de  la  part  de 
VEurope,  Lampfaquc  & Abidos  du  colle  d’Afie.  Pline  nous  dépeint 
fort  gentiment  ce  partage  par  l’Hcllcipont , avec  les  villes  qui  en  font 
voi fines,  quand  il  dit  : Et  Helkfpontus , jtplem , ut  diximus  ftadiis  Eu- 
ropam  ub  Afia  dividens  , quatuor  illinc  inter  ft  contrarias  urbes  babet.  In 
Europa , Callipolim , 6?  Sefton:  in  Afia  Lampjacum  & Abtdon,  C’eftle 
Détroit  tant  renommé  dans  les  Poètes,  par  le  naufrage  de  Lcandre, 
par  la  chcutc  de  Hcllcs,  qui  donna  nom  à l’Hellel'pont  : & dans  les 
hiftoires,  par  le  Pont  de  Xcrxcs. 

14.  C’elt  de  Callipolis  que  partoit  le  fécond  chemin,  qui  fcul  fer- 
voit  en  cet  endroit  de  partage  en  Afie  : & qui  s’eftendoit  à travers  la 
Phrygic,  par  l’ancienne  ville  de  Troye,  & autres  aflez  renommées,  juf- 
ques  en  Laodicéc,  ville  de  Lydie,  aflife  fur  la  riviere  de  Lycus.  Voi- 
cy  comme  l’ Itinéraire  nous  le  dépeint. 

A Callipoli  TrajeRum  in  Afiavt  Lampjacum  ufque 


Stadia. 

JL  X. 

Inde  Abydum. 

m.  p.  xxiv. 

Dardanura. 

m.  p.  ix. 

Ilium. 

m.  p.  xii. 

Troadem. 

m.  p.  xvi. 

Antandrum. 

m.  p.  xxxv. 

Adramuthiura. 

m.  p.  xxxi. 

Pergamum. 

m.  p.  Lit  1. 

Germam. 

m.  p.  xxv. 

Thyatira. 

m.  p.  xxx  1 1 1. 

Sardeis. 

m.  p.  xxx  1 1 1. 

Philadclphiatn. 

m.  p.  xxv  iii. 

Tripolim. 

m.  p.  xxxi  1 1. 

Hicrapolim. 

m.  p-  x 1 1. 

Laodiciam. 

m.  p.  v 1. 

Ub. 

t»f.  1 


P ms-  7 <• 


fyme  I 
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DESPASSAGES  D’ITALIE^JJX  ISLES 
Je  Sicile,  Je  Corfe  Ôc  Je  SarJaigne. 

Chapitre  XLV. 


I.  Projet  general  du  refis  des  Grand.  g 7,  Neuf  Grands  Chemins  pavez  fait} 
Chemins  de  l'Empire.  a en  Sicile , & longueur  d'icettx. 

z.  Couvait ife  des  Romains  fur  4»  § 8.  En  quel  temps  ils  peuvent  avoir 
Sardaigne.  g eflé  faits. 

I . Occafion  d’y  faire  la  guerre , & u 9.  Entreprifc  là  conqpefe  de  Cor-  - 
de  U conquérir.  |j  fe  là  de  Sardaigne. 

4.  Les  Romains  fçaveient  auff-hien  ^ 10.  Correfpondancc  de  Rome  avec 
vainae  fur  mer  que  fur  terre.  g Corfe  là  Sardaigne  par  quels 
f.  En  quel  temps  les  Romains  femi-  » ports. 

rent  premièrement  fur  mer  pour  y ^ il.  Six  Grands  Chemins  enSardai- 
fairt  h guerre.  g gne,  à longueur  d'iceux. 

6.  En  quel  temps  il  s'y  font  expofez  » iz.  Trajet  de  Sardaigne  en  Corfe. 
pour  la  fécondé  fois.  Sicile  eonquife.  § Un  chemin  feul  en  Corfe. 


Fit*,  lit.  4. 


voifinage  de  la  Gaule 
& de  la  Thrace 


avec  la  Grande  Bre- 
tagne , K de  la  Thrace  avec  la  petite  Alîe  , 
nous  a donné  occafion  de  parler  des  trajets  ou 
partages  cy-ddîus  expedkz  avant  que  de  venir 
à ceux  d’Italie  , beaucoup  plus  prochains  de  la 
jw  ville  de  Rome.  Ce  que  nous  avons  tait,  pour  con- 
t muer  le  cours  des  Grands  Chemins  conduitsdctcr- 
re  enterre,  jufques  a ces  deux  ex  t remitez  oppo fîtes  de  l’Europe  : & mon- 
trer comme  par  ces  deux  endroits  la  mer  n’avoit  feeu  interrompre  les 
chemins  , non  plus  que  les  victoires  du  peuple  Romain  : ny  empef- 
cher  que  ce  qu’ils  ont  fait  en  ce  genre  d’ouvrage  , ne  vint  à cfgaler 
l’eftenduë  de  leur  conquclte.  Il  eft  temps  maintenant  de  retourner  en 
Italie,  pour  examiner  les  Grands  Chemins  des  Illes  voifincs  : puis  de 
la  terre-fenne  de  l’Afrique  , en  laquelle  ces  Irtes  ont  fervy  comme  de 
partage  : Et  finalement  de  la  Grèce  6c  de  la  Macédoine  , qui  nous  re- 
lient de  toute  l’Europe  à fournir  de  Chemins  militaires. 

z.  Il  faut  donc  fçavoir  , que  le  peuple  Romain  s’eftant  au  bout  de 
cinq  cens  ans  rendu  mai  lire  6c  feigneur  de  tout  ce  qu’il  y a de  terre- 
ferme  en  Italie  , ayant  rencontré  la  mer  par  trois  endroits , Sc  les  Al- 
pes par  le  quatrième  , ainfi  que  quatre  barrières  qui  s’oppofoient  à fes 
conqucftes  , s’arrclla  court  pour  un  temps  : 6c  fe  tint  en  repos  au  de- 
dans de  les  termes.  Mais  ce  peuple  mal  accoutumé  au  repos  à àlagaix, 
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Toyant  un  beau  lujet  de  guerre  6c  de  gain  tout  auprès  de  foy  , qui  cil 
la  Sicile  , fe  réfolut  de  la  joindre  à fon  Empire. 

j.  L’occafion  ne  défaillit  pas  à leur  deflèin  : car  ceux  de  la  ville  de 
Medine  fe  voyans  inquiétez  6c  travaillez  de  guerres  paries  Carthagi- 
nois, eurent  récours  aux  Romains,  comme  à leurs  anciens  amis  6c  con- 
federez  , 6c  qui  lors  aflèctoient  la  Seigneurie  de  la  Sicile  , auflï-bicn 
que  les  Carthaginois.  L’un  8c  l’autre  peuple  commcnçoit  dès-lors  à 
concevoir  de  grandes  efperances  de  s’acquérir  l’Empire  univerfel  6c  do- 
mination de  toute  la  Terre  : à quoy  ils  eiloient  comme  efgalement  por- 
tez d’affcèbion  , de  moyens  , de  vertus , 8c  de  connoiflance  au  fait  de 
la  guerre. 

4.  Ainfi  fous  prétexte  de  donner  fceours  à fes  alliez , ce  Peuple  au- 
trefois fi  petit , 6c  comme  attaché  à la  terre  , cfmeu  6c  follicitc  du 
defir  de  s'accroiftrc,  ofa  fe  commettre  à la  mercy  des  eaux  : Ôc  montra 
par  effet  après  plufieurs  rencontres , que  ce  luy  eftoit  chofe  indiffé- 
rente de  fe  fervir  de  chevaux  ou  de  navires  en  guerre  , 8c  qu’il  fçavoit 
auffi-bien  vaincre  fur  mer  que  fur  terre. 

f . Ce  fut  donc  fous  le  Confulat  d’Appius  Claudius  Pulcher , 6c  de 
Quintus  Fulvius  Flaccus  , l’an  48p.  de  la  fondation  de  Rome  , que 
les  Romains  fe  mirent  premièrement  fur  mer.  En  l'Olympiade  iz8. 
an  $.  fuivant  le  tcfmoignagc  de  Denys  d’Halicarnaflc  : ou  bien  en  la 
t zp.  au  rapport  de  Polybe  : ils  commencèrent  par  les  quartiers  de  Si- 
cile , où  la  mer  cil  fi  dangereufe,  qu’elle  en  cil  comme  infâme  6c  des- 
honnorée  par  les  Poètes  : fpecialcment  par  Homère  és  avanturcs  d’U- 
lyfle.  Ces  dangers  toutefois  ne  les  épouvantèrent  pas  : au  contraire  , 
ayant  pris  à leur  avantage  la  vitefle  8c  violence  des  flots  de  la  mtr  Si- 
cilienne } ils  vainquirent  Hicron  Roy  de  Syracufe  avec  telle  célérité  , 
qu’tprès  la  bataille  5 C fa  déroute  , il  confefl’a  luy-mcftnc  , qu’il  avoit 
pluiloft  efté  vaincu  , que  déclaré  ennemy. 

6.  Ce  premier  efiay  ayant  eu  un  fi  heureux  fuccez,  les  Romains 
firent  une  fécondé  elpreuve  de  leur  puifiance  fur  la  mer  quatre  ans 
après  , fous  le  Confulat  de  C.  Duilius,  6c  de  C.  Cornélius  Scipio 
Afina.  La  promptitude  dont  ils  uferent  à dreflèr  leur  équipage,  fut 
un  vray  ligne  de  leur  viâroire  : car  dans  le  foixantiéme  jour  qu’ils  cu- 
rent fut  abattre  le  bois  qu’il  vouloicnt  employer  en  navires , on  vit 
une  armée  de  loixantc  grands  vaifleaux  aux  ancres,  tous  prefts  à bien 
faire  : quafi  comme  fi  ces  vaifleaux  n’euflènt  pas  efté  faits  par  ait  à 
la  manière  accoûtumée  : mais  que  les  arbres  coupez  euflent  efté  en  un 
moment  transformez  en  navires.  Leur  maniéré  de  combatrc  fur  mer 
fut  admirable,  en  ce  que  leurs  navires,  qui  eftoient  grands  & pefansac- 
crochoicnt  avec  certains  inftrumens , comme  mains  de  fer,  les  vaifleaux 
légers  8c  tournoyans  des  ennemis,  les  contraignans  à combatrc  comme 
eu  terre  ferme.  En  forte  que  ces  engins , dont  les  ennemis  fc  moc- 
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quoient  auparavant  que  d’en  avoir  veu  l’efprcuve,  furent  caufc  de  Ix 
victoire  navale  gagnee  près  de  l'Ifle  de  Lypara  : où  les  Poctes  fei-' 
gnoient  cftre  la  boutique  de  Vulcain  : Duitius  Conful  ayant  cftc  le 
premier,  à qui  fut  décerné  l’honneur  d’un  Triomphe  naval. 

■ 7'  après  pluficurs  combats  contre  ceux  de  Carthage,  les  Ro- 
mains  s eltans  rendus  les  mailtres  abfolus  de  la  Sicile,  ne  faillirent  pas. 
d y faire  des  Grands  Chemins  à leur  temps,  ainfi  qu’és  Provinces  de  la, 
terre-ferme.  Et  comme  ainfi  foie  que  cette  lilc  ell  faite  en  Triangle, 
& qu  elle  a le  Lilybéc,  le  Pelorus  & le  Pachinus  pour  fès  trois' poin- 
tes ou  promontoires  , c’efl  par-  le  Lilybée,  qui  ell  le  plus  proche  d'I- 
talie, que  les  Grands  Chemins  y ont  eflé  continuez.  Le  Port  de 
Rhege  en  Italie,  refpondant  à celuy  de  Meffinc  qui  cft  en  Sicile.  Et 
de  fait,  de  neuf  Grands  Chemins  faits  dans  toute  l’cftcnduë  de  la  Si» 
ci  c par  les  Romains,  le  premier  eit  de  Mefline  au  Promontoire  de  Li- 
lybee  : ainfi  que  vous  pouvez  voir  en  l’extrait  enfuivant. 

S I C IL  I Æ. 


a/  TrajeFIu  Lilybaum.  m-  p.  cclviii.  fie* 

Meflànam.  m.  p.  xi  i. 

Tamaricium  fivc  Palmas.  m.  p.  xx. 


f/tft  Xi  fl. 


Les  autres  huit  chemins  portent  les  titres  qui  fùivent. 

Alto  Itintri  à Lilybteo  Mejfanam.  M.  P.  ecc. 

A Meffana  Tyndandcm.  M.  p.  xxxvi. 

l/cm  à Lilybto , ptr  maritima  loca  Tyndaridem 

ufque.  Mi  P ccxxviii. 

Item  à.  Tbermts  Catanam.  m.  p.  xci. 

Item  à Catana  Agrigentum  manfionibtu  natte  in- 

JlitUtis.  M.  P.  XCt- 

Item  ab  Agrigento per  maritima  loca  Syracufas.  m.  p.  cxxxvn. 
Item  ah  jigrigento  Ltjiybétum»  M.  p.  clxxv. 

Item  ab  Ihccaris  ptr  maritima  loca  Drepanum 

uhue-  m.  p.  XLvr. 


8.  Ainfi  ont  clic  faits  les  Grands  Chemins  de  Sicile  peu  auparavant 
la  compofition  de  l’Itineraire  d’Antonin  : comme  il  eft  à conjcéhirer 
PaI.  c ,tlcrc  l*x*cme  cy-ddliis,  qui  porte  ces  mots  : Manfttmïbus  nttnc 
mjututii  Car  comme  les  Romains  avoient  de  coûtumc  de  faire  5c 
citabhr  deux  fortes  de  logemens  fur  leurs  Grands  Chemins,  qu’ils  ap- 
pclloicnt  Manfiones  & mutationes , dcfquels  il  fera  traité  au  livre  4. 
de  cet  œuvre  on  voit  par  ccs  mots,  N une  injlitutis , que  c’cftoit  de- 
puis peu  que  les  maniions  defdit*  Chemins  avoient  efté  faites  com- 
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tBt  il  cft  à croire,  lcfdits  chemins  aufli  : lefquels  font  en  toute l’Iflc,  de 
i j6i.  milliaires  de  longueur,  qui  reviennent  à 68 r.  lieiics  Françoilcs. 

p.  La  mer  une  fois  ouverte  aux  Romains,  & ces  deux  premières  cn- 
treprifes  lrcureufement  achevées,  des  l’année  enfuivante,  qui  clt  la  494. 
de  la  fond;uion  de  Rome,  Lucius  Cornélius  Scipio , qui  cftoit  Conful  avec" 

C.  Aquilius  Florus,  voyant  la  Sicile  cftre  réduite  en  tel  cllat,  que 
c’cftoit  comme  un  faubourg  d’Italie  du  collé  de  la  mer  Ionienne  : s’ad- 
vifade  palfer  aux  Mes  de  Sardaigne,  & en  celle  de  Corfe,  que  les 
Grecs  appellent  Cyrnos.  Et  comme  les  fcmenccs  de  la  guerre  contre 
les  Carthaginois  commençoient  a pulluler  dés  ce  temps-là,  il  donna 
telle  efpouvantc,  & aux  naturels  du  pais  par  la  pril'e  d’une  lcule  ville,  ' 
qui  cft  Car  ails  en  Sardaigne,  & aux  Carthaginois,  qui  dcsja  de  long- 
temps y avoient  mis  le  pied  : qu’en  peu  de  temps  il  rendit  l’une  de 
l’autre  de  ces  Ifles  obéiflantes  & fujettes  à l’Empire.  De  forte  que 
la  Sicile,  Corfe  & Sardaigne,  expolées  à la  prife  du  plus  fort  entre 
Rome  & Carthage,  eftant  entièrement  domptées,  il  fcmbloit  ne  rien 
relier,  linon  la  guerre  en  Lybie,  & la  prilb  de  Carthage: qui  bien  peu 
de  temps  apres  le  vit  à deux  doigts  de  l'a  ruine. 

10.  Or  quoy  que  d’Italie  en  ces  deux  Mes,  il  n’y  ait  point  de  tra- 
jet, c’eft  à dire  de  golfe  ôu  paflage  étroit,  le  refpondant  l’un  à l’au- 
tre en  peu  de  diftance,  mais  une  nier  large  & fpatieufe,  qui  cft  la  mer 
Tyrrhcne  : lï  eft-ce  que  Rome  ne  lailfoit  pas  d’avoir  une  corrcfpon- 
dance  avec  la  Sardaigne  de  port  en  port  : içavoir  du  port  d’Oftic  à ccluy  de 
Tibula  : dont  le  premier  clloit  aiîîs  fur  le  rivage  Méridional  d’Italie  : 

& l’autre  fur  l’Oriental’dc  Sardaigne,  régardant  l’Occidental  de  la  Si- 
cile. Far  ces  ports  les  Grauds  Chemins  d’Italie  clloient  comme  con-  Vultm.  UK 
tinuez  6t  alliez  avec  ceux  de  Sardaigne,  où  fe  trouvoient  lïx  grandes  >•  )• 

Voyes  militaires  de  la  façon  des  Romains. 

11.  Car  pour  commencer  par  la  Sardaigne,  qui  eftoit  la  plus  éloi- 
gnée du  rivage  d’Italie , ils  y ont  fait  les  ûx  Grands  Chemins,  dont 
les  titres  enfuivent. 


S A R D I N I JE. 


Iter  SardinU  à portu  Tibulis  Caralim. 
Alio  Itinerc  ab  Olbitt  Caralim. 

A Tibulis  Caralim. 

A Portu  Tibulis  per  compendium  Olbiam. 
Item  à Tibulis  Sulcos. 

Item  à Sulcis  Noram. 

A Carali  Noram. 


m.  p.  cct,  1 r. 

m.  p.  CLXXIII,  ,7; 

m.  p.  ccx ni. 
m.  p.  xvi. 
m.  p.  cclx. 
m.  p.  lxvi  1 r. 
m.  p.  xxxii. 


ft.  Du  port  de  Tibula  , il  n’y  avoit  qu’un  bien  petit  trajet  de  mer 
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en  lTfle  de  Corfe  , en  laquelle  on  pouvoit  entrer  par  l’un  de  fes  Portî, 
qui  font  Portas  limais , Syracufanus  , Pbilonii  Favonii  , y Diane. 
Mais  le  principal  de  tous  eltoit  celuy  de  Diane.  Ce  port  eft  près  de  la 
ville  de  Mârao  , nommée  Mariant , de  Marius  fept  fois  Conful , qui 
autrefois  y conduifit  une  Colonie.  Et  le  port , & la  ville  font  aflîs  à 
ji.  dégrez  de  longitude  : & quarante  dégrcz  de  latitude.  Les  Ro- 
mains n’ont  pavé  qu’un  chemin  fcul  en  l’iSe  de  Corfe  , à raifon  de  fa 

Setitefl'e  : & l’ont  conduit  jufqucs  en  la  ville  de  Plalas  fur  la  longueur 
e cent  vingt-cinq  milles  feulement , qui  font  foixantc  & treize  lieues 
Françoilês  , ainfi  que  vous  voyez  cy-deflous. 

C O R S I C Æ- 

A Marlana  Plalas.  m.  p.  cxxv. 


Alertons. 

M.  P.  XL. 

Pnefedium. 

M.  P.  XXX. 

Portion  Favonii. 

M.  P.  XXX. 

Plalas. 

M.  P.  XXV. 
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DU  PASSAGE  D’ITALIE  EN  AFRIQUE 
& des  Grands  Chemins  que  les  Empereurs 
de  Rome  y ont  fait. 

Chapitre  XLVI. 

I . L'Afrique  difficile  à dompter.  » a les  dcfcrire. 

Comparaijon  des  Romains  & Car-  ^ B-  Deux  maniérés  de  defcrire  les- 
thagimus.  g chemins  qui  partent  de  Cartb  ge. 

i.  Attilius  Régulas  premier  qui  a » 9.  Con/ideratten  £j?  coireétion  des 
mvigé  avec  armée  en  Afrique.  § nombres  de  l Itinéraire. 

3.  Heur  0?  malheur  dudit  Regu  lus.  g ro.  breguliritez  & défauts  de  la 

4.  L'Afrique  domptée  par  trois  di-  a Carte  de  Peutinger  fur  les  cbe* 

verfes  guerres , (J  divifée  enPro - § mins  d'Afrique. 

vinces.  gu.  Titres  des  Grands  Chemins  d"  A- 

f.  Cinq  Grands  Chemins  faits  dans  « frique. 
lefdites  Provinces  j deux  rapports  § II.  Rapports  des  Grands  Chemins 
d'iceux  : premier  rapport.  g d'Afrique  , avec  ceux  de  t'AJie 

tf.  Pourquoy  il  n'eft  icy  parlé  que  durs  & de  T Europe. 

port  d’Ofiie  & de  Carthage.  § 13.  Chemin  de  Ptolémaïs  en  Ale- 
7.  Second  rapport  des  Grands  Cht~  g xandrie. 

mins  répondant  à Carthage  : Des  a 14.  Supputation  generale  des  Grands- 
deux  façons  que  l Itinéraire  tient  g Chemins  de  l'Afrique. 

A Sicile  , Corfe  8c  Sardaigne  eftant  tombées 
fous  la  puiffancc  Romaine,  le  chemin  eftoit  com- 
me ouvert  pour  palier  en  Afrique  , autrement  ap- 
pel lée  I.ybie  : entre  laquelle , 8c  l’Italie  , ccs 
trois  Illes  font  affiles.  C’eftoit  bien  la  plus  forte 
affaire  de  toutes  celles  que  les  Romains  euflent  ja- 
mais entrepris  : d’autant  que  les  Carthaginois  qui 
en  tenoient  la  plus  belle,  8c  la  plus  grande  partie , alloicnt  lors  du 
pair  avec  le  peuple  Romain  : avoient  pareille  puiflancc  par  mer  8c 
par  terre  , 8c  affrétaient  l’Empire  du  Monde  avec  autant  d’apparencc 
8c  de  raifon  , 8c  avec  non  moins  d’ardeur  8c  d’ambition.  Et  comme 
on  jugeoit  bien  dès -lors  , que  c'eftoit  à l’un  ou  l’autre  de  ces  deux 
Peuples,  que  la  Souveraineté  8c  Domination  de  la  Terre  inclinoit  > 
les  cfprirs  elloient  en  attente  , pour  voir  auquel  des  deux  , la  fortune 
ou  la  vertu  la  donneroit  : fi  l’Europe  ferviroit  à l’Afrique  , Rome  à 
Carthage  : ou  fi  l’Afrique  paflèroit  fous  les  loix  de  l’Europe  > qui 
avoit  pour  chef,  une  fi  puiilantc  Ville  que  Rome. 
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z.  Les  Ports  de  ces  deux  Villes  eftoient  fcparez  d’un  bien  long  in- 
tervalle. Ce  n’eftoit  pas  un  fimple  trajet  ( comme  à l’endroit  de  Con- 
llantinople  Sc  de  Sicile  ) qui  fcparoit  l’une  des  terres  de  l’autre  : mais 
une  Mer  pleine  Sc  ouverte,  que  les  Romains  apprehendoient.  Attilius 
Regulus  fat  cleu  pour  Chef  de  l’armée  première  qui  la  traverfa.  Et 
comme  Mannius  l’un  de  fes  Capitaines , donnoit  l’efpouvante  aux  fol- 
dats  fur  l’impetuofué  de  la  mer  de  Carthage  , il  fut  contraint  de 
le  menacer  de  luy  faire  promptement  trancher  la  telle  , s’il  ne 
levoit  les  ancres  pour  partir  tout  à l’heure.  La  crainte  de  perdre  la 
vie  , luy  donna  l’audacc  de  naviger  : en  forte  que  la  flotte  Romaine 
y allant  à voiles  Sc  à rames  , donna  telle  frayeur  à tout  le  pais  , que 
peu  s’en  fallut , que  Carthage  mcfmc  ne  le  laiflîift  prendre  , fans  avoir 
LU.  ».  »c  courage  de  fermer  fes  poires  : Tantufqnc  leiror  b o fl  ici  adventus  Paris 
cj>f.  ».  fuit  , comme  dit  Florus , ut  apettis  pané  portis  Cartbago  caperetur. 

$.  Les  commcnccmens  de  la  guerre  furent  fore  heureux  Sc  avanta- 
geux aux  Romains.  Regulus  prit  la  ville  de  Clypea  de  premier  abord  , 
aflîfe  fur  un  promontoire  qui  le  jette  fort  avant  en  mer  , allez  près  de 
Carthage.  T rois  cens  Bourgs  ou  Chafleaux  coururent  mcfmc  fortune. 
L’armce  des  Carthaginois  fut  desfaite  en  bataille  rangée  : les  Capitai- 
nes , Sc  la  fleur  de  la  jeunefio  pris  ou  morts  fur  la  place  : Sc  les  pri- 
fonniers  envoyez  à Rome,  avec  une  infinité  de  defpoüillcs.  Mais  Rc- 
gulus  tenant  Carthage  mcfmc  afliegée  fort  à l’étroit  , la  change  le 
tourna  tout  à coup  contre  les  Romains  , qui  furent  vaincus  par  l’in- 
duflrie  d’un  vieil  Capitaine  Lacédémonien , que  les  Cartnaginois 
avoient  pris  pour  la  conduite  de  leur  armée.  Et  ce  qui  elloit  lamenta- 
ble , Sc  comme  inoüy  jufques-là , le  Capitaine  general , quoy  que 
fort  Sc  courageux  , tomba  vif  entre  les  mains  des  ennemis  : Hic  pau- 
lulum  arcumaüa  fortuna  eji  , dit  le  mefme  Florus  , tantum  ut  plura  cf- 
fent  Romana  virtutis  infignia  , cujus  ferè  magnitude  calamitatlbus  appro~  . 
batur. 

4.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçachc  les  av  an  turcs  pitoyables  de  Regu- 
lus , qui  volontairement  retourna  vers  fes  ennemis  : celles  de  pluficurs 
grands  Capitaines  Romains , és  trois  guerres  que  ces  deux  peuples  eu- 
rent enfcmble  : Sc  comme  par  la  vertu  dn  jeune  Scipion , Carthage 
mefme  vit  fes  derniers  jours.  On  fçait  nuflî  que  perfonne  depuis  ce 
temps-là  , n’ofa  quereller  l’Afrique  aux  Romains  , Sc  que  fous  Augu- 
fte  , elle  fut  divifee  en  pluficurs  Provinces  , ainfi  que  les  autres  terre* 
de  l’Empire.  Et  quoy  que  depuis  les  Colotnnes  d’Hercule  jufques  en 
Egypte  , il  y ait  une  merveilleule  eflcnduc  de  pais  : Si  cft-cc  que 
tout  cela  fut  compris  dahs  fix  Provinces  feulement , efquellcs  l’Afrique 
fut  diviféc  long-temps  depuis  par  Conftantin.  Le  livret  des  Provinces 
Romaines  leur  donne  les  noms  qui  enfuirent. 

Procen- 
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Proconfularis , in  qua  eft  Cartbagp. 

Numidia. 

Bizacium. 

Tripolis. 

Mauritanie  duæ. 

Sitifenfis. 

Csdàricnfis. 

jv  C’cft  le  long  dcfdites  Provinces  qu’Augufte  , 8c  quelques-uns  de 
fes  fucccfl'eurs  ont  fait  faire  les  Grands  Chemins  d’Afrique,  ainfi  qu’ils  en 
ont  fait  ailleurs.  Ces  chemins  ont  deux  refpe&s  ou  relations  diverfes,  l’une 
avec  Rome  , par  la  mer  : & l’autre  avec  les  principales  Villes  de  l’A- 
frique & de  l’Egypte  par  la  terre. 

Quant  au  premier  , la  rélation  s’en  faifoit  du  Port  d’Oftie  , à celuy 
de  Carthage.  * 

Le  Port  d’Oftie  eftoit  affis  à feize  milles  de  la  ville  de  Rome  , à U 
dextre  de  la  moindre  embouchure  du  Tybre  dans  la  mer  Tyrrhcne  : 
ainfi  que  nous  Vons  dit  ailleurs-  Mais  celuy  de  Carthage  eftoit  tout 
joignant  la  ville  , d’autant  que  Carthage  avoit  fon  plan  8c  fituation 
fur  le  rivage  mefme  de  la  mer  d’Afrique.  Ce  que  l’on  peut  apprendre 
de  la  harangue  que  Cenforinus  fait  aux  Carthaginois  , pour  leur  per- 
fuader  de  mettre  bas  volontairement  leur  ville  : fie  la  rébaftir  8c  trans- 
porter en  certain  lieu  plus  avant  en  terre  ferme  , diftant  de  huit  milles 
de  la  mer  , fuivant  l’ordonnance  du  Sénat  : afin  que  ce  peuple  , qui 
ne  refpiroit  que  la  guerre  8c  la  vengeance  , eftant  éloigne  de  la  mer  , 
comme  d’un  objet  qui  luy  révcilloit  le  defir  de  faire  la  guerre  , vint  à 
perdre  l’envie  de  naviger  pour  l’avenir  en  Europe  à main  armée  j foit 
en  Efpagne , ou  en  Italie  : 8c  s’accouftumaft  peu  à peu  à une  vie 
' champcltrc  , changeant  la  guerre  au  labourage  des  champs.  Cenfori- 
nus leur  allcguoit  mefme  entr’autres  chofes  l’exemple  de  la  propre  ville 
de  Rome , qui  n’eftoit  pas  aflîfc  fur  le  rivage  : ains  en  lieu  encore 
plus  éloigné  , que  celuy  que  le  Sénat  Romain  leur  avoit  défigné  pour 
rébaftir  ôc  rédreücr  leur  Ville. 

Mais  ceux  de  Carthage  eftonnez  d’un  tel  commandement , n’y  vou- 
lurent obtempérer  : 8c  fur  le  réfus  qu’ils  en  firent , quelques  forces- 
qu’ils  pcuiTcnt  oppofer  à celles  des  Romains , leur  Ville  fut  prife  8c 
rtünéc  de  fond  en  comble.  :<  •!>  ):  * 

6.  Il  a pluficurs  autres  Ports , tant  en  Italie  fur  la  cofte  de  la  met 
Tyrrhennef , qu’en  Sicile  : defquels  on  peut  naviger  en  Afrique,  dont 
il  fera  parlé  en  autre  endroit.  Mais  j’ay  fait  choix  de  ces  deux-cy  fur> 
tous  les  autres  , d’autant  que  ce  font  les  deux  qui  fervent  à continuer 
les  Grands  Chemins  de  l’Europe  avec  ceux  de  l’Afrique  : quoy  qu’in- 
terrompus par  un  fi  large  8c  vafte  bras  de  la  Mer  , tel  que  celuy  de  ia> 

Tome  /.  C c c c 
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Mediterranée  , qui  eft  en  cet  endroit  quafi  au  plus  large  qu’elle  fçau- 
roit  eftre  par  tout  ailleurs  : fi  ce  n’etl  à l’endroit  de  la  mer  Egce. 

7.  Le  fécond  rapport  des  Grands  Chemins  d’Afrique  gill  en  la  ville 
de  Carthage  où  il  faut  prendre  les  premiers  bouts  & racines  originales 
des  Grands  Chemins  de  la  Lybie  , pour  dc-là  les  eftendre  par  toutes 
les  Provinces  d’icelle  , Orientales  , Occidentales  & Méridionales. 
Auffi  trouve-t'on  dans  l’Itineraire  plus  de  chemins  qui  partent  de  Car- 
thage , que  de  pas  une  autre  ville  d’Afrique.  Et  y a de  l’apparence  , 
que  la  commodité  du  Port , & le  rétabli ficment  de  la  ville  de  Cartha- 
ge par  Adrian  , qui  luy  donna  le  nom  à'Htlia  , eft  caufe  de  ce  grand 
abord  de  chemins  à Carthage  : ainfi  voyez-vous  ces  titres  dans  l’itinc- 
raire  qui  font  foy  de  cecy. 


A Cartbagine  Cirtam, 

Sitifi. 

Cafartam. 

Item  à Cartbagine  BizaütSu- 
fetulam  ttfque. 

Item  à Cartbagine  per  Adru - 
metum  Sufetulam  ufque. 
Item  à Cartbagine  Clypeam. 

A Cartbagine  Thenas. 

Inde  Leptim  Magnam. 

Inde  Alexandriatn. 


M.  P.  CCCXXI. 
M.  P.  C. 

M.  P.  CCCI. 

M.  P.  CLXXtl. 


M.  P.  CXC. 

M.  P.  LXXXV. 

M.  P.  CCXVM. 
M.  p.  ccccxxir 

M.  P.  DCCCCII. 


8.  Mais  tout  ainfi  qu’en  Italie  il  y a des  chemins  que  l’Itinéraire 
conduit  de  quelque  ville  particulière  à Rome , encore  que  ce  foit  à 
Rome  qu’ils  ayent  pris  leur  commencement  : en  quoy  il  fcmblc  que 
les  chemins  foient  comme  renverfez  : tel  que  celuy-cy  ; 

/ter  à Ltua  Romam per  Ciodiam.  m.  p.  ccxxxvtn. 

Il  eft  de  mefmc  des  chemins  de  plufieurs  Provinces , que  l’Itinéraire 
va  prendre  par  les  pieds  , pour  les  réconduirc  à la  telle.  Nous  avons 
veu  ceia  aux  chemins  de  la  Grande  Bretagne  , que  l’Itinéraire  tire  de 
la  levée  ou  muraille  qui  eft  au  fond  d’Angleterre  , & les  conduit  au 
Port  de  Ritupie  près  de  la  Gaule  : faifant  le  commencement  de  la  fin, 
& la  fin  du  commencement.  .h 

Le  fcmblablc  eft  arrivé  à plufieurs  des  Grands  Chemins  d’Afrique  , 
defquels  l’Itinéraire  va  prendre  les  commencemens  jufques  aux  extré- 
mité?. de  fes  rivages  Occidentaux  , pour  en  apporter  les  fins  à Cartha- 
ge. Tel  eft  le  premier  chemin  de  tout  l’Itinéraire,  qui  procédé  de  l’O- 
cean  Atlantique  : 8ç  paflant  à travers  ks  deux  Mauritanies  Sc  la  Nu* 
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Ihidie  , vient  aboutir  au  lieu  , d’où'  par  raifon  il  devrait  commencer 
en  la  maniéré  que  voyez  icy. 

COLUMNÆ  HERCULIS. 


A Tirtgi  Mauritanie  , id  eft  : ubi  Bacuttes  fc?  Macoute  Barbai  t 
merantur  , fer  maritime  loca  Car- 

thaginem  ufqut.  M.  p.  xvm.  XLviu. 

Puis  divifant  ce  chemin  general  en  plufieurs  pièces  particulières , il 
adjoute , , 


Ab  exploration , que  ail  MercnrI 
dkitur  , Tingim  ufquc. 

Rufadder. 

Cefaream  Mauritanie. 

- Soldas. 

Rjtfticcadam. 

Hipponem  Regium. 

Cartbagtnem. 


M.  P.  CLXXIV. 

M.  P.  CCCXVIII. 
M.  P.  CCCCXCI1I. 
M.  P.  CCXVIII. 
M.  P.  CCCXVIII. 
M.  P.  CCXV. 

M.  P.  CXllIi 


I 


9.  Tous  ces  nombres  montent  enfemble  à mille  huit  cens  quarante- 
neuf  milliaires  Italiques  , qui  font  neuf  cens  vingt-quatre  lieiies  Fran- 
çoifcs  : ce  qui  montre  bien  que  1s, nombre  tout  premier  dudit  Itiné- 
raire eft  dépravé  6c  corrompu*" qui  porte  xvi  11.  xlix.  en  deux  par* 
tics  : contre  la  façon  perpétuelle  dudit  Itinéraire  , qui  met  par  tout 
ailleurs  les  milles  en  un  feul  nombre  , quand  il  eft  queftion  du  gros , 
comme  icy  : & quand  au  détail  il  eft  donné  en  cet  endroit  en  deux  fa- 

Sons  : dont  la  première  eft  celle  cy-deflüs , par  laquelle  le  chemin 
'entre  les  Colomnes  d’Hcrcule  , ôc  la  ville  de  Carthage  eft  coupe  en 
fêpt  parties  , qui  font  marquées  par  leurs  nombres  , & terminées  par 
des  Villes  des  plus  remarquables  de  la  Lybie.  Mais  la  féconde  s’en  va 
par  les  villages  , bourgs  , giftes  8c  polies  d’Afrique  , qui  fe  trouvent 
entre  les  deux  extremitez  audit  chemin  , en  la  maniéré  qui  enfuit. 


A Mercurï.  M.  P.  clxxiv. 

Salaconiam.  M.  P.  xvi. 

Thamufidam.  •'  M.  p.  xxxi  l. 

Scc.  r 

En  cette  déduélion  fecondc,  5c  le  nombre,  & le  partage  dudit  che- 
min eft  un  peu  autrement  qu’en  la  première  : car  fi  vous  fupputez  les 
milliaires  du  détail,  vous  trouverez  au  commencement  Occidental,  qui 
regarde  l’Océan  Atlantique,  jufques  en  la  ville  de  Tingi , cnxxiv. 
milles  Italiques.  C c c c 2 
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De  Tingi  jufques  au  fleuve  Mal  va*  qui  fépare  la  Mauritanie  Siri- 
fcnce  de  la  Carfarée.  c c c x c v. 

Du  fleuve  Malva  jufques  à Ca: farce  , 
colonie  Romaine.  cccxcv. 

De  Cxfârce  à Salde.  c c x v 1 1 . 

De  Salde  à Rufliccade.  c c x I I . 

De  RulTicade  à Carthage.  cccu  i. 

Tous  lefquels  nombres  adjoûtez  enfcmble , font  mille  fept  cens  qua* 
rame  cinq  milliaires,  & c’cft  le  nombre  au  jufte  qu’il  Falloit  fubfti- 
tuer  dés  le  commencement  dudit  Itinéraire , au  lieu  de  ces  deux  qui  y 
font  inutiles , xviii.  6c  xlix. 

10.  Ce  chemin,  6c  autres  qui  ont  efté  faits  en  Afrique,  le  trouvent 
en  la  Carte  de  Peutinger  : mais  interrompus  en  quelques  endroits  par 
certains  fauts,  qui  jettent  les  chemins  d’une  ligue  à l’autre.  En  forte  que 
les  lignes  de  la  Carte  fignificatives  dédits  Grands  Chemins , ne  font 
pas  conformes  à la  fuite  des  villes  de  l’Itineraire.  Il  faut  noter  d’abon- 
dant que  la  partie  Occidentale  de  l’Afrique , qui  contient  les  deux 
Mauritanies , ne  fc  trouvent  point  en  ladite  Carte , non  plus  que 
l’Efpagne, dernière  partie  de  l’Europe.  Il  y a donc  fo.  villes  ou  man- 
iions, à commencer  des  Colomnes  d’Hercule,  qui  font  en  l’Itinerai- 
re  d’Antonin,  8c  qui  ne  parodient  en  ladite  Carte  : d’autant  qu’elles 
ne  commencent  qu’en  la  manfion  dite  Rufubrtcari  ^ qui  eli  la  cinquan- 
te-unième  de  l'Itincrairc.  Au  refte  les  chemins  qur  fo  trouvent  en- 
core venir  d’ailleurs,  6c  aboutir  à Carthage,  font  ceux  qui  eniuivent. 

J * •'  - " . . 

Ab  Hipptmt  regio  Carthaginem.  m.  p.  ccxyni. 

Item  ali o Itinere  ab  Hiffteu  regta 

Cartbagiaem.  m.  p.  ccxxv  1 1 I. 

1 1 . Pour  les  autres  chemins  qui  foumiflent  le  reflc  des  fix  Provin- 
ces d’Afrique.  Vous  voyez  cy-ddfous  les  titres,  efquels  ils  font  ré- 
marquez en  l’Itinéraire. 

Item  ab  Ptocolofida  lingi. 

Item  h Sitifi  Saldas. 

Item  à Lambeft  Sitifi. 

Item  à Tbrvefle  ptr  Lambefem  Sitifi 

Item  à Turri  Cafaris  Cirtam. 

Item  à Tamugadi  Isimasbani. 

Item  à Lamasba  Sitifi. 

Item  à Cala  Rufuccurum. 

Item  à Rufucturo  Saldas. 
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m.  p.  extv  1 1 i. 
m.  p.  lxxix. 
m.  p.  c 1 1. 
m.  p.  ccx  1 1. 
m.  p.  xi. 
m.  p.  lxi  i. 
m.  p.  lxi  t.  . 
m.  p.  cccxci v. 
m.  p.  cri  i. 
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Item  Saldis  Igilgili. 

Item  à Lambeje  Cirtam. 

Item  à Mufti  Cntam 
Item  à Cirta  ad  Hp-.onem  regium. 

Item  à Tbenis  Thevefte-  - 
Item  ab  Aquis  Régit  Sufibus. 

Item  ab  AJfuris  Tbetias. 

Item  à Tuburbo  per  voilas  Taeapas. 

Item  à Tufdro  Thevefte. 

Item  alio  biture  à Thevefte  Tufdrum. 

Item  à Sufibus  Adrumetum. 

Item  à Sufetulo  Clyptam . i a u 


Trtpo 

rem  TamaUeni  à Tacapis  Leptim 
magnam  ducit. 

Alelepte  Taeapas. 


m.  p.  clxxv. 

W* 

m.  p.  x L 1 i 1 . 

m.  p.  c l v 1 1 . 
m.  p.  cccv lit. 

t*i • 10. 

m.  p.  cxv. 

tv  »*• 

m.  p.  clxxxv. 

t 

m.  p.  evi  1 1. 
m.  p.  ccxvi. 

t 

W 1»* 

r- 

m.  p.  dcv. 
m.  p.  cxli  1. 
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il.  Il  refte  un  Grand  Chemin  ou  deux  à examiner,  dont  l’un  s’e- 
llend  de  Carthage  en  Alexandrie  : & partant  le  va  joindre  à d'autres 
chemins,  par  le  moyen  dcfaucls  la  ville  de  Carthage  a du  rapport  8c 
de  la  correipondance , non  feulement  avec  l’Egypte , mais  avec  toute 
l’AGe,  tant  grande  que  petite.  Je  diray  davantage,  que  par  Aiexan* 
drie,  Carthage  avoit  un. rapport  avec  Rome  par  des  chemins  s’entre- 
faivans  de  Terre  en  Terre,  et  de  Province  en  Province,  fans  autre  in- 
terruption que  du  détroit  de  Conftantinople  , qui  fe  pouvoit  pafler 
en  un  inftant.  Ce  rapport  & conjonûion  de  chemins  en  la  ville  d’A- 
lexandrie, font  compris  en  deux  pages  de  l’Itinéraire  avec  le  nombre 
des  milles  Italiques,  ainlï  qu’H  enfuit. 

Premièrement  en  k page  ij.  le  chemin  cft  tel  de  Rome  en  Alexan- 
drie. 


Ab  urbe  Mediolanum. 
Inde  Aquileiam. 

Inde  Sirmium. 

Inde  Nicomediam. 
Inde  Antiochiam. 
Inde  Alexandriam. 


m.  p.  dxx  v 1 1 1, 
m.  p.  cclx. 
m.  p.  cccc  i. 
m.  p.  neeexv. 
m.  p.  dclxxx  1 1. 
m.  p.  dccc i i. 


Quant  au  chemin  de  Carthage  en  Alexandrie , vous  le  trouvere* 
couche  en  la  page  15.  ainfi  que  vous  le  voyez  cy-dclfous. 


A Cartbagine  Thenas. 
Inde  Leptim  magnam. 
Inde  Alexandriam. 


m.  p.  ccxv  1 1. 
m.  p.  ccccxx  1 1. 
m.  p.  dcccc  1 1. 
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C’eft  ainli  que  U grande  8c  renommée  ville  d’Alexandrie  (ère  de  lieu 
commun  pour  recevoir  les  bouts  des  deux  grandes  Voyes,  qui  joig- 
nent Rome  à Carthage.  Ce  qui  fe  fait  en  tournoyant  plufieurs  Pro- 
vinces d'Europe,  d’Afie,  & d’Afrique.  De  ces  deux  Voyes  celle  qui 
prend  Ton  commencement  à Rome,  cft  de  deux  mille  fix  cens  quatre 
vingts  militaires.  L’autre  qui  procède  de  Carthage,  de  quinze  cens 
quarante  8c  un  : qui  réviennent  enfcmble  à quatre  mille  deux  cens 
vingt  fept  milliaires,  qui  font  deux  mille  cent  treize  lieues  & demie. 

i j.  Le  dernier  chemin  eft  celuy  qui  s’eûend  de  Ptolémaïs,  ville  de 
la  contrée  de  Lybie  nommée  Ptntapolii , jufques  en  celle  mefine  d’A- 
lexandrie, su  travers  la  Cyrénaïque,  8c  h Marmarie,  Provinces  voi- 
■ fines  d’Egypte,  Et  le  trouve  regiftre  en  la  i f . page  dudit  Itinéraire 
- fous  ce  titre,  - ■ 1 ' 

Item  alie  Itincre  à Ptoltmaide  Ætxandriam. 

Duquel  Grand  Chemin  les  nombres  finguliers  colligez  en  un , mon-* 
tent  à f47-  milles  Italiques  , qui  font  deux  cens,  ioixante  8c  treize 
liciics  & demie.  j 

14.  Que  fi  l’on  vient  àfuppùter  en  un  tout  ce  que  les  Romains  ont 
fait  de  Grands  Chemins  dans  toutes  les  fix  Provinces  d’Afrique,  fans  y 
comprendre  les  chemins  d’Egypte,  dont  nous  avons  parle  en  autre  en- 
droit, il  le  trouvera  que  toute  la  fbmme  en  révient  a.  neuf  mille  trois 
cens  quarante-huit  milliaires  Italiques  qui  font  quatre  mille  fix  cens 
foutante  8c  quatorze  liciics  Françoifes. 
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DES  GRANDS  CHEMINS,  ET  DES 
Trajets  & Ports  de  Mer  qui  allioient  la  Ville 
de  Rome  avec  la  Macedoine. 

Chapitre.  XLVII. 


I . Macedoine  foumife  à l'Empire,  g des  aux  Ceraunies  & à Duraze. 
Par  quel  endroit  die  régarde  FI-p.6.  Second  Trajet  efl  de  la  Macedoi-. 
talie.  § ne  h Tarente.  Deux  Voyes  de 

1.  Eftendué  de  la  Poiiille  & Calabre  ^ g Brindes  à Benevent. 

& des  Pilles  & Ports  qui  y font.  S 7.  Troijiéme  Trajet  efi  de  Macefoi- 

3 . Chemins  de  Rome  auxdites  Villes  g ne  au  Port  de  Rbege. 

par  la  Voye  Appienne.  a 8.  Quatrième  & cinquième  Pajfa- 

4.  Chemins  de  Benevent  £5?  (T  Equo-  § ge. 

tuticum  aux  me f me  s Villes.  g 9.  Que  la  Voye  Appienne  récevoit 

f.  Des  trajet  s <T  Italie  en  Macedoine  ^ » en  elle  tous  ces  Pafj'ages  pour  les 
dont  le  premier  efi  celuy  de  Brin - § conduire  à Rome. 


E s Romains  ayans  entièrement  ruiné  le  Peuple 
& la  V illc  de  Carthage , il  y eut  moins  de  honte 
aux  au  très  Nations  de  fc  laifler  vaincre  par  eux  , 
à qui  on  croyoit  rien  ne  pouvoir  refifter.  Et  de 
ftl  fait  la  Macedoine,  la  Grèce,  l’Afic,  la  Syrie,  6c 

VJ  ' Egypte,  furent  emportées  les  unes  après  les  au- 

très  par  le  torrent  de  la  Vertu,  Sc  de  la  bonne 
Fortune  de  ce  Peuple  belliqueux.  La  Macedoine  fut  des  premières 
conquifes , comme  elle  cft  des  premières  expofées  à la  veiie  cr  Italie  du 
colle  de  la  Poüïlle  & Calabre  : Car  l’Italie,  comme  dit  Siculus  Flac- 
cus,  ayant  fon  eftendué  des  Alpes  dans  la  mer  r régardc  les  Nations 
cftrangeres  de  trois  collez.  Depuis  la  Gaule  & la  Sicile,  elle  a le  ri- 
vage d’Afrique  à • l’oppofite  : depuis  la  Sicile  & le  Promontoire  d’Ita- 
lie , dit  Lcucopetra  , jufques  en  la  mer  Adriatique,  elle  regarde  une 
partie  de  la  Macedoine  & d’Epire  : & le  rivage  Adriatique  a celuy 
de  I’Illyrie  & d’Efclavonie  devant  foy. 

z.  La  Poiiille  8c  Calabre  font  la  partie  d’Italie,  que  les  anciens  ap- 
pelaient Apuliam , ’Japygiam , Magnam  Greeciam , St  de  quelques  au- 
tres noms  : & s’ellendent  de  Leucopetra  tout  le  long  de  la  mer  Io- 
nienne jufques  en  l’Adriatique , 8c  comprennent  dans  leur  cftenduë 
quatre  ou  cinq  Villes  accompagnées  de  Ports  des  plus  rénommez  d’I- 
talie, qui  (ont  Rhcge,  Colomne,  Tarante,  Otrante,  £c  Brindes. 


Lit.  de  ton. 

ditiontbus 
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}.  De  Rome  à ces  Villes,  s’eftendoient  plufieurs  Grands  Chemins 
par  rentremife  de  la  Voye  Appienne,à  laquelle  ils  elloient  entez,  com- 
me branches  à leur  tronc.  Premièrement  la  grande  Voye  Appienne 
s’eftendoit  de  Rome  à Capoiie  fur  la  longueur  de  cent  quarante-deux 
milles,  fous  ce  titre  de  l’Iüneraire, 

Item  ab  Urbe , Appia  via  reüo 

Itinere  ad  Cohtmnam.  M.  p.  Cccclv, 


De  Capoiie  ce  chemin  fe  continuoit  à Benevent , & à une  autre  ville 
que  l’Iunerairc  nomme  Equotuticumt  en  la  manière  qui  enfuit, 

A C A P U A. 


Item  à Capua  Equotutkum , ubi  Campania  limitem 
babet.  m.  p.  lui.  fie 

Caudium.  M.  p.  xxi. 

Beneventum,  m.  p.  xi. 

Equotuticum.  m.  p.  xxi. 


4.  De  ces  deux  Villes  partent  en  après  plufieurs  chemins  qui  con- 
duiiènt  à trois  Villes  maritimes  par  nous  dénommées  : dont  le  pre- 
mier eft  de  Benevent  à Tarente  , ainfi  marqué  dans  l’ Itinéraire. 


Item  à Benevento  Tarentum. 

M.  P.  CLXVI. 

Æfclanum. 

M.  P.  XXV. 

Sub  Romulam. 

M.  P.  XXI. 

Pontem  Aufidi. 

M.  P.  XXII. 

Venufiam. 

M.  P.  XVIII. 

Silyium, 

M.  P.  XX. 

Bleratn. 

M.  P.  XIII. 

Sub  Lupatia. 

M.  P.  XIV. 

Canales. 

M.  P.  XIII. 

Tarentum. 

M.  P.  XX. 

Le  fécond  cil  du  mefmc  lieu  de  Benevent  à Otrantc  fous  ce  titre. 

A Benevento  Hydrtmtum.  M.  p.  clxv. 

Le  troifîéme  eft  un  chemin  commun  d’Equotuticum  à Otrante  & i 
Brindes  , fous  cet  autre  titre. 

Ab  Equotutico  Ilydruntum  ad  Tra * 
jeflum.  M,  p,  ccxxxv. 

Outre 
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Outre  tous  ces  chemins,  il  s’en  trouve  encore  un  de  Rome  à Brindes, 
qui  cil  fort  long  8c  tournoyant  : car  il  commence  par  la  Voye  Fia* 
minienne  , fur  laquelle  il  tire  jul'ques  à la  Marche  d’ Ancône  : puis  re- 
tournant le  long  du  rivage  Adriatique  , il  s’en  va  prendre  fin  à Brin- 
des par  les  Villes  8c  lieux  enrôliez  fous  ce  titre. 

F L A M I N I A. 


Ab  XJrbe  per  Picenum  , Ancenam  , 
(fi  Inde  Brundifium. 


M.  P.  DCXXVIt. 


70- 


r.  Eftant  donc  parvenus  de  Rome  en  ces  Villes  maritimes , il  nous 
refte  à voir  comme  des  Ports  d’icelles , les  Trajets  fc  füfoient  aux 
Ports  des  Villes  oppofites  de  Macedoine  8c  d’Epirc.  Il  n’y  a point  de 
doute  , que  de  ces  Villes  , Brindes  ne  foit  la  plus  en  main  de  toutes 
les  autres,  & la  plus  commode  pour  palier  d’ Italie  en  la  Macedoine  ou 
en  Epire  : ou  bien  pour  aborder  de  Macedoine  & d’Epire  en  Italie  , 
voir  de  toute  la  Grece  8c  de  l’Afie  : ainfi  que  Strabo  nous  aficure  , 
quand  il  dit  : E Gracia  prtierea  navigantibus , atque  Afia  , kngè  re~ 

Élior  Brundufium  eft  navitatio.  /laque  émues  , quitus  propofetum  efi  iter 
Romam  , hue  applicant.  C’ell-à-dirc  , que  ceux  qui  voyagent  par  mer 
de  la  Grèce  8c  de  l’Afie  , viennent  aborder  à Brindes  , comme  par  la 

flus  droite  voye  : 8c  qu’à  raifon  de  cela,  ceux  qui  veulent  faire  voyage 
Rome  fc  viennent  deferobarquer  à fort  Port.  Ceux  pareillement  qui 
vouloient  palier  d’Italie  en  la  Grece  , Macedoine  , 8c  Illyrie  s’embar- 
quoient  le  plus  fouvent  au  Port  de  Brindes  , d’où  il  y avoit  au  rivage 
oppofitc  deux  partages  communs  par.  la  mer  : l’un  efloit  de  Brindes 
aux  roches  Cerauniennes , fur  le  rivage  d’Epire  8c  de  la  Grèce  : L’au- 
tre eft  en  la  ville  de  Duraze  , que  les  Latins  appellent  Dyrrachium  , 

8c  les  Grecs  Epidamnum.  Ce  chemin  eft  un  peu  plus  long  que  l’autre  , 
comme  eftant  de  1800.  Stades  de  longueur,  qui  valent  zif.  milles  Ita- 
liques. C’cft  néanmoins  la  voye  la  plus  commode  , 8c  la  mieux  fré- 
quentée : d’autant  que  la  ville  de  Duraze  eft  aflife  aux  confins  de  la 
Macedoine  8c  de  l’illyric  , d’où  on  pouvoit  faire  voyage  en  plufieurs 
endroits  , d’Efclavonie  8c  de  Macedoine.  Tout  ce  que  l’on  peut  tirer 
de  ce  pacage  de  Strabo  : Atenim  Brundtifio  in  tranfmarinam  ripam  na- 
vigatio  efi  : una  quidem  ad  Ceraunia  , littufque  deinccps  reliquum  Epki  ut.  7; 
(fi  Grteci <e.  Altéra  ad  Epidamnum  , quam  prima  , lengior  : nam  mille  Gtfgr. 
{fi  dccc.  Stad.  eft.  Trita  (fi  heec  eft , cum  tpfa  urbs  commode  (fi  ad  ges- 
tes illyricas  (fi  Macedomcas  fita  eft. 

Ce  pafi*age  de  Brindes  à Duraze  eft  rapporté  dans  l’Itinéraire  en  ces 
mots  : 


Tome  /. 
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A Brundifie  trajcBus  Dyrrachium  ufque.  Stad.  num.  i . cccc.  1 

Auquel  endroit , le  nombre  fans  doute  cft  corrompu  : mais  il  eft 
aifé  de  le  rétablir  par  le  texte  de  Strabo  cy-drflus  employé  , qui  fait 
ce  trajet  de  mdccc.  Stades  de  longueur  , qui  valent  ccxxv.  milles  Ita- 
T-'^-  3-  liques.  Pline  n’y  met  que  ccxx.  milles  en  ce  paflage.  Brundufium  t.. 
Vu  M-  Pi  Hydruntt  , in  primis  Italie  portu  nubile , ac  vêlai i certiore  tran- 
fitu  , ficuti  longiore  , excipiente  Iliyrica  urbe  Dyrrachio  ccxx.  m.  p. 
trajeftu. 

6.  Le  fécond  pallagc  d’Italie  en  la  Macedoine,  ou  de  la  Macedoine 
en  Italie,  eft  par  la  Ville  & Port  tant  rénommé  de  Tarante  , ainfi 
que  Strabo  melme  nous  l’en  feigne  , qui  dit , que  ceux  qui  viennent 
de  la  Macedoine  , ou  de  la  Grèce  par  le  paflage  de  Blindes,  ont  deux 
voyes  à choifir  : par  l’une  defquclles  on  ne  içauroit  aller  qu'avec  des 
mulets  : mais  que  ceux  qui  prennent  leur  chemin  par  Tarante  , peur 
vent  gagner  en  un  jour  la  Voyc  Appienne  , commode  fur  toutes  les 
autres  au  charroy.  Altéra  , dit-il , per  Tarentum  pauli/per  ad  Uvam  : 
• 7-  (fi  fi  ^ quanta  eft  unius  dut , circuit ionem  feceris  , Vta  Appia  offert  ur, 
plaufiris  commadior.  Puis  il  adjoûte  conformément  avec  l’ Itinéraire,  que 
l’une  & l’autre  de  ces  deux  voyes  fe  viennent  rendre  à Bcncvcnt  : 
Coéuntque  ambre  ad  Beneventum  (fi  Campaniam  ex  Brundufio. 

j.  Le  troiûcnac  paflage  , fuivant  le  mefme  Auteur  , eft  par  le  Port 
de  Rbege,  par  lequel  on  entre  en  Italie  dans  les  terres  de  la  Calabre  in- 
férieure , du  Balilicat , & de  l’Abruze  : où  le  chemin  fe  vient  join- 
dre à la  Voye  Appienne  , au  rapport  de  Strabo  , qui  dit  : Tertia  i 
Rhepo  per  Brut  i os , (fi  Lucanes  , (fi  Samnium  ad  Campaniam  Appitc 
jattffitr. 

S.  Le  quatrième  eft  dudit  Port  de  Blindes  à Velonc  , ville  de  Mar 
l.s.Onp.  cedoine,  que  Ptoloméc  appelle  r Cité  navale  : à caulé  de 

la  commodité  de  fon  Port,  Cç  trajet  fe  voit  en  ces  termes  dans  l’Itir 
neraire. 

Item  à Bruditfto  fieu  Hydruntt  TrajeP.us  Auhnetn. 

74>  Stadta.  num.  i. 

Le  cinquième  a fon  pafl'age  d’Otrante  en  la  mefme  ville  de  Velonc  , 
qui  nous  cft  baillé  fous  ce  titre. 

Item  reBo  Itincre  ab  Hydruntt  Auhnem,  Stad.  i. 

Au  refte  , il  cft  bien  certain,  que  les  nombres  des  Stades  qui  fc  doir 
vent  trouver  en  ces  deux  derniers  titres  , font  corrompus  : attendu 
qu’il  y a bien  plus  d’un  Stade  de  Brindes , ou  d’Otrante  à Velona. 
Et  pouvons-nous  tirer  d’un  tcünoignage  de  Pline  un  argument  neccf- 
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Aire  , qu’il  y en  avoit  plus  de  cecc.  Car  cet  Auteur  nous  affaire  que 
d’Otrantc  en  Apollonie  , autre  ville  de  Macédoine  , où  le  Trajet  eft 
le  plus  abrégé  de  tous  pour  palTer  d’Italie  en  la  Grece,  il  y a cinquan- 
te mille  pas  , qui  reviennent  juftement  à cccc.  Stades.  Ex  admet fo  , tii 
dit-il,  parlant  d’Otrante  , ÀpaUouia  oppidum  latitudine  inter  cuir  en-  Cll 
tis  freti  v.  m.  P-  non  amplius.  Or  eft- il  à croire  qu’il  y avoit  d’O- 
trante à Velone  , encore  plus  d’intervalle  , puis  que  Pline  dit , que 
d’Otrance  en  Apollome  Breviffimus  erat  in  Ùraciam  tran/itus. 

\ 9.  Mais  avant  que  de  mettre  fin  à ce  difeours  , il  fout  rémarquer  * 
que  ces  cinq  trajets  , avec  les  chemins  d’Italie  oui  en  dépendent , ve- 
noient  quafi  tous  aboutir  à la  grande  Sc  célébré  Voye  d'Appius.  Aufll 
cftoit-ce  fur  icelle  , que  les  AmbaQàdeurs , ou  Légats  des  Peuples 
Grecs  fie  Asiatiques  prenoient  leur  chemin  pour  venir  à Rome , ou 
pour  s’en  rétourner  de  Rome  en  leur  païs.  En  forte  que  Lipfius  a ea 
raifon  de  dire  , qu’elle  iurpaffoit  toutes  les  autres  en  eltenduë  de  pars  , 

& en  célébrité  fie  fréquence  de  paffage  : d’autant  que  c’eftoit  par  icel- 
le que  ceux-là  prenoient  leur  chemin  , qui  s’en  alloicnt  de  Rome  ea  »•* 
la  Grece  5c  en  l’Afie  , 6c  autres  régions  outre  la  mer  , Pïa  Appia  , 
dit-il , celebritate  & iongitudtne  inter  Italicas  em  'mbat  , quia  à Rom 
in  Grttiam  , Afiam , B trans  mre  dmbat, 


ü'ddtft 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  DE 
Macedoine  & de  la  Grèce. 

Chapitre  XLVIII, 


I . Chemins  qu'il  foui  conduire  du  g f.  Conjectures  (fi  cenfequenees  tiréet 
Rivage  de  Macedoine  par  toute  la  » des  paffages  de  Strabo  & de  Ci* 

Grèce.  H écran. 

X.  Premier  (fi  fécond  chemin  cm-  g 6.  Comme  il  faut  aider  par  la  fort» 
mneeut  à Duraze  & Fetone.  g de  T entendement  ce  qui  défaut  à la 

}.  Troifiime  chemin  par  la  Mace-ü  conduite  des  chemins  en  droite  ligpe. 

daim  (fi  la  Thrace  , rémarqué  § 7.  Conclufion  de  ce  troifiime  livre  : 
par  Strabo.  g qui  montre  que  toutes  les  Provin- 

4.  Efienduè  dudit  chemin , (fi  divi-  » ces  de  F Empire  font  remplies  de 

fion  d’iceluy  en  deux  parties.  § chemins  pavez. 


'Est  ainfi  que  par  ces  Trajets  du  rivage  Italie» 
à celuy  de  Macedoine , les  Grands  Chemins  de 
l’une  « l’autre  Province  cftoient  alliez  cniemble  , 
fe  rei  pondons  de  Port  en  Port.  Ayant  donc  ga- 
gné le  rivage  de  Macedoine  St  d’Epire,  il  nous 
faut  voir  quelle  fuite  ledits  chemins  prenaient  de- 
là tout  à travers  de  la  Grcce,  qui  nous  refte  pour 
dernicre  piece  de  l’Empire.  Nous  commencerons  par  la  ville  dcDu- 
raze,  affife  au  voifinage  de  l’Epire  & de  l’Efclavonie,  cité  libre  dés 
le  fiecle  de  Ciccron,  oc  des  plus  proches  du  rivage  Italien,  ainfi  qu’il 
tcfmoigne  en  l’une  des  Epiftres  de  fon  livre  14.  ou  il  dit:  j Dytracbium 
vent , quod  (fi  libéra  civttas  efi , (fi  prosiïma  Italie. 

z.  De  cette  ville  partoit  un  Grand  Chemin , qui  s’dlendoit  à tra- 
vers la  Macedoine  & la  Thrace  jufques  à Conftantinople,  fur  la  lon- 

æcur  de  fept  cens  cinquante  quatre  milles  Italiques.  L’Itinéraire  le 
ferit  d’un  bout  à l’autre  fous  ce  titre. 


lier  quod  ducit  à Dyrracbit  per  Macedoniam  (fi  Thraciam 
7*.  Byzantium  ufqut. 

A Dyrracbio  Byzantium.  M.  P.  dcci.iv. 

Le  deuxième  commençant  à Velone,  & prenant  fa  route  à fênef- 
tre,  s’dlendoit  par  le  rivage  de  la  mer  Ionienne  & Adriatique  : puis 
fe  tirant  eo  pleine  terre  par  la  ville  de  Delphes , elle  s’en  aÛoit  rega- 
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gnerlc  rivage  de  la  mer  Egée,  paflant  parles  villes  les  plus  renom* 
tnées  de  la  Grcce  : telles  que  font  Mcgarc,  Eleuûne,  Athènes,  Thc- 
bes,  Calcide,  & Theflalonique.  Lciquelles  avec  pluüeurs  autres  font 
rangées  fous  ce  titre  general. 

Item  a Brundufio,  five  ab  Hydrunte  TrajeÜut  Aulonem. 

Inde  fer  loca  martuma  in  Efirum , ü*  Theffaltam  Macedomam. 

Ce  titre  eft  deftituéde  deux  choies,  qui  font  ordinairement  aux 
autres  : c'eftà  fçavoir,  du  nombre  general  des  milliaires,  & du  nom 
de  la  dernière  ville  où  ce  chemin  fe  va  terminer.  Mais  l’un  & l'au- 
tre fe  peuvent  facilement  reftablir  : le  premier  par  Tes  nombres  fingu- 
liers  qui  reviennent  enlcmble  à 7^1.  milles  : & l’autre  par  la  dernière 
ville  au  détail  qui  eft  Mellifttrgis.  On  pourrait  donc  ainfi  reftitucr 
ce  titre  en  fon  entier. 


Iter  per  loca  maritima  ab  Auhne  in  Efinm , fc?  Tbeffaliam , (J 
Macédonien  Mellifurgim.  M.  P.  dcclii. 

2.  Le  troificme  part  de  la  ville  mefme  de  Velone,  & prenant  fon 
adarefle  en  Apollonie,  pafle  à travers  la  Macedoine  & la  Thrace, 
aufli-bien  que  le  premier,  avec  lequel  il  fe  va  terminant  à Conftanti- 
noplc  : le  tout  compris  fous  le  titïf  fiùvant. 

wr  1 

lient  reffo  Itinere  ab  Hydrunte  Aulowm. 

Inde  per  Alacedoniam  ufque  Con- 


ftantinopolim. 

Apolloniam. 

Ad  Novas. 

Clodianas. 

Scampim. 

Très  Tabernas. 

Lychnidum. 

Scirtianam. 

Cadra. 

Heracleam- 

Cellas. 

ÆdelTam. 

Dicæopolim. 

Theflafonicam. 

Apolloniam. 

Amphipolim. 

Phiîippos. 


M.  P.  OCCLVI. 
M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXIV. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XXX. 

M.  P.  XXVI  I. 
M.  P.  XXVII. 
M.  P.  XV. 

m.  p.  x i r. 

M.  P.  XXXII  I. 

M.  P.  XXXI  I I. 

N.  P.  XXX. 

M.  P.  XXIX. 

M.  P.  XXXVt. 
M.  P.  XXXI  ». 

M.  p.  xxx il; 


> 
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Acontifma. 

M.  P.  XXI. 

- 

Otopifum. 

M-  P-  X V I I t. 

» 

Stabulum  Diomedis. 
Imparam  five  Pyrfoalim  mne 

M.  P.  XXII. 

Maximianopolim . 

M.  P.  XVIII. 

JBricizem. 

M.  P.  XX. 

, 

Trajanopolim. 

M.  P.  XXXVI  I. 

Cypfc'.am. 

M.  P.  XX  I X. 

Syracellam. 

M.  P.  XXX. 

Apros. 

M.  P.  XXI. 

Refiflon. 

M.  P.  XXVI. 

Heracleam. 

M.  P.  XXVI. 

Cœnophrurion. 

M.  P.  XXI  V. 

Melantiada. 

M.  P.  XXVI  11. 

Byzantium. 

M.  P.  X I X. 

Ge  chemin  n’a  rien  de  commun  avec  !e  premier  linon  les  deux  der-  . 
niercs  mandons  qui  font,  Cœnophrurion  & Mclantiade,  en  la  pre- 
mière dcfquclles  l’Empereur  Aurelian  fut  mis  à mort.  C’ell  ce  troi- 
sième (ans  doute , que  Strabo  appelle  Viam  Egnatiam  en  deux  endroits 
de  fon  livre  7.  Ce  qui  fe  peut  par  un  ligne  infaillible  tirer  de  deux  vil- 
les dénommées  par  Strabo,  qui  lè  trouvent  dans  l’Itineraire  fous  ce  ti- 
tre troifiéme,  6c  non  fous  le  premier.  Sçavoir  Apoilonie  & Cypfe- 
lus.  Au  premier  endroit  cet  Auteur  en  parle  ainfi  : lonii  fmus  primée 
tit.  7.  partes  fient  Epidatmms  five  Dyrrachium , £*?  Apolhnia.  Ex  Apolhnia  in 
f‘*r'  Mactdomam  Egnatia  in  Orientent  Via  eft , quant  per  milita  paffuum  menfi 
faut , lapideafque  columellas , u/que  Cypfelum  fc?  Hebrum  anmem  mil.  pafif. 

^ d.  atque  xxxv.  dijliuxerunt . Computatis  veri  per  Jingula  milita  fladiis 
0V.0 , ftadiortem  erunt  mtUia  quatuor  , ducenta  lxxx.  En  l’autre  en- 
droit il  prend  le  cottnneacemcnt  de  ce  Grand  Chemin  des  la  ville  de 
Duraze,  &.te  conduit  par  Apoilonie  à travers  les  Nations  de  la  Ma- 
cédoine, dcfquelies  il  entend  parler  en  ces  mots.  Per  bas  gentes  Egna- 
tia Via  ex  Dyrracbio  & Apollonia  perducitur. 

En  ce  .chemin  fe  rencontrent  deux  villes  du  nom  d’ Apoilonie,  la 
première  efl  celle  dont  parle  Strabo  en  ces  deux  palTagcs , (ïtuée  entre 
Duraze  6c  Velonc,  for  le  rivage  de  Macedoine  : tout  auprès  du  lieu, 
où  la  mer  Adriatique  elt  divifée  de  l’Ionienne  : comme  on  voit  en 
la  Carte  dixiéme  die  l’Europe  , en  la  Géographie  de  Ptolomée.  La 
fécondé  eft  aflïfe  entre  Theflaloniauc  8c  Amphipolis  villes  de  Macedoi- 
ne vers  le  Strymon  , Fleuve  qui  aivife  la  Macedoine  de  la  Thrace. 

4.  Or  quoy  que  Strabo  femblc  terminer  ce  chemin  en  la  ville  de 
Cypfelus  aïliic  fur  le  fleuve  Hebrus  , entre  Trajanopolis  6c  Siracelle. 
Si  elt-ce  .qu’elle  ne  lailfoit  de  s’eflendre  jufqucs  à Conftantinople  d’u- 
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ne  part,  8c  jufques  à l’Hellefpont  d autre  : car  il  fc  partageoit  en  deux 
en  la  vide  de  Trajanopolis  : d'où  il  s’en  alloit  d une  part  en  cede  de 
Conftantinople  , pour  palier  de-ià  en  Calcédoine  St  Nicoinedie  par  le 
Bofphore  Thracien  : ainli  que  l’Itincraiic  en  fait  foy.  Et  d’autre  part, 
ce  chemin  tiroit  à dextre  , droit  à Callipolis  , filé  fur  le  détroit  de 
1 Hcildpont  , pour-  y prendre  fon  paflage  8c  continuation  à Lamplà- 
que.  Nous  avons  de  cela  un  tcfmoignagc  exprès  de  Cicéron  en  fon 
traité  de  Provinciis  Confularikus , où  parlant  de  cette  grande  Voye  Ma- 
ccdonicnnc,  il  dit  qu’elle  s’eftendoit  jufques  à l’ Hcildpont  : Fia  ilia  no- 
Jlra  , dit-il , qu<e  fer  Macedoniam  ejl , ufque  ad  Helkffontum  , mili- 
tari s.  '•  ■ 

y.  De  ces  deux  naflages  de  Strabo  & de  Cicéron  , fe  peinent  tirer 
beaucoup  de  conjeorurcs  Sc  confcqucnces  appartenantes  à nos  Grandi 
Chemins.  La  première  eft  que  ce  chemin  eft  l’un  de  ceux  que  les  Ro- 
mains ont  fait  par  les  Provinces  avant  Auguftc  Cd’ar.  Ce  que  l’on  peut 
juger  par  ces  mots , qui  partent  de  la  bouche  d’un  qui  le  pafloit  en  - 
âge  : Fia  noftra  militant.  Comme  s’il  vouloit.dire  , que  c’eft  un  ou- 
vrage Romain  T muni  & pavé  à la  façon  des  autres  chemins  , aufqucls 
proprement  appartient  le  nom  de  Militaire.  L’autre  eft  , que  ce  n’e* 
lloit  pas  feulement  une  parte  du  chemin  qui  eftoit  ainli  pave  : mais 
que  les  ouvrages  en  avoient  cfté  continuez  jufques  à l’ Hcildpont , qui 
eft  l’extrcmité  de  l’Europe  en  cet  endroit.  La  troifiéme  , c’eft  que 
Cefar  Augufte  n’a  pas  cfté  le  premier  oui  a mefurc  les  Grands  Che- 
mins des  Province*  par  milles  Italiques  , Sc  iceux  marqué  Sc  dillingué 
par  Pierres  ou  Colomncs , puis  que  celuy-cy  fe  trouvoit  tel  dès  le 
temps  de  Cicéron.  Le  quatrième  eft  , que  la  mcfurc  obfcrvéc  dans  la 
Grèce,  n’eft  autre  que  celle  d’Italie  : fçavoir,  la  diftancc  de  mille 
pas  : encore  que  le  Suide  fuft  la  vraye  mefure  des  Grecs  , mais  trop 
courte  pour  le  compartiment  des  chemins  : 8c  qui  eut  déliré  trop 
grand  nombre  de  Colomnes.  Ec  en  outre  , fe  tire  des  mots  de  Strabo 
un  tcfmoignagc  bien  clair  , que  le  mille  Italique  , duquel  on  fc  fervoit 
à la  mcfurc  des  Grands  Chemins  , eftoit  compol’é  de  huit  Stades  : St 
non  de  plus  ny  de  moins. 

6.  Nous  voilà  donc  enfin  parvenus  au  dernier  chemin  de  l’Itinerai- 
re  : non  pas  en  l’ordre  qu’il  y eft  rangé  , mais  en  celuy  que  nous 
avons  tenus  pour  en  faciliter  la  fuite  : Sc  par  la  fuite , l’intelligence 
de  cette  grande  machine  8c  entreprit  de  chemins  , que  le  Peuple  Sc 
les  Empereurs  de  Rome  ont  cfté  îculs  capables  de  faire  réiiflir.  Ainli 
me  fuis -je  acquitté  de  la  promeflè  que  j’avois  faite  , de  prendre  les 
Grands  Chemins  de  l’Empire  au  beau  milieu  de  la  Ville  capitale  d’icc- 
luy  : 8c  de-là  , les  conduire  ainli  que  lignes  d’un  cercle  , qui  s’en  va 
du  centre  à la  circonférence.  Or  pour  dire  ce  qui  en  eft  , les  Monts 
& les  Mers  s’y  oppofins , les  Grands  Chemins  n’ont  pas  peu  cftre 
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conduits  par  tout  en  droite  ligne  , ceux  qui  les  ont  faits  , ayans  efté 
contraints  de  fléchir  , 8c  s’accommoder  à la  qualité  des  lieux  : Et  m 
hoc  Itinrrayw  id  fit  ammadverUndum  , ainfi  que  parle  Hieronymus  Su- 
riu  , Fias  défit  Ut  pro  fitu  urbium  am  oppidorum , quitus  Preconfules  Pro- 
' vituias  ohirt  «mfutverant.  Mais  nonobstant  cela,  les  pièces  ddfdits  che- 
mins à les  prendre  à pan  , eftoient  tirées  à ligne  droite  fur  de  grandes 
8c  admirables  eftcnduës  : ainfi  qu’il  fc  peut  voir  par  les  Voyes  Mili- 
taires qui  abordent  à Reims  , qui  s’eftendeni  à droite  ligne  iur  l’efpa- 
ce  de  quinze  8c  vingt  lieues  continuelles , à travers  la  campagne  8c  ter- 
ritoire de  l’ancienne  Seigneurie  Remoife  , ainfi  que  j’ay  veu  8c  conû- 
deré  avec  admiration. 

Mais  en  cela  il  faut  fuppléer  par  la  raifon  , ce  qui  défaut  à la  natu- 
relle difpofition  dcfdits  Grands  Chemins.  Ce  qui  le  fera  en  prenant  les 
bouts  8c  extremitez  de  chacun  chemin  en  fon  efprit , 8c  les  conférant 
l'une  avec  l’autre  , depuis  Rome  jufques  aux  confins  de  l'Empire,  par 
une  relation  qui  ne  dépend  que  de  l'entendement  ; lequel  par  la  promp- 
titude de  fon  action  , peut  imaginer  une  ligne  droite  à travers  les 
Monts  8c  les  Mers , qui  joignent  les  deux  extremitez  de  chacun  che- 
min enfemble.  Comme  par  exemple  , puis  qu’il  y a des  chemins  qui 
s’entrefuivent  l’un  l’autre  de  Rome  au  fond  d'Efpagne  , de  la  Gau- 
le , d’ Angleterre  , de  Hongrie  , de  la  Scythie  , des  Armenies  , de 
Syrie  , dé  Paleftine  , d’Egypte  , 8c  de  la  Lybie  , qui  empefehe  mon 
efprit  de  prendre  les  deux  extremitez  de  chacun  d’iceux,  8c  par  la  for- 
ce de  fa  faculté  raifonnablc  , 8c  vertu  intelligible,  tirer  une  ligne  droi- 
te du  milieu  de  la  ville  de  Rome  , 8c  Milliaire  Doré  , jufques  aux  ex- 
tremitez d’iccux  , à travers  les  Terres  Sc  les  Mers. 

7.  Et  partant  pour  conclufion  de  ce  difeours , nous  pouvons  dire  , 
que  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  qui  eftoient  en  terre  ferme , 8c 
- nuelques  Ifles  des  principales , tant  de  l’Océan , que  de  la  Mer  Me- 
diterranée , eftoient  remplies  8c  accommodées  de  Grands  Chemins  pa- 
vez ( ce  qui  eftoit  du  commencement  bien  difficile  à croire  ) 5c  qu’ils 
allioient  les  Provinces  dudit  Empire  avec  Rome,  ainfi  que  les  membres 
avec  leur  chef  : car  ces  chemins  eftoient  comme  les  nerfs , les  veines, 
8c  les  artères , par  lefqucls  Rome  donnoit  vie  8c  mouvement  à ce  grand 
corps  d’Empire  : ainfi  que  nous  ferons  paroiftre  clair  comme  le  jour 
au  Livre  fuivant , où  nous  traiterons  de  l’ufâgc  8c  utilité  d’iceux. 

On  ne  trouvera  donc  plus  dorefnavant  fi  eftrange  le  dire  de  Hiero- 
nymus Surita,  par  nous  rapporté  en  la  Préface  de  cet  œuvre  : où  il 
dit,  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  ont  elle  faits  par  une  entre- 
fuite  continuelle  8c  immuable  de  l’Orient  en  Occident,  8c  jufques  aux 
terres  inhabitables , avec  des  levées  admirables,  St  fubllructions  de  ma- 
tières fins  nombre:  qu’ils  ont  efté  rédreflez,  applanis,  mefurez,  8c 
diftinguez  par  des  Pierres  Militaires  : le  tout  avec  tant  d’artifice  6c  de 
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fermeté,  que  la  multitude  des  fiecles,  & longueur  du  temps  n’en  ont 
fçeu  renveriér  les  monumens,  ny  effacer  les  vclliges,  qui  parodient 
encore  par  toutes  les  anciennes  Provinces  dudit  Empire.  Il  fera  auflî 
d’autant  plus  facile  d’ad  jouter  foy  à Marcus  Velfcrus,  qui  dit,  qu’il 
tic  cioit  point,  qu’en  toqs  les  chemins  deferits  dans  la  Carte  de  Peu- 
tinger,  ch  ce  qui  cil  de  l’effcndue  de  l’Empire  Romain,  il  y en  ait 
d’autres,  que  ceux  qui  ont  elfe  pavez,  que  vulgairement  on  appelle  * 
Prétoriaux,  Confulaires,  Ôc  Militaires. 

DELA  LARGEUR  DES  CHEMINS  EN 
general , & du  rapport  qu’il  y a entre  X'Itetr 
des  Latins,  & le  Chemin  des  François. 


Chapitre  XLIX. 


t.  En  quelle  maniéré  il  faut  traiteras. 
! icy  de  la  largeur  des  Chemins  : (ÿ  H 
que  la  largeur  des  Chemins  leur  ® 
fert  de  différence  fpecifiqtte.  g 7. 

x.  Les  noms  de  Chemin,  y Iter  « 

pris  en  deux  for  ses  , chacun 
tangue:  • a 

3.  Chemin  y Iter,  noms  de  genre,  g 

4.  L’un  y l'autre  noms  d'efptce.  « 

y.  Etymologie  de  Iter  y Chemin.  § 


Le  Droit  François  fur  le  fujtt 
des  Chemins , fe  doit  conférer  au 
Droit  Romain. 

Chemins  pris  pour  nom  de  genre 
és  Confluâtes  Locales  de  France. 
Efpeces  de  Chemin  François , con- 
formes à /'Iter  des  Latins  en  la 
chofe  differentes  au  nom , y à 
la  mefure. 


Usqjjes  icy  nous  avons  parle  du  nombre  ôc 
de  la  longueur  des  Grands  Chemins  : il  faut  main- 
tenant traiter  de  leur  largeur,  & voir  combien 
ils  font  différents  les  uns  des  autres  en  ce  point. 
Ce  qui  l'ervira  pour  faire  réconnoiltre  un  chemin 
d’avec  l’autre , & de  quel  nom  on  le  doit  appcl- 
ler.  Et  en  confequcncc  on  verra,-  quel  droit  le 
public  ôc  le  particulier  a de  s’en  fervir  si  pied , à cheval , ou  avec  cha- 
riots. En  quoy  la  largeur  a cela  de  particulier,  que  la  longueur  n’a 
pas,  que  félon  la  diverhte  des  largeurs  qui  le  trouvent  és  chemins,  ils 
font  diverfement  nommez,  ont  divers  ulages,  ôc  fe  gouvernent  par  des 
droits  tous  differents.  Et  partant , pour  faire  réconnpiftrc  l’excellen- 
ce 8c  la  dignité  de  nos  Chemins  Militaires  au  deflus  de  tous  autres,  il 
eft  à propos  de  montrer  quelle  eifoit  la  largeur  des  petits,  des  moyens 
6c  des  grand»  : afin  que  par  la  comparaifon  des  uns  aux  autres,  la  na- 
Tome  I E c e e 
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t.  1J7.  jf. 
de  vert, 
ftpif 


Ii».  4.  il 
hnfua  Lut. 

tib.  ij, 
tripnum. 
tuf.  ult. 

Lib.  tliffi. 
rtr,t,jrum. 


rure  des  noftres,  foit  d’autant  mieux  reconnue.  C*eft  par  ce  moyetv 
que  nous  fçaurons  la  différence  fpecifiquequi  fc  trouve  entre  ces  mots: 
lier , ABus  y i>emita,  Callis , Trames , & autres  qui  ne  font  re- 
connus, Gnon  par  la  largeur  qui  les  termine  de  part  à d’autre:  En  quoy 
la  longueur  ne  leur  fert  en  aucune  manière.^ 

i.  d'autant  que  nous  eferivons  en  François,  & pour  les  François, 
nous  commencerons  l’interprctation  des  mots,  qui  fervent  à noftrc  fu- 
jet,  par  ccluy  de  chemin,  duquel  on  fë  fert  en  France  pour  fignifier 
toutes  fortes  de  chemins  : comme  les  Latins,  de  celuy  de  Iter , auquel 
le  François  rapporte  naïvement  : Car  l’un  8c  l’autre,  chacun  en  (à  lan- 
gue, fc  prend  en  deux  manières. 

La  première  defquellcs  eft  celle,  dont  on  fc  fert  en  paroles  commu- 
nes, & hors  le  fijyct,  où  il  s’agi  fl  du  droit  des  chemins,  foit  publics,, 
foit  particuliers  : Car  en  cette  commune  façon,  tant  en  parlant  qu’en 
eferivant,  le  nom  Chemin  & Voye  : hcr  8c  Fia,  fc  prennent  indiffé- 
remment pour  une  mcfme  choie , & fë  definiflent  l'un  par  l’autre.  lier 
vtl  h us,  dit  Iffdore,  eft  Fia,  qua  tri  ab  homme  quaquaverfum  pote  fi. 
En  la  Jurifprudence,  où  les  différences  des  chemins  font  plus  particuT 
lierement  remarquées,  on  fe  fert  de  cette  generale  Ggnihcation  hors 
le  traité  des  Servitudes.  Ælius  Gallus  nous  en  donne  ce  tefmoignage 
exprès.  Item  Fia.  eft,  Jive  femita,  five  lttr  efi.  Où  l’on  voit  le  chc- 
nun  8c  la  fente,  cftre  compris  lôus  le  nom  de  Voye,  comme  fous  un 
terme  commun  & general.  r, . 

Mais  quand  il  cil  queftion  des  droits.de  Servitudes,  ou  autres  droits 
publics  ou  particuliers,  qui  touchent  le  fait  des  chemins,  il  en  va  bien 
autrement  : Car  en  tels  iujets,  le  mot  de  lier  eft  en  lignification  difi 
tinéte  & feparée  de  celle  de  Via  : £c  fe  prend  tantoft  pour  un  nom 
de  genre,  qui  comprend  fous  foy  plufteurs  efpcces  : & tantoft  pour 
une  cfpece,  qui  n’a  autre  nom  que  celuy  de  fon  genre. 

5,  lier  pris  pour  nom  de  genre,  a fous  foy  les  cmeccs  qui  enfuivenr, 
Fia  , . AB  us , lier,  Semita , Callis  , Trames , Ambitus,  Divortia  : & 
quelques  autres  qui  lignifient  quelque  cfpece  de  chemin.  Varro  con- 
itituë  ce  mpt  pour  commun  genre  à ces  quatre  efpeecs  : Fia , ABm, 
Jter,  Ambitus  : quand  il  dit  : Fia  quidem  lier  , quod  ea  vebendoteri- 
tur  : ABtis  iter  in  agris  : Iter  ittrurn  quod,  agendo  teritur  : etiam  Ambi- 
tus iter,  quod  circumeundo  teritur.  Ifidore  en  fait  de  mcfme  de  Calhs 
& Trams,  car  il  dit  : Callis  eft  lier  peaidum  inter  montes  , anguflum  (fi 
tritum.  Transites  funt  traufverfa  iu  agris  itivera  : Et  en  autre  endroit. 
Inter  Semitam,  (fi  Callem,  (fi  Tramitm  differentia  eft  : Semita  bominis 
eft,  Callis  pecoium  vel  fer  arum.  Tr  omit  es  vero  tranfverfa  in  agris  itine- 
ra.  Prtpril  ergo  Callis  fimita  tenais , callo  pecorum  preedurata.  Semita 
auto»  quafi  femis  via.  Par  où  on  voit  que  la  fente,  tant  pour  hom- 
mes, dite  Semita,  que  pour  belles,  dite  Calhs,  8c  les  Traverfes,  dl* 
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tes  Tramites , font  efpcces  compnfcs  fous  le  feul  genre  de  chemin,  que 
l’on  appelle  Ittr. 

4.  lier  efdites  matières  de  fervitudes,  (b  prend  en  fécondé  maniéré 
pour  un  nom  d’efpcce,  qui  a fes  différences  à part  : car  c'elt  une  ef- 
pece  de  chemin,  par  lequel  il  cil  loifiblc  d’aller  3c  venir,  & de  mar- 
cher tant  à pied  qu’à  cheval  : voire-mcfmc  en  litière  : mais  non  pas 
d’y  conduire  à la  main,  ou  chaflcr  devant  foy  un  cheval,  un  boeuf,  ou 
autre  belle  de  charge,  8c  moins  encore  y mener  charrettes,  ny  cha- 
riots. Ittr  eft  jus  eundi  , ambu  lundi  hominis  , «en  etiam  jument  um  agen- 
diy  vtl  véhiculant  : comme  parle  Ulpian.  Et  le  Jurifconfulte  Paulus  jr  *:  f 
dit,  que  celuy  qui  va  à cheval,  ou  en  litière,  eft  eftimé  aller  firople- 
ment,  Sc  non  mener  ou  conduire  aucune  chofc.  Qui  fella  aut  letiica  t.j.f.i**. 
‘Vebitier , ire,  non  a gère  dicitur. 

f . Auffi  tient-on  que  le  nom  Ittr  eft  (ait  du  Supin  Itum  ab  tundo  : Jenmut 

quippe  jus  ejl  beminis  lundi.  Ce  qui  eft  conforme  au  dire  de  Varro  : rm*mu 
Quaibant,  abitu,  ittr  appellarunt.  On  en  peut  autant  dire  du  mot  J* 
François , fi  ce  qui  fe  trouve  de  fon  Etymologie  eft  véritable.  Car 
encore  que  ce  foit  un  nom  purement  noftre,  3c  qui  n’eft  emprunté  ny 
du  Grec,  ny  du  Latin  : mais  pluftoft,  qui  nous  eft  relié  de  l’ancien- 
ne langue  Gauloilê  : fi  eft-ce  qu’il  peut  bien  avoir  pris  fa  fource  de 
l’Hebraïque , avec  laquelle  on  trouve  que  l’ancienne  Gauloifc  avoit 
quelque  affinité  : 8c  de  fait  l’auteur  de  l’Harmonie  Etymologique  efti- 
me , que  les  mots  de  Chemin  & fihr*rx**w‘*'  viennent  du  verbe  Hcbneu 
pan  Cbamak,  qu’il  expofe  par  ces  mots  : Cir cuire,  ambrre , déclin, ire,  Eftiennc 
elongare  fe,  ire,  Ùf  ambu  lare.  Et  par  ce  moyen  l’originaire  lignification  Gnj.cl,an 
de  chemin  conviendra  fort  bien  avec  celle  à' lier,  l’un  8c  l’autre  fig-  Harmonie 
ni  fiant  un  lieu  par  lequel  on  peut  aller  8c  marcher,  les  prenant  en  leur  Etymologi- 
fignification  fpecifique.  <jue. 

6.  Voila  ce  qui  eft  de  la  Jurifprudencc  Romaine  fur  le  fujet  de  ces 
mots  * 8c  d’autant  que  noftre  Droit  François  s’y  accorde  en  quelques 
points,  8c  en  autres  s’en  retire  de  bien  loin,  il  me  fcmble  qu’en  cet 
endroit  & ailleurs,  je  fcray  chofc  agréable  à ma  Nation,  à laquelle  je 
donne  cet  œuvre  enfa  langue,  fi  je  fais  une  certaine  conférence  8c 
rapport  de  l’un  à l’autre  droit,  d’autant  qu’ils  fe  font  entendre  8c  fe 
manifeftent  l’un  par  l’autre.  Il  faut  rechercher  en  forte  les  Antiqui- 
tez  des  Pais  eftrangers,  que  l’on  ne  négligé  ^>oint  celles  de  là  propre 
Nation.  Je  toueheray  dorfe  en  paffant  & comme  par  comparaifon , 
ce  que  je  trouveray  des  Chemins  de  France  dans  les  Edits  8c  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  Arrefts  8c  Rcglemens  de  leurs  Cours  Souverai- 
nes, 8c  Couftumcs  Locales  de  chacune  Province  : en  quoy  gift  prin- 
cipalement ce  que  l’on  peut  appcller  Droit  François. 

7.  Je  comtncncerny  par  le  mot  de  Chemin , que  lefdites  Couflumes 
prennent  pour  nom  de  genre,  auffi-bien  que  les  Romains  celuy  à' lier, 
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Ce  qui  paroi  (t  en!  ces  termes  : Chemin  appelle  V oye , Chemin  appelle- 
Carrière,  Chemin  appellé  Sentier,  Chemin  appelle  finalement  Chemin,  lef- 
qucls  termes  l'c  trouvent  en  certaines  Couitumcs  locales  de  la  France. 
Mais  quand  il  cil  queition  des  mots  fpccifiqucs  des  Chemins,  il  s’y 
rencontre  de  la  différence  beaucoup  , l'oit  és  noms , foit  en  la  nature 
des  choies,  mais  principalement  és  mefures.  Car  en  ce  point  les  Chc-> 
mins  en  France  ne  s’accordent  point  les  uns  avec  les  autres  : & moins 
En  la  Cou-  cncore  avcc  les  mefures  Romaines  : ainfi  que  nous  verrons  au  détail. 
Ihime  de  Je  trouve  une  efpece  de  chemins  en  quelques  Couitumcs  locales,  qui 
Valois  $.  tient  cela  de  la  nature  du  Latin  lier,  qu’il  n’cll  fait  que  pour  y aller 
•*.  tn  à pied  & à cheval,  & n’y  doit-on  point  mener  de  charrettes:  mais  ny. 
Clermont  'c  notn»  nY  la  inclure  n’a  aucune  convenance  avec  le  Latin  lier,  car 
*n  Beau-  en  François  on  l’appelle  Sentier,  en  quoy  il  s’accorde  avec  Sernita , 
voifis  $.  èc  porte  quatre  pieds  de  largeur  : en  laquelle  il  convient  avec  A Elus. 

DES  NOMS  ACTUS  ET  VI Ai  ET  DE 
leurs  différences. 

Chapitre  L. 

. • - — V,  > 

I.  Le  mot  Aétus  , fort  équivoque,  a S.  Les  largeurs  m fni  pas  toms/aurt 
Z.  Définition  d' Aétus,  pris  pour  un  § exactement  obfervéet  en  toutes  for» 
chemin.  Etymologie  du  mot.  g tes  de  chemins. 
q.  Via,  quelle  efpece  de  chemin.  » 7.  Notable  différence  entre  Aétus  (fi 
4.  Etymologie  de  Via.  § Iter,  d'une  part,  Via  d'autre . 

f.  La  différence  des  largeurs  fait  la®  8.  Carrière  & Loye , quelles  e/peees 
differente  des  chemins.  » de  chemins  é s Confiâmes  de  France. 

E mot  Aü us  , duquel  elt  appelles  la  lêconde 
efpece  de  chemin  , elt  fort  équivoque  , fuivant 
la  diverfité  des  fujets  £c  des  arts  , où  il  cft 
mis  en  oeuvre.  Car  en  Poéfie  feulement  il  le 
prend  en  deux  façons , çn  la  première  il  figni- 
fieuine  portion  ou  divifion  de  Comédie  , & Tra- 
gédie , que  Feltus  Pompcius  appelle  Certa  [pat sa 
u wrk  Canticorum  : & en  la  féconde  , les  geftes  & les  mouvemens  de  ceux 

Ïui  jouent  leur  perfonnage.  En  Géométrie  ce  nom  cit  encore  de  figni- 
cation  double  , car  le  petit  Aclus,  que  Columelle  nomme  Aélum  mi- 
nimum , elt  une  efpace  large  de  quatre  pieds  félon  Varro  : & long  de 
cxx.  Mais  celuy  que  l’on  appelle  Aclus  quadratus  , qui  elt  le  plus 
grand  , elt  pris  pour  une  certaine  quantité  de  terre  de  ux  vingts  pieds 
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de  toute  face.  Er.  Jurifprudence  ce  mot  fc  prend  pour  certaine  cfpece 
de  chemin  * diviféc  contre  lier  Sc  Fia. 

i.  Je  ne  pcnlc  pas  que  les  François  ayent  un  mot , qui  fcul  puifle 
répondre  au  Latin  Aüus  , fi  ce  ncit  celuy  de  Carrière.  Quoy  que  ce 
fok  , A ci  us  en  Droit  n’dl  autre  chofe  qu’un  chemin  pris  fit  pratique 
entre  les  terres  labourables  , par  lequel  il  cil  loiiiblc  d aller  fie  venir  * 
tant  à pied  qu’à  cheval  : de  conduire  par  iceluy  toutes  belles  de  voi- 
tures : fie  d’y  aller  avec  charrettes  , pour  tranfportcr  les  fruits  prove- 

nans  des  terres  y ou  y charicr  les  amendemens.  Atius , dit  Ulpian  , L.  s.  fi.  le 
eft  jus  agendi  vel  jument um , vel  vebiculum.  Le  nom  Latin  eft  déduit  al  finit.  r«jt. 
agendo  , qui  fignific  aufii-bien  conduire  un  char  ou  charrette  , comme  F*d. 
des  belles  de  charge.  D’uù  vient  que  Modcllinus  comprend  ces  deux, 
droits  fous  le  nom  A'  Allas  : (fi  arment  a trajicerc  , (fi  vebiculum  ductre. 

j.  La  troifiéme  cl’pccc  cil  la  plus  grande  fie  privilégiée  de  toutes , i~  n.  fi. 
comprenant  en  foy  les  deux  premières  : d’autant  que  par  icelles  il  cil  d‘ 
loiiiblc  d’aller  tant  à pied  qu’à  cheval , d’y  mener  belles  de  charge  , rm^  fr  ’ 
Se  d’y  palier  avec  chariots  ou  charrettes  de  telle  charge  fie  grandeur  que 

ce  foit.  Elle  cil  commuttémcnt  appellée  Fia,  d’où  vient  celuy  de  Voye 
en  notlrc  François  , quoy  que  vulgairement  on  luy  donne  le  nom  ge-  « J F- 
neral  de  Chemin.  Ulpian  la  définit  par  ces  mots  : Fia  eft  jus  eundi , ** 

(fi  agendi  , (fi  andmla.di  : nam  (fi  lier  , (fi  Adam  in  Je  Fia  conlinet.  ' fr 

4.  Audi  dit-on  que  Fia  tire  Ion  origine  , vel  ait  eundo  quafi  la,  quoi  julUnus 
per  eaiu  eaiiiï.  vij  À^vibenm  , quaji  Feba  , quod  per  eam  fruit  us  tu  do-  lel-c.nm 
vtum  vehantur  : vel  à véhicula  ,.  quod  per  eam  vebiculum  cat.  A cette  *’* Epktmt- 
dcmicrc  s’accorde  Ifidorc  , difarit  , Fia  eft  , qua  potefi  ire  vebiculum  : T,d' 

(fi  Fia  ditla  à vebiculorum  tncurju. 

f . Et  a la  vérité  , quoy  que  Fia  puifle  bien  dire  dit  d veleudo  : fi  jnrtrtgia. 
cll-ce  que  cette  dcrnicre  Etymologie  à véhicula  , dénote  proprement 
la  nature  fpecifiquc  -,  d’autant  que  per  Fiam  peuvent  dire  conduites 
toutes  fortes  de  voitures.  Ce  que  l’on  ne  peut  dire  du  chemin  dit  Adus,, 
qui  fcmblc  dire  particulièrement  atfeété  pour  le  chemin  des  fruits  pro- 
venans  des  terres  labourables  , fie  des  amendemens.  C’eft  pourquoy  ? I',1 
Varro'dit  que  Aflus  eft  iter  in  agris  » : Jfi  Pompanius  Fcftus , lier  inter  b”f‘m 
vicinos.  b II  y a bien  certaines  V oyes  entre  les  voyes  privées  , qui  1er-  a dus. 
vent  à la  mefmc  chofe  lefquclles  Ulpian  appelle  Fias  agrarias  , qua 
funt  in  agris  , quitus  impoftta  eft  fervitus  , aut  ad  agrum  altcrius  du- 
rant e : mais  quoy  que  telle  Voye  fcmblc  dire  une  mefmc  chofe  avec  c 71  ' 1‘  V 
noftre  Ad  us  , d autant  que  1 un  fie  1 autre  scllcndcnt  a travers  les  priv*t* 
champs  labourables  : il  y a néanmoins  entr’eux  une  notable  différence,  vu  fi.  r.t 
qui  procédé  de  leur  largeur  naturelle  : d’autant  qu 'Atius  rcguhcrcmcnt  •»*»■ 
n’cft  que  de  quatre  pieds  , 8c  Fia  de  huit.  Fellus  nous  donne  ce  tef-  "/**•,“* 
moignage  du  premier  Allas  inter  vicints  quatuor  pedum.  Columclla  dit,  ’ m,np 
que  Varro  luy  donne  la  mdine  largeur  à ; mais  Fia  eft  double  à cette  d ub.  le  * 
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quantité  , iVam  rf«at  tapit  , propter  euntium  (fl  ventent  mm  vtbi- 

culorum  occttrfut»  : pour  faciliter  le  partage  des  charrettes  8c  chariots 
qui  vont  l’un  contre  l’autre  : ainli  que  parle  Ifidore  « : ce  qui  eft 
confirmé  par  Cajus  Jurifconlulte  , qui  dit  expreflement  ; Vite  Latitu- 
. do  ex  lege  xu.  Tabularttm  in  perte  ci  uni  och  pedei  habeat  : In  anfraRun  , 
kl  eji  , ubi  flexion  efl  , jtdeam. 

6.  Ainfi  voit-on  que  c’eft  de  la  différence  des  largeurs  , & non  des 
longueurs , que  l’on  juge  de  la  différence  des  chemins  , chacun  des- 
quels doit  avoir  autant  d’efpace,  que  l’ufage  8c  la  commodité,  à quoy 
il  eit  deftiné  , le  requiert-  Via  , eft  de  nuit  pieds  de  largeur  pour  y 
recevoir  deux  chariots  venans  l’un  contre  l’autre  : A élu  s de  quatre  , 
comme  largeur  fuffifame  pour  un  fimple  chariot.  Iter , de  deux,  pour 
le  partage  d’un  homme  à pied  ou  à cheval.  S émit  a , d’un  pied  , ellant 
dite  de  Semi-iter  : c’eft  ce  que  nous  appelions  un  {entier  à pied.  £hta 
ibant  , dit  Varro  , ab  itu  , iter  appellarunt  : qua  angufli , Semita  , ut 
Semi-iter , diQum  : à quoy  fa  rapporte  Ifidore.  Semita  itinens  dimidum 
eft  à Semitu  diila.  Et  femble  que  Callis  n’ait  encore  en  largeur  que  la 
moitié  de  Semita  , puis  que  Callis  eft  une  tëntc  pour  les  belles , 8c 
Semita  , un  fentier  à pied  pour  les  hommes.  Semita  autem  beminum  efl , 
dit  le  incline  Auteur  , Callis  ferarum  (fl  pecudum.  Callis  tnim  eft  iter 
pecudum  inter  montes  , angnjlunt  (fl  tritum  , à callo  pecudum  vocatum  , 
five  callo  pecudum  per  durât  um.  Ainfi  voyons-nous  , que  ces  largeurs  dif- 
ferentes conftituent  les  différences  des  chemins , 8c  fc  vont  multipliant 
par  proportion  Géométrique  , l’ua  ayant  tousjours  le  double  de  l’au- 
tre. 

7.  Ce  n’cft  pas  toutefois  que  ces  mefurcs  foient  fi  exactement  oblér- 
vées  en  toutes  ces  cfpeccs  de  chemins , queplufieurs  ne  ié  trouvent , 
qui  ayent  plus  ou  moins  de  largeur.  C elle  metinc  que  l’on  appelle  Viamt 
fe  peut  bien  donner  plus  large  ou  plus  étroite  que  de  huit  pieds,  quoy 
que  ce  foit  fa  légitime  eftendué.  Il  faut  neantmoins  qu'elle  foit  de  telle 
krgueur  , qu’un  chariot , ou  charettc  y puiflé  p aller , autrement  ce 
ne  icroit  pas  Via  , mais  Iter  , ou  AB  us. 

8.  Dans  les  Coftumcs  de  Valois  8c  de  Clermont  en  fieauvoifis,  che- 
min appellé  Carrière  , a huit  pied  de  largeur,  où  on  peut  mener  char- 
rettes l’une  après  l’autre,  8c  beftial  à lacordcUe,  non  autrement.  Par  là 
fe  voit , que  la  Carrière  des  François  fc  rapporte  à l'Aftus  des  Latins, 
quant  à la  nature  de  la  cholé  8c  droit  d’ulnge  : mais  non  quant  à la 
inclure  qu'elle  a commune  avec  le  I.atin  Via.  Es  mefmcs  Couftumes 
Chemin  appellé  Voye  , contient  feize  pieds  de  largeur  , 8c  y peut-on 
bien  mener  8c  charter  fans  arrefter  , beftial  de  Viile  en  autre.  Où  le 
manitèfte  que  cette  efpccc  de  chemin  eft  commune,  tant  au  nom  qu’en 
la  nature  de  la  chofe  avec  le  Via  des  Latins,  mais  eft  du  tout  différente 
quant  à la  inclure,  l’une  citant  double  à l’autre.  Chopin  parle  d'un  au- 
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trc  chemin  nommé  Carrure  , qui  ne  convient  en  inclure  avec  pas  un 
des  précédais  : fie  le  définit  en  cette  forte.  Cairiere  cil  Chemin  pouc 
aller  fie  venir  à pied  fie  à cheval,  à char,  fie  à charrettes,  fans  détente 
ny  contredit  : Se  doit  avoir  vingt  pieds  de  largeur  pour  le  moins. 

DE  LA  DIVISION  DES  CHEMINS 
compris  fous  le  mot  Latia  l^ta. 

Chapitre  L I. 

r.  Chemins  compris  fous  le  mot  La - g deux  efpeces. 
tin  Via ,fe  devifent  en  trois  efpe-  a 6.  Noms  alignez  aux  traverfes  on 
ces  : publics  , privez  (3  de  ira-  § Chemins  voi finaux, 
verfes.  % 7-  Définition  des  travtrfes  , 13  di • 

1.  Noms  ou  Epithètes  ajfignez  aux  a vifion  (ficelles  en  deux  efpeces. 

Chemins  publics.  g 8.  Différence  entre  les  Chemins  de 

j.  Définition  des  Chemins  publics (3  a traverfes  (3  les  militaires. 

privez.  a 9-  Veye  fi  divife  proprement  en  deux 

4.  Noms  ou  Epithètes  ajfignez  aux  g efpeces  : in  publicam  Sc  priva* 
Chemins  privez.  g tara, 

f . Divifion  des  Chemins  privez  en 

L y a trois  fortes  de  chemins  compris  fous  le 
mot  Latin  Fia , fcavoir  Chemins  publics , pri- 
vez , fie  de  traverfes , fuiuant  la  fcntencc  d’Ul- 
pian  , qui  porte  ces  mots  : Fiarum  queedam  Pu- 
blic* funt  , qutedam  Privât et , qutedam  Ficinales. 
Ces  trois  efpeces  neantmoins  félon  la  droite  raifon, 
fe  peuvent  réduire  en  deux  : puis  que  par  le  tex- 
te du  mefme  Ulpian  il  agparoit , que  les  Chemins  de  traverfes  rétom- 
bent en  la  nature  des  Chemins  publics  ou  privez  : ainli  que  nous  ver- 
rons fur  la  fin  de  ce  chapitre. 

i.  Quant  aux  Publics , ce  font  ceux  que  les  Grecs  appellent  vit 
iio ùf  (îunMiuis,  c’eft-à-dire  Chemins  Royaux:  fie  les  Romains  qui  n’a- 
voient  point  de  Rois  , Prretorias  (3  Configures  , du  nom  de  leurs  prin- 
cipaux Magiflrats.  Publient  Fias  diamus , ainli  que  parle  ledit  Ulpian, 
quas  Greeci  ns  oSoùc  @a,<nKtx.xs,  noftri  Pr<etarias , alii  Confulares  Fias  vo- 
tant. Dans  l’Hilloirc  Romaine  ces  Chemins  font  fort  diverfement  ap- 
peliez : Jalianus  Taboïtius  en  a récucilly  vingt  noms  ou  Epithetes.  Fia 
Publica  , dit-il , vicenis  modis  enunciatur  : Rcgia  , Aîilitaris  , Preto- 
ria y Confularis , Ordinaria  , Commuais , Bafilica  , Fulgans , Privi- 
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le&iata  , Equefiris  , A fier  ta  , Celebris  , Receptitia  , IUuftris  , Urbica  , 
hrequentata  , laejfenfa  , Pulvérulent  a , Nitens  , Exirma. 

$.  Or  on  appelle  une  Voyc  Publique  , celle  de  laquelle  le  fol  eflr 
public  : à la  différence  de  la  Voye  Privée  , par  laquelle  encore  que 
nous  ayons  droit  d'aller  & charier  , fi  eft-ce  que  le  fol  n’eff  au  public* 
irais  eft  emprunté  des  héritages  appartenons  à des  particuliers.  Vie 
enin  Privât*  jolum  alienum  eji  } Jus  tamen  eundi  (jt  agendi  nobis  empe- 
tit.  Vie  auteni  Public*  folurn  publicum  ejl  , rcliüum  ad  direümn  (trtis 
fimbus  latitudim  ab  eo  , qui  jus  publicandi  babuit , ut  ta  public è irctur  , 
comme  aretur. 

4.  Le  Chemin  ou  Voyc  Privée  eft  cnoncce  dans  le  droit  & î’hiftoi- 
rc,  par  ces  noms  & épithètes  recueillis  par  le  mcfmc  Taboëtius  : Agra- 
ria  , Campejiris  , Ruftica  , Servilis  , Tranfverfa  , Servîens  , Obnoxia, 
Pr*dLilis  Semita  , Via  privati  juris  , Peculiaris  , Domefltca.  Ulpiau 
confirme  ce  qui  eft  du  premier  de  les  épithètes  , quand  il  dit.  Privât * 
funt , Agr arias  quidam  dicunt. 

f.  Ce  grand  Jurifconfulte  fait  deux  cfpcces  de  Chemins  Privez,  la 
première  eft  de  ceux  que  l’on  voit  à travers  les  terres  labourables,  auf- 

Suels  a cfté  impofée  cette  fevvitudc,  que  par  iccluy  un  particulier  peut 
1er  en  fon  champ  : quoy  que  le  fol  dudit  chemin  ne  luy  appartienne 
points  La  féconde  efpccc  eft  de  ceux  qui  fortans  des  Chemins  Publics, 
font  tir«L  «V  conduits  à travers  les  terres  labourables,  par  lcfquclles  il 
clt  permis  à chacun  d’aller  5c  venir,  tant  à pied  qu'à  cheval,  & avec 
voitures  : 8c  le  terminent  communément  à quelque  vinàgc’oü  métairie. 
r 6.  Potir  ce  qui  eft  des  chemins  de  la  troiliéme  forte,  qu’Ulpian  ap- 
fçjle  Vicinales , 8c  quelques  Couftumes  de  France,  Chemins  voifinaux, 
drH-'de  traverfë,  le  nftfmc  Auteur  leur  alligne  trois  noms  feulement: 
Via  VicinaUt  tribus  ejfettur  vecibus,  dit  il,  Vicaua , Paganica,  Solita- 
ria.  Ces  chemins  ont  eu  ce  nom  de  Vicinales , à Vtcis  : c’eû:  à dire, 
des  villages  ou  hameaux  : d'autant  que , comme  parle  Ulpian  : In  Vt- 
cis funt,  aut  in  Vices  duc  mit.  Via  Vicaua,  ainfi  dite  à Vico , eft  pro- 
prement une  grande  rue  dans  un  village  : comme  Urbica,  dàn£  Une 
ville  : Paganica , eft  une  Voyc  paffaot  à travers  certain  canton  ou  ter- 
ritoire particulier  d'une  Province  , que  les  Latins  appellent  Pagos  : 
comme  Cefnr  nu  i . de  fes  Commentaires  , Ornais  avitas  HelVeita 
:>:  quatuor  Pages  drjija  eji.  C*eft  à dire,  Tout  le  Pats  des  SuilTes  ld 
divile  en  quatre  Cantons.  Soin  ans  eft  celle  qui  s’ertend  à travers  quel- 
que quantité  de  terres  labourables,  8c  y finit:  ou,  comme  la  Loy  par-' 
le,  y meurt  fans  iflüc.  ^ 

7.  Quant  aux  traverfeS,  à parler  généralement  il  y en  a de  deux 
fortes  : car  les  unes  tiennent  de  la  nature  des  Chemins  publics  : & les 
autres  des  particuliers.  Celles  qui  tiennent  de  la  nature  des  Chemins 
publics  le  fubdivitbu  encore  en  deux  cfpcces  differentes.  I>  première 

cil 
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efi  de  celles  qui  ont  cela  de  commun  avec  les  chemins  publics,  que 
d’avoir  cité  faites  fie  cfparguées  de  la  terre  publique,  par  ceux  qui  pre- 
mièrement ont  fait  aux  hommes  le  département  des  terres  labourables, 
prairies,  bois,  8c  marais.  Ce  que  nous  pouvons  colliger  de  ces  mots 
d’Ulpian.  Has  quoqac  Vicinales  Publient  ejfic  quidam  dicunt  : quoi  ita 
verum  cjl , fit  non  eu  collatione  privatorum  boç  iter  confiitutum  efi.  La  fé- 
condé cil  de  celles,  qui  de  première  inllit'ution  font  faites  des  hérita-  V 
ges  des  particuliers  : mais  dont  la  contribution  cil  û ancienne,  qu’il  Hu*m  f 
n’en  relie  plus  aucune  connoiflance  en  la  mémoire  des  hommes.  Le  lu‘i  '& 
Jurifconfultc  Paulus  nous  allèurc  de  cccy,  quand  il  dit  : Vite  Ficina-  *"  /.**? 
Us,  qute  ex  agris  privatorum  collât  i s fai}*  Jfunt,  quarum  memoria  non  ex- 
tat,  Publicarum  Fiarum  numéro  funt.  Quant  aux  traverfes  particuliè- 
res, ce  font  celles,  dont  le  fol  cil  fait  de  la  contribution  des  hérita- 
ges des  particuliers , de  laquelle  contribution  la  mémoire  n’eft  point 
encore  perdue.  Encore  y a-t’il  cela  efdites  traverfes  particulières,  qui 
approche  de  la  nature  des  chemins  publics,  que,  combien  que  le  fol 
foit  particulier,  l’ufage  neantmoins  en  demeure  au  public. 

8.  Mais  on  pourra  demander  , fi  les  chemins  de  traverfe  appeliez 
Vicinales,  font  chemins  publics,  quelle  différence  y a-t’il  entr’eux  8c 
les  militaires?  Le  mcfme  Jurifconfulte  nous  dit,  que  les  uns  font  dif- 
ferens  des  autres,  en  ce  que  les  militaires  fc  vont  tennmans  en  la  mer, 
ayant  quelque  port  pour  extrémité  i ou  bien  prennent  fin  en  ouelquc 
cité  de  renom,  ou  a quelque  fleuve  navigable,  ou  à d’autres  cnemins 
militaires  : Mais  les  traverfes  ont  pour  dernière  fin  quelque  chemin 
militaire  traverfant  de  l’un  en  l’autre  : ou  quelque  bourg  fie  village  , £-  i£-  de 
ou  bien  le  milieu  de  quelque  campagne,  montagne,  ou  vallée,  où  le‘tu  ^ V?" 
elles  fc  viennent  perdre,  8c  comme  mourir  fans  iiluë.  Sed  inter  cas,  f“ 
dit-il,  y esteras  Fias  Mihtares , hoc  intereft , quod  Fi*  Militares  exi- 
tum  ad  Mare  , aut  in  Urbem  , aut  in  Flumina  pttblica , aut  ad  aham 
Fiant  Militarem  habent.  Harutn  autem  Ficinaliitm  Fiarum  dij/imilis  efi 
comlitio  : nam  pars  earum  in  Militares  Fias  exitum  babent  : pars  fine 
ullo  exitu  intermoriuntur. 

p.  Or  puis  que  par  l’explication  des  Voyesdc  traverfe  nous  avons 
découvert  qu’elles  fc  réduilent  en  partie  à la  nature  des  chemins  pu- 
blics , 8t  en  partie  en  celle  des  particuliers  : nous  avons  eu  occafion 
de  dire  dés  le  commencement , qu’à  proprement  parler,  il  n’y  avoit 
que  deux  genres  de  chemins,  aufqucls  la  aivifion  d’Ulpian  fc  pouvoir 
.réduire  : lçavoir  Chemin  Public  fie  Particulier. 
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DU  NOM  GREC  oiit , ET  DIVISION 
des  Chemins  Publics» 

Chapitre.  LII. 


1.  OSic , le  plus  commun  tP  entre  plu-  & 4-  Divifion  des  Chemins  Publics, 
fieurs  noms  Grecs , pour  fgnificr  a dans  tes  Coufiumes  de  France. 

le  nom  Latin  Via.  § f.  Des  Chemins  non  Royaux  chez 

2.  Noms  propi  es  chez  Us  Grecs  pour  Ç*  les  François. 

fignifier  les  Chemins  Publics , (f  §5.  Divifion  des  Chemins  Publics , 
divifion  cT iceux.  g Péageaux  £jf  V n finaux. 

J.  Différences  d'entre  Us  deux  efpc-  a 7 . Divifion defdits  chemins félon  Pou- 
ces de  Chemin  Public.  § tillicr  en  Royaux  & des  traverfes. 


E S Grecs  abondans  en  mots  fur  toutes  les  autres 
Nations  , ont  beaucoup  de  noms  pour  lignifier 
les  Chemins  entendus  fous  le  nom  Latin  Via,  tels 
que  font  Ayttpcs y Aiufirit,  Nsçtf,  ûir/si,  Kt^Æ^or, 
AtuSxitt,  Riais  entre  tous,  ccluy  de  Oiof  cille  plus 
propre,  £c  k plus  commun  pour  exprimer  1a  li- 
gnification de  Fia  : 8 C comprend  en  foy  autant 
de  forte  de  chemins  en  Grec,  comme  Via  en  I.atin.  C’cit  de  là  que 
font  tirez  ces  mots  Otoçfun»,  Viarum  conjlruBio  , £5?  mutins  fternendse 
Vise  : otomiiett,Vise  prseparatio.  OfomUt,Viator,  qui  facit  Viam  6?  »«- 
ntt , & pluficurs  autres  de  mefmc  déduction.  Qîfo  eft  donc  le  nom 
general  des  Chemins  chez  les  Grecs. 

2.  Mais  le  Chemin  Public  eft  proprement  appelle  6 pvçà  iüty 
dfix  faits,  reparles  if  -.ç , O ils  fixtiKmi.  £c  fe  divile  en  deux  clpcccs,  tant 

chez  la  Auteurs  Latins,  que  chez  les  François  : fçavoir  en  chemins 
Royaux,  & non  Royaux  : militaires  & non  militaires.  Les  chemins 
Royaux  ou.militaires  font  ceux,  par  lefqucls,  les  Capitaines  ou  Em- 
pereurs Romains  fitifoient  la  conduite  de  leurs  Armées , & du  bagage 
qu’ils  avoient  à leur  fuite  par  la  Provinces.  La  non  Royaux , ou 
non  militaires,  font  ceux  qui  traverfent  d’un  militaire  en  un  autre  : ou 
bien  qui  fortans  des  chemins  Royaux  ou  militaires , s’eftendent  à tra- 
vers les  champs  labourables,  ou  autre  nature  de  terres,  aux  Bourgs  y 
Hameaux  ou  Villaga,  qui  en  font  détournez,  St  comme  mis  à fef- 
cart.  Leon  Baptiitc  Albert,  parlant  des  Chemins  Publics,  fe  con- 
forme à cette  divifion,  quand  il  dit,  Viarum  quidem  alise  Militares  , 
alise  non  Mi  lit  ares,  Sunt  quidem  Militares , qttà  in  Provincia  profeifei - 
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viur , (um  exercitu  & impedimentis.  Non  Alilitares  funt , quitus  à Mi-  Turetii. 
htffri  egredimur , aut  in  villam  , oppidumve  , aut  itquè  aliam  in  Fiam  fourni»  li. 
Militarm  : un  funt  per  agrum  Aclus , />«-  urbem  Diverticules.  A-cat-  *• 

j.  Siculus  Flaccus , l’ait  la  mefme  divifion  des  Chemins  Publics, 

3uoy  que  fous  autres  termes  : Sçavoir,  in  Fias  Regias  Ficinalts  : & 
it,  que  les  uns  font  difkrcns  des  autres , en  ce  que  les  Chemins 
Royaux  font  façonnez  & entretenus  aux  defpens  du  public  : font  nom- 
mez des  noms  de  ceux  qui  en  ont  eflé  les  auteurs,  comme  Fia  Appia , ** 

Flaniittia , &c.  fc  publient  à la  diligence  des  Commiflaires , & s’adki-  c°"r0'‘' 
gent  à des  entrepreneurs,  qui  fc  chargent  d’en  faire  les  ouvrages.  Mais  **r  r' 
quant  aux  traverfes , elles  le  détournent  des  chemins  Royaux  dans  les 
terres,  & fouvent  viennent  à le  réjoindre  à d’autres  chemins  Royaux: 
fe  façonnent  & s’entretiennent  à la  diligence  des  M agi  (Ira  t s des  lieux, 
qui  en  qualité  de  Voycrs  contraignent  les  proprietaires  des  héritages 
voifins  d’y  travailler  : ou  bien  de  contribuer  à la  defpenfe,  à raifon 
des  terres  que  chacun  a coftoyant  lefdites  traverfes,  ou  aboutiflant  fui 
icelles.  C’clt  le  fens  du  paflage , que  nous  avons  couché  en  fes  pro- 
pres mots  au  livre  i . Chap.  zz.  de  cet  oeuvre  : où  les  termes  ad  Fiat 
tuendas , lignifient,  pour  réparer  & entretenir  les  chemins.  Confor- 
mément à cela,  les  entretenemens  8c  réparations  des  Grands  Chemins, 
font  lignifiées  par  le  mot  de  Tutela  Fine , dans  les  loix  Romaines  : com- 
me en  la  loy  Qu  te  dam.  D.  de  iegat.  z.  (f  h Fat  r mus  §.  Codiiiihs.  D. 
de  Legest.  f 

4.  Quant  aux  François,  ils  font  une  divifion  de  leurs  chemins  pu- 
blics, quafi  toute  pareille  aux  Romains  : Sçavoir  en  Royaux  & non 
Royaux.  Les  Royaux  par  excellence,  s’appellent  du  nom  de  Grands 
Chemins  : 8c  font  ceux  qui  vont  de  pais  à autres  : & de  grande  Vil- 
le à autre.  Mais  félon  la  diverfité  des  lieux  & Couftumes , ils  reçoi- 
vent des  largeurs  fort  differentes.  En  la  Coullumc  de  faint  Orner,  » de  n $•  1 ?• 
Boulogne,  B & de  Monftrcuil  c fur  Mer,  les  Grands  Chemins  doi- 
vent  cltrc  de  foixante  pieds  de  largeur.  En  celle  de  Clermont  d en  j ÿ ^ 
Bcauvoifis  , de  foixante  quatre  pieds,  à onze  pouces  pour  pied.  En 
celle  de  Scnlis  , grand  Chemin  Royal  allant  de  Ville  en  Ville,  doit 
eilrc  de  quarante  pieds  en  bois  8c  forefts  : 8c  en  terres  labourables,  ou 
autre  affiette,  de  trente  pieds. 

f . Les  chemins  non  Royaux  font  diverfement  nommez  & mcfurcz 
félon  la  différence  8c  diverfité  des  lieux  : En  la  Coullumc  de  Bou- 
lonnois  il  y a chemin  Vifcontier  ou  traverfant,  qui  doit  élire  de  tren- 
te pieds  de  largeur  « : Le  chemin  Chaflelain  f de  vingt  pieds  : le  Fo-  c $. 
rain  g de  quinze, 8c  le  Volontaire  pour  iflùë  des  Villes, de  onze  pieds:  f 
Tous  lefqucls  chemins  refp onde nt  en  quelque  forte  aux  chemins  nom- 
mez  Ficinales , entant  qu’ils  font  chemins  publics  de  fol  8c  d’ufage  ’ 
cnl’emble,  ou  d’ufage  tout  au  moins. 
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6.  Les  Cou  (lûmes  d’Anjou,  de  Touraine,  du  Maine,  8c  de  Lo» 

dunois,  divtfent  leurs  chemins  publics  en  Péagcaux,  Se  Voilinaux  : 
Et  appellent  chemins  Péagcaux,  ceux  dont  les  réparations  doivent 
dire  laites  par  les  Seigneurs  Chaltelains,  ou  autres  plus  grands,  qui. 
en  ces  CouUumes  ont  droit  de  péage.  Les  Voifimux  ont  eu  ce  nom 
du  Latin , Ficinalis , à la  réparation  dcfquels  doit  élire  pourveu  par  les 
Juges  ordinâies  de  Police.  Es  CouUumes  d’Anjou  fie  du  Maine  , 
Grand  Chemin  Pèageau  doit  contenir  quatorze  pieds  : Sc  ceux  qui  en 
ont  plus,  ne  doivent  élire  amoindris.  En  celle  de  Tours  fie  de  Lo- 
dunois , le  Grand  Chemin  ell  de  fcize  pieds,  8c  le  Voifiual  de  huit 
pieds  feulement.  / 

7.  Boutillier  en  fa  fomme  Rurale,  appelle  le  chemin  Voilînal  du 
nom  de  tiaverlê  : 8c  le  divii'e  contre  le  chemin  Royal,  en  cette  ma- 
niéré. Traverfe  ( dit- il  ) cil  un  chemin  qui  travcric  d’un  Village  en 
autre,  Sc  cil  commun  à tous,  pour  gens,  pour  belles,  fie  pour  char* 
roy.  Dois  fçavoir  qu’en  France  , au  Roy  appartient  traverfes  gar- 
der 8c  maintenir  : lî  doit  contenir  de  large , comme  les  plus  des  Cou» 
ftumiers  font  d’accord,  jufqucs  à, vingt-deux  pieds.  Item,  le  chemin 
Royal  eft  le  Grand  Chemin , qui  va  a’un  pais  en  autre , & d’une  bon- 
ne Ville  à autre  : fie  doit  contenir  quarante  pieds  de  largeur , fur  l’a- 
mande de  louante  fols  au  Roy.  C’ell  ainfi  que  les  CouUumes  de 
France’  nTfigncnr  aux  cfc«oins,  publics  des  noms,  & des  mefures  fort 
differentes  les  unes  des  autres  : & qui  peu  conviennent  avec  les  noms, 
& mefures  des  Romains  : defquds , neanunoins  ils  réucoocnt  quel- 
ques velliges  en  aucunes  chofes, 
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DU  NOM,  ET  DE  LA  NATURE  DES 
• Chemins  Royaux  en  general. 

Chapitre  LUI. 


>.  Antiquité  du  nom  de  Chemin  **  fi  ans  du  domaine  des  Rois. 

Royal.  «4.  La  garde  & Surintendance , des 

t.  La  propriété  des  Chemins  Royaux  § Grands  Chemins  , appartient  au 
n'appartient  au  Roy , n’y  a aucun  g Prince  Jowuerain. 
autre:  mais  l'afiage  à tous.  a f . De  la  nature  des  Chemins  Royaux, 

3.  Pourquoy  appeliez  Royaux , n'e-  § (A  de  quel  droit  ils  font. 


N t r e les  Chemins  publics , les  plus  grands  , 
qui  fervent  pour  aller  de  pais  en  pais  , 8c  de 
bonne  V ille  en  autre , ont  eu  quafi  en  tout 
temps  , & en  tous  lieux  , le  nom  de  Chemins 
Royaux.  Dès  le  temps  de  la  fortie  que  le  Peu- 
ple d’Ilraël  fit  du  Royaume  d’Egypte  fous  la  con- 
duite de  Moyfe,  les  Grand»  Chemirw-eftoicnt  ain- 


fi  appelles.  Ce  Peuple  demandant  au  Koy  des  Amorréens  paflage  libre 
ar  les  terres  , luy  fait  dire  par  fes  Ambailadcurs  , qu’il  ne  fe  détour- 


par  les  terres  , luy  fait  dire  par  fes  Ambailadcurs  , qu'il  ne  1 
neroit , ny  par  les  terres  labourables  , ny  par  les  vignes  : mais  qu'il 
marcheroit  par  la  Voyc  Royale  , tant  qu’il  fuit  pafl'c  outre  les  limites 
de  fon  Royaume  : Non  declinabimus  in  agros  (fi  uneas , Fia  Regia  gra-  Num.xx  1. 
diemur  , douce  tranfeamus  termines  tuos.  ai* 

2.  Ce  n’eft  pas  toutefois  que  la  propriété  des  Grands  Chemins  ap- 
partienne aux  Rois  , 8c  foit  de  leur  domaine  , non  plus  que  les  tra- 

verfes  , ou  autres  Chemins  publics  : ai  ns  ils  fonr  au  nombre  des  cho-  Snftinn.li 
fes  qui  font  hors  de  commerce  , 8c  dont  la  propriété  n’appartient  à au-  i.w.i.ç. 
cun,  quoy  qu’il  foit  permis  à chacun  de  s’en  fervir  : & tout  auffi-bien  tMenm 
aux  fu  jets  , qu’au  Prince  fouverain  : car  en  cette  qualité  de  public, 

Propt  ietas  potefi  intelligi  nullius  ejfe. 

3.  Ils  ont  ellé  ainfi  dits  , comme  on  dit  un  courage  Royal , ou  un 
banquet  Royal , pour  un  grand  courage , 8c  pour  un  excellent  ban- 
quet. Et  de  fait , plufieurs  Peuples  , tant  Grecs  qu’autres  , qui  n’a- 
voient  point  de  Rois  ; 8c  les  Romains  mefmes  , n’ont  laiflë  d’appeller 
leurs  Grands  Chemins , du  nom  de  Chemins  Royaux  : comme  qui 


dirait  , les  plus  grands  8c  les  plus  excellons  de  tous 

R(  ‘ 


4.  C’cft  aux  R ois  8c  fouverains  Seigneurs  neantmoins , qu'appar- 
tient la  garde  principale,  8c  Surintendance  d’iceux  : non  comme  citant 
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de  leur  domaine  , mais  eux  c flans  les  gardiens  légitimés,  8c  les  confer* 
vateurs  des  chofes  publiques.  Je  ne  veux  pas  icy  m’eftendre  fur  la  poli- 
ce des  Grands  Chemins  , ceux  qui  délirent  s’en  inftruirc  auront  ré- 
coure aux  livres  des  Seigneuries  de  Monfieur  L’Oifeau^  où  il  en  a 
traité  fuffifâmmcnt, 

f.  Or  ces  Grands  Chemins  , ou  chemins  Royaux  , ne  font  autre 
chofe  , que  pièces  d’cfpargne  , que  l’on  a fait  de  toute  antiquité  pour 
aller  de  Région  en  autre  , fans  oflenfer  les  terres  , vignes , prairies  , 
bois  , forefts  , 8c  autre  nature  de  terres,  qui  appartiennent  aux  Com- 
munautez  , ou  aux  particuliers.  Ce  qui  fcmble  eftre  de  jure  Gentium  , 
attendu  que  Apud  omnes  tentes  ptretqne  euftoditur  , comme  citant  chofe, 
que  1a  raifon  naturelle  a egalement  eltably  par  tout. 
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DE  LA  DIVISON  DES  CHEMINS 
Royaux  , des  noms  & de  la  largeur  des 
Chemins  Pavez  par  les  Provinces 
Romaines. 


Chapitre  LIV. 


(.  Différence  au  nom  y en  la  na-  g France.  Voye  Argentée  en  Efpa- 
ture  des  Chemins  Publics.  a gne. 

Z.  Que  le  nom  de  Via  Militaris  , § 6.  Noms  des  Grands  Chemins  en 
ri  appartenait  qu'aux  Chemins  P a-  g Angleterre, 

vez.  à 7.  Pourquoy  V Auteur  s'efi  fervy  du 

5.  Chemins  Militaires  diverfement  ü.  nom  des  Grands  Chemins  plujlojt 
nommez.  Noms  Latins.  § que  d'autres. 

4.  Noms  Italiens  , François  y g 8.  De  la  largeur  commune  de/dits 
Portugais.  » Grands  Chemins  de  l'Empire. 

f . Chauffées  y Chemins  ferrez  en  § 


z o r r.  que  le  Jurifconfulte  Ulpian  compren- 
ne fous  le  nom  general  de  Chemin  public  tous 
ceux  que  les  Grecs  appellent  Chemins  Royaux, 
& les  Romains , Prétoriaux  ou  Confulaires, 
quand  il  dit , Publicas  Fias  dicimus , quas  Gr*ci 
mç  ôioCs  £»aiMx«r,  noftri  Preetorias , y Confulares 

~~~ — Fias  vacant  : Si  cft-ce  qu’il  y a tel  chemin  public, 

qui  cft  fort  different  d’un  autre  , non  feulement  en  fa  nature  , mais 
en  fon  nom  propre  & fpecifique  : car  dre  Chemins  Publics  , ou  Che- 
mins Royaux  , les  uns  font  pavez  , & les  autres  non  pavez  : Ainfi 
que  nous  avons  dit  ailleurs  : & eft  fans  doute,  que  ce  n’elt  pas  de  la  na- 
ture précife  des  Chemins  Publics  , ou  Voyes  Royales,  que  d’eflrc  pa- 
vées : attendu  qu’il  y en  a peu  de  pavées  , en  comparaifon  de  cel- 
.les  qui  ne  le  font. 

z.  Toutefois  c’cfloit  aux  chemins  pavez  , qu’appartenoient  propre- 
ment le  nom  de  Fia  Pretoria  , Confularis  , Militaris  : d’autant  que 
c’cfloit  ouvrage  de  Préteurs  & des  Confuls , & que  c’cftoit  par  leidi- 
tes  Voyes,  que  les  Préteurs , Confuls,  Propréteurs,  Sc  Proconfuls 
faifoient  la  conduite  des  Armées  Romaines.  Ces  chemins  ont  cllé  fort 
diverfement  nommez  fuivant  la  diverfité  des  langues  de  chacune  Na- 
tion : fpecialement  de  l'Europe  , ou  lcfditcs  Voyes  parodient  encore 
en  une  infinité  d’endroits. 


1. 1.  s.  via- 
ru  m ff. 
Niquid  in 
locofublico, 
vtl  Itm. 
/«v 
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î Nous  commencerons  l’énumeration  de  ces  anr^n  j. 
par  les  mots  Latins  , qui  fc  trouvent  tant  en  nSTdlvc** 

dencc  car  en  l’une  & ]'autrc  on  les  aoSte^nr  ftT®  T JurifP™- 
fonas  Oonfularts  , Mtlitures  , pour  ]«  RtgMS'  Pr*' 

cy-deiïus  en  pluiieurs  endroit?  F tantoft  Tc  iïJ  , * avons  dcduÆ 
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CHEMINS  DE  L’EMPIRE,  Liv.  III.  «or 

8e  de  nombre  & de  genre  , d’un  neurre  pluricr  , cftant  devenu  fémi- 
nin fingulier  : comme  Te  doéle  Tumcbe  le  remarque  en  ces  termes  : quant 
Stradam  famimno  Rentre  votant  Italie  Strata  plurali  dixit  Lucictius  lib. 
primo  , qui  ci  nomini  faminino  occafiontm  dediflje  propè  videtur. 

Guichardin  , en  fa  belle  & gentille  Dclcription  du  Païs-bas , par- 
lant des  Grands  Chemins  de  l’Empire,  qui  paroiffent  encore  entiers 
avec  admiration  en  ces  quartiers:  dit,  que  les  Italiens  les  nomment  au- 
trement, Vit  laflricate,  8c  les  François  des  Chauffées.  Quant  au  mot 
Italien  , il  leur  vient  du  verbe  Lafiricare  , qui  lignifie  paver  en  leur 
langue  , 8c  qui  s’approprie  à tomes  lortes  de  pavemens  8c  fortifications 
de  chemins  , voire-mefme  aux  pavez  de  Mofaïque.  Sebafliano  ErifTo  , 
Italien  de  nation  , tourne  ainfi  le  mot  de  Suétone  , Fias  fl  entendus  fi - 
lue  in  urbe  , extra  urbem  glarea  fubfiruendas , marginandafquc , lors 
que  parlant  delà  Voye  Flaminienne,  il  dit,  Dal  quai  luogo  di  Suctonto  noi 
vtdiamo , cbe  /tuguflo  prefe  fopra  di  fc  , a far  lafiricare  la  Fia  Flamima 
da  Roma  infino  a Rimini  j Andrea  Palladio  met  en  ufage  ce  mot  en  la 
mcl'me  lignification  , Fcccro  , dit-il , gli  xinticht  quefle  1er  Fie  Militari 
in  due  tnodi  : cioe  o laflrigandok  di  Piètre  ; overo  coprendole  lutte  di  gbia- 
ra{fl  dt  fabbia. 

f . Quant  au  nom  François  de  Chaulîec  , il  ne  vient  d’ailleurs  » fi- 
non  à Calcibus  -,  c’cft-à-dirc  , des  plantes  des  pieds  , defquçlles  ces 
chemins  font  ordinairement  battus  eu  stareMSt  , de  rnclme  déduéfion 
que  Caiits  > à eettfo"ftcudn>n  vocation  , five  Callo  pecttdum  perduratum  , 
comme  dit  Ifidore.  G’cft  d’où  vient  que  nos  vieux  Pcres  , qui  écri- 
voient  leurs  titres  en  tel  Latin  qu’ils  pouvoient , il  y a deux  cens  ans , 
& au-deffus , appelloicnt  ces  Chauffées  Calcijas  , 8c  Caldatas  , ainlî 
que  nous  avons  dit , lors  que  nous  avons  parlé  des  Chauffées  de  Bru- 
nehault,  que  les  anciennes  écritures  nomment  Calcejas  Bruncchildis.  On 
les  nomme  encore  en  no  lire  Gaule 'Belgique  , Chemins  Ferrez,  corn-' 
me  en  Efpagnc  on  appelle  le  Grand  Chemin  de  Salamanque  , la  Voyc 
Argentée  : l’un  8c  l’autrçnom  , cftant  pris  de  la  fimilitude  , que  fes 
petits  cailloux  , dont  ces  chemins  font  pavez  , ont  avec  ces  deux  mé- 
taux contraires  en  couleur.' 

<5.  Quant  aux  Anglois,  ij  femblc  qu’ils  appellent  les  Voycs  Militai- 
res faites  par  les  Empereurs  en  la  grande  Bretagne,  du  nom  de  Streat , 
quafe  à Sternendo.  Ce  que  l’on  peut  conjefturer  par  ces  noms  de  IFa- 
thlirgüreat , F erlamfireat , Ikcnïldflrcat , Erminflrefit  ; dcfquels  nous 
avons  donne  la  lignification  au  dentier  Chapitre  de  noftrc  premier  li- 
vre parlant  des  Auteurs  des  Grands  Chemins  d’Angleterre. 

7.  Bref , encore  que  l’Hiltoirc  8c  le  droit  appelle  lefditês  Voycs  de 
i Empire  , Fias  militarcs  , Confulares , Prwtorias  : Et  que  le  nom  de 
Magnas  Fia  , vel  Magna  Itinera  , ne  fc  trouve  point  en  ufage  dans  les 
Auteurs  Latins  : fi  cft-ce  que  je  ne  me  fuis  point  fervy  de  ccs  noms 
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6oi.  HISTOIRE  DES  GRANDS 

pour  un  terme  ordinaire , mais  de  celuy  de  Grands  Chemins , que- 
j'ay  mis  en  œuvre  par  tout  : voire-mefine  au  titre  general  de  cet  ccu-, 
vre.  Ce*que  j’ay  fait  , non  tant  pour  la  grandeur  imraeniê  de  ces  che- 
mins qui  s’ellctidcnt  par  un  fi  long  Empire  : que  pdur  la  propriété  de 
no  lire  langue  Françoife  , en  laquelle  on  fc  fert  de  cc  nom  general  de 
Grands  Chemins  , pour  fignifier  ce  que  les  Latins  appellent  Fias  Ré- 
glas. Et  tel  en  ell  l’ufigc  Sc  la  pratique  dans  les  Ordonnances  des  Rois, 
& les  Cou  (lûmes  Locales  de  la  France  , où  fc  trouvent  tels  ou  fem- 
blables  mots  , Guetteurs  de  Grands  Chemins  : Vol  , ou  Meurtre 
commis  fur  les  Grands  Chemins  , & autres  femblables. 

8.  C’ell  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  les  noms  des  Chemins 
Militaires  de  l’Empire  de  Rome  , pour  les  rcconnoiltre  & difiinguer 
des  communs  5c  vulgaires.  Et  ne  relie  plus  qu’à  dire  un  mot  de  la  lar- 
geur d’iceux,  félon  les  incfurcs  que  j’en  ay  fait  fur  ceux  qui  font  es  en- 
virons de  la  ville  de  Reims.  Ces  mefurcs  reçoivent  diverfes  conûJera- 
tions  félon  la  diverfité  des  parties  defdits  Grands  Chemins  : car  en  au- 
cuns endroits  , ils  font  comme  à fleur  de  terre  : & ne  paroit  rien  d’i- 
ceux , linon  le  pave  de  la  furfacc  extérieure  , qui  couvre  fous  foy  les 
couches  intérieures.  La  plus  bafle  dcfquclles  cil  bordée  de  part  & d’au- 
tre de  grofl'es  pierres  , difpofées  à ligne  droite  , 6 C comme  tirées  au 
cordpau , qui  fervent  de  liflïcrc  Si  de  retenue  aux  matières  defilits  che- 
mins. Ces  liflicrcs  fbnr  pm-  tour  couvertes  de  terre  : & faut  fbiiir  dans 
lefdits  chemins  à qui  lès  veut  trouver.  C’cil  toutefois  en  cites  que  la 
largeur  defdits  chemins  s’eft  maintenu  2c  confervé  en  Ion  entier  : ayant 
trouvé  par  tout  , que  d’une  lificrc  à l’autre  , il  y a vingt  pieds  ou  en- 
viron de  largeur.  D’où  fe  peut  tirer  eu  conlêquence  , que  les  Loix 
qui  n’attribuent  aux  Chemins  Publics  que  huit  pieds  de  largeur  , en- 
tendent cela  des  chemins  publics  non  militaires  , & non  pavez.  Mais 
.quant  à nos  clremins  pavez  , il  eo  va  bien  autrement  : car  és  endroits 
où  ils  font  relevez  fur  tcrralTes , ils  paroiflènt  beaucoup  plus  larges  : 
d’autant  que  les  deux  pentes  des  tcrr.ifles  ont  quafi  par  tout  autant  de 
largeur,  que  le  pavé  mefine  qui  ell  pofé  dellùs.  De  lorte  qu’en  tels  en- 
droits , je  les  ay  trouvé  de  foixante  pieds  de  largeur  , divifée  en  trois 
parties  : Sçavoir  , vingt  pieds  pour  le  pavé  , & autant  pour  chacune 
defdites  pentes.  Et  par  ninfi  nous  pouvonS  dire  que  la  mefure  commu- 
ne des  Grands  Chemins  de  l’Empire  , où  ils  font  élevez  fur  terrafl'es  > 

cil  de  foixante  pieds  ou  environ. 
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